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PAR F. PEYRARD, 
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SIRE, 


Ir y a long-temps que mon Euclide en trois langues 
aurait dû paraître. Je me plaignais des circonstances qui 
en retardaient la publication. Combien, au contraire, je 
me serais félicité de ce retard, s'il m'avait été donné de 
prévoir que le monde enuer, bouleversé jusque dans ses 
fondements, devait bieutót rciitcer dans l'ordre accoutumé; 
que les tempêtes allaient se dissiper, la sérénité renattre 
dans le ciel, et le bonheur sur la terre! si surtout j'avais 
pu penser que VOTRE MAJ ESTE , réparaissant parmi 
nous comme un astre bienfaisant , daignerait permettre que 
mon ouvrage parüt sous ses auspices augustes! 

SIRE, cette faveur inattendue, qui met le comble au 
plus E. de mes vœux, sera gravée dans mon cœur jusqu'à 


. mon dernier soupir. 


Je suis avec respect, 


SIRE, 
DE VOTRE MAJESTÉ, 


Le trés-humble, très-obéissant 


et très-fidèle sujet, 


- F, PEYRAR D 


PR'Æ EF AIO. 


Evcrves vixi temporibus Ptolemæi-Lagi, circiter annum 272 ante æram 
vulgarem ; Archimedes suis in libris sæpe de illo meminit, Euclides a Pto- 
lemæo interrogatus an non esset methodus discendæ Geometriæ methodo 
suà facilior : Non est regia , inquit Euclides, ad Geometriam via. Haec tan- 
tum de Euclide novimus : quà sit patrià oriundus ignóratur. 


Ante Euchdem permulti floruerunt geometræ. Primus omnium Græco- 
rum, Euclides eorum opera collegit, collecta digessit, et quz fuerant incon- 
dite demonstrata, ea demonstrationibus inconcussis exornavit. 


Plurima opera Euclides conscripserat; ex quibus tredecim libri Ele- 
mentorum et Data tantum supersunt. 

Librorum omnium qui de scientiarum elements agunt liber perfectis- 
simus semper habita sunt Euclidis Elementa, quæ in omnes omnino 
linguas fuerunt conversa. 

De Elementis Euclidis sic Cardanus : Quorum inconcussa dogmatum 
firmitas , perfectioque adeo absoluta est, ut nullum opus huic aliud 
comparare audeas; quibus fit ut adeo veritatis lux in eo refulgeat, 
ut soli hi in arduis questionibus videantur posse a vero falsum dis- 
cernere , qui Euclidem habeant familiarem. 

Ait Pemberton se non semel Newtonem audivisse mcerentem quod sese 
Cartesii aliorumque algebristarum operibus totum dedisset , antequam 
studuisset Euclidis Elementis , et illa fuisset meditatus. 

D. Lagrange quem extinctum luget et diu lugebit Europa, mihi dic- 
titabat Geometriam esse linguam mortuam; et qui in Euclidis Elemenus . 
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Eueripe vivait du temps de Ptolémée-Lagus, vers l'an 272 avant l'ère 
vulgaire; Archimède l'a cité dans plusieurs de ses livres. Piolémée ayant 
demandé à Euclide s'il n'y avait pas de manière plus facile que la sienne 
pour apprendre la Géométrie, Euclide répondit quil ny avait point de 
chemin royal pour arriver à cette science. C'est tout ce que nous savons 
: d'Euclide : on ignore méme quelle fut sa patrie. 
Beancoup de géométres avaient paru avauv Knelide. Le premier LO 
Grecs, Euclide rassembla leurs ouvrages, les mit dans un ordre cuuve- 
nable, et donna des démonstrations inattaquables de ce qui n'avait pas été 
démontré d'une manière rigoureuse. 
Euclide avait composé un grand nombre d'ouvrages. Les treize livres des 
"léments et les Données sont les seuls qui soient parvenus jusqu'à nous. 

Les Éléments d'Euclide ont toujours été regardés comme le plus parfait * 
de tous les livres élémentaires ; ils ont été traduits et commentés dans 
toutes les langues. 

Cardan, en parlant des Éléments d'Euclide, s'exprime ainsi : Quorum 
inconcussa dogrsaturn firmitas , perfectioque adeo absoluta est, ut 
nullum opus jure huic aiiud comparare audeas ; quibus fit ut adeo 
veritatis lux in eo refulgeat , ut soli hi in arduis quæstionibus videantur 
posse a vero falsum discernere , qui Euclidem habeant familiarem. 

Pemberton nous apprend qu'il avait entendu plusieurs fois Newton se 
plaindre de s'être livré tout entier aux ouvrages de Descartes, et des autres 
algébristes, avant d'avoir étudié et médité les Éléments d'Euclide. 

M. Lagrange, cont l'Europe déplore et déplorera long-temps la perte, 
me répétait souvent que la Géométrie était une langue morte; que celui qui 


b 
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Geometrie non studebat , eum perinde facere ac si quis græcam latinamve 
linguam in recentioribus operibus grace et latine scriptis discere velit, 


Theoremata subsequentia , quæ in quolibet Geometriæ tractatu adesse 
solent, in Elementis Euclidis desiderantur : 


Circulorum circumferentiæ inter se sunt ut corum diametri. 


Quilibet circulus æqualis est triangulo rectangulo cujus unum ex lateribus 
angulum rectam continentibus æquale est sezni-diametro, alterum autem 
æquale circumferentiz. 

Cujuslibet eylindri recti superficies convexa æqualis est rectangulo cujus 
altitudo æqualis est cylindri lateri, cujus autem basis æqualis circumferentiæ 
basis eylindri, vel circulo. cujus semi-diameter media proportionalis est 
inter latus cylindri et diametrum basis eylindr: 


Cujuslibec coni recti , exceptà basi, superficies convexa æqualis est trian- 
gulo rectangulo cujus unum laterum angulum rectum continentium æquale 
est coni lateri, alterum vero æquale circumferentize basis coni, vel circulo 
cujus semi-diameter media proportionalis est inter coni latus et semi-diame- 
trum circuli qui coni est basis. 

Superficies convexæ cylindrorum rectorum et similium, et etiam cono- 
rum rectorum et similium, sunt inter se ut diametri basium eorumdem 
cylindrorum et conorum. 

Cujuslibet sphæræ superficies æqualis est quatuor maximis ejusdem 
sphaerae circulis, vel superficiei convexæ cylindri circumscripti. 


Sphærarum superficies inter se sunt ut quadrata earum diametrorum. 


Quaelibet sphzra æqualis est duabus tertiis partibus eylindri circumscripti. 


Nonnulli credidere hzec theoremata ex Euclidis Elemenus evanuisse tem- 
porum inclementià ; sed falso. Hzec enim theoremata qua demonstrari non 
possunt nisi ope quatuor primorum postulatorum in initio primi libri de 
Sphærd et Cylindro positorum , demonstrari non potuerunt ab Euclide, 
qui hæc Archimedis postulata non admiserat. 
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n'étudiait pas la Géométrie dans Euclide, faisait la même chose que celui 
qui voudrait apprendre le grec et le laun, en lisant les ouvrages modernes 
écrits dans ces deux langues. 

Les théorèmes suivants, qui se trouvent ordinairement dans tout traité 
élémentaire de Géométrie, ne se trouvent pas dans les Éléments d'Euclide: 


Les circonférences de cercles sont entre elles comme leurs diamètres. 


Un cercle est égal à un triangle rectangle dont un des cótés de l'angle 
droit est égal au rayon, et dont l'autre cóté de l'angle droit est égal à la 
circonférence. 

La surface convexe d'un cylindre droit est égale à un rectangle dont 
la hauteur est égale au côté du cylindre, et dont la base est égale à la 
circonférence de la base du cylindre, ou bien à un cercle dont le rayon 
est moyen proporüonnel entre le côté du cylindre et le diamètre de sa 
base. 

La surface d'un cône droit, la base exceptée, est égale à un uiangle 
rectangle dont un des cótés de l'angle droit est égal au cóté du cóne, et 
dont l'autre cóté de l'angle droit est égal à la circonférence de la base du 
cône, ou bien à un cercle dont le rayon est moyen proporuonnel entre 
le cóté du cóne et le rayon du cercle qui est la base du cóne. 

Les surfaces convexes des cylindres droits et semblables, des cónes droits 
et semblables, sont entre elles comme les diamétres des bases de ces cylin- 
dres et de ces cónes. | 

La surface d'une sphère est égale à quatre grands cercles, ou à la sur- 
face convexe du cylindre circonscrit, | 

Les surfaces des sphères sont entre elles comme les quarrés de leurs 
diamétres. 

Une sphère est égale aux deux tiers du cylindre circonscrit. 

Des personnes ont pensé que ces théorèmes avaient disparu des Éléments 
d'Euclide par l'injure des temps; c'est une erreur. Ces théorèmes, qui 
ne peuvent se démontrer qu'à l'aide des quatre premières demandes placées 
au commencement du premier livre de la Sphere et du Cylindre, n'ont 
pu l'étre par Euclide, qui n'avait point admis ces demandes d'Archimède. 


xij PRIEFATIO. T 
l'orsan dici potest solam dissimilitudinem quz intercedit Euclidis in er 
et Archimedis methodum, consistere in rejectione vel in admissione postu-- 
latorum de quibus hic incidit sermo. Te 
In præfationé meæ versionis librorum 1, 2, 3, 4,6, 11, va Elemen- 
torum Euclidis, qux anno 1804 edita fuit, suscepi munus edendi versiones 
operum completorum Euclidis, Archimedisque et Apollonii. Mea versio 
operum Archimedis vulgata est anno. 1808; quo quidem lempore; ver- 
tendis Euclidis operibus ultimam manum admoveram. Sed antequam prelo. 
subjiceretur, consulere volui codices manuscripts bibliotheca imperialis de 
plurimis locis qui mihi videbantur mutlati vel corrupti in editione Oxoniæ, 
quà usus fueram in convertendo Euclide. Hi codices , tres et viginti 
numero, mihi commissi fuerunt, et statim animadverti editionem Oxoniæ 
nullius horum manuscriptorum esse exemplar ; hos omnes manuscriptos 
explere lacunas, et restituere locos corruptos in Cditione hasiliensi et in. 
editione Oxenise quæ nihil aliud est quam ejus exemplar. Quin etiam anim- 
adverti hos omnes manuscriptos, manuscripto 190 tantum excepto, inter 
se esse ferme consentaneos ; manuscriptum autem 190 explere lacunas, 
restituere locos corruptos qui ope aliorum manuscriptorum nec explebantur 


nec restituebantur. 


Manuscriptus 190 ad bibliothecam vaticanam pertinebat : is Romà Lute- 
tiam a comite de Peluse fuit missus. 

In manuscripto græco 2348, sub finem seculi decimi sexti exarato, quique 
continet Euclidis Data cum quinque antiquissimis vaticanis manuscriptis 
græcis collata a Josepho Auriá, celebri geometrà , nec unam quidem repe- 
rias e pretiosissimis lectionibus manuscripti 190 variantibus ; quod probare 
videtur hune manuscriptum tunc temporis in bibliothecâ vaucanà fuisse 
desideratum. 

Manuscriptus 190 manuscriptorum exeunte nono sæculo exaratorum 
omnia præ se fert indicia ; alii vero manuscripu perunent ad sæcula multo 
recentiora. 

Hoc manuscripto mihi commisso, statim in animum incidit edere grace, 


latine et gallice Elementa et Data, sola procul dubio quæ supersint Euclidis 


bj 
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On pourrait peut-être dire que la seule différence entre la méthode 
d'Euclide et celle d'Archiméde, consiste dans le rejet ou l'admission des 
quatre demandes dont je viens de parler. 

Dans la préface de ma traduction des livres 1, 2, 3, 4, 6, 11, 12 des 
Éléments d'Euclide, qui parut en 1804, je pris l'engagement de publier 
les traductions des œuvres complètes d'Euclide, d'Archiméde et d Apollo- 
nius. Ma traduction des œuvres d'Archiméde parut en 1808. À cette 
époque j'avais mis la dernière main à la traduction des œuvres d'Euclide. 
Mais avant de la livrer à l'impression, je voulus consulter‘ les manuscrits 
de la bibliothéque impériale sur les passages qui me paraissaient tronqués 
ou altérés dans l'édition d'Oxford, d’après laquelle j'avais fait ma traduc- 
uon. Ces manuscrits, qui sont au nombre de 23, me furent confiés, et 
je ne tardai pas à m'apercevoir que l'édition d'Oxford n'est la copie d'aucun 
de ces manuscrits ; que tous ces manueerits remplissent des lacunes, et 
rétablissent des passages altérés qui se trouvent dans Yédirion de Bale, 
et dans celle d'Oxford qui n'en est que la copie. Je remarqual aussi que 
tous ces mannscrits, le n° 190 seul excepté, sont à peu de choses près 
ggniormes les uns aux autres; que le n° 100 remplit des lacunes , et 
rétablit des passages altérés, qui ne peuvent pas l'étre à l'aide des autres 
manuscrits. 

Le manuscrit 190 appartenait à la bibliothèque du Vatican : il fut 
envoyé de Rome à Paris par le comte de Peluse. 

Dans le manuscrit grec n° 2348, qui est de la fin du seizième siècle, et 
qui contient les Données d'Euclide collationnées par Joseph Auria, géomètre 
célèbre, avec les cinq plus anciens manuscrits grecs de la bibliothèque du 
Vatican, on ne trouve aucune des précieuses variantes du manuscrit 190; 
ce qui semble prouver que ce manuscrit n'était pas alors à la bibliothéque 
du Vatican. | 

Le manuscrit 190 porte tous les caracières des manuscrits de la fin du 
neuvième siècle, tandis que les autres appartiènent à des siècles beaucoup 
plus rapprochés de nous. 

Étant dépositaire de ce précieux manuscrit, je me déterminai, sans ba- 
lancer, à donner une édition grecque, latine et française des Éléments ct 


! 


xiv rim xod pies 
opera. Quapropter , contuli manuscriptum po. 6 "um 
exaravique lectiones variantes in margen impre 


( issu 
Iis perfectis, Et variantes lectiones margini appositas ick tt 
et aliis manuscriptis accersitis, hanc aut illam lectionem variantem ir 
tionem parisiensem admisi, vel ab cà rejeci. Manuscript um 19c 
habui, quotiescumque nulla mihi fuit ratio cur hanc aut illan | 
preferrem, — ^ Modi 
Textum. græcum sic constitutum in latinum converti, et qu ὅροι 
ex variantibus quas admiseram lectionibus, mutari fuit oppor 
iu versione gallicà mutata sunt. 7 s 
Mea latina versio ad verbum textui græco congruit, nisi quid pe 
me coegerit ut secus facerem- Nounulli In meà versione occurre d 
hellenismi , auc saltem quædam locutiones a quibus lingua latina a 
rere videtur. Hlas quidem vitare potuissem ; sed mea versio cum 
graeco minus fuisset consentanea. à 
De meà convertendi ratione, viros in græcà latináque linguà v 
simos consului. D. Delambre , secretarius perpetuus classis scier 


physicarum et mathematicarum Instituti i imperialis Francie, necnon Uni — 
versitatis imperialis quæstor, meam versionem dignatus est perpendere, gis 9 Ἧ ? 
utilia mihi dare consilia. Hanc cà de re ad me scripsit epistolam : : — PENA 


uenti 


| ὙΠ NE 
Parisiis, 20 februarii 1812. [ Ἷ TR κι ἢ 
- ali "n | 

Cum voluptate egimus sex prima folia tui Euclidis trilinguis. T ui commissarii dedo m. 
enuntiaverant videndi editum Euclidis textum grecum expurgatum omnibus mendis 
quas castigavisti manuscriptorum ope, et locupletatum omnibus incrementis quie tbi 
suppeditaverunt manuscripti : mox eorum omniumque doctorum explebis desiderium. | E, | 
| mU ASS 

Multum probo quod constitutum habuisti reddere versionem latinam tam consentaneam ὍΝ 
quam utraque lingua ferre potest. Græcis erant duæ vie indicandorum casuum obliquorum y. 
terminatio scilicet et articulus ; quando una earum duarum rationum eos deficiebat, - 


quod sepe in geometrià contingit, articulus satis erat ad omnem tollendam dubitationem. — 
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des Données d'Euclide, qui sont certainement les seuls ouvrages qui nous 
restent de ce géomètre à jamais célèbre. Pour cela, je comparai le manuscrit 
190 avec l'édiuon d'Oxford, et j'écrivis les variantes en marge de l'ou- 
vrage imprimé, 

Ce travail terminé, j'examinal attentivement les variantes marginales, 
et à l'aide des autres manuscrits, j'adoptai ou je rejetai, pour l'édition de 
Paris, telle ou telle variante. Le manuscrit 190 a toujours eu la préfé- 
rence, toutes les fois que je n'avais pas de motif pour préférer une lecon à 
une autre. 

Le texte grec étant ainsi arrété, je le traduisis en latin, et je fis à la 
traduction française les changements exigés par les variantes que j'avais 
adoptées. 

Ma traduction latine correspond mot pour mot au texte grec, à moins que 
quelque règle particuliere ne m'ait forcé de faire autrement. On trouvera 
quelquefois des hellénismes dans ma traduction, ou du vins certaines 
expressions qui semblent s'écarter un peu du génie de la langue latine. 
J'aurais pu les éviter ; mais ma traduction aurait été moins fidèle. 

J'avais soumis mon système de traduction à des personnes versées dans 
la langue grecque et dans la langue latine. M. Delambre, secrétaire perpétuel 
de la classe des sciences physiques et mathématiques de l'Institut impérial 
de l'rance et trésorier de l'université impériale, eut la complaisance de 
l'examiner avec soin, et de m'aider de ses sages conseils. Voici la lettre 
quil me fit l'honneur de m'écrire à ce sujet : 


Paris, ce 20 février 181. 


Monsieur , j'ailu avec plaisir les six premières feuilles de votre Euclide en trois langues. 
Vos commissaires avaient exprimé le vœu de voir paraître une édition grecque du texte 
d'Euclide , purgée de toutes les fautes que les manuscrits vous ont fait rectifier , et enri- 
chie de toutes les additions qu'ils vous ont fournies : vous allez remplir leur voeu , et celui 
de tons les savants. 

J'approuve beaucoup le parti que vous avez pris de rendre la version latine aussi litté- 
rale que le permet le génie des deux langues. Les grecs avaient deux moyens pour indiquer 
les cas obliques, la terminaison et l'article; quand l'une de ces deux ressources leur man- 


quait, comme il arrive souvent en géométrie, l'article suffisait pour ôter toute incertitude. 


xj PRAEFATIO ταν, h 


Tibi antem in linguá latinà hiec via non erat; tua versio nimis consen πὶ 
5 ; tanen, siepe obscura. z 


fuisset. Eorum qui te pracesserunt exemplo , usus es pronomine ipse , ipsius, ipsi. Non 
ignoras mihi eà de re aliquid fuisse hæsitationis ; locutionibus illis ps? Ar , ipsi ABT, 
anteposuissem has locutiones lineæ AT, angulo ABr , quod longiusculum est, E 


Sed quoniam omnes geometrarum graecorum interpretes jamdudum iisdem interpola- 
tionibus usi sunt, capessivisti recte viam brevissimam amovendorum impedimeniorum qua 


singuiis momentis occurrunt, etc. 
LA 

Ad significandum duos angulos eumdem verticem et latus commune 
habentes super càdem rectà collocatos esse, græce dicitur : αἱ ἐφεξῆς orba 
Commandini , Lorelli, ete. exemplo, bas tres græcas voces converti in has 
duas voces latinas : deinceps anguli. Sunt qui me dehoriati sunt ab utendo 
voce hàc deinceps , quia, inquiebant, deinceps in linguà latinà rerum or» 
dinem numquam significavit. Non iliis morer gessi. Nam, cumin Thesauro 
linguæ latinze Roberti Siephani, edito. Lipsiae anuo 1739, legissem : duo 
deinceps regcs. liT. Liv. F'unera deinde deinceps duo duxit. Tir, Lay. 
His perfectis collocatisque alias deinceps rates jungebat. Cxs. Morem 
apud majores hunc epularum fuisse ut deinceps qui occubarent, ca- 
nerent. Cxc. , ete. pro certo habui Titum-Livium , Cesarem et Cicero- 
nom, etc. vocem deinceps eodem sensu accepisse , quo ego acceperam. 


Quod ad versionem gallicam attinet, ca cum textu graeco tam consentanea 
est quam per eam linguam licet. 


Sub finem cujusque tomi collocavi recensionem accuratissimam omnium 


variantium mcz editionis cum manuscripto 199, et cum editione Oxoniæ; 
τὰ ut harum lectionum variantium ope, possit, si quis velit, habere 
manuscripti 190 exemplar huic plane congruum. 

Ad calcem tomi altimi , qui hoc anno 1814 currente edetur, adjicientur 
animadversiones in variantes lectiones insignissimas , et in quosdam locos 
Euclidis. 

Summà diligentià usus sum ut mea editio quam maxime emendata esset ; 
specimina a me prælecta, lecta fuerunt deinde a D. Jannet, necnon a 
D. Patris, mei operis editore, rursusque a me relecta. In nullo specimine 


dedos to^ em "ung LÀ deu 
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Vous n'aviez pas cette ressource en latin ; votre version trop littérale eût été souvent obs- 
. , E , . 3, . 
care. À l'exemple de ceux qui vous ont précédé , vous vous êtes permis l'emploi du pro: 
nom ipse, ipsius, ipsi. Vous savez que j'avais à cet égard quelque scrupule ; au lieu de 
psi AT, Ipsi ABT , j'aurais mieux aimé lneæ Ar , angulo ABT , ce qui est un peu plus long. 


LE! 


, ^ , , 43 Ξ . 
Mais tous les traducteurs des géomètres grecs vous ont déjà donné l'exemple de pareilles 
intercalations , et vous avez bien fait de choisir le moyen le plus court pour vous tirer d'un 
embarras qui renait à chaque instant, etc. 


Pour exprimer que deux angles, qui ont le méme sommet et un côté 
commun, sont placés sur une méme droite, le grec dit : αἱ ἐφεξῆς γωνίαι, 
A l'exemple de Commandin , de Torelli, etc. j'ai traduit ccs trois mots 
grecs par deinceps anguli. Plusieurs personnes m'avaient invité à ne 
pas me servir du mot deznceps , parce que, disaient-elles, le mot deën- 
ceps n'a jamais en latin exprimé l'ordre des choses. Je ne me rendis pas à 
leur avis. Car, ayant lu dans le Trésor de la langue latine de Robert 
Étienne , édition de 1739: duo deinceps reges. Tir. Liv. Funera deinde 
deinceps duo duxit. Tir. Liv. His perfectis collocatisque alias dein- 
ceps rates jungebat. Cixs. Morem apud majores hunc epularum fuisse 
ut deinceps qui occubarent canerent. Cxc., etc. il me parut démontré 
que Tite-Live, César, Cicéron , etc. donnaient au mot deznceps la méme 
signification que moi. 

Quant à la traduction française, elle est aussi littérale que le permet le 
genie de cette langue. 


J'ai placé à la fin de chaque volume la liste exacte de toutes les variantes 
de mon édition avec le manuscrit 19o et l'édition d'Oxford. Par le moyen 
de ces variantes, on pourrait, si on le désirait, avoir une copie du ma- 
nuscrit 190 qui lui serait parfaitement conforme. 

Le dernier volume, qui paraîtra dans le courant de 1814 . Sera terminé 
par des observations sur les variantes les plus remarquables, et sur quelques 
passages d'Euclide. 

J'ai fait tous mes efforts pour que mon édition füt de la plus grande 
correction ; les épreuves , aprés avoir été lues par mot, ont été lues par 
M. Jannet, par M. Patris, éditeur de mon ouvrage, et relues encore par 
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prius subscripsi, prelo subjiciatur, quam illud mendis omnibus fuisset 
expurgatum. Ope erratorum ad finem ultimi tomi collocatorum , corrigi 
poterunt mendæ , si quas detexero in legendo perattente opere impresso. 


D. JVicolopoulo, smyrn:us, vir eximià doctrinà commendabilis et dili- 
gentissimus emendator, sponte suà legit plurima specimina. p. Patris, qui 
linguam grzecam , latinam et gallicam diu excoluit, summá curà et diligentià 
usus est ut mea editio prelis gallicis honori esset 5 in speciminibus legendis, 
versionem latinam et gallicam cum textu graeco perattente comparabat, 
et margini notationes apponebat. 


Ex lectionibus varianübus tomi primi, quadam præsertim sunt no- 
tanda. 

In omnibus editionibus græcis et launis: postulata 4, 5, 6 inter com- 
munes notiones collocata sunt. 

Demonstratio propositionis septimæ libri primi duos habet casus, et 
tamen unus solum casus demonstratur in oinnibus manuscriptis, nullo 
excepto, et in editionibus Basiliæ et Oxoniæ. Secundus casus est cüm 
punctum a incidit in triangulum ΑΒΓ, vel punctum r in triangulum 42a. Ut 
secundus casus demonstraretur, antea demonstrandum fuerat , lateribus 
æqualibus trianguli isocelis producus, angulos sub basi inter se æquales esse; 
quod quidem Euclides demonstravit in propositione quintà, et hoc tantum 
propositionis septimæ causà , quandoquidem , propositione septimà exceptà, 
hzc demonstratio nullum usum habet in reliquis Euclidis Elementis; ex 
hoc manifeste sequitur , inquiunt omnes Euclidis commentatores , textum 
graecum propositionis septimæ esse mutilatum. Omnes commentatores in 
errore versabantur. Figura incompleta erat in omnibus manuscripts et in 
omnibus editionibus. Secundam descripsi figuram; produxi rectas ΒΓ, Ba, 
et demonstratio completa fuit, in textu græco nullà voce mutatà. 


Demonstratio propositionis 2/ tertii libri tres casus habet. Posito enim 4 
super TF, et puncto B super A , oportet demonstrare segmentum ΔῈΒ non 
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moi. Je n'ai jamais donné de bon à tirer que je ne me fusse assuré au- 
paravant que toutes les corrections avaient été faites. Par le moyen d'un 
errata , que je placerai à la fin du dernier volume, on pourra corriger 
les fautes qu'une lecture très-attenuve que je ferai de l'ouvrage imprimé 
m'aura fait découvrir. 

M. Nicolopoulo, de $myrne, homme recommandable par ses rares talents 
et très-habile correcteur , a bien voulu lire un grand nombre de mes épreuves, 
M. Patris, qui a cultivé long-temps les langues grecque, latine et française, 
s’est donné des peines infinies pour que mon édition fit honneur aux presses 
françaises; en lisant les épreuves, il avait soin de comparer soigneusement 
la version latine et la version française au texte grec, et de me faire des 
observations marginales, 

Parmi les variantes de ce premier volume, il en est quelques-unes qui 
méritent surtout d’être remarquées. 

Dans toutes les éditions grecques et latines, les demandes 4, 5, 6 sont 
placées au nombre des notions communes. 

La démonstration de la proposition 7 du livre l** a deux cas, et cepen- 
dant un seul cas est démontré dans tous les manuscrits sans exception , et 
dans les éditions de Bäle et d'Oxford. Le second cas est celui où le point δ 
tombe dans le triangle Agr, ou bien le point r dans le triangle 424. La dé- 
monstration du second cas exige qu'il soit démontré auparavant que les 
côtés égaux d'un triangle isocéle étant prolongés, les angles au dessous de 
la base sont égaux entre eux; et c'est ce qu'a fait Euclide dans la proposi- 
tion 5, et ce qu'il n'a fait que pour la proposition 7 , puisque, hors delà, 
cette démonstration n'est plus nécessaire dans le reste des Éléments d'Eu- 
clide; d'où il suit évidemment, disent tous les commentateurs, que le 
texte grec de la démonstration de la proposition 7 est tronqué. Tous les 
commentateurs avaient tort. La figure était incomplète dans tous les ma- 
nuscrits et dans toutes les éditions. J'ai tracé une seconde figure; j'ai pro- 
longé les droites Br, B^, et la démonstration s'est trouvée compléte, sans 
que j'eusse changé un seul mot au texte grec. 

La démonstration de la proposition 24 du livre trois a trois cas. En effet, 
le point 4 étant sur le point r, et le point Bsur le point à, il faut démontrer 
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posse incidere vel intra segmentum Aza, vel extra, vel partim intra ct partim 
extra ; hi tres casus in manuscripto 190 et in editione parisiensi demons- 
rantur. 

Sed in omnibus aliis manuscriptis, et in omnibus aliis editionibus græcis, 
tantum demonstratur segmentum AEB non incidere posse partim intra 
segmentum rz4, et partim extra. Commandinus dat aliorum casuum de- 
monstrationem. At Robert Simson ex propositione 2/ eximit partem quam 
propositioni 23 adjungit. 

In propositione 26 libri sexti locus quidam minime intelligi poterat , 
lectio varians tertia omnem ex eà obscuritatem dispulit. 

Gregorius , de corollario propositionis 19 libri quinti sermonem habens, 
sic loquitur : Corruptissimus est ^ic locus; nec ope veterum exempla- 
rium restitui potest : versionem ideo mutavimus , ut sensus constaret. 
Clavius in locum hujus corollarii alterum subdidit. Robert Simson dicit : 
« Hoc corollarium manifeste ostendere librum. quintum a geometriæ 
» ignaris corruptum fuisse, et hoc corollarium nullo modo pendere ex 
» propositione I9. » In hoc errat Robert Simson , et illum sæpissime 
errare in meis animadversionibus ostendam. 

Gregorii versio intellectu est perdifficilis. 

Suppressi tertiam vocem corollarii ἐδείχθη. Loco proportionis : ὡς τὸ AB πρὸς 
τὸ TA οὕτως τὸ ΕΒ πρὸς τὸ ZA , SCTIPSI hanc proportionem : ὡς τὸ AB πρὸς τὸ TA οὕτως τὸ AE 
πρὸς τὸ T2; loco tandem proportionis : ὡς 2 AB πρὸς τὸ AE οὕτως τὸ TA πρὸς τὸ ΓΖ, 
scripsi hanc proportionem : ὡς τὸ AB πρὸς τὸ EB οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ ZA. Ope harum 
levium correctionum corollarium evasit inconcussum. 

In meà editione, phrasis ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB πρὸς τὸ EB οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ ZA, 
sed ostensum est ut ΑΒ ad ἘΒ ita δὲ ad τὸ (19. 5), manifeste locum 
habet harum duarum phrasium : ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB πρὸς τὸ TA οὕτως τὸ EB πρὲς πὸ 
ZA, ἐνάλλαξ ἄρα ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ΕΒ οὕτως τὸ ΓΔ πρὸς τὸ ZA, Oslensum autem, est ut 
AB ad Ta ita EB ad za (19.5); alterne igitur ut A2 ad EB ita T^ ad za (16. 5.). 


* n 
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que le segment 4E8 ne peut tomber ni en dedans du segment 474, ui en 
dehors, ni partie en dedans et partie en dehors. Ces trois cas sont dé- 
montrés dans le manuscrit 190 et dans l'édition de Paris. 


Mais dans tous les autres manuscrits et dans toutes les autres éditions 
grecques, on démontre seulement que le segment ΑΕΒ ne peut point tomber 
partie en dedans du segment rza et partie en dehors. Commandin donne 
la démonstration des deux autres cas. Robert Simson retranche une 
parue de la proposition 24, qu'il ajoute à la proposition 23. 

Dans la proposition 26 du livre six, il y avait un passage tout à fait inin- 
telligible;la variante ὃ en a fait disparaître l'obscurité. 

Grégori, en parlant du corollaire de la proposition τῷ du livre cinq, 
s'exprime ainsi : Corruptissimus est hic locus ; nec ope veterum exem- 
plarium restitui potest : versionem ideo mutavimus , ut sensus cons- 
taret. Clavius a remplacé ce corollaire par un autre de sa facon. Robert 
Simson nous dit que ce corollaire prouve manifestement que le cinquième 
livre a été corrompu par des ignares en géométrie, et que ce corollaire ne 
dépend en aucune manière de la proposition 19. Robert Simson a tort ici 
comme dans une foule d'autres occasions, ainsi que je le ferai voir dans 
mes remarques. 

La version de Grégori est inintelligible. 

J'ai fait disparaître le troisième mot du corollaire i464. A la place de 
ὡς τὸ AB πρὸς τὸ TA οὕτως τὸ ΕΒ πρὸς τὸ ZA, ] ‘ai MIS oc τὸ AB 7 πρὸς τὸ TA οὕτως τὸ AE πρὸς 
τὸ 1 ME et à la place de ὦ ὡς τὸ AB πρὸς T0 AE οὕτως τὸ TA πρὸς τὸ IZ, ] ’al écrit ὡς To AB 
πρὸς τὸ EB οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ ZA, Par le moyen de ces légères corrections, le co- 
rollaire se trouve rétabli dans toute sa pureté, 

Dans mon édition, la phrase ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB πρὸς τὸ EB οὕτως và AT πρὸς τὸ ZA, 
mais on ὦ dédnoitré que AB est à EB comme ^r est à ΖΔ (19. 5), tient évi- 
demment lieu de ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB πρὸς τὸ ΓΔ οὕτως τὸ ἘΒ πρὸς τὸ ZA , ἐνάλλαξ à ἄρα 
ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ἘΒ οὕτως τὸ ΤΔ πρὸς τὸ ZA, mais Ο ua démonire gue AB φαΐ à TA 


comme EB est à za (το. 5); donc par permutation AB est à EB comme ra 
est à zA (16. 5). 
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Euclides hoc corollarium mutare potuisset in theorema,, hoc modo : 

Si magnitudines compositæ (*) sint proportionales , proportionales erunt 
per conversionem. 


A E ^ 


Γ Z A 


----- 


Sint moguitudines compositæ AB, AE, ΓΔ, TZ, et sit Ap ad AE ita TA ad 125 
dico per conversionem ut ΑΒ ad EB ita esse TA ad ZA, 

Quoniam enim ut AB ad ΔῈ ita TA est ad rz, alterne igitur nt ΑΒ ad ra ita 
est AE ad rz (16. 5); ostensum autem est ut AB ad ra ita esse EB ad z4 (19.5); 
alterne igitur ut ΑΒ ad EB ita est ra ad za, hoc est ut ΑΒ ad AB—AE ita est ra 
ad ra—rz (16. 5)5 quod est per conversionem. Quod erat demonstrandum. 


In textu graeco manuscripti 190, nequaquam agitur de circulorum secto- 
ribus in ultimà sext libri propositione. Manus aliena inter lineas et in 
margine manuscripti exaravit omnia quæ ad sectores attinent, et quæ adsunt 
in textu græco omnium aliorum manuscriptorum et in editionibus Basiliæ 
ct Oxoniæ. Hoc addimentum , quod in meam editionem admittere non de- 
buissem , textui a Theone factum est. Sic loquitur Theon in suis in Alma 
gestum. commentariis, p. 50,1. 7, edit. Basiliæ, anno 1538 : « ὅτι δὲ οἱ i 
ἴσων XUXAuY τομεῖς πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν ὡς αἱ γωνίαι iQ ὧν βι(ήκασι δέδεικται ἡμῖν ἐν τῇ 
ἐκδότει τῶν στοιχείων πρὸς τῷ τέλει τοῦ ἕκτου βίξλιου. » Quod autem in æqualibus 
circulis sectores inter se sunt ut anguli in illis positi, ostensum fuit 
a nobis in editione Elementorum ad finem libri sexti. 

Iioc Theonis addimentum, quod in subsequentibus nullum habet usum, 
Euclidis festinationi moram affert. In libris praesertim 10, 14, 15, necnon 
in Datis bene multas surperíluitates reperias quarum nullam in textu manu- 
scripto 190. Ob id praecipue Euclidem mirati sunt quod ille ad propositum 
directe tendit , numquam de vià declinans suà demonstrandi causà quz ad 
progrediendum nequaquam sunt necessaria. Sed hoc soli manuscripto 190 
convenire potest ; itaque non absurde conjecerim emendatum Euclidis 


(Ὁ Quatuor magnitudines dicuntur composite , quando secunda est quedam fractio primz , et 
quarta quædam fractio tertiæ. 


PARTE! ΕἸ ΛΊΘΟΣ: xxiij 
Euclide aurait pu donner à cecorollaire la forme d’un théorème, en disant: 


Si des grandeurs composées (*) sont proporuonnelles, elles sont pro- 
portionnelles par conversion. 


Z A 
à 


-. Soient les grandeurs composées AB, AE, TA, TZ, et que AB soit à AE comme 
TA est à rZ 5 je dis que par conversion AB est à EB comme ra est à ZA, 

Car, puisque AB est à 4E comme TA està TZ, par permutation AB est à rA 
comme AE est à rz (16. 5) ; mais on a démontré que AB est à rà comme ἘΒ 
est à za (19. 5); donc, par permutation , ΑΒ est à EB comme ra est à ZA, C'ést- 
à-dire que AB est à Ab —AE comme TA est à TA—1z (16. 5); ce qui est par con- 
version. Ce qu'il fallait démontrer. : 

Dans le texte du manuscrit 190 , il n'est nullement question de secteurs 
circulaires dans la dernière proposition du livre 6. Une maiu étrangère a 
interligné et écrit en marge de ce manuscrit ce qui se trouve de relatif aux 
secteurs circulaires dans le texte de tous les autres manuscrits, ct dans les 
éditions de Dàle et d'Oxford. Cette addiuon au texte, que je n'aurais pas 
dû conserver, est de Théon. Voici ce qu'il dit lui-même dans ses com- 
mentaires sur l'Almageste , pag. 50, l. 5, édit. de Bâle, 1538 : « ὅτι δὴ 2/1 
ἴσων κύκλων τομεῖς πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν ὡς αἱ γωνίαι ἐφ᾽ ὧν βεξήκασι δέδεικται ἡμῖν ἐν τῇ ἐκδοσει 
τῶν στοιχείων πρὸς τῷ τέλει τοῦ ἕκτου βίζξλιου. D) J ai démontré dans mon édition 
des Éléments, et à la fin du sixième livre, que dans les cercles égaux 
les secteurs sont entre eux comme les angles placés dans ces cercles. 

Cette addition de Théon, qui n'est d'aucun usage dans la suite, ne sert 
qu'à retarder la marche d'Euclide. On trouve dans les livres 10, 14, 15 
surtout, ainsi que dans les Données, une foule de pareilles superfluités dont 
aucune n’est admise dans le texte du manuscrit 190. On a toujours admirc 
Euclide en ce qu'il marchait directement vers son but, sans jamais s'écarter 
de son chemin, pour démontrer ce qui ne lui était pas nécessaire pour aller 


en avant. Mais cela n'est vrai que pour le seul manuscrit 190 ; c'est pour- 
TT TTL CO CR CR XM CD SR 

(*) Quatre grandeurs sont dites composées , lorsque la seconde est une fraction de la pre- 
micre , et que la quatrième est une fraction de la troisième. 
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textum in hoc manuscripto contineri, aliosque manuscriptos niliil aliud 
esse quam editionis vulgatæ à Theone exemplaria. Non diffiteor tamen 
editione in meà quasdam adesse superfluitates, quarum indicem ad calcem 
animadversionum subjiciam , hoc est, indicem instituam omnium quae 
licet sublata subsequentibus nullo modo obesse possunt. ἣν 


Corollarium propositionis 15 primi libri suppressi, quamvis eàdem 
manu in margine manuscripti 190 exaratum sit, quia hoc corollarium non 
prz se fert signum quod in hoc manuscripto monet in margine exarata ad 
textum pertinere, ac insuper hoc corollarium tantum adest in textu unius 
ex manuscriptis, quia tandem hoc corollarium in subsequentibus nullum 
habet usum. | 

. Ἂ : LI * " n A , il B A ] ἢ , . ^ LJ . 

'efinitio 5 sexu libri eàdem manu in 1mà paginá exarata est cum signo 
quod monet eam ad textum pertinere; sed manifestum est erravisse trans- 
criptorem. Eam suppressi, quia nullum in Euclidis Elementis usum habet. 
Robert Simson sex paginas in-/4° scripsit probandi causà illam a Geometriæ 
ignaro in textum fuisse admissam. 


- " 


Non plura dicam de lectionibus meæ editionis variantibus; lectori se 
certiorem facere licebit permulta evanuisse menda typographica, necnon 
et plurimos locos obscuros vel corruptos, vel detruncatos, præsertim in 
libris 10, 14, 15, et in Datis; Euclidisque textum permultis superfluita- 
tibus me curante fuisse expurgatum. 

Dixi Euclidis in omnes linguas conversa fuisse opera et commentariis 
illustrata; editiones et versiones notabilissimæ Euclidis hz sunt : 


Campanus primum in latinum ex arabico convertit Euclidem. Hzc 
versio Venetiis anno 1482 edita, comprehendit quindecim libros Ele- 
mentorum. | 

Zambertus, venetus, ex græco convertit in latinum quindecim libros 
Elementorum et Data Euclidis. Hzc versio edita fuit Parisiis anno 1516, 
deinde Pasiliæ anno 1537 et anno 1546. Euclidis Data adsunt tantum 
in duabus posterioribus editionibus. 
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quoi il me scra permis de penser que ce manuscrit contient le texte pur d'Eu- 
clide, et que les autres ne sont que des copies del'édition de Théon. J'avoue 
cependant qu'il existe quelques superfluités dans le manuscrit 190, et par 
conséquent dans mon édition; j'en donnerai la liste à la suite de mes remar- 
ques, c'est-à-dire, que je donnerai la liste de tout ce qui peut se supprimer 
sans nuire à ce qui suit. 

J'ai supprimé le corollaire de la proposition 15 du premier livre, quoi- 
qu'il soit écrit de la méme main dans la marge du manuscrit 190, parce que 
ce corollaire n'est pas précédé du signe qui, dans ce manuscrit, sert toujours 
à indiquer que ce qui est écrit en marge doit faire partie du texte, parce 
que ce corollaire ne se trouve que dans le texte d'un seul manuscrit, et 
enfin, parce quil n'est d'aucun usage dans la suite. 

La définition 5 du sixième livre est écrite de la même main au bas de la 
page, et avec le signe qui indique qu'elle doit faire partie du texte; mais il 
est hors de doute que c'est une faute du copiste. Je l'ai supprimée, parce 
qu'elle n'est d'aucun usage dans les Éléments d'Euclide. Robert Simson 
a écrit six pages in-A? pour prouver qu'elle a été introduite dans le texte 
par un ignare en Géoiactric. 

Je n’en diraipas davaniage surles variantes de mon édition; le lecteur pourra 
s'assurer lui-même qu'elie a fait disparaître un urés-grand nombre de fautes 
typographiques , beaucoup de passages obscurs ou altérés, ou tronqués, sur- 
tout dans les livres 10, 14, 15; et dans les Données, et que j'ai purgé le 
texte d'Euclide d'un trés-grand nombre de superftuités. 

. Jai dit que les œuvres d'Euclide ont été traduites et commentées 
dans toutes les langues ; voici quelles sont les éditions et les traductions 
les plus remarquables. 

La premiére traduction latine que nous ayons d'Euclide est celle de 
Campanus, qui parut à Venise en 1482. Cette traduction , qui a été faite 
d’après l'arabe, contient les quinze livres des Éléments. 

Zamberti, vénitien, traduisit en latin, d’après le grec, les quinze livres 
des Éléments et les Données d'Euclide. Cette traduction, qui parut à Paris 
en 1516, reparut à Bâle en 1537, et ensuite en 1546. Les Données d'Eu- 
clide ne se trouvent que dans ces deux dernières édiuons. 
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Textus graecus quindecim librorum Elementorum Euclidis cum com- 
mentario Theonis et Procli, primum editus fuit Basiliæ anno 1533, apud 
Herwagem, celeberrimum typographum. Simon Grynzus textüs groci 
fuit editor. Quindecim libri Elementorum editi fuerunt ex duobus manu- 
scriptis qui Simoni Grynæo suppeditati fuerunt, alter Venetiis a Lazaro 
Bayfio, alter Parisiis a Joanne Ruellio. Commentarium Procli editum fuit ex 
manuscripto inemendato qui Oxonià Simoni Grynæo missus fuit a Joanne 
Claymando. | 

Candalla edidit, anno 1566, versionem latinam quindecim librorum 
Elementorum. à; 

Commandinus unus optimorum geometrarum suæ ætatis, et apprime 
versatus in linguà græcà et latinà, convert in launum quindecim libros 
Elementorum ex textu græco editionis basiliensis. Hæc versio , omnium 
Euclidis versionum , textui graeco erat maxime consentanea 5 illa edita fuit 
Pisauri anuo 1572, et deinde anno 1619. 

Versio latina quindecim librorum Elementorum quam Clavius edidit 
Rom: , anno 1574, est quam minime consentanea ; Clavius sibi concessit 
facultatem commutandi in permulus locis textum Euclidis ; sed nonnullo 
in pretio est commentarium quod suæ versioni adjunxit ,. quamvis nimio plus 
sit diffusum. 

"extus græcus Datorum Euclidis , cum versione latinà Hardiæi, 
editus primum fuit anno 1625. 

Henrion edidit, anno 1615 , versionem gallicam quindécim librorum 
Elementorum et Datorum Euclidis. Hoc versio a textu Euclidis differt 
singulis momentis. ^? 

Le Mardelé edidit, non multo post, alteram versionem gallicam quin-. 
decim librorum Elementorum. Hzc versio in permultis locis differt a textu 
Euclidis. 

Gregorius edidit Oxoniz , anno 1703, græce et latine, quindecim libros: 
Elementorum et Data Euclidis. Gregorius usus fuit, in quindecim 
libris Elementorum , versione laünà Commandini, et in Daus, versione 
latinà Hardizi : quas duas versiones Gregorius ipse recognoverat. 


a 
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Lé texte grec des quinze livres des Éléments d'Euclide avec le com- 


mentaire de Théon et de Proclus, parut pour la première fois à Bâle 
en 1533, chez Herwage, célèbre imprimeur. Simon Grynzus en fut lé 

teur. Les quinze livres des Éléments furent imprimés d'aprés deux manus- 
crits grecs envoyés à Simon Grynæus; l'un de Venise, par Lazare Dayfius, 
et l'autre de Paris, par Jean Ruellius. Le commentaire de Proclus fut 


imprimé , d’après un. manuscrit très-défectueux envoyé d'Oxford à Simon 


Crynœus, par Jean Claymandus. 


Candalle publia, en 1566, une traduction latine des quinze livres des 
Commandin , un des plus grands géomètres de son temps, et homme 


Éléments. 
in, 
très-versé dans les langues, iraduisit en latin les quinze livres des Éléments 
d'après le texte grec de l'édition. de Dàle. C'était, de toutes les traduc- 
tions, la plus conforme au texte grec d'Euclide; elle parut à Pesaro en 1572, 


P: 


La traduction latine des quinze livres des Eléments que Clavius publia 
rolixité. 


uS j 
et ensuite en 1619 
à Rome, en 1574, n'est rien moins que fidèle ; Clavius s'est permis de 
faire de nombreux changements au texte d'Euclide; mais on estime le com- 
gré sà très-g 


mentaire qui accompagne sa traduction , malgré sa vios pro 


Le texte grec des Données d'Euclide, accompagné d'une traduction latine 


de Hardi, parut pour la première fois en 1625. 


Henrion publia, en 1615, une traduction française des quinze livres des 
Éléments, et des Données d'Euclide. Cette traduction diffère à chaque 


instant du texte d'Euclide. 
Le Mardelé publia ; quelque temps aprés, une nouvelle traduction de 
P > queiq ps apres, 
quinze livres des Eléments. Cette traduction diffère dans une foule d’en- 


ile 
Grégori publia à Oxford , en 1703, en grec et en latin, les quinze livres 


droits du texte d'Euclide. 
des Éléments et les oti dh d'Euclide. Grégori fit usage, pour les quinze 
livres des Éléments, de la traduction latine de Commandin, et pour les 


Données , de celle de Hardi. Ces deux traductions avaient été revues par 


Grégori lui-même. 


xxvii) PNRNEFATIO: 
In hàc editione, pr:eter quindecim libros Elementorum, et Data, adsunt 
plura opera quie procul dubio Euclidis non sunt; quod quidem Gregorius 


ipse non diffitetur in suà præfatione. | 
Robert Simson edidit, anno 1756, versionem latinam librorum +, 2, 3, 


4, 5, 6, 11, 12 Elementorum. 


Robert Simson , in pluribus locis, commutavit textum Euclidis. | 
Dixi in bibliothecà imperiali adesse manuscriptos graecos tres ct viginu. 
Eorum manuscriptorum secundum vetustatis ordinem hic est index : 


N° 190. Is manuscriptus prz se fert omnia indicia manuscriptorum sub 
finem noni sæculi exaratorum. Data proxime sequuntur librum 13. Liber 14 
et liber 15 post Data collocati sunt; quod in nullo contigit alio manu- 
scripto. In meà editione eumdem ordinem sum secutus, ipsomet D. La- 


grange suadente. 


N° 1038. Is manuscriptus, in quo deest initium Elementorum usque ad 
propositionem octavam secundi libri, ineunte undecimo sæculo exaratus 
videtur. Is manuscriptus , in quo deprehenduntur reliqua. Elementa et 
Data, Rom Parisios fuit missus a comite de Peluse. 

Ne 5466. Is manuseriptus , in quo deprehenduntur tredecim libri 
Elementorum, duodecimo sæculo exaratus vicetur. 

Ne 5344. Ils manuscriptus, in quo tantum deprehenduntur tredecim 
priores libri Elementorum, saeculo duodecimo exaratus videtur. 

N° 2345, Is manuscriptus, in quo tantum deprehenduntur tredecim 
priores libri Elementorum; sæculo decimo tertio exaratus videtur. 

Omnes ii manuscripti sunt membranacei ; subsequentes sunt cartacei. 

N° 2373. Is manuscriptus, in quo deprehenditur Euclidis Geometria 
cum scholiis, seculo decimo quarto exaratus videtur. 

N° 5342. Is manuscriptus , in quo deest initium usque ad propositionem 
53 primi libri, et in quo deprehenduntur quindecim libri Elementorum, 
et Data, sæculo decimo quarto exaratus videtur. 

N° 2765. Is codex, in quo tantum deprehenduntur octo priores libri 
Elementorum , sub finem sæculi decimi quinti exaratus videtur. 

Ne 5346. [5 codex, in quo tantum deprehenduntur tredecim. priores 
libri Elementorum , s:eculo decimo quinto exaratus videtur. 
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Dans cette édition , outre les quinze livres des Éléments, et les Données, 
on trouve plusieurs autres traités qui bien évidemment ne sont pas d'Eu- 
clide ; Grégori lui-même en convient dans sa préface. 

Robert Simson publia, en 1756 , la traduction latine des livres 1, 2, 
3,4,5,6, 11, 12 des Eléments d'Euclide. C'est la traduction de Com- 
mandin, revue par Robert Simson. | 

Robert Simson a fait de nombreux changements au texte d'Euclide. 

J'ai dit que la bibliothèque impériale renferme vingt-trois manuscrits 
grecs. En voici la liste par ordre d'ancienneté : 


N° 190. Ce manuscrit porte tous les caractères des manuscrits de la 
fin du neuvième siècle. Les Données sont placées immédiatement après le 
treizième livre des Eléments. Le τής et le 15° livre viènent ensuite; ce 
qui n'existe dans aucun autre manuscrit de la bibliothèque impériale. 
Jai suivi le même ordre dans mon édiuon , d’après le conseil de 
M. Lagrange. 

IN? 1038. Ce manuscrit, qui ne commence qu'à la proposition 8 du second 
livre , parait être du commencement du onzième siècle. Hl. contient le reste 
des Éléments, et les Données; il appartenait à la bibliothèque du Vatican; et il 
fut envoyé de Rome à Paris, avec le manuscrit 190, par le comte de Peluse. 

N° 2466. Ce manuscrit, qui contient les treize premiers livres des 
Éléments , parait être du douzième siècle. 

N° 3344. Ce manuscrit, qui contient seulement les treize premiers livres 
des Eléments, paraît être du douzième siècle. 


N° 2345. Ce manuscrit, qui contient seulement les treize premiers livres 
des Éléments, parait être du treizième siècle. 

Tous ces manuscrits sont en parchemin; les suivants sont en papier. 

N° 2373. Ce manuscrit, qui contient la Géométrie d'Euclide avec des 
scholies, parait être du quatorzième siècle. 

N° 2342. Ce manuscrit, qui ne commence quà la proposition 23 du 

. . . . ^ , , 

premier livre, et qui contient le reste des Eléments, et les Données, 
paraît être du quatorziéme siècle. 

N° 2762. Ce manuscrit, qui ne contient que les huit premiers livres 
des Éléments, parait être de la fin du quinzième siècle. 


N° 2346. Ce manuscrit, qui contient les treize premiers livres des Élé- 
mentis , parait être du quinzième siècle, 
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No 2481. Is codex, in quo tantum deprehenduntur decem priores libri 
Elementorum , seculo decimo quinto exaratus videtur. x 

Ne 2531. Is codex, in quo tantum deprehenduntur tredecim. priores 
libri Elementorum , sæculo decimo quinto exaratus videtur. 

N° 5343. Ts codex, in quo deprehenduntur quindecim libri Elemento- 
rum , seculo decimo sexto exaratus videtur. 

N° 3547. 15 codex, in quo tantum deprehenduntur tredecim priores 
libri Elementorum, et Data, ineunte sæculo decimo sexto exaratus videtur. 

Ne 2448. Is codex, in quo Data deprehenduntur, seculo decimo quarto 
exaratus videtur. 

Ne 3352. Is codex, in quo Data deprehenduntur, a J. Rossi fuit exaratus 
anno 1498. 

No 2363. Is codex , in quo Data deprehenduntur , sæculo decimo 
quinto exaratus videtur. 

N° 2340. Is codex, in quo Data deprehenduntur, seculo decimo sexto 
exaratus videtur. 

N° 2350. Is codex, in quo Data deprehenduntur, seculo decimo sexto 
exaratus videtur. 

N° 1981. Is codex, in quo Data deprehenduntur, seculo decimo sexto 
exaratus videtur. 

Ne 2467. Is codex, in quo Data deprehenduntur, seculo decimo sexto 
exaratus videtur. | 

N° 2472. 15 codex, in quo Data deprehenduntur, sæculo decimo sexto 
exaratus videtur; sub finem nonnulla desiderantur. 

Ne 3366. Is codex, in quo Data deprehenduntur, sæeulo decimo sexto 
exaratus videtur. 

N° 2348. 15 codex comprehendit Euclidis Data, collata cum quinque 
antiquissimis manuscriptis bibliothecae vaucanæ, a Josepho Aurià, nea- 
politano, celebri geometrà sæculi decimi sexti decedentis. 


Anno 1814 currente editurus sum versionem gallicam Diophanti operum. Lectiones 
variantes m»nuscriptorum bibliothecæ imperialis cum editione 1670 , meam versionem sub- 
sequentur. imprimis usus sum manuscripto 2350 greco et latino, cujus initio legere est : 
Diophanti Alexandrini arithmeticorum libri sex , ejusdem de nurneris poly gonis libellus , 
Josepho Aurid interprete ; cum antiquissimis "aticanis codicibus tribus graecis manu- 
scriptis diligentissime collati opera et studio Josephi Auriæ. 


Mea versio conicorum À pollonii edetur anno 1815 currente. 
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N° 2481. Ce manuscrit, qui contient les dix premiers livres des Élé- 
- ments, paraît être du quinzième siècle. 

N° 2531. Ce manuscrit, qui contient les treize premiers livres des 
Éléments , paraît être du quinzième siècle. 

Ne 2343. Ce manuscrit, qui contient les quinze livres des Éléments, 
paraît être du seizième siècle. 

N° 2547. Ce manuscrit, qui contient les treize premiers livres des Élé- 
ments, et les Données, parait être du commencement du seizième siècle. 

N° 2448. Ce manuserit , qui contient les Données, paraït être du qua- 
torzième siècle. 

N° 2352. Ce manuscrit, qui contient les Données, fut écrit par J. Rossi 
en 1488. 

N° 2363. Ce manuscrit, qui contient les Données , paraît être du quin- 
zième siècle. 

N° 2349. Ce manuscrit, qui contient les Données, paraît être da 
seizième siècle. 

N° 2350. Ce manuscrit, qui contient les Données, paraït être du sei- 
zième siècle. 

N° 1981. Ce manuscrit, qui contient les Données, paraît être du 
seizième siècle. | 

N° 2467. Ce manuscrit, qui contient les Données, paraît être du sei- 
zième siècle. | 

N° 2472. Ce manuscrit, qui contient les Données d'Euclide, paraît étre 
du quatorzième siècle ; il manque quelque chose à la fin, 

N° 3566. Ce manuscrit, qui contient les Données, parait être du sei- 
zième siècle. | 

N° 2348. Ce manuscrit contient les Données d'Euclide comparées avec 


les cinq plus anciens manuscrits de la bibliothèque du Vatican, par Joseph 
Auria de Naples, célèbre géomètre de la fin du seizième siècle. 


Je publierai dans le courant de l'année 1814 une traduction francaise des œuvres de 
Diophante. Les variantes des manuscrits de la bibliothèque impériale , avec l'édition de 
1670 , seront placées à la suite de ma traduction. J'ai fait principalement usage du manu- 
scrit 2380 grec et latin. On lit en téte de ce manuscrit : Diophanti Alexandrini arithme- 
ticorum libri sex , ejusdem de numeris poiygonis libellus , Josepho Aurid interprete ; cum 
antiquissiinis vaticanis codicibus tribus $rcecis manuscriptis diligentissime collati operd et 
studio Josephi Aurie. 

Ma traduction des coniques d'À pollonius paraitra dans le courant de l'année 1815. 
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INSTITUT DE FRANCE. 


Rapport de MM. Deramsre et ProNY, sur une édition grecque , latine et 
française des quinze livres des Eléments et du livre des Données d' Euclide, 


par M. Peyrard. 


Ea classe avait déjà ,.sur le rapport de MM. Lagrange, Legendre et Delambre , donné son 
approbation à une traduction complète des OEuvres qui nous restent d'Euclide; M. Peyrard , 
auteur de ce travail , avait comparé tous les manuscrits grecs qui sont à la bibliotheque impériale, 
au nombre de vingt-trois. Il était résulté de cette comparaison qu'aucun de ces manuscrits n'est 
entierement conforme à l'édition d'Oxford ; que cette édition, qui passe pour la meilleure, et 
qui est sans contredit la plus belle , n'est pourtant , quant au texte grec , qu'une copie de l'édition 
de Bâle, dont elle a reproduit jusqu'aux fautes les plus palpables ; que la plupart de ces ma- 
nuscrits offrent des variantes qui remplissent quelques lacunes , ou éclaircissent quelques passages 
de ces deux éditions principales ; qu'en général cependant tous ces manuscrits different peu les 
uns des autres, et different beaucoup d'un manuscrit portant le n° 190 , qui provient de la 
bibliothèque du Vatican , d’où il fut envoyé en France par M. Monge. 

Ce manuscrit porte tous les caractéres qui peuvent en attester l'ancienneté, tous les autres 
paraissent plus modernes ; M. Peyrard le croit de la fin du neuvième siècle. Mais cette date 
n'est pas son principal mérite; le texte y parait plus pur, plus clair, moins prolixe, et par-là 
méme plus intelligible. C'est à ce manuscrit que M. Peyrard s'est principalement attaché, il 
en avait porté toutes les variantes aux marges d'un exemplaire de l'édition d'Oxford ; cet 
exemplaire et le manuscrit qui avait servi à le corriger , furent remis aux commissaires nommés 
par la classe ; ils vérifièrent les notes marginales de M. Peyrard ; ils y remarquèrent des addi- 
tions nécessaires , d'autres simplement utiles , des suppressions qui n'étaient pas moins avanta- 
geuses , d'autres changements sur lesquels les avis pouvaient étre partagés, quelques-uns méme 
qui ne semblaient pas devoir étre adoptés , et leur conclusion fut que la classe pouvait donner 
son approbation au travail de M. Peyrard ; que s'il n'était pas permis d'espérer une édition du 
texte grec purgé de toutes les fautes que les manuscrits pouvaient corriger, et enrichi de toutes 
les additions qu'ils pouvaient fournir, édition qui ne pouvait manquer d’être dispendieuse et 
qui demanderait beaucoup de temps , il était au moins à souhaiter que M. Peyrard ajoutât à sa 
traduction la liste des variantes qu'il aurait adoptées ou simplement recueillies , afin que les 
géométres pussent corriger les éditions anciennes en attendant l'édition plus correcte qui pourrait 
faire oublier toutes les précédentes. 

Ces conclusions adoptées par la classe inspirérent un nouveau courage à M. Peyrard; il 
entreprit l'édition grecque , latine et francaise , dont nous avons à rendre compte ; elle aura deux 
volumes in-4° ; le premier est achevé. Sur la demande de l'auteur , S. E. le Ministre de l'in- 
térieur , par sa lettre du 20 novembre 1815 , invite la classe à examiner δὲ l’ouvrage est aussi 
exact que l'auteur a desiré le faire, si les leçons choisies sont en effet celles qui méritaient 
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d'étre adoptées de préférence , enfin si le livre remplit bien toutes les conditions qui pouvaient 
étre exigées. | 

La classe d'histoire et de littérature ancienne a été en même temps invitée à considérer la 
traduction sous le rapport du style et de l'exécution ; S. E. prie les deux classes de vouloir 
bien , soit en particulier, soit en se réunissant , examiner le volume sous ces divers rapports. , 

Deux commissions ont été nommées ; les deux rapporteurs choisis par elles ont eu plusieurs 
conférences ; ils se sont trouvés du méme avis , et chacun d'eux s'attachera plus particulièrement 
aux objets qui sont de sa compétence , en observant la ligne de démarcation tracée par S. E. le 
Ministre de l'intérieur. 

L'ouvrage est précédé d'u: “réface , où l'éditeur rend compte des retherches qu'il a faites , 
des secours qu'il s'est procurés , du systeme qu'il a suivi ; cette préface est en deux langues , nous 
n'en examinerons ici que les idées. 

Ce qu'on sait sur la personne d'Euclide se réduit à bien peu de chose, mais son ouvrage jouit de 
la plus grande réputation. On convient assez généralement qu'Euclide n'a fait que rassembler et 
mettre en ordre les théorèmes trouvés par les géometres qui étaient venus avant lui ; peut-être 
a-t-il augmenté le nombre de ces théorèmes , il se peut qu'il en ait perfectionné les démons- 
trations ; cependant quelques auteurs attribuent ces démonstrations à Théon , l’un des plus anciens 
et plus célèbres commentateurs des Eléments. Proclus , qui nous a laissé quatre livres de com- 
mentaires sur le premier livre d'Euclide , dans une longue liste de tous les grecs qui se sont 
distingués dans les mathématiques , en cite quatre qui avaient composé des éléments avant Euclide. 
Le premier est Hippocrate de Chios , célebre encore aujourd'hui par ses Lunules ; le second est 
Léon , dont l'ouvrage était plus plein, plus utile que cêlui de son prédécesseur ; le troisieme est 
Theudius de Magnésie, que Proclus loue pour l'ordre qu'il a mis dans la rédaction ; après Léon 
vient Hermotime de Colophon, qui, perfectionnant les découvertes d'Eudoxe et de Thætète, 
mit aussi beaucoup du sien dans les éléments ; peu de temps apres vint Euclide , qui , suivant 
le témoignage de Proclus , rassembla les éléments , mit en ordre beaucoup de choses trouvées 
par Eudoxe , perfectionna ce qui avait été commencé par Thætèie , et démontra plus rigou- 
reusement ce qui n'avait encore été que trop mollement démontré avant lui. Euclide vivait sous 
le premier des Ptolémées , car Archimède le cite dans son premier livre ; il avait fait beaucoup 
d'autres ouvrages remarquables par leur admirable exactitude et pleins de théories savantes. 
Proclus cite particulierement son optique , sa catoptrique , ses éléments de musique , et enfin, son 
livre des diærèses, διαιρέσεων ; mais ce qu'il admire surtout c'est le livre des éléments, tant pour 
l'ordre que pour le choix des théorèmes et des problemes , qui méritent véritablement le nora 
d'élémentaires : il est à remarquer que Proclus ne dit rien des données , et qu'il n'a pas nommé 
Thcon. 

Ce passage que nous traduisons fidèlement , et dont Grégori dans sa préface avait seulement 
extrait quelques lignes , semble décisif ; aussi l'idée de ceux qui voulaient dépouiller presque en- 
tierement Euclide en faveur de Théon , a-t-elle été vivement combattue par Butéon et Savilius ; 
Robert Simson en se rangeant à leur avis, le modifie d'une manière qui le rend encore plus 
favorable à Euclide. Par une espèce de superstition , excusable dans un traducteur, il a l'aar de 
poser comme un axióme qu'il est impossible qu'Euclide se soit jamais trompé , ou qu'il ait eu la 
moindre distraction. Ainsi quand il est obligé de reconnaitre qu’une définition n'est pas assez 
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juste , qu'une démonstration est incomplète ou peu rigoureuse, il en rejète assez durement la 
faute sur Théon ou quelque autre commentateur , qu'il accuse nettement d'ineptie ou au moins 
d'ignorance en mathématiques. Le nouveau traducteur , sans s'éloigner beaucoup de cette manière 
de voir de Simson, est au moins plus modéré dans les termes ; et pour rejetter plusieurs choses 
qui véritablement paraissent peu dignes d'Euclide, il a , ce qui manquait à Simson , l'autorité d'un 
bon manuscrit , dans lequel les passages dignes de censure se trouvent omis ou corrigés. 

Cette prévention en faveur de son auteur , et la supériorité du manuscrit du Vatican sur tous 
les autres , ont fait penser à M. Peyrard , que ce manuscrit pourrait bien étre le véritable texte 
d'Euclide, tandis que tous les autres, et en particulier ceux qui ont servi à l'édition de Bále ou 
d'Oxford , seraient les éditions données par Théon , ou par les commentateurs venus apres lui..... 

En avouant que nous n'avons aucun argument bien péremptoire pour rejeter la conjecture de 
M. Peyrard , nous dirons pourtant qu'elle né nous parait pas suffisamment établie....... 

Nous n'attribuerons donc pas à Théon toutes les différences qui se trouvent entre les manuscrits 
plus modernes et le manuscrit du Vatican ; nous ne dirons pas que ce manuscrit soit le texte 
véritable d'Euclide , car alors il faudrait attribuer à Euclide les mauvaises lecons que M. Peyrard 
a justement rejetées de son édition pour suivre ou les autres manuscrits ou les éditions de 
Bâle et d'Oxford. Nous ne dirons pas méme que Théon soit décidément l'auteur de la définition 
condamnée par Simson ; il est vrai que Théon la développe et l'explique daus son commentaire 
sur l'Almageste ; mais 1] la rapporte sans pour cela s'en déclarer l'auteur, au lieu que dans un 
autre endroit il donne formellement comme de lui le théorème concernant les secteurs , qu'il dit 
avoir démontré dans son explication d'Euclide , car c'est ainsi que pour éviter l'équivoque nous 
traduisons le mot £x2vcc: , qu'on traduit communément par le mot édition. 

Nous n'accuserons point Théon d'avoir supprimé des démonstrations rigoureuses, pour en 
substituer d'autres qui ne prouvent rien ou qui sont inintelligibles. Nous admettrons aisément 
que Théon a pu commettre quelques fautes par inattention , mais non qu'il ait été assez ignorant 
pour ne sentir ni le mérite d'une bonne démonstration , ni les défauts de celles qu’il mettait à 
la place. Au reste, ce reproche que nous avons l'air d'adresser à M. Peyrard , va bien plus 
justement à Simson , dont la préface toute entière roule sur cette idée ; et d'ailleurs nous sommes 
loin de donner trop d'importauce à l'opinion d'un commentateur sur la source des erreurs avouées 
qu'il s'agit de rectifier. Que ces erreurs viènent d'Euclide lui-même ou de l'un de ses commen- 
tateurs , ou, ce qui souvent est plus probable, qu'elles viènent des copistes , rien n'est plus 
indifférent ; pourvu que le nouvel éditeur les corrige bien, il aura rempli sa tâche; et s'il peut 
prouver que ses corrections sont appuyées du témoignage d'un ancien manuscrit, on n'a rien de 
plus à lui demander. 

Ce qui distingue les Éléments d'Euclide , ce sont moins les théorèmes eux-mêmes, ou l'ordre 
dans lequel 1] les a fait dériver les uns des autres , que la manière dont il les a démontreés...... 

Le mérite principal est dans la marche rigoureuse qu'il a suivie dans toutes ses démonstrations ; 
on pourrait dire cependant que cette méthode méme a trouvé plus de próneurs que d'imi- 
tateurs....... 

Mais sans nous déclarer exclusivement les admirateurs d'une manière passée de mode , nous 
dirons que cette manière a des avantages précieux , en méme temps qu'elle a des inconvénients 
graves ; qu'elle forme un langage aujourd'hui peu connu et qui mérite de l'étre d'avantage ; qu'en 
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la voyant appliquée par Euclide à des théoremes assez simples, on pourra devenir en état de 
suivre plus facilement les démonstrations plus longues et plus obscures d'Apollonius et d'Ar- 
chimède ; que cette étude sera du moins un exercice utile pour s'habituer à la rigueur des dé- 
monstrations dont on n'est que trop disposé à se relâcher, On ne serait écouté de personne 
aujourd'hui si l'on proposait de commencer l'étude des mathématiques dans Euclide ; mais on 
dira une chose vraie en assurant que tout géomètre fera très-bien de lire une fois en sa vie 
Euclide en entier, pour avoir une idée nette de ce genre de démonstrations , et se mettre en état 
de l'employer dans l'occasion. 

Ces réflexions prouvent l'utilité de l'entreprise formée par M. Peyrard. Aujourd'hui que l'étude 
du grec commence à refleurir dans l'Université royale, il est à croire que peu de géometres 
désormais se refuseront la satisfaction de lire Euclide, Archimede , Apollonius , Diophante dans leur 
langue. Il ne faut pas avoir fait une longue étude du grec pour entendre ces auteurs , qui ne sout 
pas plus difliciles que les fables d'Ésope , et bien moins, certainement , que les dialogues de Lucien, 
ou les vies de Plutarque , qu'on met entre les maius des enfants. Euclide surtout est d'une grande 
simplicité, ses phrases sont courtes , elles offrent peu d'inversions , on n'y voit pas une réflexion, 
pas un raisonnement grammaticalement compliqué ; les mèmes expressions reparaissent à chaque 
instant ; le vocabulaire n'est que trop borné , et les termes techniques que l'on y rencontre ne 
paraissent jamais sans avoir été préalablement définis. ua 

L'intelligence du texte grec sera rendue plus facile encore par le système que M. Peyrard a suivi 
dans sa traduction latine. Partout il lui a donné la méme fidélité qu'aux traductions interlinéaires 
des ouvrages qui servent à la premiere instruction. Les termes correspondants se suivent dans 
le méme ordre dans les deux langues. Il n'est pas jusqu'aux articles qui manquent au latin, que 
le traducteur n'ait tenté de reproduire, par l'emploi continuel du pronom ipse , ipsius , etc., pour 
marquer les cas obliques des lignes , des angles , des figures , désignés en grec par des lettres indé- 
clinables. Ces mots subsidiaires dont la répétition continuelle a quelque chose de fatigant , auraient 
pu être évités , sans doute, en les remplaçant parfois par les mots rectæ , anguli , arcus , ou tels 
autres qui n'auraient guères été plus longs ; mais M. Peyrard est suffisamment excusé par l'exemple 
des traducteurs qui l'ont précédé , et méme par celui des géomètres modernes qui ont écrit en 
latin. D'ailleurs , la traduction latine est moins destinée à étre lue de suite , qu'à faciliter l'in- 
telligence du texte grec ; et ceux qui y trouveraient trop de difüculté pourront se borner à la 
traduction francaise qui est au bas de chaque page ; outre le secours qu'il trouvait dans nos arti- 
cles indéfinis , l’auteur n'a pas fait scrupule d'y introduire ces mots ligne , angle , etc. , que nous 
regretions tout-à-l'heure de ne pas trouver dans le latin. Cette licence est la seule qu'il ait prise ; 
à cela près, le francais est presque aussi littéral que le latin ; on serait tenté quelquefois d'en faire 
un reproche au traducteur; mais la phrase d'Euclide est si simple, qu'il n'y a gueres deux 
manieres de la traduire , à moins de prendre des libertés qui , sans avantages bien récls , chan- 
geraient tout-à-fait le style de la démonstration. 

Il nous reste à parler des variantes qui assurent à la nouvelle édition du texte une supériorité 
marquée sur les éditions précédentes , lesquelles d'ailleurs commencent à devenir un peu rares. 

La premiere de ces variantes est celle qui place parmi les demandes trois propositions, que 
les éditions précédentes avaient rangées parmi les notions communes. Tous les auteurs qui ont 
depuis reproduit ces propositions se sont crus obligés de les démontrer; Euclide qui s'en est 
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dispensé , n'a pu cependant les regarder comme des vérités évidentes , mais seulement comme des 
principes qu'on pouvait lui accorder et qui lui étaient indispensables pour établir sa doctrine. Il 
faut convenir pourtant que ces trois demandes sont d'un genre tout différent des trois précé- 
dentes. En effet, il faudrait être d'un esprit bien difficile pour nier à Euclide la possibilité de 
mener une droite d'un point donné à un point donné, de prolonger une droite donnée , ou de 
décrire un cercle d'un centre et d'un rayon donnés. Mais on pourrait lui demander la preuve que 
tous les angles droits sont égaux , que deux lignes droites ne peuvent renfermer un espace, et 
surtout que deux droites se couperont nécessairement si on les prolonge suffisamment du cóté 
où elles forment sur une autre droite deux angles dont la somme est moindre que celle de deux 
angles droits. 4 

L'édition de Paris est conforme à tous les manuscrits de la Bibliothèque royale, si ce n'est 
que le n° 2545 place parmi les notions communes la troisième des propositions dont nous venons 
de parler , et que les n°‘ 2546 et 2481 la placent tout à la fois , et parmi les demandes et parmi les 
notions communes. L'édition de Paris est encore conforme à l'édition arabe , à la traduction latine 
de Campan , faite d’après l'arabe , et à la traduction latine de Zamberti , faite d’après le texte grec, 
avant l'édition de Bâle ; Proclus , qui a démontré d'une manière très-simple que tous les angles ..; 
droits sont égaux, place parmi les demandes, les deux premières propositions , et la troisième parmi 
les noti:us communes ; Doéce , qui a supprimé la troisième , place aussi les deux autres parmi les 
demandes. Tout porte donc à croire que Simon Grynœus , qui est l'auteur de l'édition de Bäle, 
jugeant ces trois propositions déplacées , changea les accusatifs en nominatifs, lés infinitifs en 
indicatifs , pour reposer ces propositions à une place qu'il jugeait plus convenable. Quoi qu'il 
en soit, nous croyons M. Peyrard plus qu'autorisé à la lecon qu'il a adoptée de préférence. 

La proposition 7 du premier livre a plusieurs cas ; un seul cependant est énoncé et démontré 
dans tous les manuscrits. Clavius a senti la nécessité de nouveaux développements, il y consacre 
cinq figures et donne cinq démonstrations , qu'il pouvait réduire à trois ; Simson donne double 
démonstration et double figure , ct la seconde est prise dans Clavius. M. Peyrard.qui ne voyait 
dans les manuscrits qu'une seule figure et qu'une seule démonstration 1 pouvait dire tout. simple- 
ment qu'Euclide avait eu un moment de distraction ; il pouvait compléter la démonstration dans 
une note. Il a voulu sauver Euclide de tout reproche ; en empruntant comme Simson , une figure 
à Clavius, et prolongeant deux lignes dans la figure d'Euclide, il a fait que la démonstration 
d'Euclide s'applique à la fois aux deux figures et aux deux cas qui renferment tous les autres. 
Ainsi Ja démonstration s'est trouvée complète sans y changer un seul mot, dit M. Peyrard , 
et cela est vrai ; mais dans la préparation il a été obligé d'ajouter une ligne qu'il a enfermée 
entre deux crochets , parce qu'elle ne ne se trouve dans aucun manuscrit ; il serait assez difficile 
d'umaginer comment les copistes auraient non -seulement omis une figure toute entiere , mais 
encorc les deux prolongements de la première figure , et enfin la ligne du texte qui explique ces 
prolengements; ce n'est donc pas ici une variante que M. Peyrard porte dans le texte, c'est 
une véritable correction faite à un passage incomplet, mais du moins il l'a faite dans les moindres 
termes , et c'est par dévouement à son auteur qu'il se borne au mérite d'avoir retrouvé la véri- 
table lecon. 

La proposition 24 du livre III, a trois cas ; les éditions grecques n’en démontrent qu'un seul, 
Commandin dans sa traduction démontre les deux autres: Clavius développe la proposition , il y 
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emploie einq figures ; Simson retranche une partie de la proposition qu'il reporte à la précédente; 
à l'aide de son manuscrit M. Peyrard remplit la lacune. 

Dans la proposition 26, la variante (3) éclarcit la démonstration , elle est donc utile ; M. Peyrard 
a bien fait de l'introduire dans le texte. Tous les traducteurs en avaient senti la nécessité, le mas 
nuscrit a légitimé leurs conjectures. 

Le corollaire de la proposition 19 du livre V a paru si corrompu, que Gregori s'est cru obligé 
de le changer pour y donner un sens raisonnable. CJavius lui en avait donné l'exemple. Robert 
Simson , avec son aménité ordinaire , dit que tout ce livre V a été corrompu par des ignares en 
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Le manuscrit est absolument semblable à l'édition d'Oxford , c'est par des changements assez 
légers que M. Peyrard a rendu ce corollaire intelligible ; mais ces changements nécessaires ne sont 
autorisés par aucun manuscrit ; il lui donne ensuite la forme d'un théorème, etle démontre directe- 
ment d'une maniere assez courte dans sa préface. 

Dans la dernière proposition du livre VI, ce qui regarde les secteurs circulaires paraît une 
addition de Théon , qui en réclame formellement la démonstration à la page 5o de son com- 
mentaire sur Ptolémée. Cet article ne se trouve pas dans le manuscrit du Vatican, et M. Peyrard 
se reproche de ne l'avoir pas retranché de son édition , par la raison qu'il n'est d'aucun usage 
dans tout ce qui suit ; mais puisque ce théorème est vrai , nous croyons le scrupule exagé.**. Pour 
qu'un théorème soit admis dans un livre d'éléments , il n'est pas bien nécessaire qu'il serve à 
démontrer un théoreme subséquent...... Cet article des secteurs a cependant trouvé gráce aux 
yeux de Simson , qui en ignorait probablement le véritable auteur, ou qui n'a pas vu dans le 
passage de Théon une preuve bien süre qu'Euclide n’eût pas donné lui-même ce théorème: 

Le traducteur continue de donner les raisons pour lesquelles il a rejeté du texte plusieurs 
variantes qu'il discute. Ces raisons sont assez plausibles , mais quand on ne les admettrait pas , 
comme les lecons rejetées se retrouvent à la fin du volume, personne n'aurait à se plaindre ; 
on sait qu'en pareille matiere les éditeurs les plus estimables sont rarement du méme avis. 

Après avoir examiné la préface , nous aurions à passer en revue les variantes que l'auteur, soit 
en les admettant , soit en les rejetant, n'a pas jugées assez importantes pour leur consacrer un 
article particulier ; mais cet examen serait beaucoup trop long , nous nous bornerons à celles qui 
pourront nous fournir quelque remarque ; nous laisserons toutes celles qui nous ont paru ou 
indifférentes ou bien placées , soit qu'elles se trouvent dans le texte ou qu'elles soient à la fin du 
volume. 

Dans la définition 15 du livre Ie", l'éditeur, d’après plusieurs manuscrits , a recu dans le texte 
les mots πρὸς τὴν τὸν κύκλου περιφερέιαν» Qui nous paraissent un double emploi, une glose fort 
inutile des mots πρὸς 7» qui se trouvent deux lignes plus haut. | 

L'éditeur a marqué par des titres les différentes parties dont se compose la première propo- 
sition. Ces dénominations qui nous ont été conservées par Proclus , et qui sont exposition, déter- 
mination , construction , démonstration et conclusion , paraissent une pédanterie de commen- 
tateur , et le nouvel éditeur a bien fait de ne les employer qu'une seule fois pour exemple. 

Il a rejeté parmi les variantes le corollaire de la proposition XV, qui dit que la somme des angles 
autour d'un méme point est toujours égale à quatre angles droits. Sa raison est qu'il manque 
dans la plupart des manuscrits, et que dans les autres il est écrit d'une main étrangere. Il nous 
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semble qu'on aurait pu le conserver, à l'exemple de Simson. S'il n'est pas d'Euclide, sil est im- 

plicitement renfermé dans ce qui précède , il a le mérite det court > et de Ce une re- 

\ marque qui aurait pu échapper à quelques lecteurs. Il aurait pa , Sans TUEDUNHRONE y sik 

quatre mots qu’il a retranchés de la proposition XX ; à la vérité, ils n'étaient pas bien nécessaires , 

mais ils paraissent dans la manière d'Euclide. Dans la proposition XXII , au contraire, il a rétabli 
dans le manuscrit deux lignes qui ne gátent rien, mais dont on pouvait se passer. 

Dans la proposition XXVI , l'addition faite (15) était nécessaire, quoique dans le manuscrit 
elle füt écrite en marge et d'une autre main ; clle se trouvait déjà dans l'édition d'Oxford. 

Dans la proposition XXVII, la lecon du manuscrit est plus concise et suffisante ; celle d'Oxford 
est plus développée et plus dans la manière d'Euclide. On peut en dire autant de la proposition 
XXVIII. La leçon nouvelle de la proposition XXIX a le mérite de la brièveté. 

A la proposition XXXI, l'éditeur s’est écarté de son manuscrit pour se conformer à l'édition 
d'Oxford ; il a cru parfaitement inutilesles mots qu'il supprimait : il y a dans tous ces choix un 
peu d'arbitraire, et nul inconvénient. Ainsi à la proposition XXXIV, le mot χωρίον ajouté à 
παραλληλόγραμομοον n'était nullement nécessaire; mais en le rétablissant, on a rendu l'énoncé plus 
conforme à celui de la proposition. A la proposition XXXVII, le retranchement autorisé par le 
manuscrit n'a aucun inconvénient : on fait toujours bien quand on retranche des mots inutiles ; la 
démonstration y gagne toujours , car celles des Grecs sont toujours un peu longues. 

A la fameuse proposition XLVII (le carré de l'hypoténuse), on trouve une faute qui ne peut 
échapper au lecteur, et dont nous n'aurions pas fait mention, si elle ne se trouvait dans les trois 
langues : c'est un AA au lieu de BA. 

Dans le livre IT, proposition VIII, on serait tenté de regarder comme inutiles les quatre lignes 
introduites d’après le manuscrit; mais dans la proposition IX, on a trés-bien fait d'introduire ces 
mots et elles sont égales, qu'on était obligé de sous-entendre. La variante (12) de la méme 
proposition est préférable à la leçon d'Oxford, qui pourtant revient à peu prés au même; car 
si les carrés sont égaux, les racines ou les côtés le sont nécessairement. 

Le manuscrit avait, dans la proposition X, une faute évidente, qui n'était ni dans l'édition 
d'Oxford, n1 dans celle de Bâle. 

Dans le hvre HI, définition 2, l'éditeur a bien fait d'ajouter, d'aprés le manuscrit, les mots 
ἐπὶ μηδέτερω pun 5 mais il a oublié de les traduire en francais. 

Dans la proposition VIII, l'éditeur a bien fait de suivre l'édition. d'Oxford plutót que le 
manuscrit ; la longue variante n'offre rien de bien intéressant, 

Dans la proposition XIII on a ajouté, d'aprés le manuscrit , deux mots qui étaient si nécessaires, 
que Gregori les avait traduits; quoiqu'ils né fussent pas dans le texte. 

Dans la proposition XXIV, le manuscrit et l'édition nouvelle présentent un sens moins 
incomplet : il y manque pourtant encore quelque chose , mais le sens ne pent être douteux. 

La variante (6) de la proposition XXXVII , est certainement une amélioration. 

Livre IV , au corrollaire de la proposition V, la correction tirée du manuscrit est bonne ; la 
lecon d'Oxford était défectueuse ; cependant le sens était visible. 

Livre V , proposition IV , l'éditeur a rétabli d'aprés le manuscrit deux mots qui manquaient , 


et que Simson avait jugés indispensables. Il y a ensuite , dans le manuscrit, trois lignes que 
l'éditeur a bien fait de ne point admettre dans son texte. 
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Proposition V, la variante (1) était nécessaire. : 

Proposition VII, l'éditeur n'a point inséré dans le texte un corollaire qui contient une propo- 
sition vraie , utile, et qui manque à ce livre, mais qui ne peut se conclure de la proposition pré- 
cédente : il ne se trouve dans aucun manuscrit, si ce n'est celui du Vatican, Simson a donné 
à part cette proposition, qu'il a marquée de la lettre B. Dans la manière moderne de traiter les 
proportions, ce théorème est évident; il suflira d'en trouver l'énoncé parmi les variantes ; mais 
il pouvait figurer dans le texte , avec une note. 

A la proposition VII, les sept lignes ajoutées d’après le manuscrit améliorent la démonstration 
sans la rendre encore bien claire. Simson avait raison de la trouver incomplète; mais il avait 
probablement tort d'en rejeter la faute sur Théon. Au reste, la proposition en elle-même est si 
simple, qu'on serait tenté d'en faire un axióme ; et de là vient peut-être la difficulté de la 
démontrer à la manière des anciens. l1. y avait dans l'édition d'Oxford une faute de grammaire , 
un indicatif pour un infinitif ; cette faute a été corrigée d'apres le manuscrit. 

A la proposition XXI, variante (5), la leçon d'Oxford était tronquée ; on y ajoutait une 
explication qui parait avoir été une note marginale, qui depuis aurait passé dans le texte. La 
lecon rend la glose inutile; ainsi le passage devient à la fois et plus court et plus clair. 

A la proposition XXIII, on trouve une longue variante fournie par quatre manuscrits. Elle est 
préférable à la lecon d'Oxford. Simson a refondu la démonstration, et dans ses notes il critique 
vivement les interprètes qui l'ont précédé. Sa démonstration n'est pas non plus d'une grande clarté. 
Le théorème est un de ceux qu'on n’explique nulle part, et qu'on applique sans le connaitre. ll 
suffit de l'écrire algébriquement pour en sentir la justesse. Cette espece de traduction est en général 
le moyen le plus sûr pour juger les démonstrations des divers éditeurs; mais alors, si on les rend 
plus claires, on aperçoit en méme temps qu'elles sont longues et peu naturelles. 

Au livre VI, l'éditeur a supprimé la 5* définition, parce qu'elle n'est pas dans son manuscrit. 
Elle pourrait être de Théon ; c'est celle que Simson a si vivement critiquée. La meilleure raison , 
c'est qu'elle est à peu prés inutile, et qu'elle n'est point assez correcte. C'est la définition de la 
raison composée. 

Dans la proposition II, l'éditeur a supprimé deux fois le mot παράλληλος qui n'est pas dans le 
manuscrit, et qui est de trop dans les imprimés. Ayr» παρὰ signifie chez les Grecs ce que nous 
exprimons par mener parallélcment. On voit donc que le mot paralléle devient inutile. Deux 
lignes sont parallèles quend elles sont à côté l'une de l'autre sans jamais se couper; c'est ce que 
signifie æapæ chez les géomètres grecs. 

Dans la proposition III, l'éditeur a rétabli quelques articles qui manquaient, et adopté quelques 
variantes qui , sans étre bien importantes par le sens ,*rendent la phrase plus correcte. 

A la proposition X, il y avait dans l'édition d'Oxford une répétition inutile, occasionnée par 
l'insertion d'une phrase également superflue. L'éditeur, d’après quatre manuscrits, a donné une 
lecon plus courte et plus exacte. 

A la fin de la deuxieme démenstration de la proposition XIV , on a supprimé, d'aprés le ma- 
nuscrit, quatre lignes qui formaient une glose peu nécessaire. 

La proposition XXI avait un double emploi plus sensible , que le manuscrit a fait supprimer. 

A la proposition XXII, le manuscrit a fourni deux développements utiles , qu'on pouvait 


cependant sous - entendre. 


C" 
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A la proposition XXVI, les éditeurs de Bále et d'Oxford offraient un texte altéré, une figure 
mal faite. Clavius avait changé la démonstration et substitué deux figures à la figure unique du 
texte. Le manuscrit a fourni un texte correct et une figure exacte. Simson , en conservant la figure , 
avait changé le texte pour l'y faire cadrer. Sa correction était bonne, mais rien ne l'appuyait. Il 
est à croire que la nouvelle édition offre la véritable rédaction d'Euclide. 

A la proposition XXVII, τὴν était une faute d'impression dans l'édition d'Oxford. 

Livre VII. C'est le premier de ceux qui sont omis dans les éditions communes d'Euclide ; il 
traite des nombres. La définition de l'unité ne signifie pas grand chose en grec, et ce défaut est 
bien plus sensible en latin et en francais, oü les mots un et unité ont une ressemblance que n'ont 
pas les mots monade et un; goes et ἕν. 

L'éditeur a rétabli, d’après le manuscrit, la définition du nombre impairement pair qui manquait 
évidemment, quoiqu'on püt la supposer comprise dans celle du nombre pairement impair qui 
précede. 

A la proposition X, on trouve une addition utile. 

A la proposition XIX , δευτέρου pour τετάρτου, était dans l'édition d'Oxford une faute prise dans 
celle de Bále, et d'autant plus étonnante dans celle-là, qu'elle était corrigée dans la traduction. 

A la proposition XXIIL, la première variante a le mérite de plus de brièveté, la seconde 
celui de plus de justesse. 

Nous sentons plus que personne combien ces détails sont arides et minutieux. Nous avons dà 
les rapporter pour donner à la Classe la preuve du scrupule avec lequel nous avons fait l'examen 
dont elle nous avait chargés. Notre conclusion sera que, nonobstant quelques fautes d'impression 
dont nous ajouterons ici la liste (1), qui étaient presque inévitables dans une entreprise de ce genre ,. 
et qui d'ailleurs sont bien moins nombreuses que celles de la belle édition d'Archimede » imprimée 
à Oxford , l'ouvrage est exact , non pas sans doute autant que l'auteur aurait désiré le faire, mais 
autant qu'il était possible del espérer; que les lecons choisies sont en général celles qui méritatent 
la préférence. Si quelquefois à cet égard nous nous sommes trouvés différer de seutiment avec 
l'éditeur , nous n'oserions assurer que nous ayons toujours raison ; et ceux qui se trouveraient de 
notre avis auraient toujours la ressource de consulter la table des variantes ; ainsi l'inconvénient , 
s’il en existe, est extrémement léger. Nous dirons que l'ouvrage remplit bien toutes les conditions 
qui pouvaient étre exigées, et que l'édition est évidemment supérieure à toutes celles que nous 


connaissons. 


Fait à Paris, le 21 février 1814. 
Signé PRONY et DELAMBRE, rapporteur. 


Certifié conforme à l'original. 


Le Secrétaire perpétuel, 


Signé DELAMBRE. 


(1) Cette liste est imprimée à la fin du volume. 
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INSTITUT DE FRANCE. 


CLASSE D'HISTOIRE ET DE L'ITTÉRATURE ANCIENNE. 
Paris , le 26 Février 1814. 


Le Secrétaire perpétuel de la Classe, à Son Excellence le Ministre de 
l'intérieur. 


Moxsizvn LE COMTE, 


Les Eléments d'Euclide ne renfermant que des définitions et des propositions de géométrie , 
sont essentiellement du ressort de la Classe des Sciences physiques et mathématiques , et sont 
entierement étrangers , pour le fonds, au genre des travaux de celle d'histoire et de littérature 
ancienne. Cette Classe cependant, pour répondre , antant qu'il est en elle, au témoignage de 
confiance que Votre cms acm a jugé à propos de lui donner en la consultant sur le mérite du 
travail de M. Peyrard , s'est empressce d: l'examiner sous le petit nombre de i Ius qui la 
concernent et sur lesquels elle peut avoir une opinion motivée. Le compte que M. Delambre 
rendit il y a quelques années à la première Classe de la traduction francaise d'Euclide , et celui 
qu'il vient de lui rendre de l'édition du texte et des traductions latine et française dont il est 
accompagné , ainsi que de l'ensemble du travail de M. Peyrard , présentent les détails les plus 
intéressants qui supposent un examen très-approfondi de ce travail sous le rapport littéraire et 
sous celui de la science , et font connaitre suffisamment ce qu'on doit en penser. | 

La classe d'histoire a donc cru devoir se borner à soumettre à Votre Excellence quelques 
observations générales sur la partie littéraire de l'ouvrage , et sur la maniere dont il est exécuté, 

Le texte d'Euclide lui a paru plus correct dans la nouvelle édition que dans les éditions anté- 
rieures ; cependant elle pense que celle qui fut publiée à Bâle en 1555 , par Simon Grynœus, 
malgré quelques fautes d'impression , moins nombreuses qu'on ne le croit communément , et 
faciles à corriger , sera toujours précieuse aux amateurs de la langue grecque. 

LA partie typographique est en général soignée dans l'édition de M. Peyrard : il s’y est néan- 
moins glissé quelques fautes d'impressiou , surtout vers la fin du volume, 

En comparant le texte grec de cette édition avec celui des éditions précédentes , on y re- 
marque quelques différences. Les plus essentielles ont été relevées et appréciées dans le rapport 
fait à la premiere Classe , qui constate encore que l'éditeur a rempli heureusement plusieurs lacunes 
avec le secours des manuscrits.... .. 

Les deux traductions jointes au texte sont tres-littérales ; peut-étre méme la traduction francaise 
l'est-elle trop: Cette manière de traduire mot à mot peut être bonne pour une version latine, 
dans laquelle on cherche plutót l'exactitude et la fidélité que l'élégance , et dont quelques per- 
sonnes peuvent avoir besoin pour entendre le texte; mais il semble que la traduction francaise 
aurait dà être faite avec un peu plus de liberté (1). 


J'ai l'honneur de faire repasser à Votre Excellence l'ouvrage de M. Peyrard qu'elle m'avait 
envoyé , et de lui renouveler l'hommage de mes sentiments les plus respectueux. 


Signc DACIER. 


Certifié conforme à l'original , 


Signé BARBIER DE NEUVILLE, chef de 


la 5"»* diyion du Ministère de l'intérieur. 


(1) Voyez le rapport de M. Delambre, page 36, alinéa trois. 
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INSTITUT DE FRANCE. ^ alins 


Paris, 14 aoüt 1809. 


Rapport de MM. LAGRANGE, LecEnpre e£ DELAMBRE, sur une traduction 
complète des quinze livres des Éléments, et des Données d’Euclide, par 
JA. PExnARD. 


La Classe a déjà donné son approbation à une traduction d'Euclide, par M. Peyrard. 
A l'exemple de presque tous les éditeurs qui l'ont précédé, il avait omis les livres qui 
traitent des Quantités numériques , les trois derniers livres, etle livre des Données ; mais 
il avait annoncé dés-lors une traduction complète. Le désir de lui donner toute la perfec- 
tion possible lui a fait consulter tous les manuscrits de la bibliothèque royale. . ... . . .. 

Dépositaire de ces précieux manuscrits, M. Peyrard les a comparés soigneusement. avec 
l'édition grecque d'Oxford; il a noté en marge de l'imprimé toutes les variantes, les a tra- 
duites en latin; et c'est sur ce texte rectifié qu'il a composé sa version , qui est aussi littérale 
que l'a permis le génie des deux langues. 

Il ἃ fait principalement usage du n? 190, qu'il nous a remis pour que nous pussions 
examiner son travail, et vérifier toutes les variantes dont il à enrichi les marges de son 
exemplaire de l'édition d'Oxford. Nous avons fait cette vérification, et nous avons reconnu 
partout la: plus grande conformité avec le manuscrit. 

‘Ces variantes , comme on peut s'y attendre, ne sont pas toutes de la méme importance, 
et ne méritent pas toujours la préférence sur les lecons imprimées. Parmi ces variantes; 
il en est qui consistent en quelques mots omis dans les imprimés , dont les traducteurs 
avaient senti la nécessité, et que Grégori a fait entrer dans son texte, en les enfermant 
entre deux crochets; quelquefois c'est un présent au lieu d'un futur; ἔσται au lieu de ἐσεὶν j 
ou réciproquement ; le mot ἴσος au lieu de ὁ αὐτὸς, égal , pour Ze méme ; des expressions 
plus ou moins conformes au style ordinaire des géomètres, ou d'Euclide en particulier. 
Toutes ces variantes n'auraient de valeur qu'aux yeux des philologues et des érudits ; 
mais il en est de; vraiment dignes de l'attention des géomètres, en ce qu'elles changent 
en mieux le sens, ou qu'elles donnent un sens raisonnable à ce qui n'en présentait aucun. 
Ce sont des superfluités élaguées, des lignes entières omises dans les imprimés , et qui 
sont ou absolument nécessaires à la démonstration, ou y portent au moins des développe- 
ments utiles. D'autres fois on y rencontre des lecons plus concises , et qui présentent un 
sens tout aussi clair; des transpositions qui rendent parfaitement intelligible ce qui parais- 


sait obscur ou peu exact. La définition 5° du VIe livre, qui se trouve dans toutes les 


xliv 

éditions grecques , est une simple note placée au bas du manuscrit , d'où elle avait été mal 
à propos portée dans le texte : Robert Simson a écrit six pages contre cette mauvaise et 
inutile définition , et elle n'est pas d'Euclide, | 0] PAL 

Le même traducteur relève une bévue remarquable de tous les textes grecs imprimés ; 
un changement de lettre dans la figure avait causé tout l'embarras. En rétablissant la lettre 
véritable ? au lieu de », on ne donne plus à Euclide le ridicule de paraître i ignorer une 
vérité de Ta géométrie la plus élémehtaire. Voyez Prop. 15 , liv. XH. 

La proposition 86 des Données avait fort inquiété Grégori qui, dans sa préface, en 
propose deux rédactions identiques, et à laquelle il voulait en ajouter une troisième, qui 
compléterait le système de la résolution des équations bi-quadratiques à la manière des 
anciens, Cette dernière conjecture n'est pas confirmée par le manuscrit, qui n'offre que 
l'une des deux premieres rédactions. Grégori croyait le théorème singulièrement altéré ; 
son erreur venait de ce qu'il ne connaissait pas un lemme qui se trouve dans le manuscrit a 
la fin des Données , et qui doit précéder la proposition 86. 

M. Peyrard donne ce lemme qui, au reste, est une proposition bien simple et bien 
connue. Il s'agit de trouver la surface d'un parallélogramme obtus-angle; mais cette propo- 
sition renferme une construction nécessaire à la démonstration des propositions 86 et 87, 
qui disent que si deux lignes formant un angle donné comprènent un espace donné, et que 
le carré de l'une, augmenté ou diminué d'un espace donné; soit au carré de la seconde, 
en raison donnée, ces deux lignes seront connues. 

D'aprés toutes ces considérations, nous pensons que la classe peut donner son approba- 
tion au travail de M. Peyrard , pour lencourager encore à terminer l'entreprise qu'il 
poursuit avec une persévérance digne d'éloges , et qui nous fera mieux connaitre tous les 
mathématiciens grecs. Nous exprimerions le vceu de voir paraître une édition grecque du 
texte d'Euclide, purgée de toutes les fautes que les manuscrits ont fait rectifier , et enrichie 
de toutes les additions qu'ils ont fournies; mais cette édition serait dispendieuse et deman- 
derait beaucoup de temps : nous nous bornerons donc à souhaiter que M. Peyrard ajoute 
à sa traduction la liste de toutes les variantes qu'il a recueillies, et qui lui paraitront mériter 
quelque attention. Ainsi les géomètres pourront corriger les éditions anciennes , en atten- 


dant celle qui pourrait faire oublier toutes les précédentes. 


Signé à la minute , LAGRANGE, LEGENDRE , DELAMBRE , rapporteur. 
* , eec 


EUCLIDIS 


ELEMENTORUM 
LIBER PR TM US 


Léthn ttes bee ne 0:44 6e 027 


OPOI. 


er / 
c. XHMEION ἐστιν. οὗ μέρος οὐθέν. 
\ ^ 3 , 
gp. Tpapui di, μῆκος ἀπλατές. 
y. Τραμμῖῆς δὲ πέρατα. σημεῖα. 
a u 2 » D 
δ΄, Εὐθεῖα γραμμή ἐστιν. ἥτις ἐξ ἴσου τοῖς 
ἐφ᾿ εαυτῆς σημείοις κεῖται. 
, , WE 1 e ^ \ , 
€. Ἐπιφάνεια δὲ ἐστιν. 0 μῆκος καὶ πλώτος 
, 9 
μόνον ἔχει. 
M , ,ὔ 
ς΄. Ἐπιφανείας δὲ πέρατα. γραμμαί, 


DEFINITIONES. 


1. Puncrum est, cujus pars nulla. 

2. Linea autem, longitudo non lata. 

5. Lines vero exirema , sunt puncta. 

4. Recta linea est, qui ex aquo ipsis in 
δὰ punctis ponitur. 

5. Superficies autem est, quod longitudinem 
et latitudinem solum habet. 


6. Superficiei vero extrema , sunt linez. 


LE PREMIER LIVRE 
DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


1. Le point est ce qui n'a pas de parties. 

2. Une ligne est une longueur sans largeur. 

5. Les extrémités d'une ligne sont des points. 

4. La ligne droite est celle qui est également placée aux points qui sont en elle. 
5. Une surface est ce qui a seulement longueur et largeur. 

6. Les extrémités d'une surface sont des lignes. 
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, « 

C. Ἐπίπεδος ἐπιφάνειά ἐστιν, ἥτις ἐξ ἴσου 
ταῖς ἐφ᾽ ἰαυτῆς εὐθείαις κεῖται. 

, ^ ΄ , 

4. Ἐπίπεδος δὲ γωνία ἐστὶν ἡ ἐν ἐπιπέδῳ δύο 

^ « , , , M ἂν » » , 
γραμμῶν ἁπτομένων ἀλλήλων, καὶ μὴ Vr. εὐθείαις 
, A LI ‘ - ^ , 
κειμένων, πρὸς ἄλληλᾶς τῶν γράμμων κλίσις. 

0. Οταν δὲ αἱ περιέχουσαι τὴν εἰρημένην! 
'γωνίαν γραμμαὶ εὐθεῖαι ὦσιν, εὐθύγραμμος κα- 
λεῖται ἡ γωνία. 

Í. Orar δὲ εὐθεῖα ἐπὶ εὐθεῖαν σταθεῖσα τὰς 
ἐφεξῆς γωνίας ἴσας ἀλλύλαις ποιῇ, ὀρθὴ ἑκατέρα 
τῶν ἴσων γωνιῶν ot?" καὶ ἡ ἐφεστηκυῆα εὐθεῖα 

, ^ DP» hb m 
κάθετος καλεῖται ἐῷ ἣν ἐφέστηκεν, 
m » ” € 

id, Αμέλεῖϊα γωνία ἐστὶν, ἡ μείζων ὀρθῆς, 

16. οξεῖα δὲ, ἡ ἐλάσσων ὀρθῆς. 

Ye Ορος ἐστὶν ὅ τινός ἐστι πέρας. 

ιδ΄, Σχῆμα ἐστι, τὸ ὑπό τινος À τίνων ἕρων 
περιεχόμενον. 

, , > ^ ^ 2 / * \ ^ 

16. Κύκλος ἐστὶ σχῆμα ἐπίπεδον. ὑπὸ μιᾶς 
γραμμῆς περιεχόμενον, ἣ καλεῖται περιφέρεια" 
πρὸς ἣν, ἀφ᾽ ἑνὸς σημείου τῶν ἐντὸς τοῦ σχήματος 
κειμένων. πᾶσαι αἱ προσπίπτουσαι εὐθεῖα, πρὸς 
3 


^ , , L4 , , 5. Ὁ 
τὴν τοῦ κύκλου περιφέρειαν" 1024 αλληλαις EITIe 


7. La surface plane est celle qui est 


en elle. 


7. Plana superficies est, quæ ex aquo ipsis 
in δὰ rectis ponitur. 

8. Planus autem angulus est in plano duarum 
linearum sese tangentium , et non in directum 
positarum , alterius ad alteram inclinatio. 

9. Quando vero continentes dictum angu- 
lum lineæ recte sunt, rectilineus appcllatur 
angulus. 

10. Quando autem recta in rectam insistens 
deinceps angulos equales inter se facit, rectus 
uterque æqualium angulorum est; et insistens 
recta perpendicularis vocatur in quam insistit, 

11. Obtusus angulus est, qui major recto, 

12. Acutus antem, qui minor recto, 

1B. Terminus est, quod alicujus est extremum. 

14. Figura est, quod ab aliquo vel aliquibus 
terminis continetur, 

t figura plana ab uná line 
contenta , quz vocatur circumferentia ; ad quang 


15. Circulus es 


ab uno puncto eorum intra figuram positorum , 
omnes cadentes rectæ ad circuli circumferentiam 


z quales inter se sunt. 


également placée aux droites qui sont 


8. Un angle plan est l'inclinaison mutuelle de deux liguos qui se touchent dans 
un plan, et qui ne sont point placées dans la méme direction. 
9. Lorsque les lignes, qui comprènent ledit angle, sont des droites , l'a angle 


se nomme rectiligne. 


ro. Lorsqu'une droite tombant sur une droite fait deux angles de suite égaux 
entre eux, chacun des angles égaux est droit; et la droite placée au-dessus 
est dite perpendiculaire à celle sur laquelle elle est placée. 

t1. L'angle obtus est celui qui est plus grand qu'un droit. 

12. L'angle aigu est celui qui est plus petit qu'un droit. 


LS. 


On appèle limite ce qui est l'extrémité de quelque chose. 


14. Une figure est ce qui est compris par une seule ou par plusieurs limites. 

15. Un cercle est une figure plane, comprise par une seule ligne qu'on nomme 
circonférence, toutes les droites, menées à la circonférence d'un des points 
placés dans cette figure, étant égales entre elles. 
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, , M e , \ e 
tg. Kivrpov δὲ τοῦ κύκλου, τὸ σημεῖον 
καλεῖταις 
y , M “ , , \ . , 
(C. Διάμετρος δὲ τοῦ κύκλου ἐστὶν εὐθεῖά 
\ ^ ) , 
Tic da, τοῦ κέντρου ἠγμένη. καὶ περατουμένη 
3» € , \ , € \ es ^ , 
ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη ὑπὸ τῆς τοῦ κύκλου περι- 
Ἵ N , \ 
φερείας" ἥτις καὶ δίχα τέμνει τὸν κύκλον. 
, , , 5 \ , 
s. Ἡμικύκλιον de ἐστι τὸ περιεχόμενον 
m L3 , ^ , \ 
σχῆμα. ὑπὸ τε τῆς ^ διαμέτρου, καὶ τῆς ἀπο- 
/ € ^ D , 
λαμᾷξανομένης Ur. αὐτῆς" TOU κύκλου περιφερείας. 
^ , 5» Ν \ 2 
40. Tue κύκλου ἐστὶ. τὸ περμεχόμενον 
^ ei / , / \ , / 
σχῆμα “ ὑπό τε εὐθείας καὶ κύκλου περιφερείας. 
À 
ἢ μείζονος ἢ ἐλάσσονος ἡμικυκλίου 7, 
, , 3 / , 3 8 M e A 
x. Σχήματα εὐθυγραμμά ἐστι ὃ, τὰ ὑπὸ 
^ , 
εὐθειῶν περιεχόμενα. 
, / \ v. 6 ^ ^0 
κα, TpizAeupo μὲν.) τῶ ὑπὸ τριῶν. 
, M AE \ 
xC. Τετράπλευρα δὲ. τὰ ὑπὸ τεσσάρων. 
, , Y M € M , 
xy. Πολύπλευρα de, τὰ ὑπὸ πλειόνων à 
, ? ^ , 
τεσσάρων εὐθειῶν περμεχόμεναι. 
^ \ , , » ? 
κδ΄, Τῶν δὲ τριπλεύρων σχημάτων. ἰσόπλευρον 
\ / pim Y \ ANT T 
Μὲν τρίγωνόν ἔστι, τὸ τὰς" τρεῖς ἰσὰς ἔχον 


σλευράς. 


16, Centrum autem circuli, hoc punctum 
vocatur. 

17. Diameter vero circuli est recta quzdam 
per centrum ducta, ct terminata ex utráque parte 
a circuli circumferentià; qua et bifariam. secat 
circulum. 

18. Semicirculus vero est contenta figura 
ab et diametro, et circumferentià circuli ap- 
prehensá ab diametro. 

19. Segmentum circuli est , contenta figura 
ab et rectá , et circuli circumferentià, vel 
majore vel minore semicirculo existente. 

20. Figure rectilineæ sunt, qua ab recus 
continentur. 

21. Trilateræ quidem, quz ab tribus. 

22. Quadrilateræ autem, qua ab quatuor. 

25. Multilateræ vero , qux ab pluribus 
quam quatuor rectis continentur. 

24. Trilaterarum autem figurarum , æquila- 
terum quidem triangulum est quod tria aequalia 
habet latera. 


16. Ce point se nomme le centre du cercle. 


17. Le diamétre du cercle est une droite menée par le centre , et terminée de 
part et d'autre par la circonférence du cercle : le diamétre partage le cercle 


en deux parties égales. 


18. Un demi-cercle est la figure comprise par le diamétre, et la portion de la 
circonférence , soutendue par le diamétre. 


19. Un segment de cercle est la figure comprise par une droite et par la 
circonférence du cercle ; le demi-cercle étant plus grand ou plus petit que 


le segment. 


20. Les figures rectilignes sont celles qui sont terminées par des droites. 


21. Les figures trilatéres sont terminées par trois droites. 


22. Les quadrilatères , par quatre. 


25. Les multilatères, par plus de quatre. 
24. Parmi les figures trilatères , le triangle équilatéral est celle qui a ses trois 


cótés égaux. 
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xt. Ἰσοσκελὶς δὲ, τὸ τὰς δύο μόνας ἴσας ἔχον 
πλιυράς. 


xg. Σκαληνὸν δὲ, τὸ τὰς τρεῖς ἀνίσους '* ἔχον 
πλιυράς. 
κζ΄. ETi TW", τῶν τριπλεύρων σχημάτων , 


ὀρθογώνιον μὲν τρίγωνόν ἐστι, τὸ ἔχον ὀρθὴν 
γωνίαν. 

xi. Αμύλυγώνον δὲ, τὸ ἔχον ἀμζλεῖαν 
γωνίαν. 

xl. Οξυγώνιον δὲ, τὸ τὰς * τρεῖς ὀξείας ἔχον 
γωνίας. 

λ΄, Τῶν δὲ τετραπλεύρων σχημάτων. τετρά- 
γωνον μέν ἐστιν», ὃ ἰσόπλευρόν τί ἐστ, καὶ 
ὀρθογώνιον. 

Ad. Ἑτερόμηκες d , ὃ ὀρθογώνιον μὲν, οὐκ 
ἰσόπλευρον δὲ. 

λζ΄, PouGos δὲ, ὃ ἰσόπλευρον μὲν, οὐκ ὄρθο- 
γώνιον δὲ. 

λγ΄. Ρομζοειδὲς δὲ, τὸ τὰς ἀπεναντίον πλευράς 
τε καὶ γωνίας ἴσας ἀλλήλαις ἔχον, ὃ οὔτε ἰσό- 
πλευρόν ἐστιν. οὔτε ὀρθογώνιον. 

λδ΄, Ta δὲ παρὰ ταῦτα τετράπλευρα τρα- 
πίζια καλείσθω, ^ 


25. Isosceles vero, quod duo solum æqualia 
habet latera. 


26. Scalenum autem, quod tria inæqualia 
habet latera. 

27. Insuper , trilaterarum figurarum rectan- 
gulum quidem triangulum est, quod habet 
rectum angulam. 


28. Obtusangulum autem, quod habet obtu- 
sum angulum. 


29. Acutangulum vero, quod tres acutos 
habet angulos. 

50. Quadrilaterarum autem figurarum, qua- 
dratum quidem est, quod et æquilaterum est et 
rectangulum. 

51. Oblongum autem, quod rectangulum 
quidem , non vero zquilaterum. 

52. Rhombus vero , quod æquilaterum qui- 
dem , non vero rectangulum. 

55. Rhomboides autem , quod et opposita 
latera et angulos æqualia inter se habet 
neque æquilaterum est, 


> quod 
nec rectangulum. 

54. Prater hzc autem quadrilatera trapezia 
yocentur. 


25. Le triangle isocéle, celle qui a seulement deux cótés égaux. 
26. Le triangle scalène, celle qui a ses trois côtés inégaux. 
27. De plus, parmi les figures trilatéres , le triangle rectangle est celle qui 


a un angle droit. 


28. Le triangle obtusangle , celle qui a un angle obtus. 
29. Le triangle acutangle , celle qui a ses trois angles aigus. 
30. Parmi les figures quadrilatéres , le quarré est celie qui est équilatérale et 


rectangulaire. 


51. Le rectangle, celle qui est rectangulaire, et non équilatérale. 

52. Le rhombe, celle qui est équilatérale, et non rectangulaire. 

55. Le rhomboïde, celle qui a ses côtés et ses angles opposés égaux entre cux, 
et qui n'est ni équilatérale ni rectangulaire. 

54. Les autres quadrilatères, cèux-là exceptés, se nomment trapèzes. 


-— 


? 
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e 3 ^ 
λέ, Παράλληλοί εἰσιν εὐθεῖαι. ai τινες ἐν τῷ 
^ NT S , SCT 
αὐτῷ ἐπιπέδῳ οὖσαι. καὶ ἐκξαλλόμεναι εἰς ‘3 
» 275.3 € , \ , 5 ἊΣ δέ 
ἄπειρον ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη ἐπὶ μηδέτερα 
E] [4 
συμπίπτουσιν ἀλλήλαις» 


AITHMAT A. 


’ , y x \ , SEN Ps 
d. Ἡτήσθω. ἀπὸ παντὸς σημείου ἐπὶ πᾶν 
DJ \ 2 e 
σημεῖον εὐθεῖαν γραμμήν ἀγαγεῖν. 
^n^ 381315. 3 / ^ 
C. Καὶ πεπερασμένην εὐθεῖαν ἐπὶ εὐθείας κατὰ 
, 
πὸ συνεχὲς" ἐκξάλλειν. 
, ἈΝ X [4 ^ d , , 
y. Kai παντὶ κέντρῳ καὶ διαστήματι κύκλον 
\ 
γράφεσθαι. 
, \ 5 \ J 3) 3 , 
δ΄, Kai πάσας τὰς ὀρθὰς γωνίας ἴσας ἀλλή- 
7 
Aa eivat, 
M , 7 3 m» 3 7j 
ἐ, Καὶ ἐὰν εἰς δύο εὐθείας εὐθεῖά mic" ἐμπί- 
\ 2 \ NS 2 \ \ 3 \ , / 
πτουσα τὰς ἐντὸς καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη γωνίας 
"i ^ 3 , \ 
duo ὀρθῶν ἐλάσσονας ποιῇ. ἐκξαλλομένας τὰς 
3) / 3 , 
δύο εὐθείας ἐπὶ ἄπειρον συμπίπτεῖν ἀλλήλαις 5 
e \ M ’ 3 ^ » 
ἐφ᾿ ἃ μέρη εἰσὶν αἱ τῶν δύο ὀρθῶν ἰλάσσονες 
γωνίαι 3. 


, N , yj. / , Α 4 ’ 
Ge Kei duo £UJcIao χωρίον "mn περιέχει». 


55. Parallelæ sunt recto, quz in eodem plano 
existentes , et productz in infinitum ad utramque 
partem , in neutrain sibi coincidunt. 


POSTULATA. 


1. PosrvLETUn, ab omni puncto ad omne 
punctum rectam lineam ducere. 

2. Et finitam rectam in directum secundum 
continuum producere. 

5. Et omni centro et intervallo circulum 
describere. 


4. Et omnes angulos rectos æquales inter se 
esse. 

5. Et si in duas rectas recta quedam incidens, 
interiores et ad easdem partes angulos duobus 
rectis minores faciat, productas illas duas rectas 
in infinitum sibi coincidere ad quas partes sunt 


duobus rectis minores anguli. 


6. Et duas rectas spatium non continere. 


55. Les paralléles sont des droites, qui, étant situées dans un méme plan, 
et étant prolongées à l'infini de part et d'autre, ne se rencontrent ni d'un cóté 


ni de l’autre. 


DEMANDE S. 


1. Conduire une droite d'un point quelconque à un point quelconque. 
2. Prolonger indéfiniment, selon sa direction , une droite finie. 


5. D'un point quelconque, et avec un intervalle quelcon 


circonférence de cercle. 


que, décrire une 


4. 'T'ous les angles droits sont égaux entre eux. 

5. Si une droite , tombant sur deux droites, fait les angles intérieurs du méme 
cóté plus petits que deux droits, ces droites, prolongées à l'infini, se rencon- 
treront du côté où les angles sont plus petits que deux droits. 

6. Deux droites ne renferment point un espace. 


. 
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KOINAI ENNOIAT, 


, A ^ » ^ M ὟΣ. L4 \ LE 
«. Ta τῷ αὐτῷ ira, καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ira, 
^ » Ld " ^ A e 
C. Ka) tar ἴσοις ἴσα προστεθῇ, τὰ ὅλα 
. ^ v 
ἐστὶν ἴσα. 
, 1: » | v LA » ^ A 
y. Kai sav ἀπὸ ἴσων ἴσα ἀφαιρεθῇ, τὰ κατα- 
, EN LE 
λειπόμενα ἐστιν Tate 
, M .1 ^» 4 v ^ * + 
δ΄. Kai tav ἀνίσοις ἰσα προστεθῇ, τὰ ὅλα 
, ^ M 
στὶν ἄνισα. 
, \ p A » à ^» 4 v » ^ A 
t. Καὶ iav a0 ανίσων ἴσα ἀφαιρεθῇ, τὰ 
, L4 
Aora ἔστιν ἄνισα, 
2 ^ \ ^ » ^ , LA 
€. Καὶ τὰ TOU αὐτοῦ dymAacia, ἴσα ἀλλήλοις 
» , 
ἐστί. 
\ i ^ ᾽ ΄ , ” , , 
C. Καὶ τὰ τοῦ αὐτοῦ ἡμίση. ἴσα ἀλλήλοις 
L , 
ἐστί. 
\ \ , B WW LA , 
». Καὶ τὰ ἐφαρμόζοντα ἐπ᾿ ἄλληλα, ἴσα ἀλ- 
, » , 
An2Aoic ἐστι. 


, ^ yt 
θ΄. Καὶ τὸ ὅλον τοῦ μέρους μεῖζόν ἐστι '. 


NOTIONES COMMUNES. 


1. Que cidem æqualia, etinter se sant zequadia. 

2. Et si æqualibus æqualia addantur, tota sunt 
æqualia. 

5. Et si ab æqualibus æqualia auferantur, 
reliqua sunt æqualia. 

4. Et si inæqualibus æqualia addantur, tota 
sunt inzequalia, 

5. Et si ab inequalibus æqualia auferantur, 
reliqua sunt inæqualia. 

6. Et quæ ejusdem duplicia, æqualia inter se 
sunt. 

7. Et qux ejusdem dimidia , æqualia inter se 
sunt. 

8. Et qux congruunt inter se , «qualia inter 
se sunt. 

9. Et totum parte majus est. 


NOTIONS COMMUNES. 


1. Les grandeurs égales à une méme grandeur , sont égales entre elles. 
2. Si à des grandeurs égales , on ajoute des grandeurs égales , les touts seront 


égaux. 


5. Si de grandeurs égales , on retranche des grandeurs égales, les restes seront 


égaux. 


4. Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales , les touts seront 


inégaux. 


5. Si de grandeurs inégales, on retranche des grandeurs égales, les restes 


seront inégaux. 


6. Les grandeurs , qui sont doubles d’une méme grandeur, sont égales entre 


elles. 


7. Les grandeurs, qui sont les moitiés d'une méme grandeur , sont égales entre 


elles. 


8 Les grandeurs, qui s'adaptent entre elles, sont égales entre elles. 


9. Le tout est plus grand que la partie. 
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IIPOTAZIZ «4. 


Ἐπὶ τῆς δοθείσης εὐθείας πεπερασμένης τρί- 
γῶνον ἰσόπλευρον συστήσασθαι. | 

EK@ESIS '. Eorw n δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ πεπε- 
ρασμένη ἢ AB. 

ΠΡΟΣΔΙΟΡΙΣΜΟΣ ?. Δεῖ δὴ ἐπὶ τῆς AB 
εὐθείας πεπερασμένης * τρίγωνον ἰσόπλευρον συ- 
στήσασθαι. 

KATASKEYH, Κέντρῳ μὲν τῷ À, διαστήματι 
δὲ τῷ AB, κύκλος γεγράφθω ὃ ΒΓΔ’ καὶ πάλιν. 
κέντρῳ μὲν τῷ B, διαστήματι δὲ τῷ BA, κύκλος 
γεγράφθω © ATE* καὶ ἀπὸ τοῦ T σημείου, καθ ὃ 
τέμνουσιν ἀλλήλους οἱ κύκλοι. ἐπὶ τὰ A, B 


εμεῖα ἐπεζεύχθωσαν εὐθεῖαι αἱ TA, TB. 


PROPOSITIO I. 


Super datam rectam terminatam, triangue 
lum æquilaterum constituere. 


Ex»PosiT:0. Sit data recta terminata AB. 


DrrEnMINAT:O. Oportet igitur super AB 
rectam terminatam triangulum æquilaterum 
constituere. 

CoxsTRucTIO. Centro quidem A, inter- 
valle autem AB, circulus describatur ΒΓΔ ; et 
rursus , centro quidem B , intervallo autem BA, 
circulus describatur ATE; et ab T' puncto, in 
quo sese secant circuli, ad A , B puncta adjune 
gantur recta l'A, ΓΒ. 


ais NADINE ? 
ΑΠΟΔΕΙΞῚΣ ὅ. Kai ἐπεὶ τὸ À σημεῖον κέντρον 

M 7 \ € ^ 
ἐστὶ τοῦ ΒΓΔ κύκλου. ion ἐστὶν ἡ AT τῇ AB° 

, \ \ D , 3 \ ^ 
πάλιν, ἐπεὶ τὸ B σημεῖαν πέντρον ἐστι τοῦ ATE 


, » N € ^ M S6 
κύκλου , ion ἐστὶν ἡ BI τῇ ΒΑ. Ἐδείχθη δὲ xai n 


DEMoxsTRATIO. Et quoniam A punctum 
centrum est ΒΓΔ circuli, equalis est AT ipsi 
AB; rursus, quoniam B punctum. centrum est 


ATE circuli ,, equalis est ΒΓ ipsi BA. Ostensa 


PROPOSITION PREMIERE. 


Sur une droite donnée et finie » construire un triangle équilatéral. 

Exrosirios. Soit AB une droite donnée et finie. 

DérerminaTion. ll faut construire sur la droite finie AB un triangle équilatéral. 

Consrrucrion. Du centre 4 et del'intervalle AB, décrivons la circonférence ΒΓΔ 
(dem. 5); et de plus, du centre Β et de l'intervalle BA, décrivons la circonférence 
ΑΓΕ; et du point T, où les circonférences se coupent mutuellement, conduisons 
aux points A, B les droites rA, ΓΒ ( dem. 1). 

DÉMONSTRATION. Car, puisque le point A est le centre du cercle ΒΓΔ, 1a 
droite Ar est égale à la droite AB ( déf. 15); de plus, puisque le point B est le 
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^ M v ^ -“ 
TA τῇ ΑΒ ἴση" ἱκατίρα epa τῶν TA, TB 7» AB 
ἐστὶν ἴση. Ta δὶ τῷ αὐτῷ ira, καὶ ἀλλήλοις 
ἐστὶν" ἴσα" καὶ ἡ TA ἄρα τῇ ΓΒ ἴση ἐστίν" αἱ 


τρεῖς ἄρα ai TA, AB, ΒΓ ἴσα, ἀλλήλαις εἰσίν, 


7 


ΣΥΜΠΈΡΑΣΜΑ *, Ἰσόπλευρον ἄρα ei τὸ 
ΑΒΓ τρίγωνον. καὶ cvríc]aai? iri τῆς δοθείσης 


εὐθείας πεπερασμένης τῆς AB. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ β΄. 


Πρὸς τῷ δοθέντι σημείῳ, τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ 
ἴσην εὐθεῖαν θέσθαι. 

Ἑστω τὸ μὲν δοθὲν σημεῖον τὸ A , ἡ δὲ δοθεῖσα 
εὐθεῖα n BT* δεῖ δὴ πρὸς τῷ A σημείῳ, τῇ δοθείσῃ 
εὐθεῖᾳ τῇ BT ἔσην εὐθεῖαν θέσθαι. 

Ἐπεζεύχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ Α σημείου ἐπὶ τὸ Β 


^ , m € A , » b > 
συμεῖον εὐθεῖα n AB, xai συνεστάτω ἐπὶ αὐτῆς 


est autem et PA ipsi AB æqualis; utraque igitur 
ipsarum CA, TB ipsi AB æqualis est. Quæ 
autem eidem aequalia, et inter se sunt æqualia; 
et TA igitur ipsi ΓΒ est equalis; tres igitur l'A, 
AB, ΒΓ «quales inter sc sunt. 


Cowcrvsro. JEquilaterum igitur est ABP 
triangulum , et constitutum est super datam 


rectam terminatam AB. Quod oportebat facere. 
PROPOSITIO II. 


Ad datum punctum, datæ recte æqualem 
rectam ponere. 

Sit quidem. datum punctum A , data autem 
recta BT; oportet igitur ad A punctum, datæ 
recta BT «qualem rectam ponere, 

Adjungatur enim ab A puncto ad B punctum 
recta AB, et constituatur super cam triangulum 


centre du cercle ArE, la droite Br est égale à la droite BA ; mais on a démontré 
que la droite rA était égale a la droite ΑΒ ; donc chacune des droites TA, TB est 
égale à la droite AB; or, les grandeurs qui sont égales à une méme grandeur , 
sont égales entre elles (not. 1); donc la droite rA est égale à la droite r8; donc 
les trois droites rA, AB, Br sont égales entre elles. : 

Coxcrusiox. Donc le triangle ΑΒΓ (def. 24) est équilatéral, et il est construit 
sur la droite donnée et finie ΑΒ. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION I. 


À un point donné, placer une droite égale à une droite donnée. 

Soit A le point donné, et Br la droite donnée; il faut au point A placer une 
droite égale à la droite donnée Br. 

Menons du point A au point B la droite AB (dem. 1); sur cette droite construisons 
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τρίγωνον ἰσόπλευρον τὸ ΔΑΒ, καὶ ἐκξεξλήσθωσαν 
ἐπ εὐθείας ταῖς AA, ΔΒ εὐθεῖαι αἱ AE, ΒΖ. 
καὶ κέντρῳ μὲν τῷ B, διαστήματι δὲ τῷ ΒΓ, 
κύκλος γεγράφθω 0 * THO* καὶ πάλιν, κέντρῳ 
τῷ À , καὶ διαστήματι " τῷ AH, κύκλος γεγράφθω 
ὃ HKA. 


æquilaterum AAB, et producantur in directum. 
ipsis AA, AB recte AE, BZ, et centro 
quidem B, intervallo vero ΒΓ, circulus descri- 
batur lHO; et rursus centro A, et intervallo 


AH circulus describatur HKA. 


Ἐπεὶ οὖν τὸ B σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ THO 
κύκλου, ἴση ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ΒΗ. Πάλιν". ἐπεὶ 
τὸ Δ σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ HKA xUEMeé, ἴση 
ἐστὶν ἡ ΔΛ τῇ ΔΗ, ὧν ἡ ΔΑ τῇ ΔΒ ἴση ἐστί" 
λοιπὴ ἄρα 5» ΑΛ λοιπῇ τῇ ΒΗ ἐστὶν ἴση. 
Ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ BT τῇ BH ἴση" ἑκατέρα ἄρα 
τῶν AA, BT τῇ ΒΗ ἐστὶν ion. Τὰ δὲ τῷ ἀυτῷ 
ἴσα. καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ἴσα" καὶ ἡ AA ἄρα 
τῇ ΒΓ ἐστὶν ἴση. 


Πρὸς ἄρα τῷ δοθέντι σημείῳ τῷ A, τῇ 


7 , ^ ^ D € 
δοθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ΒΓ ἴση εὐθεῖα κεῖται " AA, 


Οπερ eds ποιῆσαι. 


Quoniam igitur B punctum centrum est THO 
circuli, æqualis est BT 1psi BH. Rursus, quoniam 
À punctum centrum est HKA circuli, æqualis 
est AA ipsi AH, quarum AA ipsi AB æqualis 
est; reliqua igitur AA reliquæ BH est æqualis. 
Ostensa est autem et ΒΓ ipsi BH æqualis ; utraque 
igitur ipsarum AA, ΒΓ ipsi BH est æqualis. Quæ - 
autem eidem æqualia, et inter se sunt æqualia ; 
et AA igitur ipsi BT est aequalis. 

Ad datum igitur punctum A, date recte 
BT equalis recta ponitur AA. Quod oportebat 


facere. 


le triangle équilatéral AAB ( prop. 1); menons les droites AE, Bz dans la 
direction de AA, AB; du centre B et de l'intervalle ΒΓ, décrivons le cercle rue 
(dem. 5); et de plus, du centre 4 et de l'intervalle ΔΗ, décrivons le cercle HKA. 


Puisque le point B est le centre du cercle rHe , Br est égal à BH (déf. 15); 
de plus, puisque le point A est le centre du cercle HK4, la droite AA est égale à 
la droite AH; mais AA est égal à ^B; donc le reste AA est égal au reste BH (not. 5). 
Mais on a démontré que Br est égal à BH; donc chacune des droites AA, Br est' 
égale à BH. Mais les grandeurs qui sont égales à une méme grandeur, sont égales 
entre elles ( not. 1. ); donc ΑΔ est égal à Br. 

Donc, au point donné A, on a placé une droite AA égale à la droite donnée ΒΓ, 
Ce qu'il fallait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


Δύο δοθεισῶν εὐθειῶν ἀνίσων, ἀπὸ τῆς μείζονος 
τὴ ἐλάσσονι! ἴσην εὐθεῖαν ἀφελεῖν. 

Ἑστωσαν αἱ δοθεῖσαι δύο εὐθεῖαι ἄνισοι αἱ AB, 
T , ὧν μείζων ἔστω ἡ ΑΒ’ dui δὴ ἀπὸ τῆς μείζονος 
τὴς AB τῇ ἐλάσσον, τῇ T ἴσην εὐθεῖαν ἀφελεῖν. 

Κείσθω yap' πρὸς τῷ A σημείῳ τῇ T. εὐθείᾳ 
ἴση ἡ AA* καὶ κέντρῳ μὲν τῷ À, διασ]ήματ, δὲ 
τῷ AA, κύκλος γεγράφθω ὁ ΔΕΖ. 


^ 5 ^ 
Καὶ ἐπεὶ τὸ Α σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ AEZ 
» ^ * » \ A9 € ^ 
xUxAW , ion ἐστὶν ἡ AE Th AA* ἀλλὰ καὶ n T τῇ 
x , D ^ ^ 
AA ἐστὶν ion. ExaTépa apa τῶν AE, T τῇ AA 
» \ ” LA » 2.4 re , At » 
στιν icn* cc Ts καὶ n AE τῇ T ἐστιν 10h. 
ΕΣ 
Δύο ἄρα δοθεισῶν εὐθειῶν ἀνίσων τῶν AB, T , 
ἀπὸ τὴς μείζονος τῆς ΑΒ τῇ ἐλάσσονι τῇ T ion 


ἀφήρηται ἡ AE. Οπερ ἔδει; ποιῆσαι. 


PROPOSITION 


PROPOSITIO III. 


Duobus datis rectis inæqualibus , a majore 
minori æqualem rectam auferre. 

Sint date duæ rectae inæquales AB, P, quarum 
major sit AB; oportet igitur a majore AB minori 
Γ æqualem rectam auferre. 

Ponatur enim ad A punctum ipsi P recta 
equalis AA; et centro quidem A, intervallo 
vero AA circulus describatur AEZ. 


Et quoniam A punctum centrum est AEZ 
circuli, equalis est AE ipsi AA; sed et P ipsi 
AA est æqualis ; utraque igitur ipsarum .AE, Γ 
ipsi AA est equalis; quare et AE ipsiT est equalis. 

Duabus igitur datis rectis inequalibus AB, T, 
a majore AB minori T æqualis ablata est AE, 
Quod oportebat facere. 


III. 


Deux droites inégales étant données, retrancher de la plus grande une droite 


égale à la plus petite. 


Soient AB, r les deux droites inégales données, que AP soit la plus grande; 
il faut de la plus grande ΑΒ retrancher une droite égale à Ja plus petite r. 

Au point A placons une droite 44 égale à r (prop. 2), et du centre A et de 
l'intervalle A^, décrivons le cercle AEz ( dem. 5). d 

Puisque le point A est le centre du cercle AEZ, AE est égal à ΑΔ; mais T est 
égal à AA; donc chacune des droites AE, r, est égale à la droite 44; donc la 


droite AE est égale à la droite r. 


Donc les deux droites inégales AB, r, étant données, on a retranché de la 
plus grande AB une droite AE égale à la plus petite r. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIZX δ᾽. 


^ , ,F \ , \ e" Ν 
Ἐὰν δύο τρίγωνα τὰς δύο πλευρὰς ταῖς" δυσὶ 
hu »M » e , € , \ \ 

πλευραῖς ἐσᾶς €wM, ἐκατεραν exorrépet xol τὴν 
/ ^ /, » » \ € \ ^ » 

γωνιῶν τῇ "yOVIc, 10W 695, τῆν U7TO τῶν 100 
30 ^v , \ X , m , 

EUVEIWY περμεχομενην" καὶ τὴν βασιν TU βασει 
» Yd \ ^ , ^ , » 

iov HAT > κα! TO τρίγωνον τῷ τριγῶνῳ σὸν 
Li N € \ / e e / 

€0 T 2t , καὶ αἱ λοίσται γωνίαι ταῖς AOIT AIG γωνίαις 
32 » e , [4 , € >» à € » 

4004 €UOVTOL , εἐκατέερα EXATEPA, Up ἂς ei iod 


NE , 
πλευραι υποτείγουσιν. 


Ε Ζ 


Ἔστω δύο τρίγωνα τὰ ABT, ΔΕΖ, τὰς δύο 
πλευρὰς τὰς AB, AT, ταῖς δυσὶ «λευραΐς 
ταῖς AE, AZ ἴσας ἔχοντα. ἑκατέραν ἑκατέρᾳ. 
τὴν μὲν ΑΒ τῇ ΔΕ, τὴν δὲ AT τῇ AZ, καὶ γωνίαν 
τὴν ὑπὸ BAT γωνίᾳ Th ὑπὸ ἘΔΖ ἴσην" λέγω ὅτι 
καί βάσις ἡ ΒΓ βάσει τὴ EZ ἴση ἐστὶν. καὶ τὸ 
ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ ἴσον ἔσται. καὶ αἱ 


\ / DJ D / »y » 
λοιίσπαι γωνίαι ταῖς λοπαιῖς γωνίαις ETC 60 0V TOLL, 


PROPOSITION 


YI 
PROPOSITIO IV. 


Si duo triangula duo latera duobus lateribus 
æqualia habeant, utrumque utrique, etangulum 
angulo æqualem habeant, ab æqualibus rectis 
contentum ; et basim basi aequalem habebunt, et 
triangulum triangulo æquale erit, et reliqui an- 
guli reliquis angulis æquales erunt, uterque 


utrique, quos zqualia latera subtendunt. 


A 


B T 


Sint duo triangula ABT, ΔΕΖ, duo latera 
AB, AT duobus lateribus AE, AZ qualia 
habentia, utrumque utrique, AB quidem ipsi 
AE, AT vero ipsi AZ, et angulum BAT angulo 
EAZ qualem ; dico et basim ΒΓ basi EZ 
æqualem esse , et ABT triangulum AEZ triangulo 
æquale fore, et reliquos angulos reliquis angulis 


equales fore utrumque utrique, quos æqualia 


IV. 


s 


Si deux triangles ont deux côtés égaux à deux côtés, chacun à chacun, et 


si les angles compris par les côtés égaux sont égaux, ces triangles auront leurs 
bases égales, ils seront égaux, et les angles restans, soutendus par les côtés 
égaux, seront égaux chacun à chacun. 

Soient les deux triangles ΑΒΓ, ΔΕΖ; que ces deux triangles aient les deux 
côtés AB, AT égaux aux deux côtés AE, AZ, chacun à chacun, le côté AB égal 
au côté AE, et le côté Ar au côté Az, et qu'ils aient aussi l'angle BAT égal à 
l'angle ΕΔΖ; je dis que la base Br est égale à la base Ez , que le triangle ΑΒΓ sera 
égal au triangle AEZ, et que les angles restans, soutendus par les cótés égaux, 
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ἑκατέρα xaT Qa, ὑφ᾽ ἃς αἱ ἴσαι πλευραὶ ὑπο--ὀ latera subtendunt, ABT quidem ipsi AEZ, ΑΓΒ 
τείνουσιν, ἡ μὲν ὑπὸ ABT τῇ ὑπὸ ΔΕΖ, n δὲ ὑπὸ vero ipsi ΔΖΕ. 

ATB τῇ ὑπὸ AZE. 


Δ Α 
Ε LB r 
Ἐφαρμοζομένου γὰρ τοῦ ΑΒΓ τριγώνου ἐπὶ τὸ Congruente enim ABT triangulo AEZ trian- 


AEZ Tpiywvor, xai τιθεμένου τοῦ μὲν A σημείου gulo, et posito quidem A puncto super A 
ἐπὶ τὸ A σημεῖον, τῆς δὲ AB εὐθείας ἐπὶ τὴν AE, — punctum, AB yero rectà super AE; congruet 
ἐφαρμόσει καὶ τὸ B σημεῖον" ἐπὶ τὸ E, διὰ τὸ et B punctum ipsi E, quia est æqualis AB 
ἴσην εἶναι τὴν AB τῇ AE: ἐφαρμοσάσης δὲ τῆς ipsi AE; congruente autem AB ipsi AE, con- 
AB ἐπὶ τὴν AE, ἐφαρμόσει; καὶ ἡ AT εὐθεῖα ἐπὶ gruct et AT recta ipsi AZ, quia aequalis est 
τὴν AZ, dia To ἴσην εἶναι τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν BAT angulus ipsi EAZ ; quare et P punctum 
τῇ ὑπὸ EAZ' ὥστε καὶ τὸ T σημεῖον ἐπὶ τὸ Z Ζ puncto congruet, quia æqualis rursus est AT 
σημεῖον ἐφαρμόσει, διὰ τὸ ἴσην πάλιν εἶναι τὴν — )psi AZ. Sed quidem et B ipsi E congruebat ; 
AT τῇ AZ. Αλλὰ μὴν καὶ τὸ B ἐπὶ τὸ E ἐφηρ- — Quare basis ΒΓ basi EZ congruet; si enim 
μόκει, ὥστε βάσις ἡ BT ἐπὶ βάσιν τὴν EZ ἐφαρ- quide) B ipsi E congruente, T vero ipsi Z, 
μόσει" εἰ γὰρ τοῦ μὲν Β ἐπὶ τὸ Ε ἐφαρμέσαντος, ΒΓ basis ipsi EZ non congruat , duæ recte 
τοῦ δὲ T ἐπὶ τὸ L, ἡ ΒΓ βάσις ἐπὶ τὴν EZ — Spatumcontinebunt, quod est impossibile. Con- 
οὐκ ἐφαρμόσει, δύο εὐθεῖαι χωρίον περιέξουσιν,  Sruet igitur BD basis ipsi EZ , et æqualis ei 
ὕπερ éorir? ἀδύνατον. Εφαρμόσει ἄρα ἡ ΒΓ βάσις erit; quare et totum ABT triangulum toti AEZ 


seront égaux chacun à chacun ; l'angle ΑΒΓ égal à l'angle ΔΕΖ, etl'angle ΑΒΓ égal à 
l'angle AzE. —— 

Car le triangle ΑΒΓ étant appliqué sur le triangle ΔῈΖ, le point A étant posé 
sur le point Δ, et la droite ΑΒ sur la droite AE, le point Β s'appliquera sur le 
point E, parce que AB est égal à AE; mais AB étant appliqué sur ΔῈ, la droite Ar 
s'appliquera sur az, parce que l'angle Bar est égal à l'angle Ez; donc le point r 
s'appliquera sur le point z, parce que ΑΓ est égal à az ; mais le point B s'applique 
sur le point E; donc la base Br s'appliquera sur la base Ez; car si le point 8 
s'appliquant sur le point E, et le point r sur le point z, la base Br ne s'ap- 
pliquait pas sur la base Ez, deux droites comprendraient un espace, ce qui 
est impossible (dem. 6); donc la base Br s'appliquera sur la base Ez , et lui sera 
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Ny e ν el Ν of N 
ἐπὶ τὴν EZ , καὶ ἴση αὐτῇ egTa4* ὥστε καὶ OÀOV τὸ 
Neu \ = / 3 , 
ΑΒΓ τρίγωνον ἐπὶ ὅλον τὸ AEZ τρίγωνον ἐφαρμόσει. 
NY ? E N C RC // 37 EN 
καὶ ἰσὸν AUTO EOTAI, καὶ αἱ OT γωνίαι ἐπι 
λ \ £ Ny > e 
τὰς λοιπὰς γωνίας ἐφαρμόσεσι , καὶ ICI αὑταῖς 
! ς \ € \ nm € \ € C M 
ἔσονται. ἢ μὲν ὑπὸ ΑΒΓ τῇ ὑπὸ ΔΕΖ. ἢ δὲ ὑπὸ 
eS € \ 
ΑΓΒ τῇ υπὸ ΔΖΕ. 
\ ! , 1 Y 3, \ em 
Ἐὰν ἄρα δύο τρίγωνα τὰς δύο πλευρᾶς ταῖς 
\ 3) 3 € / € , N 
δυσὶ πλεύυρα!ς ἴσας £x, exoT&pay EXATÉPE, καὶ 
X / ^ In. y 5 \ € OX VOR 
τὴν γωνίαν τῇ γῶν οι ἰσὴν €x, τὴν ὑπὸ τῶν ἰσὼν 
2 e , N x / ^ , 
εὐθειῶν περιεχομένην" καὶ τὴν βάσιν τῇ βάσει 
» el \ N / ^ / » 
ἴσην ἐξει. καὶ TO τρίγωνον τῷ τριγῶνῳ σὸν 
5) \ € \ / e ? e 
ἐσται. καὶ d) Aoi) γωνίαι ταις λοίπαις 
/ 4 Di € / € / £13. Jel 
γωνίαις ἴσαι ἔσονται. ἐκατερα EHATEPA, UO ας 


el 1 hy 
αἱ ἴσαι πλευραὶ ὑποτείνουσιν. O περ ἔδει δεῖξαι, 


’ 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ *. 


^ 3 ^ , e \ ^ , 
Toy ἰσοσκελῶν τριγῶνῶν αἱ mpoc τῇ Baca 
/ » N ^ 
γῶνίαι toa ἀλλήλαις εἰσί" καὶ, προσεκξληθεισῶν 
^» 32 ^ ese \ \ , / » 
τῶν ἰσὼν εὐθειῶν. αἱ ὑπὸ τὴν βάσιν γωνίαι 1024 


ἀλλήλαις ἔσονται. 


triangulo congruet , et æquale ei cerit, et 
reliqui anguli reliquis angulis congruent, et 
equales eis erunt, ABT quidem ipsi ΔΕΖ, ΑΓΒ 


vero ipsi AZE. 


Si igitur duo triangula duo latera duobus 
lateribus æqualia habeant, utrumque utrique, 
et angulum angulo xqualem habeant ab æqua- 
libus 


æqualem habebunt, et triangulum triangulo 


lateribus contentum ; et basin basi 
æquale erit, et reliqui anguli reliquis angulis 
equales erunt , uterque utrique , quos æqualia 


latera subtendunt. Quod oportebat ostendere. 
PROPOSITIO: V. 


Isoscelinm triangulorum ad basim. auguli 
equales inter se sunt; et productis æqua- 
libus rectis , sub basim anguli equales inter se 


erunt. 


égale; donc le triangle entier ΑΒΓ s'appliquera sur le triangle entier AEZ , et 
lui sera égal; et les angles restans s'appliqueront sur les angles restans, et leur 
seront égaux , l'angle ΑΒΓ à l'angle AEz, et l'angle ΑΓΒ à l'angle ΔΖΕ. 


Donc, si deux triangles ont deux cótés égaux à deux cótés, chacun à chacun, 


et si les angles compris par les cótés égaux sont égaux, ces triangles auront leurs 
bases égales, ils seront égaux, et les angles restans, soutendus par les cótés 
égaux, seront égaux chacun à chacun. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION V. 


Dans les triangles isoscèles, les angles sur la base sont égaux entre eux ; 
et les côtés égaux étant prolongés, les angles sous la base seront aussi égaux 


enire eux. 
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Ἔστω τρίγωνον ἰσοσκελὲς τὸ ABT, ἴσην ἔχον 
τὴν ΑΒ πλευρὼν τῇ ΑΓ πλευρᾷ, καὶ προσεκζε- 
ἔλήσθωσαν ἐπ᾿ εὐθείας ταῖς AB, AT εὐθεῖα, αἱ 
BA, ΓΕ" λέγω ὅτι ἡ μὲν ὑπὸ ABT γωνία τῇ ὑπὸ 
ATB ἴση ἐστὶν, ἡ δὲ ὑπὸ ΓΒΔ τῇ ὑπὸ BTE. 

Εἰλήφθω γὰρ ἐπὶ τῆς ΒΔ τυχὸν σημεῖον τὸ Z, 
καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ τῆς μείζονος τῆς AE τῇ ἐλάσ- 
σον! τῇ ΑΖ ion ἡ ΑΗ, καὶ ἱπεζεύχϑωσαν ai ZT, HB 


TLPTR 


n. 


Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ μὲν AZ τῇ ΔΗ, ἡ δὲ AB 
τῇ AT, δύο δὴ αἱ ZA, AT δυσὶ ταῖς HA, 
AB ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ, καὶ γωνίαν 
κοινὴν περιέχουσιν τὴν ὑπὸ LAH* βάσις ἄρα ἡ 
IT βάσει τῇ HB ion ἐστὶν. καὶ τὸ AZT τρίγωνον 
τῷ ΑΗΒ τριγώνῳ iov ἔστα;. καὶ αἱ λοιπαὶ 
γωνίαι ταῖς λοιπαῖς γωνίαις ἴσαι ἔσονται. 


ce , e , € ra e» A 17e 
ἑκατέρα exea Ttpe, υῷ «c ai ITA @ supau υσο- 


Α ‘ 
/\ 
SA 


Sit triangulum isosceles ABT , æquale habens 
AB latus AT lateri , et producantur in direc- 
tum ipsis AB, AT recte. BA, TE ; dico qui- 
dem ABT angulum ipsi ATB æqualem esse, ΓΒΔ 
vero ipsi ΒΓῈ, 

Sumatur enim in BA quodlibet punctum Z , 
et auferatur à majore AE minori AZ æqualis 
pes AH, et jungantur ZT, HB rectæ. 


r 
\ 
H 


Na 


Quoniam igitur est quidem AZ ipsi AH, 
AB vero ipsi AT, duæ igitur ZA , AT duabus 
HA, 
et angulum communem continent ZAH ; basis 
igitur ZT basi HB æqualis est, et AZT triangulum 
AHB triangulo æquale erit, et reliqui anguli 


AB quales sunt , utraque utrique , 


reliquis angulis æquales erunt , uterque utrique , 
quos æqualia latera subtendunt , ATZ quidem 


Soit le triangle isoscele ABr, ayant le cóté AB égal au cóté Ar; menons les 
droites BA, TE, dans la direction de AB, Ar (dem. 2); je dis que l'angle Ar est 
égal à l'angle ΑΓΒ, et que l'angle ΓΒΔ est aussi égal à l'angle ΒΓΕ. 

Car prenons dans ΒΔ un point quelconque z , et de la droite AE, plus grande 
que aZ, retranchons une droite AH égale à la plus petite AZ, et joignons les 
droites ZT, HB. " 

Puisque AZ est égal à AE, et AB à AT, les deux droites zA, Ar sont égales aux 
deux droites HA, AB, chacune à chacune; mais elles comprennent un angle 
commun ZAH; donc (4) la base zr est égale à la base HE, le triangle AZT sera 
égal au triangle ABB, et les angles restans, soutendus par les côtés égaux , seront 
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\ € N : nm € \ € ^ 
τείνουσιν, n μὲν ὑπὸ ATZ τῇ ὑπὸ ΑΒΗ. ἡ de 


ὑπὸ AZT τῇ ὑπὸ ΑΗΒ. Καὶ ἐπεὶ ὅλη ἡ AZ ὅλῃ 
τῇ AH ἐστὶν ἴση. ὧν ἡ AB τῇ ΑΓ ἐστὶν ἴση. 
λοιπὴ ἄρα ἡ ΒΖ λοιπῇ τῇ TH ἐστὶν ion. Ἐδείχθη 
δὲ καὶ ἡ ZT τῇ ΗΒ ἴση" δύο δὴ αἱ ΒΖ. ZT δυσὶ 
ταῖς ΤῊ. ΗΒ ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ. καὶ 


€ / AS ΜΕ N » N 
γωνία ἡ ὑπὸ BZT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ THB ion, xai 


b \ e \ \ » / 
βάσις αὐτῶν κοινὴ ἡ BI* καὶ τὸ ΒΖΓ ape τρί- 


^ , » 3] δῷ « Ν 
γῶνον τῷ THB τρεγῶνῳ σὸν ἐσται. καὶ a λοιστα! 
a ^ 7 » 3} 
γωνία; aic λοιπαῖς γωνίαις ἴσαι ἔσονται. 
e , € , Cote | 4 € » x se 
ÉXATEPA EHATEPA, UQ ἂς dà ioo πλευρᾶι υσο- 
» ΠῚ Ν ε \ CHEN pale x 
τείνουσιν" ἴση aa ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ ΖΒΓ τῇ ὑπὸ 
ER TN NE MR ON 
ΗΓΒ. ἡ δὲ ὑπὸ BIZ τῇ ὑπὸ ΓΒΗ. Ἐπεὶ οὖν An 
ε ej ee \ / 3 / 
ἡ ὑπὸ ΑΒΗ γωνία ὅλῃ τῇ ὑπὸ ATZ γωνίᾳ ἐδείχθη 
y ce ε CT: \ » \ 
i04, ὧν ἡ ὑπὸ TBH τῇ ὑπὸ BIZ ion, λοιπὴ 
>! eie ΠΥ D OUO 205 INIM 2 
epo, ἡ ὑπὸ ΑΒΓ λοιπῇ τῇ ὑπὸ ATB ἐστιν on, 
\ BU , ^ , 3 / 
καί εἶσι πρὸς τὴ βάσει τῷ ABT τριγώνου" ἐδείχθη 
M NC AG SES CICR 3 Z3 CHAN 
δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ΖΒΓ τῇ ὑπὸ HIB ἴση. καί εἰσιν ὑπὸ 


M L ^ 5! E ^ N Neo» 
τὴν βάσιν" τῶν ἄρα ἰσοσκελῶν, καὶ τὰ ἑξῆς, 
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ipsi ΑΒΗ, AZT vero ipsi AHB. Et quoniam tota 
AZ toti AH est æqualis, quarum AB ipsi AT 
est equalis, reliqua igitur BZ relique TH est 
equalis. Ostensa est autem et ZT ipsi HB 
equalis; dux igitur ΒΖ, ZT duabus TH , ΗΒ 
equales sunt , utraque utrique , et angulus BZT 
angulo THB æqualis , et basis eorum communis 
BP; et ΒΖΓ igitur triangulum lHB triangulo 
æquale erit , et reliqui anguli reliquis angulis 
equales erunt , uterque utrique, quos æqualia 
latera subtendunt ; æqualis igitur est quidem 
ΖΒΓ ipsi ΗΓΒ, ΒΓΖ vero ipsi TBH. Quoniam 
igitur totus ΑΒΗ angulus toti ΑΓΖ angulo os- 
tensus est aequalis, quorum l'BH ipsi BIZ æqua- 
lis ; reliquus igitur ABT reliquo ΑΓΒ est equalis , 
ct est ad basim ABT trianguli ; ostensus est 
autem et ΖΒΓ ipsi ΗΓΒ æqualis, et sunt sub 


basim ; isoscelium igitur triangulorum , etc. 


égaux chacun à chacun ; l'angle Arz à l'angle ΑΒΗ, et l'angle Azr à l'angle ΑΗΒ. 
Et puisque la droite entière Az est égale à la droite entière AH, et que AB est 
égal à Ar, la restante BZ sera égale à la restante rH (not. 5). Mais on a démontré 
que Zr est égal à HB; donc les deux droites Bz , zr sont égales aux droites ΓΗ, HB, 
chacune à chacune; mais l'angle ΒΖΓ est égal à l'angle THB, et la droite Br est 
leur base commune; donc le triangle ΒΖΓ sera égal au triangle rH8 , et les angles 
restans , soutendus par les cótés égaux , seront égaux chacun à chacun ; donc 
l'angle ΖΒΓ est égal à l'angle Hr8 , et l'angle Brz égal à l'angle rBH. Mais on a 
démontré que l'angle entier ΑΒΗ est égal à l'angle entier Arz , et l'angle rBH est 
égal à l'angle 517 ; donc l'angle restant ΑΒΓ est égal à l'angle restant ATB ( not. 5 2, 
et ces angles sont sur la base ; mais on a démontré aussi que l'angle zer est égal 
à l'angle ΗΓΒ, et ces angles sont sous la base ; donc , etc. 
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HPOTAXIX c. 


Ἐὰν τριγώνου ai δύο γωνία, ἴσαι ἀλλήλαις 
ὦσι, καὶ αἱ ὑπὸ τὰς ἴσας γωνίας ὑποτείνασαι 
πλευραὶ ἴσαι ἀλλήλαις ἔσονται, 

Erro τρίγωνον τὸ ABT, ἴσην ἔχον τὴν ὑπὸ 
ΑΒΓ γωνίαν τῇ ὑπὸ ΑΓΒ γωνίᾳ" λίγω ὅτι καὶ 
πλευρὰ ἡ ΑΒ πλευρᾷ τῇ AT ' ἐστὴν in. 

Εἰ γὰρ ἀνισός ἔστιν ἡ AB τῇ AT, μία ? ἀντῶν 
μείζων ἐστίν. Ἑστω μείζων ἡ ΑΒ’ καὶ ἀφηρήσθω 
ἀπὸ τὴς μείζονος τῆς ΑΒ τῇ ἐλάσσονι τῇ AT ἴση 


ἡ AB, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ AT, 


Β 


Ἐπεὶ οὖν ἔση ἐστὶν ἡ ΔΒ τῇ AT, κοινὴ δὲ ἡ BT, 
δύο δὴ αἱ AB, BI δυσὶ ταῖς AT , TB ἴσαι εἰσὶν. 


ε , e , \ , € Ld M / 
tXATEPA EXATEPA , καὶ "tria ἢ ὑπὸ ABT γωνίᾳ 


e € » , » , 
τῇ ὑπο ΑΓΒ ἐστὶν ἴση" βάσις apa ἡ AT βάσει τὴ 


AB icu ἐστὶν, καὶ τὸ ΔΒΓ τρίγωνον τῷ ΑΓΒ 


4/\ 


PROPOSITIO VI. 


Si trianguli duo anguli æquales inter se sunt , 
et æquales angulos subtendentia latera aequalia 
inter se erunt, 

Sit triangulum ABr æqualem habens ABT an- 

um ΑΓΒ angulo ; dico et latus AB lateri AT 
esse æquale. 

Si enim inæquale est AB ipsi AT, unum 
corum majus est. Sit majus AB, et auferatur 
a majore AB minori AT æqualis AB, et jun- 
gatur AT. 


A 


T 


Quoniam igitur æqualis est AB ipsi AT, com- 
Br duabus 
AT, ΓΒ quales sunt, utraque utrique, et 


munis autem ΒΓ, dus igitur AB, 
angulus ABT angulo ΑΓΒ est æqualis; basis 


igitur AT basi AB æqualis est, et ABT trian- 


PROPOSITION VI. 


Si deux angles d'un triangle sont égaux entre eux, les côtés opposés à ces 
angles égaux , seront aussi égaux entre eux. 
Soit le triangle ΑΒΓ, ayant l'angle ΑΒΓ égal à 3 angle ΑΓΒ ; "Y dis que le cóté AB 


est égal au côté AT, 


Car si le côté AB n'est pas égal au côté Ar, 
retranchons du plus grand côté AB la droite AB 


l'autre. Soit ΑΒ le plus grand ; 


l'un d'eux sera plus irai que 


égale au plus petit Ar (5), et joignons ar, 
Puisque ΔΒ est égal à Ar, et que BT est commun, les deux cótés AB, BT sont 


égaux aux deux cótés AT, 


rB, chacun à chacun; mais l'angle ABr est égal à 


i ATB; donc la fie ar est égale à la base AB, et le triangle ΔΒΓ sera égal 
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, » ν᾽} M LA ^4 LA 2 
τριγώνῳ ἴσον ἔσται. τὸ ἔλασσον τῷ μείζονι", 

! > 71 »! 4 X153 € ^ 
ὅπερ ἀποστον" οὐκ ἄρα ἄνισος ἐστιν ἡ ΑΒ Ti AT° 


ἴση ἄρα. Ἐὰν dpa τριγώνου , καὶ τὰ ἑξῆς. 
IDEOIAZIZ' E. 


\ ^ 32. ὡα ^ 7 N D , D 
Ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας. duci ταῖς αὐταῖς 
, 5 [ax] "2 € , € y 
εὐθείαις ἄλλαι δύο εὐθεῖαι ἰσρι εκατερὰ εκατερῳ, 
\ 3) M» / 
οὐ συσταθήσονται. pos ἄλλῳ καὶ aAA σημείῳ 
$3 \ 3 M , \ , \ , P" 
ἐπὶ τὰ αὐτῷ eph, τὰ αὐτὰ "repere ἐχοῦσαι 


ταῖς ἐξ ἀρχῆς εὐθείαις 
ς pne £ * 


E25 8 
\ 
A : 
À 
ZE 


^ 


5 M M SN Ὁ 5. 7 , 7 
Éi yap δυνατὸν. ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείαις τῖς 
Ν D > (s 2 74 La 
AB, δυσὶ ταῖς αὐταῖς εὐθείαις ταῖς AT, TB 
14 , 5 D € 3) € » 
ἄλλα, duo εὐθεῖαι ai! AA, AB ἦσαι εκατέρα 
c ᾽, / \ 3) Ν ΕΝ 
ἐκατερῳ συνεστατώσαν. πρὸς ἄλλῳ καὶ ἄλλῳ 
, Lad N > \ \ , x , \ 
σημείῳ τῷ Te T καὶ Δ. ἐπὶ τῷ αὑτὰ μερῆ Ta 
\ 3 \ , ! \ et 
T, ^, 7a cusa zepaTa ἐχουσαι Ta À, B?* woe 


V ον \ \ ^ \ CL EN / 
ἐσὴν eivai τὴν μὲν ΤΑ τῇ ΔΑ. τὸ MUTO περᾶς 
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gulum ΑΓΒ triangulo æquale erit, minus minori, 
quod est absurdum ; non igitur inzqualis est AB 
ipsi AT; ergo æqualis. Si igitur trianguli, etc. 


PROPOSITIO VII. 


Super eádem rectá, duabus cisdem rectis 
alie dux rectæ æquales utraque utrique non 
constituentur , ad aliud et aliud punctum ad 
easdem partes , cosdem terminos habentes quos 
primae rect. 


A e 

Si enim possibile , super eádem rectà AB 
duabus eisdem rectis AT, ΓΒ, ali» duæ recte 
AA, AB æquales utraque utrique constituantur 
ad ahud et aliud. punctum T et A, ad easdem 
partes, T, A, et eosdem terminos habentes A, 
B ; ita ut æqualis sit quidem TA ipsi AA, cum- 


dem terminum habens quem illa, punctum 4, 


au triangle ΑΓΒ», le plus petit au plus grand, ce qui est absurde ; donc les droites 
AB, AT ne sont pas inégales; donc 48 est égal à Ar. Donc, etc. 


PROPOSITION VII. 


Sur une méme droite, et à deux points différents placés du méme côté, on ne 
peut pas construire deux droites égales à deux autres droites , chacune à chacune, 


et ayant les mémes extrémités que ces deux autres. 

Car, si cela est possible, sur une méme droite 4, B, et à deux points différents 
et ^, placés du méme côté, construisons les deux droites A4 ; AB égales à deux 
autres droites AT, TB, chacune à chacune, et ayant les mêmes extrémités A, B; de 
manière que la droite rA soit égale à la droite AA, et ait la même extrémité A que 


3* 
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ἤχτυσαν αἰτὴ τὸ À, τὴν δὲ TB τῇ AB , τὸ αὐτὸ 
πέρας ἔχουσαν αὐτῇ τὸ Β' καὶ ἐπεζεύχθω ἡ TA* 
(καὶ αἱ Br, BA ἐκ(εόλήσθωσαν ἐπ᾽ εὐθείας ἐπὶ 
τὰ Ε $ x") 


r Δ 


À B 


“AD: 
Ἐπεὶ οὖν ἴση icT)v ἡ AT τῇ AA, ἴση $771 καὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ ATA τῇ ὑπὸ AAT* μείζων ἄρα καὶ ὑπὸ 
AAT τῆς ὑπὸ ATE* πολλῷ ἄρα ἡ ὑπὸ ΓΔΖ μείζων 
» ^ ^ * ^ , » ^ w » ^ ΄ 
ἐστὶ τῆς ὑπὸ ATE. Παλιν ἐπεὶ ion ἐστὶν n TB 
τῇ AB, jen ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΓΔΖ γωνίᾳ τῇ 
ὑπὸ ATE. Εδείχϑη δὲ αὐτῆς καὶ πολλῷ μείζων, 


» » » » “ ἈΝ A € ^ 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα ἐπ! , xa Ta ἑξῆς, 
ΠΡΌΤΑΣΙΣ. m. 


, \ , ^ m \ 
Ἐὰν dvo τρίγωνα τὰς δύο πλευρὰς ταῖς δυσὶ 
Dd » » [1 , Li , » dt 
πλευραῖς ἴσας ἔχῃ, ἑκατέραν ἑκατέρᾳ. xy δῈ 
καὶ τὴν βάσιν τῇ βάσει ἴσην" καὶ τὴν γωνίαν τῇ 
* * 

, » LA M ε \ = » jb ^ 
γωνίᾳ ἴσην ἵξει. τὴν ὑπὸ τῶν (aov εὐθειῶν περι- 


ἐχομένην. 


TB vero ipsi AB, eumdem terminum habens 
quem illa, punctum B; et jungatur PA; (et ipsae 
ΒΓ, BÀ producantur in directum ad E, Z.) 


Z 


A B - 


Quoniam igitur æqualis est AT ipsi AA, 
æqualis est et angulus ATA ipsi AAT ; major 
igitur AAT ipso ATE; multo igitur ΓΔΖ major 
est ipso ΔΓΕ. Rursus quoniam æqualis est ΓΒ 
ipsi AB, æqualis est et angulus T AZ angulo ATE. 
Ostensus est autem ipso et multo major, quod. 
est impossibile. Non igitur super, etc, 


PROPOSITIO VIII. 


Si duo triangula duo latera duobus lateribus 
aequalia habeant, utrumque utrique , habeant 
autem et basim basi æqualem ; et angulum an- 
gulo æqualem habebunt, ab æqualibus rectis 
contentum. ; ' 


celle-ci, et que la droite ΓΒ soit égale à la droite 48, et ait la méme extrémité P que 
celle-ci ; joignons ra, (et prolongeons Br, BA vers les points E, Z.) 

Puisque AT est égal à AA, l'angle Ar^ est égal à l'angle Aar (5); donc l'angle 
AAT est plus grand que l'angle arE; donc l'angle raz est beaucoup plus grand que 
langle Are. De plus, puisque ΓΒ est égal à Ab, l'angle raz est égal à l'angle ATE ; 
mais on a démontré qu'il est beaucoup plus grand, ce qui est impossible. 


Donc, etc. 


PROPOSITION VIII. 


Si deux triangles ont deux cótés égaux à deux cótés, chacun à chacun , et s'ils 
ont la base égale à la base, les angles compris par les cótés égaux seront égaux. 
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Ἐστω δύο τρίγωνα Ta ΑΒΓ. ΔΕΖ. τὰς δύο 
πλευρὰς τὰς' AB, AT ταῖῆς δυσὶ mAeupais ταῖς 
AB; AZ ἴσας ἔχοντα ἑκατέραιν ἑκατέρᾳ. τὴν 
μὲν ΑΒ τῇ AE, τὴν δὲ ΑΓ τῇ ΔΖ" ἐχέτω δὲ καὶ 
βάσιν τὴν BT βάσει τῇ EZ ἴσην" λέγω ὅτι καὶ 


[4 exe \ em € \ 2 ND 54 
yoviíc a ὑπὸ BAT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ EAZ ἐστιν 101. 


Α 
Β Γ 


' \ m , \ \ 
Ἐφαρμοζομένου γὰρ τοῦ ABT τριγώνου ἐπὶ τὸ 
^ M ! 
ΔΕΖ Tpéywvor, καὶ τιθεμένου τοῦ μὲν B σημείου 
\ ^ 3 \ \ 
ἐπὶ τὸ E σημεῖον. τῆς δὲ ΒΤ εὐθείας ἐπὶ τὴν EZ, 
» , \ \ e^ 3 Ν M X \ 
ἐφαρμόσει καὶ TO T σημεῖον ἐπὶ τὸ L, δια τὸ 
# ^5 ^ , N ^ 
ἔσην εἶναι τὴν ΒΓ τῇ EZ* ἐφαρμοσάσης δὴ τῆς BT 
\ ! \ 
ἐπὶ τὴν EL, ἐφαρμόσουσι καὶ ai BA, FA ἐπὶ 
\ \ € , 
τας EA, AZ. Εἰ γὰρ βάσις μὲν ἡ ΒΓ ἐπὶ βάσιν 
A 5 ^ \ 
τὴν EL ἐφαρμόσει, αἱ δὲ BA, AT πλευραὶ ἐπὶ 
τὰς EA, ΔΖ οὐκ ἐφαρμόζουσιν, ἀλλὰ παραλ- 
λάξουσιν, ὡς αἱ EH, HZ, συσταθήσοντωι. ἐπὶ 
«M urs Ce , / \ e , e Er ἢ 4 
τῆς αὐτῆς εὐθείας. duci ταῖς αὐταῖς εὐθείαις 


5] ἢ > - 5, € ’ ε , \ 
ἄλλαι dvo εὐθεῖαι 4004 y SHATEPOL EKATEPE y πρὸς 


ΓΘ 

Sint duo triangula ΑΒΓ, ΔΕΖ, duo latera AB, 
AT duobus lateribus AE , AZ æqualia habentia 
utrumque uirique, AB quidem ipsi AE , AT vero 
ipsi AZ; habeat autem et basim Br basi EZ 
aequalem; dico et angulum BAT angulo ΕΔΖ 


esse equalem, 


A JH : a 


Congruente enim ABr trianguloipsi AEZ trian- 
gulo, etposito quidem B puncto super E punctum, 
BI vero rectà super ΕΖ, congruet et I punctum 
ipsi Z , quia æqualis est BT ipsi EZ ; congruente 
igitur BT ipsi EZ, congruent et BA, l'A ipsis 
EA, AZ. Si enim basis quidem ΒΓ basi EZ con- 
gruat, BA , AT vero latera ipsis ΕΔ, AZ non 
congruant, sed situm mutent ut EH 5 Bz, 
constituentur super eádem rectá duabus rec:is : 
aliæ duz recte :quales , utraque utrique , 
ad aliud et aliud punctum , ad easdem partes ; 


eosdem terminos habentes. Non constituuntur 


Soient les deux triangles ΑΒΓ, AEZ, ayant les deux côtés AB, Ar égaux aux deux 


côtés AE , AZ , chacun à chacun, le côté ΑΒ égal au côté AE, et le côté Ar égal au 
côté AZ; qu'ils aient de plus la base Br égale à la base Ez ; je dis que l'angle ΒΑΓ 
est égal à l'angle Eaz. 

Car le triangle ΑΒΓ étant appliqué sur le triangle AEz , le point B étant placé sur 
le point E, et la droite Br sur la droite Ez, le point r s'appliquera sur le point z , 
parce que ΒΓ est égal à zz; la droite Br s'appliquant sur la droite Ez , les droites 
BA, TA s'appliqueront sur les droites EA, AZ ; car si la base ΒΓ s'appliquant sur 
la base Ez, les côtés BA, Ar ne s’appliquaient pas sur les côtés AE, ΔΖ, et 
prenaient une autre position, comme EH, HZ, on pourrait construire sur une 
méme droite, et à deux points différens placés du même côté, deux droites 
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ἄλλῳ καὶ ἄλλῳ σημείῳ, ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη, τὰ 
αὐτὰ πέρατα ἔχουσα,, Οὐ συνίστανται δὲ" οὐκ 
dpa, ἰφαρμοζομένης τῆς ΒΓ βάσεως ἐπὶ τὴν ΕΖ 
βάσιν, οὐκ ἐφαρμόσουσι καὶ ai^ BA, ΑΓ πλευραὶ 
ἐπὶ τὰς EA, AZ. Ἐφαρμόσουσιν ἄρα" ὥστε καὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ BAT ἐπὶ γωνίαν τὴν ὑπὸ EAZ ἐφαρ- 
μόσει. καὶ ἴση αὐτῇ ἔσται. Ἐὰν ἄρα δύο, καὶ 
τὰ ἱξῆς. 


nPorAxix θ΄. 


τὴν δοθεῖσαν γωνίαν εὐθύγραμμον δίχα τεμεῖν. 
Ἑστὼ ἡ δοθεῖσα γωνία εὐθύγραμμος, ἡ ὑπὸ 
BAT* δεῖ δὴ αὐτὴν δίχα τεμεῖν. 


A 


B 


εἰλήφθω ydp ' ἐπὶ τῆς AB τυχὸν σημεῖον τὸ À, 
καὶ ἀφηρήσθω ἀπὸ τῆς ΑΤ τῇ ΑΔ ἴση ἡ AE, καὶ 


, » ^ ^ 
᾿πεζεύχθω ἡ AE, καὶ συνεστάτω ἐπὶ τῆς AE 


τρίγωνον ἰσόπλευρον τὸ ΔΕΖ ; καὶ ἐπεζεύχθω 


quidem. Non igitur, congruente Br basi EZ 
basi, non congruent et BA , AT latera ipsis 
EA, AZ. Congruent igitur; quare et angulus 
BAT angulo EAZ congruet, et «qualis ei erit. 
Si igitur duo, etc. 


PROPOSITIO IX. 


Datum angulum rectilineum bifariam secare. 
Sit datus angulus rectilineus BAT ; oportet 
igitur ipsum bifariam secare. 


T 


Sumatur enim in AB quodlibet punctum 4, 
et auferatur ab AT ipsi AA æqualis AE, et 


jungatur AE, et constituatur super AE trian- 
gulo æquilatero ΔΕΖ, et jungatur AZ; 


égales à deux autres droites , chacune à chacune , et ayant les mémes extrémités 
que ces deux autres ; mais elles ne peuvent pas être construites (7); donc la base 8r 
s'appliquant sur la base Ez , les cótés BA, AT ne peuvent pas ne point s'appliquer 
sur les côtés ΕΔ, ΔΖ; donc ils s'appliqueront les uns sur les autres ; donc l'angle 
BAT s'applique sur l'angle EAz ; donc il lui est égal. Donc, etc. 


PROPOSITION IX. 


Partager un angle rectiligne donné en deux parties égales. " 

Soit BAT un angle recüligne donné; il faut le partager en deux parties égales. 

Prenons dans la droite ΑΒ un point quelconque 4, retranchons de Ja droite AT 
une droite AE égale à la droite 44, joignons AE, sur la droite AE, construisons 
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2 AZ* λέγω ὅτι ἡ ὑπὸ BAT γωνία δίχα τέτμηται 
ὑπὸ τῆς ΑΖ εὐθείας. ἷ 

Ἐπεὶ γὰρ ἴση ἐστὶν ἡ ΑΔ τῇ AE, κοινὴ δὲ 
2 AZ, δύο δὴ αἱ AA, AZ δυσὶ ταῖς EA , ΑΖ ἴσαι 
εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ , καὶ βάσις ἡ AZ βάσει 
τῇ EZ ἴση ἐστί" γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ ΔΑΖ γωνίᾳ 
τῇ ὑπὸ EAZ ἴση ἐστίν". 

H ἄρα δοθεῖσα γωνία εὐθύγραμμος, ἡ ὑπὸ 
BAT, dYya τέτμηται ὑπὸ τῆς ΑΖ εὐθείας. Οπερ 


4 ^ 
ἔδει ποιῆσαι. 
͵ 
TIPOTAZSIE 4, 
D e i / DJ 
Τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν πεπερασμένην dYy a τεμεῖν. 
e ^v LA € 
Eco ἡ δοθεῖσα εὐθεῖα πεπερασμένην ΑΒ" 


Jvi δὴ τὴν ΑΒ εὐθεῖαν πεπερασμένην δῆχα τεμεῖν. 


Α 


᾽ 3e X $ ^ / 35 
Συνεστάτω #7 αὐτῆς τρίγωνον ἰσοπλευρον 


£o CRU 
τὸ ABT, καὶ τετμήσθω ἡ ὑπὸ ΑΤΒ γωνία dixe 


dico BAT angulum bifariam secari ab AZ 
rectà. | 

Quoniam enim æqualis est AA ipsi AE , com- 
munis autem AZ , due AA, AZ duabus 
EA, AZ æquales sunt , utraque utrique , et basis 
AZ basi EZ æqualis est; angulus igitur AAZ 
angulo EAZ æqualis est. 

Datus igitur angulus rectilineus BAT bifariam 
secatur ab AZ rectá. Quod obortebat facere. 


PROPOSITIO X. 


Datam rectam terminatam bifariam secare. 
Sit data recta terminata AB; oportet igitur 


AB rectam terminatam bifariam secare. 


B 


Constituatur super ipsá triangulum æquila- 
terum ΑΒΓ, et secetur ΑΓΒ angulus bifariam 


le triangle équilatéral AEZ (1), et joignons ΑΖ; je dis que l'angle BAT est partagé 
en deux parties égales par la droite Az. 

Puisque AA est égal à AE, et que la droite Az est commune, les deux droites 
AA , AZ seront égales aux deux droites EA, AZ, chacune à chacune; mais la base 
AL est égale à la base ΕΖ; donc l'angle AAz est égal à l'angle EAz (8). 

Donc l'angle rectiligne donné BAT est partagé en deux parties égales par la 
droite AZ; ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION X. 


Partager une droite donnée et finie en deux parties égales. 

Soit donnée une droite finie AB; il faut partager la droite finie AB en deux 
parties égales. 

Coustruisons sur cette droite un triangle équilatéral ΑΒΓ (1), et partageons 
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LA εὐθείᾳ" λίγω ὅτι ἡ AB εὐθεῖα δίχα 


^ : ε 
τέτμηται κατὰ τὸ ἃ CHJANIOP, 


Tu 


A 


\ » ^ . ^ ^ A 
Ἐπεὶ γὰρ ἴση ἐστὶν ἡ AT τῇ TB, κοινὴ δὲ 
* , \ \ ^ " 
ἡ TA, δύο δὴ αἱ AT, TA δυσὶ παῖς BT , ΓΔ ἴσαι 
. » , * , ^ , 9 4 M 
εἰσὶν 7 ἑκατέρα txaTépd, καὶ γωνία n ὑπὸ ATA 
= t \ » » , , “ * 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΒΓΔ ion ἐστι ^*. βάσις apa ἡ AA 
^ v » , 
Rare τῇ BA i7» ἐστὶν ἦς 
Ὁ "^ , , * , 
H ἄρα δοθεῖσα εὐθεῖα πεπέρασμένη n AB δίχα 
, \ \ ν ^ 
τέτμηται κατὰ τὸ À. Οπερ idu ποιῆσαι. 


IPOTAZIZ i4 ^ 

Τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ, ἀπὸ τοῦ πρὸς αὐτῇ δοθέντος 
σημείου, πρὸς ὀρθὰς γωνίας εὐθεῖαν γραμμὴν 
ἀγαγεῖν. 

Εστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ ΑΒ, τὸ δὲ δοθὲν 
σημεῖον ἐπὶ αὐτῆς τὸ T° δεῖ δὴ ἀπὸ τοῦ T σημείου 
τῇ ΑΒ εὐθείᾳ πρὸς ὀρθὰς γωνίας εὐθεῖαν γραμμὴν 


ἀγαγεῖν, - 
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ab ΓΔ rectà; dico AB rectam bifariam secari 
in À puncto. 


B 


Quoniam enim æqualis est AT'ipsi PB, come 


munis.autem TA, duæ AT, TA duabus ΒΓ, 
TA æquales sunt, utraque utrique , et angulus 
ATA angulo ΒΓΔ æqualis est; basis igitur AA 
basi BA æqualis est. 


Ergo data recta terminata AB bifariam 56- ἢ 


catur in puncto Δ. Quod oportebat facere. 
PROPOSITIO XT. 


Data rect? , a puncto in δὰ dato, ad rectos 


angulos rectam lineam ducere. 


Sit quidem data recta AB, datum vero 


punctum in δὰ Γ ; óportet igitur a T puncto ipsi 


AB recte ad rectos angulos rectam lineam , 


ducere. 


l'angle ΑΓΒ en deux parties égales par la droite r^ (9); ; Je dis que la droite ΑΒ est. 


partagée en deux par Lies égales au point A, 


, 


Car puisque la droite Ar est égale à la droiter? , et que la droite ΓΔ est commune, 
les deux droites Ar, TA sont rc V aux deux droites Br, T^, chacune à chacune; 
mais l'angle ΑΓΔ est égal à l'angle ΒΓΔ; donc la base ΑΔ et ΣΟῚ à la base ΒΔ (4). 


Donc la droite donnée et finie ΑΒ est partagée en deux parties égales au point 4 ; 


ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XI. 


À une droite donnée, et à un point donné dans cette droite , mener une 


ligne droite à angles droits. 


| 


Soit AB une érote dounée , et r le point donné dans cette droite; il faut du 
pointr mener à la droite AB une ligne droite à augles droits. 
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Εἰλήφθω ἐπὶ τῆς AT τυχὸν σημεῖον τὸ À, Sumatur in AT quodlibet punctum A, ét po- 
xai κείσθω τῇ TA ἴση 3 TE, καὶ συνεστάτω ἐπὶ matur ipsi TA æqualis l'E, et conslituatur super 


τὴς AE τρίγωνον ἰσόπλευρον τὸ ΖΔΕ. καὶ ἐπ- ΔΕ triangulo æquilatero ZAE, et jungatur 


ej ^ ^ n » L. E e A ΄ 
εζεύχθω ἡ ZT* λέγω ὅτι τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ τῇ AB, CT; dico daiæ rect: AB a dato in eà puncto 
^ e ^ \ 2 
mb ToU πρὸς αὐτῇ δοθέντος σημείου τοῦ T, mpôs Γ; ad rectos angulos rectam lineam ductam 


ὀρθὰς γωνίας εὐθεῖα γραμμὴ neroa ἡ ZT, esse ΖΕ. 


Α Δ T E B 


Quoniam enim æqualis est A ipsi l'E, com- 


e ^ \ \ 

Ἐπεὶ γὰρ on ἐστὶν ἡ TA τῇ TE, κοινὴ δὲ 
γαρ : 

ΓΖ duabus 


2 TZ, δύο δὴ αἱ AT, TZ δυσὶ ταῖς ET , TZ ἴσαι 


e , \ , € , 
εἰσὶν. ἑκατέρα exaTépa, καὶ βασις ἡ AZ Baca 


munis vero ΓΖ, dux sane AT, 
ET, TZ æquales suntutraque utrique, et basis AZ 
τῇ ZE ἴση ἐστί" γωνία ἄρα à ὑπὸ ΔΙΖ γωνίᾳ τῇ basi ZE æqualis est ; angulus igitur ATZ angulo 
ὑπὸ ETZ ἴση ἐστὶ, καί εἰσιν ἐφεξῆς. Οταν d 


3 e - t 5 e e \ > ^ / 
" εὐθεῖα ἐπὶ εὐθεῖαν σταθεῖσα Tac ἐφεξῆς yeviac 


ETZ æqualis est , et sunt deinceps. Quando au- 
tem recta in rectam insistens deinceps angulos 


æquales inter se facit , rectus uterque æqua- 


» » , ^ 5 Ne , ^ » 
ἐσᾶς ἀλλήλαις ποιή , ὀρθὴ εκατερα τῶν σῶν 


γωνιῶν ἐστιν '* ὀρθὴ ἄρα 2o ἑκατέρα τῶν ὑπὸ lium angulorum est ; rectus igitur est uterque 


ATZ , ZTE. 
Th ἄρα δοθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ΑΒ. ἀπὸ τοῦ πρὸς 
CS xy / ^ \ 2 \ ὔ 
αὐτῇ δόθειτος σημείου τοῦ T, πρὸς ὀρθὰς γωνίας 


e G 2 3) Ce 
εὐθεῖα γραμμὴ Tes” ἡ ZT. Ozrep ἔδει ποιῆσαι. 


ipsorum ATZ, ZTE. 
Ergo datæ recte AB a dato in eà puncto T, 
ad rectos angulos recita linea ducta est ΓΖ. Quod 


oportebat facere. 


Prenons dans la ligne droite Ar un point quelconque 4, faisons rE égal à ra (3), 
construisons sur AE le triangle équilatéral ZAE, et joignons zr ; je dis que la droite 
TZ est menée à angles droits à la droite AB du point r donné diii cette droite. 

Car puisque la droite rA est égale à la droite TE, et que la droite rz est commune, 
les deux droites Ar, TZ sont égales aux deux diodes ET, TZ, chacune à chacune ; 
m.s la base AZ est égale à la base zE; donc l'angle A1Z est égal à l'angle ΕΓΖ (8) ; mais 
ces deux angles sont de suite, et lorsqu'une droite placée sur une droite fait les 
angles de suite égaux entre eux , chacun des angles égaux est droit (déf. 10) ; donc 
chacun des angles ΔΓΖ, ZrE est droit. 

Donc la ligne d ZT a été menée à angles droits à la droite donnée A2 du 
point T donné dans cette droite, 
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. 
* t g y, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 48. 
^ ^ » ^ “ » \ LS 
Ἐπὶ τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν ἄπειρον, ἅπὸ τοῦ 
2 2 A CAR] * LJ LI ^ {ῇ 
δοθέντος σημείου, ὃ μὴ ἐστιν ἐπ αὐτῆς, κάθετον 
» ^ \ , ^ 
εὐθεῖαν γίαμμὴν ἀγαγεῖν. 
* , L Lr “ ΄ A 
Ἔστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἀπειρὸς n AB, τὸ 
^ e ^ FO 5 + » ^w \ 
δὲ δοθὲν σημεῖον. ὃ jan ἐστιν ἐπ αὑτῆς, τὸ T° 
^ Di , ^ ν \ 
d δὴ ἐπὶ τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν acreipor τὴν AB, 
» \ ^ , , LJ ^ [AR] ν᾽ 8 
ἀπὸ τοῦ δοθέντος σημείου τοῦ T , © μὴ ἐστιν ἐπ 


"o^ » ^ \ » e 
αὐτῆς, κάθετον εὐθεῖαν γραμμὴν ἀγαγεῖν, 


"X; de 9 ΦΑ͂Ι \# , ^ sh / 

Εἰλήφϑω γὰρ ἐπὶ τὰ ἵτερα μέρη τῆς AB εὐθείας 
c A , \ ^ 
τυχὸν σημεῖον τὸ À, καὶ κέντρῳ μὲν τῷ T, 
^ , , € 

διαττήματι δὲ τῷ TA, κύκλος γεγράφθω o EZH, 
, ε , D 4 \ \ \ 
xai τετμήσθω ἡ EH εὐθεῖα diya κατὰ τὸ ©, καὶ 

» » D * , 
ἐπεζεύχθωσαν αἱ TH, TO, TE εὐθεῖαι ** λέγω 
er , A ^ m L4 ^ , \ 
ὅτι ἐπὶ τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν ἄπειρον τὴν AB, ἅπὸ 

^ , , " 4 1 » 3 > 
ToU δοθέντος σημείου TOU Y , μή ἐστιν ἐπ αὐτῆς, 


S L 
κάθετος ἥκται n TO. 


 PROPOSITIO XII. 


Snper datam rectam infinitam , ἃ dato puncto , 
quod non est in eà , perpendicularem rectam 
lineam ducere. 

Sit quidem data recta infinita AB, datum 
vero punctum T , quod non est in cà ; oportet 
igitur super datam rectam infinitam AB, a dato 
puncto P, quod non est in eà, perpendicularem 


rectam lineam ducere. 


Sumatur enim ad alteram partem AB rectæ 
quodlibet punctum Δ, et centro quidem F, 
intervallo autem TA , circulus describatur EZH , 
et secetur EH recta bifariàm in ©, et jun- 
gantur TH, TO, TE rect; dico super datam 
rectam infinitam AB , a dato puncto T, 


quod non est in eà, perpendicularem ductam 
esse ΓΘ. 


PROPOSITION XII. 


A une droite indéfinie et donnée, et d'un point donné qui n'est pas dans cette 
droite, mener une ligne droite perpendiculaire. 

Soit AB une droite indéfinie et donnée , et r un point donné qui n'est pas dans 
cette droite ; il faut à cette droite indéfinie et donnée AB, mener du point donné r 
qui n'est pas dans cette droite , une ligne droite perpendiculaire. 

Prenons de l'autre côté de la droite AB un point quelconque 4 , et du centrer 
et d'un intervalle ra, décrivons le cercle EZH (dem. 3), partageons la droite EH 
en deux parties égales au point e(10), et joignons ΓΗ; ΓΘ, TE; je dis qu'à Ja droite 
indéfinie et donnée ΑΒ, et du point donné r qui n'est pas dans cette droite, on a 
mené une perpendiculaire re, 
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\ » , \ e e^ : \ N 
Ἐπεί ydp ἴση, ἐστὶν ἡ HO τῇ OE, κοινὴ δὲ 
3a \ \ e » 

# ΘΙ. δύο δὴ αἱ ΘΗ. GT δυσὶ ταῖς ΕΘ. OT ἴσαι 
\ [3 l4 € , \ H e , 
εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ , καὶ βάσις n TH βάσει 

/ | eue \ 

τῇ TE ἐστὶν ἴση". γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ TOH γωνίᾳ 

-ν € \ \ / / ^ M 
τῇ ὑπὸ EOT ἐστὶν ion, καί εἰσιν ἐφεξῆς. Οταν δὲ 

A pru 3^ c e N 3 e / 
εὐθεῖα ἐπὶ εὐθεῖαν σταθεῖσα Tac ἐφεξῆς γωνίας 
°3/ > , ^ 5 X €. / ^ » 
σας αλλήλαις 7014 5 opa εκατερῶ τῶν ἐσὼῶν 

^ τι 3 \ € «^ nu 0 rau ,r 

γωνιῶν ecTIVÓ* καὶ n eQeoruxuie εὐθεῖα καθετὸς 


D 3» 27 a 3 , 
καλεται eQ ἡν ἐφέστηκεν. 


\ (e E 3 DU »! Ai 
Ἐπ, τὴν δοθεῖσαν ἄρα εὐθεῖαν ἄπειρον τὴν AB, 
3 \ ^) , / ^ a PES. 2 2 
æ7ro τοῦ δοθεντος σημείου τοῦ T , ὃ JAM ἐστιν ἐπ᾽ 


αὐτῆς, κάθετος Aura ἡ IO. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


Edv ' εὐθεῖα ἐπὶ εὐθεῖαν σταθεῖσα γωνίας ποιῇ" 
ἥτοι δύο ὀρθὰς, ἢ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσας ποιήσει. 

Εὐθεῖα γάρ Tic n AB ἐπ εὐθεῖαν τὴν TA 
σταθεῖσα γωνίας ποιείτω. τὰς ὑπὸ ΓΒΑ. ABA* 
λέγω ὅτι αἱ ὑπὸ TBA, ABA γωνίαι, ἤτοι" δύο 


3 te 53 ^ \ » e 3 
ὀρθαί εἰσιν. à δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι. 


Quoniam enim æqualis est HO ipsi OE, 
communis autem OT , du» utique ΘΗ, or 
duabus EG , OT æquales sunt, utraque utrique, 
et basis FH basi l'E est equalis; angulus igitur 
TOH angulo EOT est æqualis, et sunt deinceps. 
Quando autem recta in rectam insistens, 
deinceps angulos quales inter se facit , 
rectus uterque æqualium angulorum est; et 
insistens recta perpendicularis appellatur in 
quam insistit. 

Super datam igitur rectam infinitam AB a dato 
puncto T quod non est in cà, perpendicularis 
ducta est ΓΘ. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO XIII. 


Si recta in rectam insistens angulos faciat , vel 
duos rectos , vel duobus rectis æquales faciet. 

Recta enim quedam AB in rectam TA in- 
sistens angulos faciat ΓΒΑ, ABA; dico ΓΒΑ, 
ABA angulos, vel duos rectos esse, vel duobus 


rectis equales. 


Car puisque la droite Ho est égale à la droite ΘῈ, et que la droite er est 


commune, les deux droites er, eH sont égales aux deux droites Eo, er, cha- 
cune à chacune ; mais la base rH est égale à la base TE ( déf. 15); donc l'angle rex 
est égal à l'angle Eer (8); mais ces deux angles sont de suite, et lorsqu'une droite 
placée sur une droite fait les angles de suite égaux entre eux, chacun des angles 
égaux est droit, et la droite placée au dessus est dite perpendiculaire à celle 
sur laquelle elle est placée. 

On a donc mené re perpendiculaire à la droite indéfinie AB, du point donné r 
placé hors de cette droite. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XIII. 


Si une droite placée sur une droite fait des angles, clle fera ou deux angles 
droits, ou deux angles égaux à deux droits. 

Qu'une droite AB placée sur une droite ΓΔ fasse les angles TBA, ΑΒΔ; je dis 
que les angles ΓΒΑ, ABA sont ou deux droits , ou égaux à deux droits. 


4 


- -———X o 
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Εἰ μὲν οὖν ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΓΒΑ τῇ ὑπὸ ΑΒΔ, 
δύο ὀρθαί εἰσιν. Ei δὴ οὗ, ἤχθω ἀπὸ τοῦ Β 
raison τῇ TA εὐθείᾳ ' πρὸς ὀρθὰς ἡ ἡ BE* αἱ ἄρα 
ὑπὸ TBE, EBA δύο ὀρθαί εἰσι. Καὶ ἐπεὶ ἡ ὑπὸ ΓΒῈ 
δυσὶ ταῖς ὑπὸ ΓΒΑ, ABE ἴση ἐστὶ, κοινὴ προσκείσθω 
ἡ ὑπὸ ΕΒΔ' αἱ ἄρα ὑπὸ ΓΒΕ, ἘΒΔ τρισὶ ταὴς 
ὑπὸ ΓΒΑ, ABE, ἘΒΔ jza; εἰσί", Πάλιν, ἐπεὶ 
ἡ ὑπὸ ΔΒΑ δυσὶ ταῖς ὑπὸ ABE, EBA ἴση ἐστὶ. 


κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ ΑΒΓ’ αἱ dpa. * ὑπὸ ΔΒΑ, 
ΑΒΓ τρισὶ ταῖς ὑπὸ ABE , EBA , ΑΒΓ i74 εἰσίν. 
Εδείχθησαν δὲ καὶ αἱ ὑπὸ TBE, ΕΒΔ τρισὶ ταῖς 
2 € ovy M M ^ ^y rw , 
αὐταῖς ἴσαι" τὰ δὲ TQ αὐτῷ ἴσα. καὶ ἀλλήλοις 
ὑπὸ IBE, ΕΒΔ ἄρα ταὶς 
ὑπὸ ABA, ABT ἴσαι εἰσίν" ἀλλὰ αἱ ὑπὸ TBE, 


ΨΥ, UE, \ t 
COTE σα" καὶ αἱ 


ΕΒΔ δὺο ἐρθαί εἰσι. καὶ αἱ ὑπὸ ΔΒΑ, ABT ἄρα 


\ > > ᾿ς ow \ | € ^ 
δυσὶν ορθαῖς i724 εἰσὶν. Eay apa, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Si igitur quidem æqualis est ΓΒΑ ipsi ΑΒΔ, 
duo recti sunt. Si vero non, ducatur a B puncto 
TA rectæ ad rectos ipsa BE; ergo TBE, ΕΒΔ duo 
recti sunt. Et quoniam TBE duobus ΓΒΑ, ABE 
æqualis est, communis addatur EBA ; ergo TBE, 
EBA tribus ΓΒΑ, ABE, 
Rursus, quoniam ABA duobus ABE, 


ΕΒΔ irquales sunt. 
EBA 
aequalis est, communis addatur ABT ; ergo 


A 


ABA, ABT tribus ABE, EBA, ABT equales 
sunt. Ostensi sunt autem et T'BE, EBA tribus 
eisdem æquales ; quae autem eidem æqualia, et 
inter se sunt qualia; ergo et TBE, EBA ipsis 
ABA, ABT «quales sunt; sed ΓΒΕ, ΕΒΔ duo recti 
sunt; ergo et ABA , ΑΒΓ duobus rectis æquales 
sunt. Si igitur, etc. 


Car si l'angle rBA est égal à l'angle A24, ces deux angles sont droits ( déf. 10). 
Si non , du point 5 conduisons BE à angles iiu à ra (11); les deux angles TBE, EBA 
ὁ ront! droits; et puisque I' angle TBE est égal aux deux angles TBA, ABE, si l'on 
ajoute l'angle commun EB^, les angles TBE , EBA seront égaux aux trois angles 
TBA, ABE, ΕΒΔ. De plus, puisque l'angle ΔΒΑ est égal aux deux angles ABE, 
EBA , si l’on ajoute l'angle commun ΑΒΓ, les angles ABA, ΑΒΓ seront égaux aux 
trois angles ABE, EBA , ΑΒΓ, Mais on a démontré que les angles TBE, EBA leur 
sont égaux ; et les grandeurs égales à une méme grandeur sont égales entre 
elles; donc les angles TBE, EBA sont égaux aux angles ABA , ABr; mais les 


angles TBE, EBA sont deux angles droits; donc les angles ABA, ABT sont égaux à 
deux droits. Donc, etc. 
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IIPOTAZIZ sd", 


Ἐὰν πρός τινι εὐθείᾳ, καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ 
σημείῳ, δύο εὐθεῖαι. μὴ ἐπὶ τὼ αὐτὰ μέρη 
κείμεναι, τὰς ἐφεξῆς γωνίας δυσὶν ὀρθαὶς ἴσας 
ποιῶσιν. ἐπὶ εὐθείας ἔσονται ἀλλήλαις αἱ εὐθεῖαι. 

Πρὸς γάρ Tivi εὐθείᾳ τῇ AB, καὶ τῷ πρὸς 
αὐτῇ σημείῳ τῷ B, δύο εὐθεῖαι αἱ BT, BA, μὴ 
ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη κείμεναι, τὰς ἐφεξῆς γωνίας 
τὰς ὑπὸ ΑΒΓ, ABA δυσὶ ὀρθαῖς ἴσας ποιείτωσαν" 
λέγω ὅτι ἐπὶ εὐθείας ἐστὶ τῇ TB 21 ΒΔ. 

Εἰ γὰρ μή ἐστι τῇ ΒΓ ἐπὶ εὐθείας à ΒΔ, ἔστω 
τῇ IB ἐπ᾿ εὐθείας ἡ BE, 
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PROPOSITIO XIV. 


Si ad aliquam rectam , et ad punctum in eá, 
due recte , non ad easdem partes posite, 
deinceps angulos duobus rectis «quales faciant, 
in directum erunt sibi Ipsis recte. 

Ad aliquam enim rectam AB, et ad punctum 
in eà B, dum recte ΒΓ, BA, non ad easdem 
partes posite, deinceps angulos ABT, ABA 
duobus rectis equales faciant; dico in direc- 
tum esse ipsi ΓΒ ipsam BA. 

$i enim non est ipsi ΒΓ in directum BA, sit 
ipsi ΓΒ in directum BE. 


A 


τ F 


T 


x m » e CE | 5 " A 

Επεὶ οὖν εὐθεῖα ἡ AB ἐπὶ εὐθεῖαν τὴν TBE 
» 7 εν LARA! / \ 
ἐφέστηκεν , e ἄρα ὑπὸ ABT , ABE γωνία; δυσὶν 


? e 77 ΓἘ 9 \ \ \ d \ 
ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν" εἰσὶ δὲ καὶ αἱ ὑπὸ ΑΒΓ. ΑΒΔ 


Β 4 


Quoniam igitur recta AB super rectam TBE 
insistit, ABT , ABE anguli duobus rectis æqua- 
les sunt; sunt autem et ABT, ABA duobus 


PROPOSITION XIV. 


Si à une droite, et à un point de cette droite, deux droites, non placées du 
méme cóté font les angles de suite égaux à deux droits » ces deux droites seront 


dans la méme direction. 


Qu'à une droite ΑΒ, et à un point 8 de cette droite, les deux droites Br, BA , non 
placées du méme cóté, fassent les angles de suite ABT, ABA égaux à deux droits ; 


je dis que ΒΔ est dans la direction de rs. 


Car si BA n'est point dans la direction de BT, que BE soit dans la direction 


de rB (dem. 2 ). 


Puisque la droite A2 est placée sur la droite TBE, les angles ΑΒΓ, ABE sont 
égaux à deux droits (15); mais les angles ΑΒΓ, ABA sont égaux à deux droits ; 
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δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι" αἱ ἄρα ὑπὸ TBA, ABE ταῖς 

ὑπὸ ΓΒΑ, ΑΒΔ ἴσαι εἰσί, Κοινὴ ἀφῃρήσθω ἡ ὑπὸ 

ΓΒΑ" λοιπὴ dpa ἡ ὑπὸ ABE λοιπῇ τῇ ὑπὸ ABA 

ἐστὶν ἴση. ἡ ἐλάσσων τῇ μείζονι. ὅπερ ἐστὶν 

ἀδύνατον. Οὐκ dpa ἐπ᾿ εὐθείας ἐστὶν ἡ BE τῇ BTe 
Ὁμοίως δὴ δείξομεν. ὅτι οὐδὲ ἄλλη τις πλὴν τῆς 

BA* ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶν ἡ ΓΒ τῇ ΒΔ. Ἐὰν ἄρα, 

καὶ τὰ ἑξῆς. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ x. 


, "m » , ^ 
Ἐὰν δύο εὐθεῖα: τέμνωσιν aAANAcc, τὰς KATE 


\ , Li » , , 
κορυφὴν γωνίας ITA αλληλαις ποιησουσὶς 


Β 


, » m * , , 
Avo yap εὐθεῖαι αἱ AB, TA τεμνετῶσαν aA 
λήλας κατὰ τὸ E σημεῖον" λέγω ὅτι ἴση ἐστὶν ἡ 
ε "ue MIRA. διὰ 
μὲν ὑπὸ AET γωνία τῇ ὑπὸ ΔΕΒ. # δὲ ὑπὸ TEB 


τῇ ὑπὸ AEA. 


js 


puncto; dico æqualem esse quidem AET an- 


rectis auales; ergo ΓΒΑ, ABE ipsis ΓΒΑ, 
ABA æquales sunt. Communis. auferatur BA ; 
reliquus igitur ABE reliquo ABA est æqualis , 
minor majori , quod est impossibile. Non igitur 
in directum est BE ipsi Br. Similiter autem 
ostendernus neque esse aliam quamdam prseter 
BA; in directum igitur est FB ipsi ΒΔ. Si 
igitur, elc. 


PROPOSITIO XV. 


Si duæ rectæ sese secent, ad verticem angulos 
æquales inter se facient. 


A 


r 


Duæ enim recte AB, TA sese secent in E 


gulum ipsi AEB, ΓΕΒ vero ipsi ΑΕΔ. 


donc les angles rBA, ABE sont égaux aux angles TBA, ABA. Retranchons l'angle 
commun ΓΒΑ», l'angle restant ABE sera égal à l'angle restant ΑΒΔ, le plus petit au 
plus grand; ce qui est impossible. BE n'est donc pas dans la direction de ΒΓ. 
Nous démontrerons semblablement qu'il n'y en a point d'autre excepté ΒΔ; donc ΓΒ 
est dans la direction de Ba. Donc, etc. 


PROPOSITION XV. 


Si deux droites se coupent mutuellement, elles font les angles au sommet égaux 
entre eux. 

Que les droites AB, TA se coupent mutuellement au point E ; je dis que l'augle 
AET est égal à langle AEB, et l'angle rEB égal à l'angle AFA. 
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m e Al 49 > D M 
Ἐπεὶ yap εὐθεῖα ἡ AE ἐπ εὐθεῖαν τὴν TA 
b \ ^ 
ἐφέστηκε. γωνίας ποιοῦσα τὰς υπὸ TEA, AEA* 
e Tf €; V / db \ 3 θ D ἴσαι 
as ἀρὰ ὑπὸ TEA, ΑΕΔ γωνῥαι δύσιν Oplæic 4 
eS e » 4% 3 ων \ 
εἰσί. πάλιν. ἐπεὶ εὐθεῖα ἡ AE ἐπὶ εὐθεῖαν τὴν 
ev \ € \ 
AB ἐφέστηκε. γωνίας ποιοῦσα τὰς ὑπὸ ΑΕΔ. 
» / \ 5 D 
AEB* ai dpa ὑπὸ ΑΕΔ. ΔΕΒ γωνίαι δυσὶν ορθαῖς 
M N € \ 
iras εἰσίν. Ἐδείχθησαν δὲ καὶ αἱ ὑπὸ TEA, ΑΕΔ 
» 5, XR y ! e 
δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι" αἱ ἄρα ὑπὸ TEA, ΑΕΔ ταῖς 
€ Y » » A \ E] 14 ἡ 
ὑπὸ ΑΕΔ. ΔΕΒ ica! εἰσὶ. Kona aQupuoUo ἢ 
\ D ^ 
ὑπὸ AEA , λοιπὴ ἄρα 4 ὑπὸ TEA λοιπῇ Ti 
5, A , ei 
ὑπὸ BEA ion ἐστίν. Ομοίως δὴ δειχθήσεται. 07: 
ε » / \ » E , 
καὶ αἱ ὑπὸ TEB , AEA ἔσαι εἰσίν, Ἐὰν ἀρὰ dvo, 
AA e. d 
καὶ τὰ εξῆς". 


ΡΟ TASSE 


, ^ rm L2 

Παντὸς τρέγωνου μίας τῶν πλευρῶν προσεκξλη- 

/ 1 GRO \ / € J »ἭΝ 2 NL TEN 
Écicuc', n ἐκτὸς γωνία εκατερᾶς τῶν ἐντὸς καὶ 
, / ^ 2 / ? ͵ 
ἀπεναύτίον γωνιῶν μείζων ἐστιῦς 

\ N p 
EcT0 τρίγωνον 70 ABT, καὶ προσεκξεξλήσθω 


^ MAC ? N N , e) 
αὐτοῦ μία πλευρὰ ἡ BI ἐπὶ τὸ Δ' λέγω ὅτι 


29 

Quoniam enim recta AE in rectam ΓΔ in- 
sistit angulos faciens TEA, AEA; ipsi TEA , 
AEA anguli duobus rectis æquales sunt. Rursus , 
quoniam recta AE in rectam AB insistit " 
ipsi AEA, AEB 
anguli düobus rectis æquales sunt. Ostensi sunt 
aulem et ΓΕΑ, 


angulos faciens ΑΕΔ, ΔΕΒ: 


AEA duobus rectis æquales ; 


ergo CEA, ΑΕΔ ipsis AEA, AEB equales sunt. 


Communis auferatur AEA , reliquus igitur TEA 
reliquo BEA æqualis est. 
eb ΓΕΒ. 


igitur duo, etc. 


Similiter autem os- 


tendemus AEA esse equales. Si 


PROPOSITIO XVI. 
Omnis trianguli uno laterum producto , exte- 
rior angulus utroque interiorum et oppositorum 


angulorum major est. 


Sit triangulum ABT, et producatur ipsius 


unum latus ΒΓ ad A ; dico exteriorem angulum 


Car puisque la droite AE est placée sur la droite r4, Tom les angles TEA, 
AEA , les angles TEA, AEA sont égaux à deux droits. De plubi puisque la droite 


AE est placée sur la droite AB, 


l'angle restant BEA. On démontrera SERI tenant que les angles res, 


sont égaux. Donc, etc. 


faisant les angles AEA, 
AEB sont égaux à deux digi Mais on ἃ démontré que "n angles TEA, 
sont égaux à deux droits; donc les angles TEA, 
ΑΕΔ, ΔΕΒ. Retranchons l'angle commun 4Ea ; 


AEB , les angles AEA, 


Fe 
AEA sont égaux aux nes 


Parle restant TEA sera égal i 


AEA 


PROPOSITION XVI. 


\ 


Ayant prolongé un côté d' un triangle quelconque , l'angle extérieur est plus 
grand que chacun des angles intérieurs et opposés. 


Soit le triangle ΑΒΓ, 


prolongeons le côte Br vers Δ; 


je dis que l'angle 
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ἡ ἐκτὸς γωνία, ἡ ὑπὸ ATA, μείζων ἐστὶν (xa- 
τέρας τῶν ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον, τῶν ὑπὸ ΓΒΑ, 
ΒΑΓ γωνιῶν. 

Τιτμήσθω ἡ AT δίχα κατὰ τὸ E, καὶ ἐπι- 
ζιυχϑεῖτα ἡ BE ἐκζεζλήσθω ἐπ᾿ εὐθείας" ἐπὶ τὸ 2, 
καὶ κείσθω τῇ BE ἴση ἡ EZ , καὶ ἐπεζεύχθω 2 2Γ, 
καὶ δηήχθω ἡ AT ἐπὶ τὸ Η. 


ATA majorem esse utroque interiorum οἱ opposi- 
lorum ΓΒΑ, BAT angulorum. 


Secetur Ar bifariam in E, et juncta BE 
producatur in directum ad Z, et ponatur ipsi BE 


equals EZ, et jungatur ZT, et producatur | 


AT ad H. 


Z 


Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ μὲν AE τῇ ET , ἡ δὲ BE 
τῇ EZ, δὺο δὴ ai AE, EB δυσὶ ταῖς TE , EZ 
ἴσαι εἰσὶν, ἑκατέρα ἱκατέρᾳ. καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 
AEB γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ZET ἴση ἐστὶ, κατὰ κορυφὴν 
γάρ᾽ βάσις ἄρα ἡ AB βάσει τὴ ZT ἴση ἐστὶ. 


^ , » M 11M. 
καὶ τὸ ABE τρίγωνον τῷ LET τριγώνῳ ἐστιν 400 


\ t \ , D D 1 5», 
καὶ αἱ λοιπαὶ γωνίαι ταῖς λοίπαις γωνίαις i024 
εν « , e , gm va .»» \ 
εἰσὶν. ἑκατέρα ἐκατερᾳᾷ. UvQ ac αἱ ITA πλευρά! 
e , » x » hy "v2 sg \ = € \ 
ὑποτείνουσιν" TN apa ἐστιν Ἡ ὑπὸ ΒΑΕ τῇ ὑπὸ 
»» ΙΝ \ ^ € \ 
ETZ. Μείζων δὲ ἐστιν ἡ ὑπο ETA τῆς ὑπὸ ETZ* 


Quoniam igitur æqualis est quidem AE ipsi 
ET, BE vero ipsi EZ, duæ AE, EB duabus 
TE, EZ æquales sunt, utraque utrique , et an- 
gulus AEB angulo ZET æqualis est, ad verti- 
cem enim est; basis igilur AB basi ZT æqualis 
est, et ABE triangulum ZET triangulo æquale 
est, et reliqui anguli reliquis angulis aequales 
sunt, uterque utrique, quos æqualia latera 
subtendunt; æqualis igitur est BAE ipsi ETZ. 
Major autem est ETA ipso ETZ; major est 


extérieur Ar^ est plus grand que chacun des angles intérieurs et opposés 
TBA, BAT, 

Partageons la droite Ar en deux parties égales en E (10); et ayant joint la 
droite BE, prolongeons-la vers Z , faisons Ez égal à 8E (5), joignons la droite zr, et 
prolongeons Ar vers H. 

Puisque AE est égal à Er , et BE égal à Ez, les deux droites AE, EB sont égales aux 
deux droites TE, EZ, chacune à chacune; mais l'angle AEB est égal à l'angle ZEr (15), 
puisqu'ils sont au sommet; donc la base 45 est égale à la base zr (4); le triangle 
ABE est égal au triangle ZEr, et les angles restans, soutendus par les côtés égaux, 
sont égaux chacun à chacun; donc l'angle ΒΑΕ est égal à l'angle ΕΓΖ (uot. 9); 
mais l'angle Era est plus grand que l'angle zrz; donc l'angle ara est plus grand 


^. 
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μείζων ἄρα ἡ ὑπὸ ATA τῆς ὑπὸ ΒΑΕ. Ομοίως δὲ. 
τῆς ΒΓ τετμημένης δίχα. δειχθήσεται καὶ ἡ ὑπὸ 
ETH, τουτέστιν ἡ ὑπὸ ATA, μείζων καὶ τῆς 
ὑπὸ ΑΒΓ. Παντὸς ἄρα, καὶ τὰ tbe 


HPOTAZIZ 18°. 


Παντὸς τριγώνου αἱ duo γωνίαι δύο ὀρθῶν 
ἐλάσσονές εἶσι. πάντῃ μεταλαμ(ανόμεναι. 

Ἑστὼω τρίγωνον τὸ ΑΒΓ’ λέγω ὅτι τοῦ ΑΒΓ 
τριγώνου αἱ δύο γωνίαι δύο ὀρθῶν ἐλάσσονές εἶσι. 


, , 
πάντῃ μεταλαμζανόμεναι- 


\ c DEGAN N 
Ἐκζξεξλήσϑω γὰρ ἡ BT ἐπὶ τὸ A. 
, ^ 2 / 2 / 
Καὶ ἐπεὶ τριγώνου τοῦ ABT ἐκτός ἐστι γωνία 
AE \ 1 > \ nn » \ NA / 
ἡ ὑπὸ ATA, μείζων ἐστὶ τῆς ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον, 
^ c \ e € \ € 
τῆς ὑπὸ ABT. Kom προσκείσθω ἡ ὑπὸ ATB* ai 
p € \ ^ € \ // / 
«pe ὑπὸ ATA, ΑΓΒ τῶν ὑπὸ ABT , ΒΓΑ μείζονές 


igitur ATA 1pso ΒΑΕ. Similiter autem, ΒΓ sect 
bifariam, ostendetur et BTH , hoc est ATA, 
major et ipso ABT. Omnis igitur, etc. 


PROPOSITIO XVII. 


Omnis trianguli duo anguli duobus rectis 
minores sunt, omnifariam sumpti. 

Sit triangulus ABD; dico ΑΒΓ trianguli duos 
angulos duobus rectis minores esse, omnifariam 
sumptos. 


A. 


B 


Producatur enim ΒΓ ad A. 

Et quoniam trianguli ABT exterior est an- 
gulus ATA, major est interiore et opposito ΑΒΓ, 
Communis addatur ΑΓΒ: ergo ΑΓΔ, ΑΓΒ ipsis 
ABD, ΒΓΑ majores sunt. Sed ATA, ATB duobus 


que l'angle ΒΑΕ. Si on partage le côté ΒΓ en deux parties égales, on démontrera 
semblablement que l'angle BrH, c'est-à-dire Ar , est plus grand que l'angle ΑΒΓ, 


Donc, etc. 


PROPOSITION XVII. 


Deux angles d'un triangle quelconque , de quelque manière qu'ils soient pris, 


sont moindres que deux droits. 


Soit le triangle ΑΒΓ; je dis que deux angles du triangle ΑΒΓ, de quelque manière 
qu'ils soient pris, sont moindres que deux droits. 


Prolongeons ΒΓ vers À (dem: 2 ). 


Puisque l'angle ArA du triangle ABr est extérieur, il est plus grand que l'angle 
intérieur et opposé ABr (16). Ajoutons l'angle commun ΑΓΒ, les angles ΑΓΔ, ΑΓΒ seront 
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εἰσιν. AAX αἱ ὑπὸ ATA, ΑΓΒ δύο ὀρθαῖς ἴσαι 
εἰσίν" αἱ ἄρα ὑπὸ ABT , ΒΓΑ δύο ὀρθῶν ἐλάσσονές 
εἰσιν. Ὁμοίως δὴ" δείξομεν, ὅτικαὶ αἱ ὑπὸ BAT, 
ATB δύο ὀρθῶν ἐλάσσονές tici , καὶ ἔτι αἱ ὑπὸ 
TAB, ΑΒΓ, Παντὸς dpa , καὶ τὰ ἑξῆς. 


HPOTAXIZ mn. 


Παντὸς τριγώνου ἡ μείζων πλευρὰ τὴν μεΐ- 
ζονα γωνίαν ὑποτείνει. 

Ἔστω γὰρ ' τρίγωνον τὸ ΑΒΓ, μείζονα ἔχον τὴν 
AT πλευρὰν τῆς AB* λέγω ὅτι καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 


ABT μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ΒΓΑ, 


^ , 
Ἐπεί γάρ μείζων ἐστὶν ἡ AT τῆς AB, κείσϑω 
^ , Li 
τῇ AB ἴση ἡ AA, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ BA. 
^ δὲ À , 
Καὶ ἐπεὶ τρεγώνου τοῦ ΒΓΔ ἐκτός ἐστι γωνία 
φ΄ € ^ , » \ ^ , \ \ » 
ἡ ὑπὸ ΑΔΒ. μείζων ἐστὶ τῆς ἐντὸς καὶ Te 
^ Maas AY ^ 
γαντίον, τῆς ὑπὸ ATB* ἴση δὲ n ὑπὸ ΑΔΒ τῇ 


rectis wquales sunt; ergo ΑΒΓ, ΒΓΑ duobus 
reclis minores sunt. Similiter autem osten- 
demus et BAT, ΑΓΒ duobus rectis minores 


esse, et adhuc ipsos TAB , ABT. Omnis 
igitur, etc. " 


PROPOSITION XVIII. 


Omnis trianguli majus latus majorem an- 
gulum subtendit. 

Sit enim triangulum ABT, majus habens AT 
latus ipso AB; dico et angulum ABT majorem 
esse ipso BTA. 


N 


\ À 


Joi re PTE AN 
Eus ὧν. Ἢ 


Quoniam enim major est AT ipsà AB, po- 
natur ipsi AB æqualis AA, ct jungatur BA. 

Et quoniam trianguli. ΒΓΔ exterior est an- 
gulus ΑΔΒ, major est interiore et opposito ΑΓΒ. 
Æqualis autem ΑΔΒ ipsi ABA, quia et latus AB 


plus grands que les angles ABT, ΒΓΑ, Mais les angles ΑΓΔ, ΑΓΒ sont égaux à deux 
droits (15); donc les angles ΑΒΓ, ΒΓΑ sont moindres que deux droits. Nous démon- 
trerons semblablement que les angles BAT, ArB, et les angles TAB, ΑΒΓ sont moindres 


que deux droits. Donc, etc. 


PROPOSITION XVIII. 


Dans tout triangle, un plus grand cóté est opposé à un plus grand angle. 

Soit le triangle ABr, ayant le côté Ar plus grand que le côté 42; je dis que 
l'angle ΑΒΓ est plus grand que l'angle ΒΓΑ. | 

Puisque Ar est plus grand que ΑΒ, faisons AA égal à ΑΒ (5), et joignons BA. 

Puisque ΑΔΒ est un angle extérieur du triangle Bar, cet angle est plus grand que 
l'angle intérieur et opposé Ar8 (16); maisl'angle ΑΔΒ est égal à l'angle ABA (5), parce 
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AE οὐ ^ 3 Ν 

ὑπὸ ΑΒΔ, ἐπεὶ καὶ πλευρὰ ἡ ΑΒ τῇ ΑΔ ἐστὶν 
» ES LN «e. X 

ἴση" μείζων ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ ABA τῆς ὑπὸ ATB* 
^. 35 € τ᾿ 2 \ ^ e \ 

πολλῷ ἄρα à ὑπὸ ABT μείζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ATB. 


Παντὸς dpa, τριγώνου, καὶ τὰ ἑξῆς, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 4. 


\ , € M \ / , € 
Παντὸς τρίγωνου ὑπὸ TW μείζονα γωνίαν ἡ 
, Nue 7 
μείζων πλευρὰ UTOTEIVER, 
\ 4 \ € \ 
Eco τρίγωνον τὸ ABT , μείζονα ἔχον τὴν ὑπὸ 
lad M , er N \ 
ABT γωνίαν τῆς ὑπὸ ΒΓΑ" λέγω ὅτι καὶ πλευρὰ 


à AT πλευρᾶς τῆς AB μείζων ἐστίν. 


Β 


Ej γὰρ μὴ. ἦτοι ἴση ἐστὶν à AT τῇ AB, À 
ἐλάσσων" ἴση μενοῦν οὐκ ἔστιν à AT τῇ AB° ἴση 
γὰρ ἄν ἣν καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ABT τῇ ὑπὸ ATB' 
οὐκ ἔστι δὲ" οὐκ ἄρα ἴση ἐστὶν ^ AT τῇ AB. 
Οὐδὲ μὴν ἐλάσσων ἐστὶν ἡ AT τῇ AB* ἐλάσσων 


\ ^ 5 \ / e \ t e \ 
γὰρ ἂν ἦν καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ABI τῆς ὑπὸ ΑΓΒ. 
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ipsi AA est æquale ; major igitur et ABA ipso 
ALB; multo igitur ABT major est lpso ΑΓΒ. 


Omnuis igitur trianguli, etc. 


PROPOSITIO XIX. 


Omnis trianguli majorem angulum majus 
latus subtendit. 

Sit triangulum. ΑΒΓ, majorem habens ΑΒΓ 
angulum ipso BIA ; dico et latus AT latere 
AB majus esse. 


p 


Si enim non ; vel equalis est AT ipsi AB, vel 
minor; equalis quidem non est AT ipsi AB, 
equalis enim esset et angulus ABT ipsi ΑΓΒ. 
Non est autem ; non igitur æqualis est AT ipsi 
AB. Neque tamen minor est AT ipsá AB ; minor 


euim esset et angulus ΑΒΓ ipso ΑΓΒ: non est 


que le côté AB est égal au côté ΑΔ ; donc l'angle ΑΒΔ est plus grand que l'angle ΑΓΒ ; 
donc l'angle ΑΒΓ est beaucoup plus grand que l'angle ΑΓΒ. Donc, etc. 


PROPOSITION XIX. 


Dans tout triangle, un plus grand. cóté soutend un plus grand angle. 

Soit le triangle ΑΒΓ, ayant l'angle ΑΒΓ plus grand que l'angle ΒΓΑ; je dis que 
le côté AT est plus grand que le côté 48. 

Car si cela n'est point, Ar est égal à AB, ou plus petit. Mais AT n'est pas 
égal à AB , car alors l'angle ΑΒΓ serait égal à l'angle ΑΓΒ (5) ; mais il ne l'est pas ; 
donc AT n'est pas égal à ΑΒ. Le côté Ar n'est pas plus petit que le côté AB, car 
alors l'angle ΑΒΓ serait plus petit que l'angle ΑΓΒ (18) ; mais il ne l'est. pas; donc le 


5 
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Οὐκ ἔστι δὲ" οὐκ ἄρα ἐλάσσων ἰστὶν ἡ AT τῆς AB. 
Ἐδείχθη δὲ ὅτι οὐδὲ ἴση ἐστί" μείζων dpa. ἐστὶν 
ἡ ΑΓ τὴς AB, Παντὸς ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 


HPOTAZIX x. 


Παντὸς τριγώνου αἱ δύο πλευραὶ τῆς λοιπῆς 
μεϊζονές εἰσι, πάντη μεταλαμζανόμεναι. 

Ἔστω γὰρ τρίγωνον τὸ ΑΒΓ’ λέγω ὅτι τοῦ ΑΒΓ 
τριγώνου αἱ δύο πλευραὶ τῆς λοιπῆς μείζονές 
εἰσι. πάντῃ μεταλαμζξανόμεναι, αἱ μὲν BA, 
AT τῆς BT, αἱ δὲ AB, ΒΓ τῆς AT, αἱ δὲ BT, 
ΓΑ τῆς AB. 


Β 


Ν \ m \ 
Διήχθω γὰρ ἡ BA ἐπὶ τὸ A σημεῖον, καὶ 
^ *» € N? , € 
κείσθω τῇ TA ἴση ἡ AA, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ AT. 
œ » \ € - » 2 \ hj 
Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ AA τῇ ΑΓ. i72 ἐστι καὶ 


€ [3 = € M / x € 
γωνία ἡ ὑπὸ AAT τῇ ὑπὸ ATA '* μείζων ἄρα ἡ 


autem ; non igitur minor est AT ipsá ΑΒ, Os- 
tensum est autem neque aequalem esse ; major 
igitur est AT ipsà AB. Omnis igitur, ete, 


PROPOSITIO XX. 


Omnis trianguli duo latera reliquo. majora 
sunt, omnifariam sumta. 

Sit enim tringulum ABD; dico ABT trian- 
guli duo latera reliquo majora esse , omni- 
fariam sumpta ; ipsa quidem BA , AT ipso ΒΓ, 
ipsa vero AB, ΒΓ ipso AT , et ipsa ΒΓ, TA 
ipso AB. 


A 


r 


Producatur enim BA ad A punctum, et po- 
natur ipsi FA æqualis AA, et jungatur AT. 

Quoniam igitur equalis est AA ipsi AT, 
equalis est et angulus AAT ipsi ATA, major 


côté AT n'est pas plus petit que le côté ΑΒ. Mais on a démontré qu'il ne lui est pas 
égal ; donc Ar est plus grand que 48. Donc, etc. 


PROPOSITION 


X X. 


Deux côtés d'un triangle quelconque , de quelque manière qu'ils soient pris, 


sont plus grands que le cóté restant. 


Soit le triangle ΑΒΓ; je dis que deux côtés du triangle ΑΒΓ, de quelque 
manière qu'ils soient pris , sont plus grands que le côté restant; les côtés BA, ΑΓ 
plus grands que ΒΓ; les côtés AB, ΒΓ plus grands que AT, et les côtés Br, TA plus 


grands que AB. 


Prolongeons BA vers Δ, faisons ΑΔ égal à TA, et joignons ar. 
Puisque AA est égal à Ar, l'angle ΑΔΓ est égal à l'angle ΑΓΔ (5); donc l'angle ΒΓΔ 
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ὑπὸ ΒΓΔ τῆς ὑπὸ AAI* καὶ ἐπεὶ τρίγωνόν ἐστι 
τὸ ΔΙΒ. μείζονα ἔχον τὴν ὑπὸ ΒΓΔ γωνίαν τῆς 
ὑπὸ BAT, ὑπὸ δὲ τὴν μείζονα γωνίαν ἡ μείζων 
πλευρὰ ὑποτείνει. ἡ AB ἄρα τῆς ΒΓ ἐστὶ μείζων. 
Ion δὲ # ΔΑ τῇ AT ** μείζονες ἄρα αἱ BA, AT 
τῆς BT. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ αἱ μὲν AB, 
ΒΓ τὴς ΤΑ μείζονές εἰσιν" αἱ δὲ BT , TA τῆς AB. 


Παντὰς dpa , καὶ τὰ ἑξῆς. 
IPOTAZIZ κα, 


^ , 9 AS ^ ^ ^^ , \ ^ 
Eav τρέγωνου ἐπὶ μιᾶς τῶν TrAeUpOYV ἀπὸ τῶν 
, , 5 e 2 \ ^» € 
περάτων duo εὐθεῖα; ἐντὸς συσταθῶσιν. αἱ συστα-- 
ων ο e e 12 / e , 
θεῖσα: τῶν λοιπῶν τοῦ τριγώνου δύο πλευρῶν ἐλάσ-- 
\ » 17 δὲ , , 
σονες μὲν ECOVTOU , Ael Goya, dE γων!αν περιέξουσι. 
[4 x ^ , \ D [5n ^ 
Tpryovou yap ToU ABT ἐπὶ μιὰς TOY πλευρῶν 
^ 5 M “Σ΄ 7 ο / ? ων 
τῆς BT, ἀπὸ τῶν περάτων τῶν B, T , dvo εὐθεῖαι 
» \ , € uL ef 
ἐντὸς συνεστάτωσαν αἱ BA, AT* λέγω ὅτι αἱ BA, 
\ ^» Lo] ^ ^ , 
AT 7Aeupai ' τῶν λοιπῶν τοῦ τριγώνου duo πλευ- 
^ ^ , , , E] M 
pov τῶν BA, AT ἐλάσσονες μέν εἶσι. μείζονα δὲ 


, , Y € N ^ 
yoviay περιέχουσι. τὴν ὑπὸ BAT τῆς ὑπὸ BAT, 


utique est BTA ipso AAT ; et quoniam triangulum 
est ATB, majorem habens ΒΓΔ angulum ipso BAT, 
majorem autem angulum majus latus subtendit ; 
AB igitur ipsà BP est major; æqualis autem AA 
ipsi AT'; majores igitur BA , AT ipsà BT. Similiter 
autem ostendemus ct 1psas quidem AB', ΒΓ ipsá 
TA majores esse; ipsas vero BT, ΓΑ ipsà AB. 


Omnis igitur, etc. 
PROPOSITIO XXI. 


Si trianguli super uno laterum a terminis duæ 
recte intus constituantur , constructæ reliquis 
trianguli duobus lateribus minores quidem 
erunt, majorem vero angulum continebunt. 

Trianguli enim ABT super uno laterum BT, 
a terminis B, F, dux recte intus constituantur 
BA, ΔΙ; dico BA, AT latera reliquis trianguli 
duobus lateribus BA, AT minora quidem 
esse, majorem vero angulum contincre , ipsum 


BAT ipso BAT. 


est plus grand que l'angle ΑΔΓ (not. 9); donc , puisque dans le triangle ar2, l'angle 
BTA est plus grand que l'angle Bar , et qu'un plus grand cóté soutend un plus grand 
angle (19), le côté AB est plus grand que le côté Br ; mais AA est égal à Ar; donc 
les côtés BA, Ar sont plus grands que Br. Nous démontrerons semblablement 
que les côtés AB , Br sont plus grands que TA, et les côtés Br, rA plus grands 
que AB. Donc, etc. 


PROPOSITION XXI. 


Si des extrémités d’un des côtés d’un triangle, on construit intérieurement deux 
droites, ces deux droites seront plus petites que les deux côtés restans du 
triangle , mais elles comprendront un plus grand angle. 

Des extrémités B, r du côté Br du triangle ΑΒΓ, construisons intérieurement 
les deux droites BA, Ar; je dis que les droites BA, Ar sont plus petites que 
les deux cótés restants BA , Ar, et qu'elles comprennent un angle Bar plus 
grand que l'angle Bar. 


* 
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διήχϑω γὼρ ἡ BA ἐπὶ τὸ E. 

Καὶ ἐπεὶ παντὸς τριγώνου αἱ δύο πλευραὶ τῆς 
λοιπῆς μείζονές εἰσι, τοῦ ABE ὥρα τριγώνου αἱ 
δύο πλευραὶ * αἱ AB, AE τῆς ΒΕ μείζονές εἶσι" 
κοινὴ προσκείσθω ἡ BI* αἱ ἄρα BA, AT τῶν BE, 
ET μείζονές εἶσι. Πάλιν, ἐπεὶ τοῦ TEA τριγώνου 
αἱ δύο πλευραὶ αἱ TE, EA τῆς TA μείζονές 
εἶσι. κοινὴ προσκείσθω ἡ ΔΒ" αἱ TE, EB ἄρα τῶν 
TA, AB μείζονές εἰσιν. Αλλὰ τῶν BE, ET μείζονες 
ἐδείχθησαν αἱ ΒΑ. ΑΓ" πολλῷ ἄρα αἱ BA, AT 
τῶν BA, AT μείζονές εἰσι. 


Β 
, , ^ ^ , " » \ , 
Παλιν. ἐπεὶ παντὸς τριγώνου W ἐκτὸς γωνία 
^ , M \ , , 
τῆς ἐντὸς καὶ ἀπειαντίον μείζων ἐστί" "rou TAE 
» , δ΄ à \ , EX \ ’ 
ἄρα τριγώνου ἡ ἐκτὸς γωνία n ὑπὸ BAT μείζων 
^ € \ A ^ \ ^ 
ἐστὶ τῆς υσο TEA. Aia ταῦτα τοίνυν ) καὶ τοῦ 
, € i] « € ^ 
ABE Tpsywyou ἡ ἐκτὸς γωνία ἡ ὑπο TEB μείζων 
, Ν ^ e A ^ e ^ D 
ἐστὶ τῆς ὑπὸ BAT. AAAZ τῆς ὑπὸ ΓΕΒ μείζων 
e € \ » ere \ 
ἐδείχθη ἡ ὑπὸ BAT* πολλῶ ἄρα ἡ ὑπὸ BAT μεί- 


\ ^ € M \ » \ \ Cor 
ζων ἐστὶ τῆς ὑπὸ ΒΑΓ. Ἐὰν pa, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Prolongeons BA vers E. 


Producatur enim BA ad E. 

Et quoniam omnis trianguli duo latera reliquo 
majora sunt, ABE trianguli duo latera AB, AE 
ipso BE majora sunt. Communis addatur ET ; 
ergo BA, AF ipsis BE, ET majores sunt. 
Rursus, quoniam ΓΕΔ trianguli duo latera TE, 
EA ipso ΓΔ majorasunt; communis addatur AB; 
ergo TE, EB ipsis TA, AB majores sunt. Sed 
ipsis BE, ET majores oslensæ sunt BA, AT; 


mulio igitur BA, AT ipsis BA, AT majores sunt. 


Rursus, quoniam omnis trianguli exterior 
angulus interiore et opposito major est, TAE 
trianguli exterior angulus BAT major est ipso 
TEA. Propter eadem utique et ABE trianguli 
exterior angulus TEB major est ipso BAT. Sed 
ipso ΓΕΒ major ostensus est BAT; multo igitur 
BAT major est ipso BAT. Si igitur, etc. 


Puisque deux cótés d'un triangle quelconque sont plus grands que le cóté res- 
q PS q f 
tant (20), les deux côtés AB, AE du triangle ABE sont plus grands que le côté BE; 
, , 8 ὃ ] ; 
donc si nous ajoutons la droite commune ΒΓ, les droites BA, ΑΓ seront plus grandes 
que EE, Er. De plus, puisque les deux côtés TE, ΕΔ du triangle TEA sont plus 
grands que TA , si nous ajoutons la droite commune 48, les droites TE, EB seront 
plus grandes que rA, AB; mais on a démontré que les droites BA, AT sont plus 
grandes que BE, Er; donc les droites BA, Ar sont beaucoup plus grandes que a, ar. 
De plus, puisqu'un angle extérieur d'un triangle quelconque est plus grand 
qu'un des angles intérieurs et opposés (16), l'angle Bar, qui est un angle exté- 
rieur du triangle AEr , est plus grand que l'angle ΓΕΔ. Par la même raison l'angle 
ΓΕΒ, qui est un angle extérieur du triangle ABE, est plus grand que l'angle ΒΑΓ; 
mais il a été démontré que l'angle Bar est plus grand que l'angle ΓΕΒ; donc l'angle 
BAT est beaucoup plus grand que l'angle Bar. Donc, eic. 
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TIPOTASIS #6. 


^ 5" m ej , 357) Ν em 
Ex τριῶν εὐθειῶν, αἱ εἰσιν ἴσα! τρισὶ ταῖς 
/ , [22 \ 
δοθείσαις εὐθείαις". τρίγωνον συστήσασθαι" des δὴ 
M , ^ , ^ ,ὔ Δ᾽ , 
τὰς δύο τῆς λοιπῆς μείζονας εἶναι. πάντῃ μετα- 
^ N b N N Ρ 
λαμβανομένας. die, τὸ καὶ παντὸς τριγώνου, 
, M ^ f / m 
τὰς δύο πλευρὰς τῆς λοιπῆς μείζονας grau 5 
(& , 2 
TAVTY μεταλαμβανομεναςς 
rm ex , ^ e 
Ἑστωσαν αἱ δοθεῖσαι τρεῖς εὐθεῖαι αἱ A, B, T, 
Ὁ ε , EU ^ / 3 ’ 
ὧν αἱ δύο τὴς λοιπῆς μείζονες ἔστωσαν. πάντῃ 
, ε \ ^ v e M 
μεταλαμξανόμεναι. αἱ μὲν Α.8Β τῆς Τ᾽. αἱ δὲ A,T 
^ \ y € e e N32 ^— 5» 
τῆς B, καὶ ἔτι αἱ B,T τῆς A* dei δὴ ἐκ τῶν ἰσων 


ev , 
ταῖς À, B, T τρίγωνον συστήσασθαι. 


PROPOSIPIO XXII. 


Ex tribus rectis , quo sunt equales tribus 
datis rectis, triangulum constituere ; oportet 
autem duas reliquà majores esse, omnifariam 
sumptas, quia et omnis trianguli duo latera 


reliquo majora sunt, omnifariam sumpta. 


Sint date tres recte A, B, T, quarum due 
reliquáà majores sint, omnifariam sumptæ, ipsæ 
2 UT s : 
quidem A, Bipsä D, ipse vero A, T' ipsi B, et 
denique ipsc B, Γ ipsáà A ; oportet igitur ex rectis 


æqualibus ipsis A, B, Τ' triangulum constituere. 


B 
T 


ta Re 6 {ὅσ is 


Ἐπκείσθω τις εὐθεῖα ἡ ΔΕ, πεπερασμένη μὲν Exponatur aliqua recta AE , terminata quidem 
κατὼ τὸ A, ἄπειρος δὲ κατὰ τὸ E* καὶ κείσθω τῇ ad A , infinita vero ad E; et ponatur 1051 quidem 


μὲν A ἴση ἡ AZ, τῇ δὲ B ἴση ἡ ZH, τῇ δὲ Τ ἴση A æqualis AZ, ipsi vero B æqualis ΖΗ, et ipsi Γ' 


ΤΕ ΕΠ ΤΟΝ EURE TT. 


Avec trois droites qui sont égales à trois droites données, construire un triangle: 
il faut que deux de ces trois droites, de quelque manière qu’elles soient prises , 
soient plus grande que la troisième ; parce que deux côtés d'un triangle, de 
quelque manière qu'ils soient pris , sont plus grands que le troisième. 

Soient données les trois droites A, B, r, dont deux, de quelque manière qu'elles 
soient prises , soient plus grandes que la troisième ; les droites A, B plus grandes 
que Γ; les droites A, r plus grandes que B, et enfin les droites 5, r plus grandes 
que A ; il faut, avec trois droites égales aux droites A, B, r, construire un triangle. 

Soit la droite AE, terminée ena,et indéfinie en E; faisons la droite Az égale à 
la droite A (prop. 3), la droite ΖΗ égale à la droite B, et la droite ΗΘ égale à 
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ἡ HO* καὶ κέντρῳ μὲν TG Z, διαστήματι di τῷ 
ZA, κύκλος γεγράφϑω ὁ AKA* καὶ πάλιν, κέντρῳ 
μὲν τῷ H, διαστήματι V) τῷ ΗΘ, κύκλος 
γεγράφθω ὁ KAO , καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ KZ, ΚΗ’ 
λέγω ὅτι ἐκ τριῶν εὐθειῶν. τῶν ἴσων ταῖς À, B, 


T, τρίγωνον συνέσταται * τὸ KZH, 


æqualis HO ; et centro. quidem Z, inter- 
vallo vero ZA, circulus describatur AKA; et 
rursus, centro quidem H , intervallo vero HO, 
circulus describatur ΚΑΘ, et jungantur KZ, 
KH ; dico ex tribus rectis , æqualibus ipsis À, 
B, P, triangulum coustitutum esse KZH, 


B 
T 


Ἐπεὶ οὖν S τὸ Z σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΔΚΛ 
κύκλου, ἴση ἐστὶν ἡ ZA τῇ ZK* ἀλλὰ ἡ ZA τῇ À 
ἐστὶν ἴση" καὶ ἡ ΚΖ ἄρα τῇ A ἐστὶν ion. Πάλιν, 
ἐπεὶ τὸ Η σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΛΚΘ κύκλου, 
ἴση ἐστὶν ἡ ΗΘ τῇ HK* ἀλλὰ ἡ ΗΘ τῇ T ἐστὶν 
ἴση" καὶ ἡ ΚΗ ἄρα τῇ T ἐστὶν ἴση. Ἐστι δὲ καὶ 
ἡ LH τῇ Β ἴση" αἱ τρεῖς ἄρα εὐθεῖαι αἱ KZ, ZH, 
HK, τρισὶ ταῖς A, B, T ἴσαι εἰσίν. 

Ἐκ τριῶν ἄρα εὐθειῶν τῶν KZ, ZH, HK, αἵ εἰσιν 
ἴσαι τρισὶ ταῖς δοθείσαις εὐθείαις ταῖς A, B, T, 


/ M LA ^ 
τρίγωνον συνίσταται 76 KZH. Οπερ ἔδει ποιῆσαι, 


Quoniam igitur Z punctum centrum est AKA 
circuli, æqualis est ZA ipsi ZK ; sed ZA ipsi A 
est æqualis; et KZ igitur ipsi A est æqualis. 
Rursus, quoniam H punctum centrum est AKO 
circuli, equalis est HO ipsi HK; sed HO ipsi P 
est æqualis; et KH igitur ipsi T est æqualis. Est 
autem et ZH ipsi B «equalis; tres igitur recte 
KZ, ZH, HK tribus A, B, T' «quales sunt. 

Ex tribus igitur rectis KZ, ΖΗ, HK, qua sunt 
æquales datis rectis A , B, T, triangulum cons- 
titum est KZH. Quod oportebat facere. 


la droite r; du centre z et de l'intervalle z^ décrivons le cercle ak4 (dem. 5); 
et de plus du centre H et de l'intervalle ΗΘ décrivons le cercle ako, et joignons 
KZ, ΚΗ; je dis que le triangle KzH est construit avec trois droites égales aux 
droites A, B, T. 

Car puisque le point z est le centre du cercle aka , za est égal à zx (déf. 15); 
mais ZA est égal à A; donc ΚΖ égal à A. De plus, puisque le point H est le centre 
du cercle ΚΘ, ΗΘ est égal à Hk ; mais ΗΘ est égal à r; donc KH est égal à r. 
Mais zH est égàl à B; donc les trois droites KZ, ZH, HK sont égales aux trois 
droites A, B, T. 

Donc le triangle KZH a été construit avec trois droites KZ, ZH, HK , qui sont 
égales aux trois droites données 4, B, r. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAEXIZ xy. 


: ^ > , \ ^ \ 3M rey 
Πρὸς τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ. καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ 
/ ^ / 7 3 , » 
σημείῳ. τῇ δοθείσῃ γωνίῳ εὐθυγράμμῳ ἰσὴν γω- 
LA 
νίαν εὐθύγραμμον συστήσασθαι. 
^ e € \ N N 
Ἑστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB, τὸ dé πρὸς 
LU "n \ € M nu , 
αὐτῇ σημεῖον τὸ A, n δὲ δοθεῖσα γωνία εὐθύ- 
m NAT EE e 
γραμμος à ὑπὸ ATE: dei δὴ πρὸς τῇ δοθείσῃ 
^ \ ^ \ > ^ ^ 
εὐθείᾳ τῇ AB, καὶ τῷ πρὸς αυτῇ σημείῳ τῷ À, 
^ / 7 > d ΠΝ ἀ SN 3) 
τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυγράμμῳ τὴ ὑπὸ ATE sony 


͵ 5 , Ἅ 
γωνίαν εὐθύγραμμον συστήσασθαι. 


Γ E 


e , La LA 
Εἰλήφθω ἐφ᾿ τκατερᾶς τῶν TA, TE τυχόντα 
e M AVE a , € ΝΥ 55 
σημεῖα τὰ A, E, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΔῈ" καὶ ἐκ 
ev ^ J 5) N 
τριῶν εὐθειῶν. ai εἰσιν ras πρισὶ ταῖς TA, AE, 
, \ ra ej 57 G 
LEX τρίγωνον συνεστάτω τὸ AZH , ὥστε SONY εἰναι 
\ \ ^ » N \ ^ Ν 5» 
τὴν μὲν TA τῇ ΑΖ. τῆν δὲ ΤῈ τῇ AH, καὶ ἔτι 
p. H 
τὴν AE τῇ ZH. 


BROBOSIPBO)XJXILII 


Ad datam rectam, et ad punctum in cá, 
dato angulo rectilineo aequalem angulum recti- 
lineum constituere. 

Sit quidem data recta AB, in e4 vero 
punctum A, cet datus angulus rectilineus 
ATE; oportet igitur ad datam rectam AB, et ad 
punctum in eà A, dato angulo rectilineo ATE 


aequalem angulum recülineum constituere. 


IDE 


Sumantur in utráque ipsarum l'A, ΓΕ quaelibet 
puncta A, E, et jungatur AE ; et cx tribus rectis, 
quz sunt æquales tribus TA, AE, TE, triangulum 
conslituatur AZH , ita ut aequalis sit A quidem 
ipsi AZ, ipsa vero TE ipsi AH, et denique AE 
Ipsi ZH. 


PROPOSITION XXILÍ. 


À une droite donnée, et à un point de cette droite, construire un angle recti- 
ligne égal à un angle rectiligne donné. 

Soient donnés la droite AB, et un point 4 dans cette droite ; que ATE soit 
l'angle rectiligne donné; il faut à la droite donnée AB et au point A de cette 
droite, construire un angle rectiligne égal à l'angle rectiligne donné are. 

Soient pris , dans l'une et l'autre des droites TA, rE, deux points quelconques 
^, E, joignons AE, et avec trois droites égales aux droites T^ , AE, TE, construisons 
le triangle AzH ( 22), de manière que ra soit égal à Az, TE égal à AH, et AE égal 
à ZH. 
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Evi) οὖν ' δύο αἱ AT, TE δυσὶ ταῖς ZA, AH 
ἴσαι εἰσὶν, ἱκατέρα ἑκατέρᾳ, καὶ βάσις ἡ à 
ζάσει τῇ ZH ἴση" γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ ATE γωνίᾳ 
Tj ὑπὸ ZAH ἐστὶν ἴση. 

Πρὸς ἄρα τὴ δοθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ΑΒ, καὶ τῷ 
πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ A, τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυ- 
γράμμῳ τῇ ὑπὸ ATE ἴση γωνία εὐθύγραμμος 


συνίσταται ἡ ὑπὸ ZAH. Οπερ idu ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xd". 


Ἐὰν δύο τρίγωνα τὰς δύο πλευρὰς ταῖς δυσὶ 
πλευραῖς jcac ἔχῃ. ἑκατέραν ἑκατέρᾳ, τὴν δὲ 
γωνίαν τῆς γωνίας μείζονα ἔχη τὴν ὑπὸ τῶν ἴσων 
εὐθειῶν περιεχομένην" καὶ τὴν (σιν τῆς βάσεως 
μείζονα ἔξει. 

Ἔστω δύο τρίγωνα τὰ ABT, ΔΕΖ, τὰς δύο 
πλευρὰς τὰς AB, ΑΓ ταῖς duci πλευραῖς ταὶς 
AE, AZ ἴσας ἔχοντα, ἑκατέραν ἑκατέρᾳ, τὴν 
μὲν ΑΒ τῇ ΔΕ, τὴν δὲ ΑΓ τῇ ΔΖ, γωνία δὲ ἡ 
ὑπὸ BAT γωνίας τῆς ὑπὸ EAZ ' μείζων ἔστω" λέγω 


ὅτι καὶ βάσις ἡ BT βάσεως τῆς EZ μείζων ἐστίν. 


Quoniam igitar duæ Ar, TE duabus ZA, 
AH mquales sont, utraque utrique , et ba^s 
AE basi ZH æqualis, angulus utique ΔΡῈ angulo 
ZAH est æqualis. 

Ad datam igitur rectam AB , et ad punctum 
in eà A, dato augulo rectilinco ATE , «qualis 
angulus rectilineus constitutus est ZAH. Quod 
oportebat facere. 


PROPOSITIO XXIV. 


Si duo triangula. duo latera duobus lateribus 
æqualia habeant, utrumque utrique, angulum 
autem angulo majorem habeant, qui ab æqua- 
libus lateribus continetur; et basim basi majorem 
habebunt. 

Sint duo triangula ΑΒΓ, ΔΕΖ, duo latera 
AB, AT duobus lateribus AE, ΔΖ «qualia ha- 
bentia, utrumque utrique, AB quidem ipsi AE, 
AT vero ipsi AZ, et angulus BAT angulo EAZ 
major sit; dico et basim ΒΓ basi EZ majorem 


esse. 


Puisque les deux droites Ar, TE sont égales aux deux droites za, AH, chacune 
à chacune, et que la base AE est égale à la base ZH, l'angle ATE sera. égal à 


l'angle zaH (8). 


Donc à la droite AB, et au point A de cette droite, on a construit l'angle rec 
tiligne ZAH égal à l'angle reculigne ΔΓΕ. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXIV. 


Si deux triangles ont deux cótés égaux, chacun à chacun, et la base de l'un 
plus grande que la base de l'autre, ils auront les angles compris entre les cótés 


égaux plus grands l'un que l'autre. 


Soient les deux triangles ΑΒΓ, AEZ, ayant les deux côtés AB, AT égaux aux deux 
côtés AE, AZ, chacun à chacun, le côté AB égal au côté ΔΕ, et le côté Ar égal au 
côté Az ; que l'angle Bar soit plus grand que l’angle ΕΔΖ ; je dis que la base Br est 


plus grande que la base Ez. 
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2 \ ee \ 7 ^ 
Ἐπεὶ γὰρ μείζων tolèv * à ὑπὸ BAT γωνία τῆς 
, M -“ 3 , 

ὑπὸ EAZ γωνίας. συνεστάτω πρὸς τῇ AE εὐθείᾳ, 
^ N ^ , ^ £s € \ 

καὶ τῷ πρὸς ἀυτῇ " σημείῳ TQ A, Th ὑπὸ BAT 
\ / € 5 ^ 

γωνίᾳ ἴση n ὑπὸ EAH* καὶ κείσθω δποτέρᾳ τῶν AT 


AZ ἔση à AH, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ EH, ZH. 


A 


B 


Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν 4 μὲν AB τῇ AE, ἡ δὲ AT 
7j AH, δύο δὴ αἱ BA, AT δυσὶ ταῖς EA, AH 
ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ y καὶ γωνία ἡ ὑπὸ BAT 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ EAH ion ἐστί" βάσις ἄρα 4 ΒΓ 
Cases τῇ ΕΗ ἐστὶν ἔση. Πάλιν. ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ 
AZ τῇ ΔΗ, ἴση ἐστὶ καὶ n ὑπὸ AZH γωνία τῇ ὑπὸ 
AHZ* μείζων ἄρα ἡ ὑπὸ AZH, τῆς ὑπὸ ΕΗΖ, 
πολλῷ pa μείζων ἐστὶν ἡ ὑπὸ ELH τῆς ὑπὸ EHZ* 
Καὶ ἐπεὶ τρίγωνόν ἐστι τὸ EZH , μείζονα ἔχον τὴν 
ὑπὸ EZH γωνίαν τῆς ὑπὸ EHZ* ὑπὸ δὲ τὴν μείζονα 
γωνίαν ἡ μείζων πλευρὰ ὑποτείνει" μείζων ἄρα καὶ ° 
πλευρὰ ἡ EH τῆς EZ. Ion δὲ ἡ EH τῇ ΒΓ" μείζων 


» ^ A 3! , \ ATHE ^s 
dpa, καὶ ἡ BT τῆς EZ. Ἐὰν ἄρα δύο, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Quoniam enim major est BAT angulus EAZ 
angulo, constituatur ad AE rectam, et ad punctum 
in eà A, ipsi BAT angulo æqualis ΕΔΗ ; et ponatur 
alterutri ipsarum AT, AZ æqualis AH, et jun- 
gantur EH, ZH. 


A 


| 


| 


E Z 


Quoniam igitur æqualis est AB quidem ipsi 
AE, AT ipsa vero ipsi AH, duæ utique BA, AT 
duabus EA , AH æquales sunt, utraque utrique, 
et angulus BAT angulo EAH æqualis est; basis 
igitur ΒΓ basi EH est equalis. Rursus, quoniam 
equalis est AZ ipsi AH, equalis est et AZH angulus 
ipsi AHZ ; major igitur AZH ipso EHZ; multo 
igitur major est ΕΖΗ ipso EHZ. Et quoniam trian- 
gulum est ΕΖΗ, majorem habens ΕΖΗ angulum 
ipso ΕΗΖ ; majorem autem angulum majus latus 
subtendit; majus igitur et latus EH ipso EZ. 
JEquale autem EH ipsi BT; majus igitur et ΒΓ 
ipso EZ. Si igitur duo, etc, 


Car puisque l'angle BAr est plus grand que l'angle ΕΔΖ, construisons sur la 


droite ΔῈ, etau point 4 de cette droite, un angle EAH égal à l'angle ΒΑΓ (23); faisons 
la droite AH égale à l'une ou à l'autre des droites Ar, Az (3), et joignons EH, zH. 

Puisque AB est égal à AE, et Ar à AH, les deux droites BA, AT sont égales aux 
deux droites EA, AH, chacune à chacune ; mais l'angle BAr est égal à l'angle ΕΔΗ; 
donc la base ΒΓ est égale à la base EH (4). De plus, puisque az est égal à AH, 
l'angle AzH est égal à l’angle Anz (5); donc l'angle AzH est plus grand que l'angle Euz ; 
donc l'angle EZH est beaucoup plus grand que l'angle ΕΗΖ; et puisque EZH est un 
wiangle, ayant l'angle EZH plus grand que l'angle ΕΗΖ, et qu'un plus grand 
côté soutend un plus grand angle (10), le côté EH est plus grand que le côté zz; 
mais EH est égal à Br; donc le côté ΒΓ est plus grand que le côté Ez. Donc, etc. 

6 


4a 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κι΄, 


Ἐὰν δύο τρίγωνα τὰς δύο πλευρὰς ταῖς! δυσὶ 
πλιυραῖς ἴσας ἔχῃ, ἱκατέραν ἑκατέρᾳ, τὴν δὲ" 
ζάσιν τῆς βάσιως μείζονα ἤχη !* καὶ τὴν γωνίαν 
τῆς γωνίας μείζονα ἕξει. τὴν ὑπὸ τῶν ἴσων εὐθειῶν 
περιεχομένην. 

Ἔστω δύο τρίγωνα τὰ ABT, ΔΕΖ, τὰς δύο 
“πλευρὰς τὰς AB, ΑΓ ταῖς δυσὶ πλευραῖς ταῖς 
ΔΕ. ΔΖ ἴσας ἔχοντα, ἑκατέραν ἑκατέρᾳ, τὴν 
μὲν ΑΒ τῇ ΔΕ, τὴν δὲ AT Th ΔΖ᾽ (άσις δὲ ἡ ΒΓ 
(άσιως τῆς EZ μείζων ἔστω" λέγω GTI καὶ γωνία 


à ὑπὸ BAT γωνίας τῆς ὑπὸ ΕΔΖ μείζων ἐστίν. 


Α 


9 \ M x » , M , ^ à ^? 
Es yep ju, TOI ion ἐστὶν αὐτῇ 5 ἢ ἐλάσσων" 
v ^M LA « M -» € \ 
ἴση μενοῦν οὐκ ἔστιν ἡ ὑπὸ BAT * τῇ ὑπὸ EAZ, 
5 \ , , E 
ἴση γάρ dv Wr»! καὶ ἡ βάσις ἡ ΒΓ βάσει τὴ EZ 


, r4 δ , x» ” 3 Ν 9^ eh, € 
ουκ ἐστι δὲ" ουκ epe σὴ ἐστι γωνία HN ὑπο 
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PROPOSITIO XX. 
t 


Si duo triangula duo latera duobus lateribus 
æqualia habeant, utrumque utrique ,* basim 
autem basi majorem habeant; et angulum angulo 
majorem habebunt , qui ab aequalibus rectis 
continetur. 

Sint duo triangula ΑΒΓ, ΔΕΖ, duo latera AB, 
AT duobus lateribus AE, AZ æqualia habentia , 
utrumque utrique, AB quidem ipsi AE, AT 
vero ipsi AZ, basis autem BT basi EZ major sit; 
dico et angulum BAT angulo EAZ majorem esse, 


A 


E Z s 


Si enim non, vel æqualis est ei, vel minor; 
equalis autem non est BAT ipsi ΕΔΖ, «qualis 
enim esset et basis ΒΓ basi EZ; non est autem ; 
non igitur æqualis est angulus BAT ipsi EAZ. 


PROPOSITION XXV. 


Si deux triangles ont deux côtés égaux , chacun à chacun, et la base de l'un 
plus grande que la base de l'autre, ils auront les angles compris entre les cótés 
égaux plus grands l'un que l'autre. 

Soient deux triangles ΑΒΓ, AEZ , ayant les deux côtés AB, AT égaux aux deux 
côtés AE, Az, chacun à chacun, le côté AB égal au côté AE, et le côté AT égal au 
côté Az ; que la base ΒΓ soit plus grande que la base Ez ; je dis que l'angle Bar est 
plus grand que l'angle ΕΔΖ. | 

Car si cela n'est point, il lui est égal, ou il est plus petit; mais l'angle ΒΑΓ n'est 
pas égal à l'angle Eaz, car alors la base ΒΓ seroit égale à la base Ez (4) ; mais 
elle ne l'est point; donc l'angle 84r n'est pas égal à l'angle Eaz. Mais l'angle ΒΑΤ 


LE PREMIER LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


BAT τῇ ὑπὸ EAZ. Οὐδὲ μὴν ἐλάσσων ἐστὶν ἡ ὑπὸ 
BAT τῆς ὑπὸ EAZ 7, ἐλάσσων γὰρ ἂν ἦν ὃ καὶ 
(άσις ἡ ΒΓ ἔάσεως τῆς EZ* οὐκ ἔστι δὲ" οὐκ ἄρα 
ἐλάσσων ἐστὶν ἡ ὑπὸ BAT γωνία τῆς ὑπὸ EAZ. 
Ἐδείχθη δὲ ὅτι οὐδ᾽ ἴση" μείζων ἄρα ἐστὶν à ὑπὸ 


BAT τῆς ὑπὸ ΕΔΖ. Εὰν ἄρα δύ. καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xg. 


\ , \ , D m * 
Ἐὰν δύο τρίγωνα τὰς duo γωνίας ταῖς! δυσὶ 
, 3 » c ? € , \ , 
γωνίαις ἴσας vy , ἑκατέραν ἑκατερᾷ. καὶ μίαν 
\ D feu M » 2 \ A fr 
πλευρᾶν μιᾷ πλευρᾷ ἴσην. ἤτοι ^ τὴν πρὸς ταῖς 
LA , ^ M € € \ 7 ^ 
4006 γωνίαις. À τὴν ὑποτείνουσαν ὑπὸ μίαν τῶν 
LA [a \ \ \ \ DU 
ἴσων γωνιῶν" καὶ τὰς λοιπὰς πλευρὰς ταῖς 
m me » el e , ς , 
λοιπαῖς πλευραῖς ἴσας See y ἑκατέραν ἑκατέρᾳ. 
Ν \ \ 1 ^ δὲ 1 
καὶ τὴν λοιπὴν γωνίαν τῇ λοιπῇ γωνίᾳ. 
, ͵7 \ \ 
Ἐστω 3 δὺο τρίγωνα τὰ ΑΒΓ. ΔΕΖ , τὰς 


δύο γωνίας τὰς ὑπὸ ABT, ΒΓΑ δυσὶ ταῖς ὑπὸ 


35 93) € , € , M 
ΔΕΖ. EZA icc ἔχοντα. ἐκαάτερῶν ἑκατέρᾳ , TV 
\ € \ € \ \ NM r6 \ ^ 
μὲν ὑπὸ ABT τῇ ὑπὸ AEZ, τῆν dé ὕπο ΒΓΑ τῇ 
ἘΦ ων 3 M N 7 \ A 
ὑπὸ EZA* exero δὲ καὶ μίαν πλευρὰν uui 


^. » , \ \ ev » 
TAUPE ἰσὴν'" πρότερον , τὴν πρὸς ταῖς ἐσα!ς 


Neque tamen minor est BAT ipso ΕΔΖ, minor 
enim esset et basis BT basi EZ ; non est autem ; non 
igitur minor est BAT angulus ipso EAZ. Ostensum 
est autem neque æqualem esse; major igitur est 
BAT ipso ΕΔΖ, Si igitur duo, etc. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si duo triangula duos angulos duobus angulis 
æquales habeant, utrumque utrique, et unum 
latus uni lateri æquale, vel quod est ad æquales 
angulos, vel quod subtendit unum æqualium 
angulorum ; et reliqua latera reliquis lateribus 
æqualia habebunt , utrumque utrique, et reli- 
quum angulum reliquo angulo. 

Sint duo triangula ABT, AEZ, duos angulos 
ΑΒΓ, BY A duobus AEZ, ΕΖΔ æquales habentia, 
utrumque ntrique, ΑΒΓ quidem ipsi ΔΕΖ, ΒΓᾺ 
vero ipsi EZA, habeant autem et unum latus uni 
lateri aequale; primum , quod est ad æquales 
angulos, ipsum BT ipsi EZ; dico et reliqua latera 


n'est pas plus petit que l'angle EAZ , car alors la base Br serait plus petite que la base 
EZ (24); mais elle ne l'est point; donc l'angle Bar n'est pas plus petit que l'angle 
EAZ. Mais on a démontré qu'il ne lui est pas égal; donc l'angle BAr est plus 
grand que l'angle ΕΔΖ. Donc, etc. 


PROPOSITION XXVI. 


Si deux triangles ont deux angles égaux, chacun à chacun, et un côté égal à 
un côté, ou celui qui est adjacent aux angles égaux , ou celui qui est opposé à un 
des angles égaux, ils auront les autres côtés égaux, chacun à chacun, et l'angle 
restant égal à l'angle restant. 


Soient les deux triangles ABT, ΔΕΖ, ayant les deux angles ΑΒΓ, ΒΓΑ égaux 
aux deux angles ΔΕΖ, EZA, chacun à chacun, l'angle ΑΒΓ égal à l'angle Azz, et 
l'angle ΒΓΑ égal à l'angle ἘΖΔ ; que ces deux triangles aient aussi un côté égal à un 
cóté, et d'abord celui qui est adjacent aux angles égaux, le cóté Br égal au 
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γωνίαις τὴν BT τῇ EZ* λέγω ὅτι καὶ τὰς λοιπὰς 
πλωρὸς ταῖς λοιπαῖς πλευραῖς ἵσας aT 9 tra 
τέρα ὑκατέρᾳ s τὴν μὲν ΔΒ τῇ AE, τὴν δὲ AT 
TW AZ, xa] τὴν λοιπὴν γωνίαν τῇ λοι γῶν ia, 
τὴν ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ ΕΔΖ. 

Εἰ γὰρ ἄνισός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ AE , μία αὐτῶν 
μείζων ἐστίν". Ἑστω μείζων ἡ AB, καὶ κείσθω τῇ 


AE ἴση ἡ ΒΗ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΗΓ, 
A 
À 
\ 
δ 


reliquis lateribus æqualia habitara esse, utrumque 
utrique, AB quidem ipsi AE, AT vero ipsi 
AZ, ct reliquum angulum reliquo angulo, 
BAT ipsi EAZ. 


Si enim inæqualis est AB ipsi AE, una earum 
major est. Sit major AB, et ponatur ipsi AE 
aequalis BH, et jungatur HT, 


A 


B or E Z 


\ €€w ἊΨ ^ ε " ε ^ 
Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ μὲν BH τῇ AE, ἡ de ΒΓ 
, \ \ D 
τῇ EZ, δύο δὴ αἱ BH, ΒΓ δυσὶ ταὶς AE, EZ ἴσαι 
φινΝ e , ε , ^ , As. \ 
εἰσὶν. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ. καὶ γωνία » ὑπὸ HBT 
mw € \ » , » ε ; 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΔΕΖ ic« ἐστί" βάσις apa n HT 
, ^v “ ^ 
βάσει τῇ AZ ion eT), καὶ τὸ ΗΒΓ τρίγωνον τῷ 
\ € 
ΔΕΖ τριγώνῳ ἔσον UTE 7 , καὶ αἱ λοιπαὶ γωνίαι 
ΓΝ D , » LE 6 € 24 €» 
ταῖς λοιπαῖς γωνίαις ἴσαι ἔσονται 6, ὑφ᾽ ἃς αἱ ἴσαι 
ε Μ Ν K ἐθ \ 
πλευραὶ ὑποτείνουσιν" ion ἄρα # ὑπὸ HTB γωνία 
^ ^ \ Li € \ ^» e \ 
τὴ ὑπὸ ΔΖΕ. Αλλα ἡ ὑπὸ AZE τῇ ὑπὸ ΒΓΑ 
, 1j 3.1 \ LA € \ 
ὑπόκειται ἴση" καὶ ἡ ὑπὸ BIH ἄρα τῇ ὑπὸ ΒΓΑ 


Quoniam igitur æqualis est BH quidem ipsi 
AE, ΒΓ vero ipsi EZ, dax utique BH, ΒΓ 
duabus AE, EZ æquales sunt , utraque utri- 
que, et angulus ΗΒΓ angulo AEZ æqualis est ; 
basis igitur HT basi AZ æqualis est , ct 
ΗΒΓ triangulum AEZ triangulo æquale est, et 
reliqui anguli reliquis angulis æquales erunt, 
quos æqualia latera subtendunt; «qualis igitur 
ΗΓΒ angulus ipsi ΔΖΕ. Sed ΔΖΕ ipsi ΒΓΑ po- 
nitur equalis; igitur ct BTH ipsi BT A equalis est, 


cóté Ez; je dis qu'ils auront les autres côtés égaux aux autres cótés, chacun 


à chacun, le côté AB égal au côté AE, 


le côté Ar égal au côté az , et l'angle 


restant égal à l'angle resunt, l'angle Bar égal à l'angle ΕΔΖ. 


Car si le cóté AB n'ex pas égal au cóté AE, 


l'un d'eux est plus grand que 


l’autre. Soit ΑΒ le plus grand ; faisons BH rei à AE (5), et Joignons Hr. 
Puisque BH est égal à AE, et Br égal à Ez, les deux côtés BH, ΒΓ sont égaux 


aux deux cótés AE, EZ, chacun à chacun; mais ii ΗΒΓ est égal à l'angle 
ΔΕΖ ; donc la base Hr est égale à la base Az (4); le wiangle HBT est égal au 
triangle AEZ , et les angle restants, soutendus par les côtés égaux, seront égaux aux 
angles restants ; donc l'aigle ΗΓΒ est égal à l'angle ΔΖΕ ; mais Ῥ angle AZE est supposé 


c^ coco o μα, PIS E m 7 om e a UM t ——— mmo rtm 
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, ^ / ej E] , 
ἤση ἐστὶν. ἡ ἐλάσσων τῇ μείζονι. ὅπερ ἀδύνατον. 
J » 27 e ^ » 3 
Οὐκ ἄρα ἀνισός ἐστιν 1 AB τῇ ΔΕ" ion ἄρα. Eg: 
Ly 35) , \ € \ 
δὲ καὶ ἡ ΒΓ τῇ EZ ἴση. δύο δὴ αἱ AB, BT duci 
[a3 » JUN € , e , x 
ταῖς AE, EZ σαι εἰσιν. exaTepa exa vepet, xai 
\ e € \ 5 X » , 
γωνία ἡ ὑστὸ ABT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΔΕΖ ἐστὶν icu ξάσις 
E c , Ὁ > 3 \ \ \ 
ἄρα ἡ AT βάσει τῇ ΔΖ (cn ἐστὶ. καὶ λοιπὴ γωνία 
ere \ ^ ^ "i ^4 € \ 5) 
ἢ 07r0 BAT τῇ λοιπῇ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ EAZ ieu ἐστίν. 
\ \ ,ὔ 3} € N N / 
Aa δὴ πάλιν, ἔστωσαν αἱ ὑπὸ τὰς ἴσας 
, \ € / 5) ἐν Ὁ Le 
yoviec πλευραι υποτείνουσαι σα! 5 ὡς ἢ AB 7i 
^ ej \ \ 
AE* λέγω πάλιν. ὅτι καὶ αἱ λοιπαὶ πλευραὶ ταῖς 
m 57 5] ε M ^ 
λοιπαῖς πλευραῖς 4921 ἐσοντα!» n μὲν AT τῇ AZ, 
ε N Nx e M , c \ 
n δὲ BI τῇ EZ, καὶ ἔτι ἡ λοιπὴ γωνία ἡ ὑπὸ 
es ^ nm € \ 37 , 
BAT τῇ λοιπῇ γωνίᾳ ὃ τῇ ὑπὸ ΕΔΖ ἴση ἐστίν. 
\ 21 , 5 € es / > ^ 
Ei yap evicoc ἐστιν 4? BT τῇ EZ, μία αὐτῶν 
^ € ^ 
μείζων ἐστίν. Ἑστω μείζων. εἰ δυνατὸν. à BT τῆς 
\ / ^ 3) € \ 
EZ'?, καὶ κείσθω τὴ EZ ion ἢ ΒΘ, καὶ ἐπε- 
, e 
ζεύχθω ἡ ΔΘ. 
\ 5 SR , \ t \ QU € M 
Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν n μὲν BO τῇ EZ, 2 δὲ AB 
[27 , \ \ n 
τῇ AE, duo δὴ αἱ AB, BO δυσὶ ταῖς AE, EZ 
5) 35 X € , € , N / » 
ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα exevrépet, καὶ γωνίας ἴσας 


, 3 e , ^ 
περιέχουσι" βάσις ἄρα d ΑΘ Cases τῇ AL ἴση 
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minor majori , quod impossibile. Non igitur inz- 
qualis est AB ipsi AE ; equalis igitur est. Est autem 
et BT ipsi EZ æqualis, du: utique AB, Bl duabus 
AE, EZ equales sunt, utraque utrique, et an- 
gulus ΑΒΓ angulo ΔΕΖ est æqualis ; basis igitur 
AT basi AZ æqualis est, et reliquus angulus BAT 
reliquo angulo EAZ æqualis est. 

Sed et rursus , sint ipsa æquales angulos latera 
subtendentia æqualia , ut AB ipsi AE; dico 
rursus et reliqua latera reliquis lateribus æqualia 
futura esse , AT quidem ipsi AZ, ΒΓ vero ipsi 
EZ, et adhuc reliquum angulum BAT reliquo 
angulo EAZ æqualem esse. 

$i enim inæqualis est BP ipsi EZ, una earum 
major est. Sit major, si possibile est, BT ipsá 
EZ , et ponatur ipsi EZ equalis BO , et jun- 
gatur AO. 

Et quoniam æqualis est BO quidem ipsi EZ, 
AB vero ipsi AE, due utique AB, BO duabus 
AE, EZ «quales sunt, utraque utrique, et an- 


gulos equales continent; basis igitur AO basi AZ 


égal à l'angle ΒΓΑ ; donc l'angle BrH est égal à l'angle ΒΓΑ, le plus petit au plus 
grand , ce qui est impossible ; donc les côtés AB, AE ne sont pas inégaux ; donc 
ils sont égaux. Mais Br est égal à Ez ; donc les deux cótés AB, Br sont égaux 
aux deux côtés AE , ΕΖ, chacun à chacun; mais l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle ΔῈΖ ; 
donc la base Ar est égale à la base Az (4), et l'angle restant BAT est égal à l'angle 
restant EAZ. T 

Mais de plus, que les côtés opposés aux angles égaux soient égaux , le côté 
AB égal au côté AE; je dis que les côtés restants seront égaux aux côtés restants , 
le côté Ar égal au côté AZ, et le côté ΒΓ égal au côté Ez , et que l'angle restant ΒΑΓ 
est égal à l'angle restant EAz. 

Car si le cóté Br n'est pas égal au cóté Ez , l'un d'eux est plus grand que l'autre; 
que ΒΓ soit plus grand que Ez, s'il est possible; faisons Be égal à Ez (5), et Joi- 
Snons AO, 

Puisque ΒΘ est égal à ΕΖ, et AB égal à AE, les deux côtés AB, ΒΘ sont égaux aux 
deux cótés AE, EZ, chacun à chacun; mais ces cótés comprennent des angles 
égaux ; donc la base Ae est égale à la base Az (4); le triangle ΑΒΘ est égal au 
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^ A , LE , 
ἐστὶ, καὶ τὸ ABO τρίγωνον τῷ AEZ τριγώνῳ ἴσον 
LJ \ \ * ^ , ^ B ‘ 
ἐστὶ. καὶ αἱ λοιπαὶ γωνίαι! ταῖς λοιπαῖς γωνίαις 
v v n 2? Di Cv ^ € , 
irai ἔσονται  ,UQ ἃς αἱ ἴσαι πλευραὶ ὑποτείνουσιν" 
i1 * * i] ^ ^ BA 
ἴση dpa ἰστὶν ἡ ὑπὸ BOA γωνία τῇ ὑπὸ EZA. 
* * wo κῃ A "d 
Αλλὰ ἡ ὑπὸ ELA τὴ ὑπὸ ΒΓΑ  terir ἴση" καὶ n 
LJ -* ^ 
ὑπὸ BOA ἄρα τῇ ὑπὸ ΒΓΑ ἐστὴν ἴση "* τριγώνου 
^ ' ^ x A / 
δὴ τοῦ AOT ἡ ἐκτὸς γωνία ἡ ὑπὸ BOA in ἐστὶ 
^ , ^ ^ » , ^ Li ^ « 
TW ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον τῇ ὑπὸ BTA, περ 


A 
n/ N 
N 
\ 
N 
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equalis est, et triangulum ΑΒΘ triangulo AEZ 
æquale est, et reliqui anguli reliquis angulis 
æquales erunt , quos æqualia latera subtendunt ; 
equalis igitur est BOA angulus ipsi ΕΖΔ, Sed 
ΕΖΔ ipsi ΒΓΑ est qualis; et BOA igitur ipsi BTA 
est aequalis; trianguli igitur AOT exterior an- 
gulus BOA æqualis estinteriori et opposito ΒΓΑ, 
quod est impossibile. Non igitur iuzqualis est 


A 


B er stE Z 


ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα ἄνισός ἐστιν ἡ BT τῇ EZ, 
ἴση ἄρα. Ἐστι δὲ καὶ ἡ AB τῇ ΔῈ ἴσηο" δύο δὴ αἱ 
AB, ΒΓ δυσὶ ταῖς AE, EZ ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα 
ἑκατέρᾳ, καὶ γωνίας ἴσας περιέχουσι" βάσις ἄρα 
ἡ AT (σε; τῇ ΔΖ ἴση ἐστὶ, καὶ τὸ ΑΒΓ M or 
τῷ AEZ τριγώνῳ ἴσον. καὶ λοιπὴ " γωνία n ὑπὸ 
ΒΑΓ τῇ λοιπῇ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ EAZ ἴση 5, Ἐὰν ἄρα. 


δύο. καὶ τὰ ἑξῆς. 


BT ipsi ΕΖ; æqualis igitur. Est antem et AB ipsi 
AE æqualis ; duæ igitur AB, ΒΓ duabus AE. 
EZ quales sunt, utraque utrique, et angulos 
equales conünent; basis igitur AT basi AZ 
æqualis est, et triangulum ΑΒΓ triangulo AEZ 
æquale, et reliquus angulus BAT reliquo angulo 
ΕΔΖ equalis. Si igitur duo, etc. 


triangle ΔΕΖ, et les angles restants, opposés aux côtés égaux, seront égaux aux 
angles restants, chacun à chacun ; donc l'angle B@A est égal à l'angle Eza ; mais 
]* yes ΕΖΔ est égal àl'angle ΒΓΑ; donc l'angle BOA est égal à βρεῖς ΒΓΑ ; donc 
r ada extérieur ΒΘΑ du TUM ΑΘΓ est égal à l'angle intérieur et opposé ΒΓΑ; ce 
qui est impossible (16); donc les côtés Br, EZ ne sont pas inégaux ; donc ils sont 
égaux. Mais le côté AB est égal au côté AE ; donc les deux côtés AB, ΒΓ sont égaux 
aux deux côtés AE, EZ , chacun à chacun ; mais ces côtés comprennent des angles 
égaux ; donc la TÓC lar est égale à la base δὲ (4); le triangle ΑΒΓ est égal au 
triangle ΔΕΖ, et l'angle restant BAT égal à l'angle restant Eaz. Donc, etc, 
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HPOTAZIZ κζ΄. 


Ἐὰν εἰς δύο εὐθείας εὐθεῖα ἐμπίπτουσα τὰς 
ἐναλλὰξ γωνίας ἴσας ἀλλήλαις ποιῇ, παράλ- 
ληλοι ἔσονται ἀλλήλαις αἱ εὐθεῖαι. 

Εἰς γὰρ δύο εὐθείας τὰς AB, TA εὐθεῖω ἐμ- 
πίπτουσα ἡ EL, τὰς ἐναλλὰξ γωνίας τὰς ὑπὸ 
AEZ , EZA ἔσας ἀλλήλαις ποιείτω" λέγω ὅτι 
παράλληλός ἐστιν à ΑΒ τῇ TA ". 
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Á 


PROPOSITIO XXVII. 


Si in duas rectas recta incidens alternos an- 
gulos equales inter se faciat, parallele erunt 
inter se recta. 

In duas enim rectas AB, TA recta incidens 
EZ, alternos angulos AEZ , EZA æquales inter se 
faciat; dico parallelam esse AB ipsi ΓΔ. 


» A! 2 , 
Ei γὰρ pud, exGaAAGueras αἱ AB, TA συμ- 
^ J \ ὔ W 5 X M 
“πεσοῦνται. ἤτοι ἐπὶ Ta BA μέρη» ἢ ἐπὶ τὰ AT. 
, \ , 5 N \ 
Ἐχξεβλήσθωσαν. καὶ συμπιπτέτωσαν ἐπὶ τὰ BA 
μ \ \ 
pepn κατα τὸ H. 
, \ ^ ΕἸ \ exe M 
Tpryovou d" τοῦ EHZ n" ἐκτὸς γωνία ἡ ὑπὸ 
> ? N e \ ^ 
AEZ ica ἐστὶ τῇ ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον τῇ ὑπὸ 
ej ? AIME > 
ΕΖΗ. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα αἱ AB, 


3 , ^ DEN \ 
TA énGunAoueyæs συμπεσοῦνται ἐπὶ τὰ BA 


Si'enim non, productæ AB, l'A, convenient 
vel ad BA partes, vel ad AT ; producantur, et 


conveniant ad BA partes in H. 


Trianguli igitur EHZ exterior angulus AEZ 
5 δ δ 

æqualis est interiori et opposito EZH, quod est 
impossibile; non igitur AB, ΓΔ productæ con- 


venient ad BA partes. Similiter autem osten- 


PROPOSITION XXVII. 


Si une droite tombant sur deux droites fait les angles alternes égaux enu'eux , 


ces deux droites seront parallèles. 


Que la droite Ez tombant sur les deux droites AB, TA fasse les angles alternes 
AEZ, EZA égaux entr'eux; je dis que la droite AB est parallèle à la droite ra. 
Car si elle ne lui est pas paralléle, les droites AB, TA étant prolongées se 


rencontreront , ou du côté ΒΔ, ou du côté Ar. Qu'elles soient prolongées, et qu'elles 
se rencontrent du côté BA, au point H. 

L'angle extérieur AEZ du triangle EHZ est égal à l'angle intérieur et opposé 
ΕΖΗ, ce qui est impossible (16); donc les droites AB, r^ prolongées du côté ΒΔ 
ne se rencontreront point. On démontrera de la même manitre qu'elles ne se ren- 


μίρη. Ὁμοίως δὴ δειχϑήσιται, ὅτι οὐδὲ ἐπὶ τὰ 
ΑΓ" αἱ δὲ ἐπὶ μηδέτερα τὰ μέρη συμπίττουσαι, 
παράλληλοί εἰσι" παράλληλος ἄρα ἐστὶν ἡ AB 


τῇ TA. Ἐὰν ἄρα εἰς δύο, καὶ τὰ ἱξῆς, 
ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ xf. 


\ » , LI , , ^ LI , ^ 
Ἐὰν εἰς δύο εὐθείας εὐθεῖα εμπίπτουσα τὴν 
. \ , m ? \ ^ , , OA 4 
exTOQ γωνίαν TN ἐντὸς καὶ G'TtYZVTIOV καὶ TI 
^ » \ , v" ^ E ^ » A NL BS. 
Ta αὐτὰ ipn σὴν MOINS M τάς ἐντὸς καὶ ἐπὶ 
\ » \ 2 ^ » ΄ " ^1 , 
τὰ αὐτὰ μέρη δυσὶν ὀρθαὶς ἴσας ποιῇ '* παράλ- 
i , »A “" 
Amos ἔσονται ἀλλήλαις αἱ εὐθεῖαι. 
, ^ , , , \ » ^ » 
Εἰς γὰρ δύο εὐθείας τὰς AB, TA εὐθεῖα ἐμ-- 
Li wy. \ / \ . t wv 
πίπτουσα ἡ EL τὴν ἐκτὸς γωνίαν τὴν ὑπὸ EHB 


^ \ \ z = t€ ^ 
τῇ ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον γωνίᾳ Th ὑπὸ HOA 


w , * ^ , ^ T »* LA ^ , \ 
ἴσην ποιείτω, ἣ τὰς EVTOS καὶ ἐπὶ TA αὐτὰ 
\ \ 5 D » 
μέρη τὰς ὑπὸ BHO, HOA dir ὀρθαῖς ἰσας" 
, € ^ 
λέγω ὅτι παράλληλός ἔστιν 4 AB τῇ TA. 
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detur neque ad AT; qui autem in neutras 
partes. conveniunt , parallele sunt; parallela 
igitur est AB ipsi PA. Si igitur in duas, etc. 


PROPOSITIO XXVIII. 


Si in duas rectas recta incidens exteriorem an- 
gulum interiori et opposito et ad easdem partes 
i qualem faciat , vel interiores et ad easdem partes 
duobus rectis æquales faciat; parallele erunt 
inter se recti. 

In duas enim rectas AB, ΓΔ recta incidens 
EZ exteriorem angulum EHB interiori et oppo- 
sito, angulo ΗΘΔ zqualem faciat, vel inte- 


+ 


riores et ad easdem partes ipsos BHO, ΗΘΔ 
duobus rectis æquales; dico parallelam esse AB 
ipsi rA. 


contreront pas non plus du cóté Ar ; mais les droites qui ne se rencontrent d'aucun 
côté sont parallèles ( déf. 55) ; donc la droite ΑΒ est parallèle à la droite ra. 


Donc , etc. 


PROPOSITION XXVIII. 


Si une droite tombant sur deux droites fait l'angle extérieur égal à l'angle 
intérieur; opposé, et placé du même cóté , ou bien si elle fait les angles intérieurs 
et placés du méme cóté égaux à deux droits, ces deux droites seront parallèles. 

Que la droite Ez tombant sur les droites AB, ra fasse l'angle extérieur EHB 
égal à l'angle intérieur ΗΘΔ, opposé, et placé du méme côté, ou bien les angles 
ΒΗΘ, ΗΘΔ intérieurs , et placés du méme côté , égaux à deux droits; je dis que la 


droite AB est paralléle à la droite ra. 
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Ἐπεὶ ydp ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ EHB τῇ ὑπὸ HOA, 
ἀλλὰ ἡ ὑπὸ EHB τῇ ὑπὸ ΑΗΘ ἐστὶν ἴση. καὶ n 
ὑπὸ ΑΗΘ ἄρα τῇ ὑπὸ ΗΘΔ ἐστὶν ἴση" καί εἰσιν 
ἐναλλάξ" παράλληλος ἄρα ἐστὶν ἡ AB τῇ TA. 

Πάλιν, ἐπεὶ αἱ ὑπὸ BHO , ΗΘΔ δυσὶν ὀρθαῖς 
ἴσαι εἰσὶν, εἰσὶ δὲ καὶ αἱ ὑπὸ AHO , BHO dveiv 
ὀρθαῖς ἴσαι" αἱ ἄρα ὑπὸ ΑΗΘ. ΒΗΘ ταῖς ὑπὸ 
ΒΗΘ. HOA ἔσαι εἰσί. Kom ἀφηρήσϑω ἡ ὑπὸ 
ΒΗΘ, Amd ἄρα ἡ ὑπὸ ΑΗΘ λοιπῇ τῇ ὑπὸ ΗΘΔ 
ἐστὶν ἴση" καί εἶσιν ἐναλλέξ' παράλληλος ἄρα 


ἐστὶν ἡ ΑΒ τῇ ΓΔ. Ἐὰν ἄρα εἰς δύο, καὶ τὰ ἑξῆς. 
HPOMAZIE "4 


\ LA 5 1 9 
H εἰς τὰς παραλλήλους εὐθείας εὐθεῖα ἐμπί-- 
, 3 \ 7 37 > , 
σιτουσα TAG T€ ἐναλλὰξ γωνίας σᾶς ἀλλήλαις 
e \ \ 3 \ LE \ NUS, 
ποιεῖ. καὶ τὴν ἐκτὸς τῇ ἐντὸς χαὶ ἀπεναντίον. 
NE UN \ 5 \ , */ I \ \ E] \ M 
καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη ἰσὴν ' , καὶ τάς ἐντὸς καὶ 
3 \ \ 3 \ , \ 5 ev 35) 
ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη δυσὶν ὀρθαΐς ἴσος. 
, ^ , ? 1 \ 
Eiç γάρ παραλλήλους ευθείας τὰς ΑΒ. ΓΔ 


5 DU 5 Là ε , el 
εὐθεῖα ἐμπιπτέτω n EL' λέγω oTi τάς τε 


Quoniam enim æqualis est EHB ipsi ΗΘΔ, 
sed ΕΗΒ ipsi ΑΗΘ est equalis , et AHO igitur 
ipsi HOA est æqualis ; et sunt alterni ; parallela 
igitur est AB 1psi l'A. 

Rursus , quoniam anguli BHO , HOA duobus 
rectis equales sunt, sunt autem anguliAHO, BHO 
duobus rectis equales; ergo ΑΗΘ, BHO ipsis 
BHO, HOA «quales sunt. Communis auferatur 
BHO ; reliquus igitur AHO reliquo HOÀ est 
æqualis ; et sunt alterni ; parallela igitur est AB 


ipsi TA. Si igitur in duas , etc. 
PROPOSITIO XXIX. 


In parallelas rectas recta incidens , et alternos 
angulos æquales inter se facit, et exteriorem inte- 
riori et opposito et ad easdem partes æqualem, 
et interiores et ad easdem partes duobus rectis 
equales. ' 

In parallelas enim rectas AB, l'A recta incidat 


EZ; dico cam alternos angulos ΑΗΘ, HOA zquales 


Car puisque l'angle EBB est égal à l'angle ΗΘΔ, et que l'angle EHB est égal à 
l'angle ΑΗΘ (15), l'angle ΑΗΘ est égal à l'angle ΗΘΔ ; mais ces angles sont alternes ; 
donc la droite ΑΒ est parallèle à la droite ΓΔ (27). 

De plus, puisque les angles ΒΗΘ, ΗΘΔ sont égaux à deux droits, et que les 
angles ΑΗΘ, BHO sont aussi égaux à deux droits (15), les angles ΑΗΘ, BHO seront 
égaux aux angles BeH , ΗΘΔ. Retranchons l'angle commun ΒΗΘ ; l'angle restant ΑΗΘ 
sera égal à l'angle restant ΗΘΔ ; mais ces deux angles sont alternes ; donc la droite 
AB est parallèle à la droite ΓΔ. (25). Donc, etc. 


PROPOSITION XXIX. 


Une droite qui tombe sur deux droites parallèles, fait les angles alternes égaux 
entr'eux, l'angle extérieur, égal à l’angle intérieur opposé et placé du méme 
côté, et les angles intérieurs placés du méme côté, égaux à deux droits. 

Que la droite Ez tombe sur les droites parallèles A8, TA; je dis que cette droite 
fait les angles alternes ΑΗΘ; ΗΘΔ égaux entr’eux , l'angle extérieur EHB, égal à 


f 


5o 
ἐναλλὰξ 


᾿ ^ \ * \ - 
ποιεῖ, καὶ τὴν ἐχτὸς γωνίαν τὴν ὑπὸ ἘΠῚ τῇ 


γωνίας τὰς ὑπὸ AHO , ΗΘΔ ἴσας 


LI \ ^ » 2 ^ , x ^ » ^ , ᾿ 
ἐντὸς καὶ ἀπιναντίον καὶ #7 τὰ αὐτὰ μερὴ 

= 4 \ * ^ ^ 3 ^ ; P ^ \ 
τῇ ὑπὸ HOA ἰσὴν. καὶ τὰς ἐντὸς καὶ επί τὰ 


ἀντὰ μέρη τὰς ὑπὸ ΒΗΘ, ΗΘΔ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσας. 


L 

Εἰ γὰρ ἄνισός ἐστιν ἡ ὑπὸ ΑΗΘ τῇ ὑπὸ HOA, 

» ^ ͵ » , , e * ^ 
μία αὐτῶν μείζων riv. Ἑστω μείζων ἡ ὑπὸ 
ΑΗΘ τῆς ὑπὸ HOA*. Κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ 
BHO* αἱ ἄρα ὑπὸ ΑΗΘ. BHO τῶν ὑπὸ BHO, 
ΗΘΔ μείζονές εἰσιν. AAA αἱ ὑπὸ AHO, BHO 
δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν" ai ἄρα ὑπὸ ΒΗΘ, 
ΗΘΔ δύο ὀρθῶν ἐλάστονίς εἶσιν. Αἱ δὲ ἀπὶ 
ἑλασσόνων ἢ δύο ὀρθῶν ἐκξαλλόμεναι εἰς ἄπειρον 
συμπίπτουσιν" αἱ ἄρα AB , ΓΔ ἐκξαλλόμεναι εἰς 
ἄπειρον συμπεσοῦνται" οὐ συμπίπτουσι δὲ. διὰ 
τὸ παραλλήλους auras ὑποκεῖσθαι" οὐκ ἄρα 


, ε ^ "€ , L4 E 
ἄνισός ἐστιν n ὑπὸ AHO τῇ ὑπὸ HOA* i01 pa, 
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facere , et exteriorem angulum EHB interiori et 
opposito et ad easdem partes ΗΘΔ qualem , 
et interiores ad easdem partes ΒΗΘ, ΗΘΔ duobus 
rectis æquales. | 


m 


Si enim inæqualis est AHO ipsi ΗΘΔ, unus 
corum major est; sit major AHO ipso ΗΘΔ, Com- 
munis addatur BHO ; ergo AHO , BHO ipsis BHO, 
Sed AHO, BHO duobus 
rectis æquales sunt ; et igitur BHO , HOA duobus 


HOA majores sunt. 


rectis minores sunt. Rectæ autem a minoribus 
quam duobus rectis product in infinitum con- 
currunt. Jpsæ igitur AB, ΓΔ productæ in infi- 
nitum concurrent ; non autem concurrunt, quia 
parallel: ponuntur; non igitur inæqualis est ΑΗΘ 


ipsi ΗΘΔ ; «qualis igitur. 


l'angle ΗΘΔ intérieur opposé et placé du méme côté,et les angles ΒΗΘ; ΗΘΔ 
intérieurs et placés du méme cóté, égaux à deux droits. 


Car si l'angle ΑΗΘ n'est pas égal à l'angle ΗΘΔ, l'un d'eux est plus grand. Que 
l'angle AH© soit plus grand que ΗΘΔ, Ajoutons l'angle commun ΒΗΘ; les angles 
AHO , BHO seront plus grands que les angles ΒΗΘ, ΗΘΔ ; mais les angles ΑΗΘ, ΒΗΘ 
sont égaux à deux droits (15); donc les angles ΒΗΘ, ΗΘΔ sont moindres que 
deux droits. Mais si deux droites sont prolongées à l'infini du côté où les 
angles intérieurs sont plus petits que deux droits, ces droites se rencontrent 
(dem. 5); donc les droites AB, r^ prolongées à l'infini se rencontreront. Mais 
elles ne se rencontreront pas, puisqu'elles sont parallèles; donc les angles ΑΗΘ, 
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Αλλὰ ἡ ὑπὸ ΑΗΘ τῇ ὑπὸ ΕΗΒ ἐστὶν ἴση" 
καὶ ἡ ὑπὸ EHB ἄρα τὴ ὑπὸ HOA ἐστὶν ἴση. 

Κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ BHO' αἱ ἄρα ὑπὸ 
EHB, BHO ταῖς ὑπὸ ΒΗΘ. ΗΘΔ ice εἰσίν, 
Αλλὰ αἱ ὑπὸ EHB, BHO δὺσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί" 
καὶ αἱ ὑπὸ ΒΗΘ. ΗΘΔ ἄρα δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι 


εἰσίν. H ἄρα εἰς τὰς παραλλήλους , καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟ ΤΑΥ͂ ας LÀ, 


Αἱ τῇ αὐτῇ εὐθείᾳ πτ͵αράλληλοι καὶ ἀλλήλαις 
εἰσὶ παράλληλοι, 

Εστω ἑκατέρα τῶν AB , ΓΔ τῇ ΕΖ παράλ- 
ληλος" λέγω ὅτι καὶ 4 AB τῇ ΓΔ ἐστὶ παράλ- 
ληλος. 

, N , 3 \ 3 e € 

Ἐμπιπτέτω γὰρ εἰς αὐτὰς εὐθεῖα ἡ ΗΚ. 


Καὶ ἐπεὶ εἰς παραλλήλους εὐθείας τὰς ΑΒ. 


5 ^ 2 , € » E ene \ 
EZ εὐθεῖα ἐμπέπτωκεν ἡ HK, fon dpa ἡ ὑπὸ 


ΑΗΘ τῇ ὑπὸ ΗΘΖ. Πάλιν. ἐπεὶ εἰς τὰς ' παρ- 


5I 


Sed ΑΗΘ ipsi ΕΗΒ est «qualis; et FHB igitur 
ipsi HOA cst equalis. 

Communis addatur BHO ; ergo EHB, BHO 
ipsis ΒΗΘ, HOA æquales sunt. Sed ΕΗΒ, BHO 
duobus recüs equales sunt ; et ΒΗΘ, ΗΘΔ 
igitur duobus rectis æquales sunt. Ergo in 


parallelas , etc. 
PROPOSITIO XXX. 


Quz eidem recte parallele sunt, etinter se 
sunt parallela. 

Sit utraque ipsarum AB, ΓΔ ipsi EZ paral- 
lela ; dico et AB ipsi ΓΔ esse parallelam. 


Incidat enim in ipsas recta HK. 


Et quoniam 1n parallelas rectas A3 , EZ recta 
incidit HK , æqualis est ΑΗΘ ipsi ΗΘΖ, Rursus 


quoniam in parallelas rectas EZ, ΓΔ recta in- 


HOA ne sont point inégaux ; donc ils sont égaux. Mais-l'angle ΑΗΘ est égal à 
langle EH8 (15); donc l'angle EHB est égal à l'angle ΗΘΔ. 

Ajoutons l'angle commun BHe, les angles EHB, BHO seront égaux aux angles 
BHO , HOA; mais les angles ΕΗΒ, ΒΗΘ sont égaux à deux droits (15) ; donc les 
angles ΒΗΘ, ΗΘΔ sont égaux à deux droits. Donc, etc. 


PRO POSITION XXx. 


Les droites parallèles à une méme droite sont parallèles entr'elles. 
Que chacune des droites A2 , ΓΔ soit parallèle à Ez ; je dis que AB est paralléleà rz. 
Que la droite HK tombe sur les droites AB, TA. 
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αλλήλους᾽ εὐθείας τὰς EZ, TA εὐθεῖα ἐμ- 
πέπτωκιν ἡ HK, ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΗΘΖ τῇ ὑπὸ 
ἯΚΔ. Ἐδείχϑη δὲ καὶ ἡ ὑπὸ AHK τῇ ὑπὸ HOZ 
ἴση. Καὶ ἡ ὑπὸ AHK ὥρα τῇ ὑπὸ HKA ἐστὴν ἴση" καὶ 
deir ἐναλλάξ, Πιαράλληλος ἄρα ἐστὴν ἡ ΑΒ τῇ ΓΔ. 


Αἱ ἄρα τῇ ἀντῇ εὐθείᾳ", καὶ τὰ ἑξῆς. 
HPOTAXEXISX Aa. 


Διὰ τοῦ δοθέντος σημείου". τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ 
παράλληλον εὐθεῖαν γραμμὴν ἀγαγεῖν. 

Ecrw τὸ μὲν δοθὲν σημεῖον τὸ A, δὲ 
δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ ΒΓ" dei δὴ. διὰ τοῦ A σημείου, 
τῇ ΒΓ εὐθείᾳ παράλληλον εὐθεῖαν γραμμὴν 


ἀγαγεῖν. 


Β Δ 


Εἰλήφθω ἐπὶ τῆς ΒΓ τυχὸν σημεῖον τὸ Δ, 


cidit HK , æqualis est ΗΘΖ ipsi ΗΚΔ, Ostensus 
est autem et AHK ipsi H9Z æqualis ; AHK igitur 
ipsi HKA est qnalis; et sunt alterni, Paral- 


lela igitur est AB ipsi TA. Quz igitur eidem 
recta , eic. 


PROPOSITIO XXXI 


Per datum punctum , datæ recte parallelam 
rectam lineam ducere. 


Sit quidem. datum punctum A, data vero 
recla ΒΓ ; oportet igitur, per A punctum, ipsi 
ΒΓ rectae parallelam rectam lineam ducere. 


Sumatur in ΒΓ quodlibet punctum A, et jun- 


καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΑΔ’ καὶ συγεστάτω πρὸς τῇ AA  gatur-AA ; ct constituatur ad AA rectam , et ad 


Puisque la droite HK tombe sur les droites parallèles AB, Ez, l'angle ΑΗΘ est 
égal à l'angle Hez (27). De plus, puisque la droite HK tombe sur les droites paral- 
lèles Ez , TA, l'angle Hez est égal à l'angle ΗΚΔ (28). Mais on a démontré que l'angle 
AHK est égal à l'angle Hoz ; donc l'angle AHK est égal à l'angle HKA ; mais ces 
angles sont alternes ; donc AB est parallèle à rA (29). Donc, etc. 


PROPOSITION XXXI. 


Par un point donné, conduire une ligne droite paralléle à une droite donnée. 
Soit A le point donné, et ΒΓ la droite donnée; il faut par le point 4 conduire 
une ligne droite parallèle à la droite Br. 


Prenons sur la droite Br un point quelconque 4, et joignons AA ; construisons 
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εὐθείᾳ. καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ À, TW 
ὑπὸ AAT γωνίᾳ ion ἡ ὑπὸ AAE* καὶ ἐκ(εξλήσθω 
€7 εὐθείας τῆς EA εὐθεῖα ἡ AZ. | 

Καὶ ἐπεὶ εἰς δύο εὐθείας τὰς ΒΓ. EZ εὐθεῖα 
ἐμπίπτουσα" ἡ ΑΔ τὰς ἐναλλὰξ γωνίας τὰς ὑπὸ 
EAA , AAT ἴσας ἀλλήλαις πεποίηκε. παράλληλος 
ἄρα ἐστὶν ἡ ἘΖ τῇ ΒΓ. 

Διὰ τοῦ δοθέντος ἄρα σημείου τοῦ Α΄. τῇ δὸ- 
θείσῃ εὐθείᾳ τῇ ΒΓ παράλληλος εὐθεῖα γραμμὴ 


ἥκται ἡ EAZ ὅπερ idw ποιῆσαι. 
HPOTAZIZ A8. 


Παντὸς τριγώνου μιᾶς τῶν πλευρῶν 7rpocex- 

͵ Ἐ)5 \ / X n > \ \ 

(ληθείσης. ἡ ἐκτὸς γωνία duci ταῖς ἐντὸς καὶ 
» 3 / \ εν \ M ?, 

ἀπεναντίον 109 εστ᾿" καὶ αἱ evyTOC TOU τρέγωνου 


Lai / N > ω "» 35 ἢ 
τρεῖς γῶν αι δυσὶν ὀρθαῖς igo eiciv. 


A 


B 


Ecrw τρίγωνον τὸ ΑΒΓ, καὶ προσεκξζεξλήσθω 


3 ^ / \ € X ej 
αὐτου pic TrAeUpa ἡ ΒΓ ἐπὶ τὸ A' λέγω 971 


Ly! 
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punctum in eà A, angulo AAT equalis angulus 


AAE, et producaturin directum ipsi EA recta AZ. 


Et quoniam in duas rectas BP, EZ recta in- 
cidens AA alternos angulos ΕΑΔ, AAT æquales 
inter se facil, parallela est EZ ipsi BT. 


Per datum igitur punctum A , datæ rectae ΒΓ 
parallela recta linea ducta est EAZ. Quod opor- 
lebat facere. 


PROPOSITIO XXXII. 


Omnis trianguli uno latere producto , ex- 
lerior angulus duobus interioribus et oppositis 
æqualis est; et interiores trianguli tres anguli 


duobus rectis equales sunt. 


B 


4 


Sit triangulus ABT, et producatur ipsius 
unum latus ΒΓ ἴῃ A ; dico exteriorem angulum 


sur la droite A4, et au point A de cette droite, l'angle AAE égal à l'angle Aar (25), 
et prolongeons la droite Az dans la direction de EA. 


Puisque la droite AA, tombant sur les deux droites Br, EZ , fait les angles 
alternes EA^ , AAT égaux entr'eux, la droite Ez est parallèle à droite Br (27). 
Donc la ligne droite EAza été menée, par le point donné 4, paralléle à la droite 


donnée ΒΓ; ce qu'il fallait faire. 


BUEUOPELO SIOENEO' N,. XSX XOT I. 


Ayant prolongé un cóté d'un triangle quelconque , l'angle extérieur est égal 
aux deux angles intérieurs et opposés ; et les trois angles intérieurs du triangle 


sont égaux à deux droits. 


Soit le triangle ΑΒΓ; et prolongeons le côté Br en 4; je dis que l'angle exté- 
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ἡ ἐκτὸς γωνία ἡ ὑπὸ ATA ἴση ἐστὶ ταῖς! δυσὶ 
ταὶς ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον ταῖς ὑπὸ TAB, ABT* 
καὶ αἱ ἱντὸς τοῦ τριγώνου τρεῖς γωνίαι, αἱ 
ὑπὸ ABT, ΒΓΑ, TAB δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. 
ἤχϑω γὰρ, διὰ τοῦ T. σημείου, τῇ ΑΒ εὐϑείᾳ 


παράλληλος ἡ ΤΕ. 


Β 


, \ , , , * Tv 
Καὶ ἐπεὶ παραλληλος ἐστιν ἢ AB τῇ TE, καὶ 
\ , L4 fe , 
εἰς αὐτὰς ἐμπίπτωκεν ἡ AT, αἱ ἐναλλὰξ γωνίαι 
» , , » 
αἱ ὑπὸ BAT, ATE icai ἀλλήλαις εἰσί. Πάλιν, 
, » ε Pa » 
ἐπεὶ παράλληλός ἐστιν ἡ AB τῇ TE, καὶ eic 
δ Ἀν , AEn. © t» \ , 
αὐτὰς ἐμπέπτωκεν εὐθεῖα ἡ BA* ἡ ἐκτὸς γωνία 
& v Δ, » , x - 2 \ «Le ἢ + 
ἡ ὑπὸ ETA ἴση ἐστὶ τῇ ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον τῇ 
͵ 4 cA A A Nw C 
ὑπὸ ABT* Εδείχθη δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ATE τῇ ὑπὸ BAT 
“ € € ^ » \ 1 M , \ 
ἴση" ὅλη ἄρα ἡ ὕπο ATA exTOc^ γωνία ἰσὴ ἐστὶ 
\ D , ^ ^ , 4 LS e \ 
δυσὶ ταῖς ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον ταῖς ὑπὸ BAT, 
ΑΒΓ. 
\ 1 * € M P4 ε \ 
Kein προσκείσθω ἡ ὑπὸ ATB' αἱ ἄρα ὑπὸ 


ΑΓΔ. ΑΓΒ τρισὶ ταῖς ὑπὸ ΑΒΓ. ΒΓΑ, ΓΑΒ ἴσαι 


ΑΓΔ mqualem esse duobus interioribus et op- 
positis TAB, ABT, et interiores trianguli. tres 
angulos ABC, ΒΓΑ, TAB duabus rectis æquales 
esse. 

Ducatur enim , per T punctum, ipsi AB rectæ 
parallela TE, 


Γ Δ 


Et quoniam parallela est AB ipsi TE, et in 
ipsas incidit AT, alterni anguli BAT, ATE 
aequales inter se sunt. Rursus , quoniam paral- 
lela est AB ipsi TE , et in ipsas incidit recta BA , 
exterior angulus ETA qualis est interiori et 
opposito ABT. Ostensus autem est et ATE ipsi 
BAT æqualis ; totus igitur ATA exterior angulus 
æqualis est duobus interioribus et oppositis BAT, 
ΑΒΓ. 


Communis addatur ATB ; ergo ΑΓΔ, ΑΓΒ 
tribus ΑΒΓ, ΒΓΑ, AB æquales sunt. Sed ΑΓΔ, 


rieur ATA est égal aux angles intérieurs et opposés TAB, ΑΒΓ; et que les trois 
angles intérieurs ABT, ΒΓΑ, TAB sont égaux à deux droits. 


Menons, par le point r, la droite TE parallèle à ΑΒ (51). 


* 


Puisque AB est parallèle à TE, et que Ar tombe sur ces droites, les angles 


alternes BAT , ATE sont égaux entr'eux (29). De plus, puisque la droite AB est 
parallèle à la droite TE, et que la droite BA tombe sur ces droites, l'angle exté- 
rieur Era est égal à l'angle intérieur et opposé ΑΒΓ. Mais on a démontré que 
l'angle ΑΓΕ est égal à l'angle Bar ; donc l'angle extérieur Ara est égal aux deux 
angles intérieurs et opposés BAT, ABT. 


Ajoutons l'angle commun ArB; les angles ΑΓΔ, ΑΓΒ seront égaux aux trois 
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e N 3 DEA 
εἰσίν. AAX αἱ ὑπὸ ATA, ΑΓΒ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι 
: CAN » Y \ 
εἰσί. καὶ αἱ ὑπὸ ATB, ΓΒΑ. TAB ἄρα δυσὶν 
3 e » CEU \ 3} , \ 
ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί, Παντὸς apa τριγώνου , καὶ 


τὰ ἑξῆς, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ, M. 


\ , ἼΣΗΝ \ RN 
Ai τὰς ἴσας Te καὶ παραλλήλους ἐπὶ τὰ αὐτὰ 
, > , , [az] \ 5 \ » 
μέρη ἐπιζευγνύουσαι εὐθεῖαι. καὶ αὐταὶ ical 
, 
τε καὶ παράλληλοί εἰσιν. 
2 \ , ε 
Ἑστωσαν ἰσαι τε καὶ παράλληλοι ai AB,TA, 
N 3 , > \ 3 \ \ 3 \ , 
καὶ ἐπιζευγνύτωσαν αὐτὰς ἐπὶ τά αὐτὰ μέρη 
> D [i , ei \ € 
εὐθεῖαι αἱ AT, ΒΔ’ λέγω τι καὶ αὐ AT, BA 


\ / / > 
ἴσαι 7€ KA παραλλῆλοι ε΄ !}]} e 


Β 


ΑΓΒ duobus rectis æquales sunt; et ΑΓΒ, ΓΒΑ, 
TAB igitur duobus rectis equales sunt. Omnis 


igitur trianguli , etc. 


PROPOSITIO XXXIII. 


Quz ct æquales et parallelas ad easdem partes 
conjungunt recta , et ipse equales et parallel 


sunt. 


Sint et æquales et parallel: AB, TA, et con- 
jungant ipsas ad easdem parles recte. Ar, 8A; 


dico et ΑΓ, BA et equales et parallelas essc. 


A 


V — MÀ 


" 
A 


Λ 


a RÀ 


/ 


2H BP 


NS \ / ὔ , e ^ 
Καὶ ἐπεὶ παραλλήλος ἐστιν n AB τῇ TA , καὶ 


Ἐπεζεύχϑω γὰρ 


, , V 5 LA La e ^2 \ / 
εἰς AUTAG ἐμμπτεπτωκεν ἡ BT, αἱ ἐναλλὰξ γῶν ας 


e € \ 37 2 [4 3/54. NS \ 
ai ὑπὸ ABT , ΒΓΔ σὰς αλλήλαις εἰσὶ. Καὶ ἐπεὶ 


A Î 
v / 
V 
r 


Jungatur enim Br. 
Et quoniam parallela est AB ipsi ΓΔ, et in 
ΒΓΔ 


æquales inter se sunt, Et quoniam æqualis est AB 


ipsas incidit BP, alterni anguli ABT , 


angles ΑΒΓ, ΒΓΑ, TAB. Mais les angles ΑΓΔ, ATB sont égaux à deux droits (15); donc 
les angles ΑΓΒ, ΓΒΑ, TAB sont égaux à deux droits. Donc, etc. 


EFICOUTOSPTION XX PTT. 


Les droites qui joignent , des mêmes côtés, des droites égales et parallèles, sont 


elles-mêmes égales et parallèles. 


Soient AB, TA deux droites égales et parallèles ; que les droites AT, BA les joi- 
gnent des mêmes côtés ; je dis que les droites Ar, BA sont égales et parallèles. 


Joignons BT. 


Puisque ΑΒ est parallèle à TA, et que ΒΓ tombe sur ces droites, les angles 
alternes ABT , ΒΓΔ sont égaux entr'eux (29). De plus, puisque ΑΒ est égale à ra, et que 
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΄ Ll " 2 \ 

ἴση ἰστὶν ἡ AB τῇ TA, κοινὴ di ἡ BT , duo d» 
ai AB, ΒΓ, δυσὶ ταῖς TA, ΒΓ ἴσα, εἰσί" καὶ 
2 * 2 A , - * A LU » , ' 
γωνία » ὑπὸ ΑΒΓ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΒΓΔ imn «civ. 
Li , ^ , " M 

Basic dpa ἡ AT βάσει, τῇ BA ἐστὶν ion, καὶ τὸ 
, = , v ν᾿ ^ ^ Li 

ABT τρίγωνον τῷ ΒΓΔ τριγώνῳ TOY ἐστί , καὶ αἱ 
λοιπαὶ γωνίαι ταῖς λοιπαῖς γωνίαις ἴσαι ἔσονται, 


* , Lj , *oc€4 ^ *« wv we 
eXctT pa exa Tepa s, up αἂς ai ITA mAepai υπο- 


Δ 


τείνουσιν" ἴσὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ΑΓΒ γωνία τῇ ὑπὸ 
TBA. Καὶ ἐπεὶ εἰς δύο εὐθείας τὰς AT, ΒΔ 
εὐθεῖα ἐμπίπτουσα ἡ ΒΓ τὰς ἐναλλὰξ γωνίας 
τὰς ὑπὸ ΑΓΒ "D Yu ἴσας ἀλλήλαις πεποίηκεν" 
παράλληλος dpa ἐστὶν ἡ AT τῇ BA. ἘΕδείχθη δὲ 


» ^ bw i ε v \ v Ν ἣ $9 ^s 
αὐτὴ καὶ jn. A! apa τας ἐσᾶς. Ee) TOL ἑξῆς. 
IPOTAEXIX Ad". 


^ , , « , 
Toy παραλληλογράμμων χωρίων αι απεναν- 
, ! M , » 5 , »*x 
τιον πλευραὶ TE καὶ γωνίαι σαὶ αλλήλαιες εἰσὶ. 


1e , » Ἃ , , 
καὶ n διάμετρος αὐτὰ δίχα τέμνει. 
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ipsi l'A, communis autem BT ; dui igitur AB, ΒΓ 
duabus PA, ΒΓ «quales sunt , et angulus ΑΒΓ 
angulo BTA æqualis. Basis igitur AT basi BA est 
wqualis , et ΑΒΓ triangulum. ΒΓΔ triangulo 
aequale est; et reliqui anguli reliquis angulis 
æquales ernnt uterque utrique, quos æqualia 
latera subtendunt ; æqualis est igitur ΑΓΒ an- 


A 


r 


gulus ipsi ΓΒΔ. Et quoniam in duas rectas AT, 
BA recta incidens BT , alternos angulos ATB 1 
ΓΒΔ æquales inter se facit , parallela est AT ipsi 
BA. Ostensa est autem ipsi et equalis; quz igitur 
æquales , etc. 


PROPOSITIO XXXIV. 


Parallelogrammorum spatiorum et opposita 
latera et anguli qualia inter se sunt, et diameter 


ea bifariam secat. 


la droite Br est commune , les deux droites AB, Br sont égales aux deux droites 
ra, Br; mais l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle Br ; donc la base Ar est égale à la base 
BA, le triangle ΑΒΓ est égal au triangle ΒΓΔ, et les angles restans, opposés à des 
côtés égaux, seront égaux , chacun à chactn (4) ; donc l'angle ΑΓΒ est égal à l'angle 
rBA. Mais la droite Br tombant sur les deux droites Ar, Ba fait les angles alternes 
ATB, IBA égaux entr'eux ; donc la droite Ar est parallèle à la droite BA (27). 
Mais on a démontré qu'elle lui est égale ; donc, etc. 


PHOPOSITION XXXIV. 


Les côtés et les angles opposés des parallélogrammes sont égaux entr'eux , et 
la diagonale les partage en deux parties égales. 


LE PREMIER LIVRE8DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 57 


Ecro παραλληλόγραμμον χωρίον" τὸ ATAB, 
διάμετρος δὲ αὐτοῦ ἡ BI* λέγω ὅτι τοῦ ATAB 
παραλληλογράμμου αἱ ἀπεναντίον πλευραί τε 


/ 3 ; \ Ne , 
καὶ γωνίαι ἴσαι ἀλλήλαις εἰσὶ. καὶ à ΒΓ dia- 


Sit. parallelogrammum spatium. ATAB, dia- 
meter autem ipsius Bl; dico ATAB parallelo- 
grammi opposita et latera ct angulos æqualia 


inter se esse, et ΒΓ diametrum illud bifariam 


μέτρος αὐτὸ δίχα τόμνει. secare. 
a A 
 — —ÜÀ—aÍÜ——ÀnoÁ 
Î 
A T 


\ \ , p» ε ^ EY 
E7« yap παραλληλος ἐστιν n AB τῇ ΓΔ. καὶ 
E \ ΕῚ / , e ε ε 3 Y 
εἰς αὐτὰς eA e7ET 06V εὐθεῖα n BI, «i ἐναλλὰξ 
, ε \ 5) 5 , stu 
γωνίαι αἱ ὑπὸ ABI, ΒΓΔ ἴσαι ἀλλήλαις εἰσί. 
, 2 \ , , 5 € ^ 
Παλιν. ἐπεὶ παραλλήλος ἐστιν 4 AT τῇ BA, 
\ ? ^ 3 , e 5 \ 
καὶ εἰς αὐτὰς ἐμπέπτωκεν ἡ ΒΤ. αἱ ἐναλλὰξ 
/ € \ 3/ > L 
γωνίαι αἱ ὑπὸ ATB, ΓΒΔ ica) ἀλλήλαις εἰσί. 
, \ / A 12 \ 
Δύο δὴ τρίγωνά ἐστε τὰ ABT, ΒΓΔ τὸς δύο 
7 \ € \ N n \ 
γωνίας τὰς ὑπὸ ABT , ΒΓΑ δυσὶ ταῖς ὑπὸ BIA, 
5) 3 € LA € , N n 
ΓΒΔ σὰς ἐχοντα , exa Tépay EHATEPE, καὶ pia 
\ ev Fr X \ \ (e 5» 
σπλευραν3 Μιᾳ πλευρῳ (GU y τὴν πρὸς ταῖς ἔσα!ς 
5 \ 2 ^ \ \ \ ^ 
yoviaic, κοινήν αὐτῶν τὴν BT° καὶ τὰς λοιπαῖς 
E \ nm υ »/ el € , 
epa, πλευρας ταῖς λοίπαις σὰς ἐξει > ea Tepay 


ε , \ N \ / ^ ^ 
ἐκατερο , καὶ TV λοιπὴν γωνίαν τῇ λοιπῇ γωνίᾳ" 


Quoniam enim parallela est AB ipsi TA, ct 
in ipsas incidit recta BP , alterni anguli ABL, 
ΒΓΔ, zquales inter se sunt. Rursus, quoniam 
parallela est AT ipsi BA, et in ipsas incidit ΒΓ, 
alterni anguli ΑΓΒ, ΓΒΔ æquales inter se sunt, 
Duo igitur triangula sunt ABT , ΒΓΔ, duos an- 
gulos ΑΒΓ, ΒΓΑ duobus angulis ΒΓΔ, ΓΒΔ 
æquales habentia, utrumque utrique, et unum 
latus uni laleri æquale, quod est ad æquales 
angulos, commune utrique BI; et reliqua igitur 
reliquis lateribus æqualia habebunt, utrumque 
utrique , et reliquum angulum reliquo angulo ; 


æquale igitur est AB quidem latus ipsi TA, 


Soit le parallélogramme Ara, et que ΒΓ soit sa diagonale; je dis que les côtés 
et les angles opposés du parallélogramme ArAB sont égaux entr'eux, et que la 
diagonale Br le partage en deux parües égales. 


Car puisque AB est parallèle à ra, et que la droite Br tombe sur ces droites , 
les angles aliernes ΑΒΓ, ΒΓΔ sont égaux entr'eux (29). De plus, puisque Ar est 
parallèle à BA, et que ΒΓ tombe sur ces droites, les angles alternes ΑΓΒ, ΓΒΔ sont 
égaux entr'eux; donc les deux triangles ΑΒΓ, ΒΓΔ ont les deux angles ABT, BrA 
égaux aux deux angles ΒΓΔ, ΓΒΔ, chacun à chacun, et un côté égal à un côté, savoir, 
le côté commun Br, qui est adjacent aux angles égaux ; ils auront donc les autres 
côtés égaux aux autres côtés, chacun à chacun (26), et l'angle restant égal à l'angle 
restant ; donc le côté AB est égal au côté rA, le côté Ar égal au côté BA, et l'angle 


ὃ 
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ἴση dpa ἡ μὲν AB πλευρὰ τῇ TA, ἡ δὲ AT τῇ BA, 


δ » ὑπὸ BAT γωνία τῇ ὑπὸ 


AS "ν » wv. 
καὶ ἔτι irn ἐστὶν' 
BAT, Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ ΑΒΓ γωνία 
TW ὑπὸ ΒΓΔ, ἡ δὲ ὑπὸ ΓΒΔ τῇ ὑπὸ ATB* ὅλη 
ἄρα ἡ ὑπὸ ABA ὅλῃ τῇ ὑπὸ ATA ἐστὴν jen ἡ» 
ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ ΓΔΒ ἴση" 

Τῶν ἄρα παραλληλογράμμων χωρίων αἱ ἀπ- 
ἐγαντίον πλευραί τε καὶ γωνίαι ἴσαι ἀλλήλαις 


εἰσίν. 


Δ 


Λέγω d ὅτι καὶ ἡ διάμετρος αὐτὰ δίχα 
, \ AFF AE NC n ^ \ 
τέμνει. Ἐπεὶ γὰρ ac ἐστὶν n AB τῇ TA, κοινὴ 
δὲ ἡ BT, δύο δὴ αἱ AB, ΒΓ δυσὶ ταῖς ΔΙ. TB 
ἴσαι εἰσὶν, ἑκατέρα ἑκατέρᾳ, καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 
ΑΒΓ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΒΓΔ ἴση ἐστί" καὶ βάσις ἄρα ἡ 
AT Rare τῇ BA ion crie χαὶ τὸ ABT ἄρα τρί- 
^ , v 3 , 
γῶνον τῷ BAT Tpryovo σον ἐστὶν. 
H ἄρα ΒΓ διάμετρος δίχα τέμνει τὸ ATAB 
παραλληλόγραμμον. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 
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AT vero ipsi BA, et adhuc æqualis est BAT 
angulus ipsi BAT, Et quoniam æqualis est quidem 
ΑΒΓ angulus ipsi ΒΓΔ, et ΓΒΔ ipsi ΑΓΒ; totus 
igitur ABA toli ATA est æqualis ; ostensus est 
aulem ct BAT ipsi TAB æqualis ; | 


Ergo parallelogrammorum spatiorum oppo- 
sita et latera et anguli æqualia inter se sunt. 


A 


n L 

Dico et diametrum ipsa bifariam secare. 
Quoniam cnim æqualis est AB ipsi TA, com- 
munis autem ΒΓ, duæ igitur AB, ΒΓ duabus AT, 
TB æquales sunt, utraque utrique, et angulus 
ΑΒΓ angulo ΒΓΔ æqualis est; et basis igitur AT 
ipsi BA æqualis est; et igitur triangulum ABT 
triangulo BAT æquale est; 

Ergo ΒΓ diameter bifariam secat ATAB paral- 


lelogrammum. Quod oportebat ostendere. 


BAT égal à l'angle Bar. Puisque l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle ΒΓΔ, et l'angle rBA 
égal à l'angle ΑΓΒ, l'angle total ABA est égal à l'angle total Ar^. Mais on a démontré 


ue l'angle Bar est égal à l'angle ΓΔΒ ; 
q 5 5 5 


Donc les côtés et les angles opposés des parallélogrammes sont égaux 


entr'eux. 


Je dis de plus que la diagonale partage les parallélogrammes en deux parties 
égales. Car puisque ΑΒ est égal à r^, et que la droite Br est commune, les deux 
droites AB, BT sont égales aux droites Ar, TB, chacune à chacune ; mais l'angle 


ΑΒΓ est égal à l'angle ΒΓΔ; donc la base Ar est égale à 


triangle ABr égal au triangle Bar. 


* 


la base BA (4), et le 


Donc la diagonale Br partage le parallélogramme Ar4B en deux parties égales ; 


ce qu'il fallait démontrer. 


A 
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HPOTAZSIS λέ. 


Τὰ παραλληλόγραμμα. τὰ ἐπὶ τῆς αὐτῆς 
βάσεως ὄντα καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις. 
ἴσα ἀλλήλοις ἐστίν. 

Εστω παραλληλόγραμμα τὰ ABTA , EBIZ 
* \ "S COMER , 5», I LY NX EG 
ἐπὶ τῆς αὐτῆς βάσεως ovra! τῆς BT. καὶ ev ταῖς 

> n , m , ef 
αὐταὶς παραλλήλοις ταῖς ΑΖ. ΒΓ’ λέγω oTi 
ἴσον ἐστὶ τὸ ΑΒΓΔ τῷ EBIZ^. 


Α Δ 


Β Γ 


Ἐπεὶ γὰρ παραλληλόγραμμόν ἐστι τὸ ΑΒΓΔ, 
ἴση ἐστὶν à ΑΔ τῇ BIS. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ n 
EZ τῇ ΒΓ ἐστὶν ἴση Á* ὥστε καὶ ἡ AA τῇ ἘΖ ἐστὶν 
ἴση 9* καὶ κοινὴ ἡ ΔῈ" ὅλη ἄρα ñ AE ὕλῃ τῇ ΔΖ 
ἐστὶν ἴση. Ἐστι δὲ καὶ ἡ ΑΒ τῇ ΔΙ ἴση" δύο δὴ 
ai EA, ΑΒ δυσὶ ταῖς LA, AT ἴσαι εἰσὶν. éxa- 


, € , \ / € € N / ^ 
Tépa exavrepat, καὶ γώνία à ὑπὸ ZAT γωνίᾳ Τῇ 


PROPOSITIO ΧΧΧΥ. 


Parallelogramma , super eádem basi consti- 
tuta et in eisdem parallelis , æqualia inter se 
sunt. 

Sint parallelogramma ΑΒΓΔ, ἘΒΓΖ super 
eádem basi BT constituta et in eisdem parallelis 
AZ, BI; dico «quale esse ΑΒΓΔ ipsi EBLZ. 


Quoniam enim parallelogrammum est ΑΒΓΔ, 
æqualis est AA ipsi BT. Propter eadem, et EZ ipsi 
BT est equalis. Quare et AA ipsi EZ est æqualis ; 
et communis AE; tota igitur ΑΒ toti AZ est 
equalis. Est autem et AB ipsi AT æqualis; duæ 
igitur EA, AB duabus ZA, AT equales sunt 
utraque utrique , et angulus ZAT angulo EAB 


- 


PROPOSITION XXXV. 
Les parallélogrammes , contruits sur la méme base et entre les mémes paral- 
léles , sont égaux entr'eux. 


Que les parallélogrammes ABrA, EBIZ soient construits sur la méme base Br, 
et entre les mêmes parallèles Az, Br; je dis que le parallélogramme ΑΒΓΔ est 
égal au parallélogramme EBrz. 

Car puisque ΑΒΓΔ est un parallélogramme , ΑΔ est égal à Br (54); par la méme 
raison , EZ est égale à Br; donc A^ est égal à Ez; mais la droite AE est commune; 
donc la droite totale AE est égale à la droite totale Az ( not. 2); mais AB est égal 


à ΔΙ (54); donc les deux droites EA, AB sont égales aux deux droites ΖΔ, AT, 
chacunc à chacune ; mais l'angle extérieur Zar est égal à l'angle intérieur 
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ὑπὸ EAB ἐστὶν ion, ἡ ἱκτὸς τῇ ἐγτές" βάσις 
ἄρα ἡ EB βάσι, τῇ ZT ἴση ἐστὶ, καὶ τὸ EAB 
τρίγωνον τῷ ΔΙΖ τριγώνῳ ἵσον ἵσται 7. ἹΚοινὸν 
ἐφηρήσϑω τὸ AHE* λοιπὸν pa τὸ APHA τραπέ- 
ἕιον λοιπῷ τῷ EHTZ τραπεζίῳ ἐστὶν ἴσον 8, 
Κοινὸν προσκείσξω τὸ HBT τρίγωνον" ἕλον dpa 
τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον ὕλῳ τῷ ἘΒΓΖ παρ- 
αλληλογράμμῳ ἴσον ἐστί, Τὰ ἄρα παραλληλό- 


γραμμα,, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΎΤΊΑΣΙΣ ^g. 


Τὰ παραλληλόγραμμα, τὰ ἐπὶ TV ἴσων 
βάσεων ὄντα καὶ ἐν ταῖς αὐταὶϊςπαραλλήλοις y 
ἴσα ἀλλήλοις ἐστίν. 

Ἔστω παραλληλόγραμμα τὰ ΑΒΓΔ, ΕΖΗΘ 
ἐπὶ ἴσων βάσεων ὄντα ? τῶν DT, ΖΗ καὶ ἐν ταῖς 
αὐταῖς παραλλήλοις ταῖς AO , ΒΗ" λέγω ὅτι ἴσον 
ἐστὶ τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον τῷ ἘΖΗΘ. 

Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ ΒΕ; ΓΘ. 
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est aequalis, exterior interiori ; basis igitur EB 
basi ZT æqualis est, et EAB triangulum ipsi ATZ 
triangulo æquale erit. Commune auferatur AHE; 
reliquum igitur ABHA trapezium reliquo EHTZ 
trapezio est æquale. Commune addatur ΗΒΓ 
triangulum ; totum igitur ΑΒΓΔ parallelogram- 
mum toli EBPZ parallelogrammo quale est. 
Ergo parallelogramma, etc. ἡ 


PROPOSITION XXXVI. 


Parallelogramma , super æqualibus basibus 
constituta et in eisdem parallelis , æqualia 
inter se sunt. 

Sint parallelogramma ΑΒΓΔ, EZHO super 
aequalibus basibus constituta BP, ZH, et in 
cisdem parallelis AO, BH; dico æquale esse 
ΑΒΓΔ parallelogrammum ipsi ΕΖΗΘ, 

Jungantur enim BE, ΓΘ. 


EAB (29); donc la base EB est égale à la base zr (4); donc le triangle ἘΑΒ | 


sera égal au triangle Arz. Retranchons la partie commune 4HE; le trapèze 
restaht ABHA sera égal au trapéze restant EHTZ (not. 5); ajoutons le triangle 
commun ΗΒΓ, le parallélogramme total ΑΒΓΔ sera égal au parallélogramme 
total EBrz. Donc, etc. 


PROPOSITION XXXVI. 


Les parallélogrammes, construits sur des bases égales et entreles mémes paral- 
lèles, sont égaux entr'eux. . 
Que les parallélogrammes ΑΒΓΔ, EZHO soient construits sur des bases égales 
BT, ΖΗ, et entre les mêmes parallèles ΑΘ, ΒΗ; je dis que le parallélogramme 
ΑΒΓΔ est égal au parallélogramme ΕΖΗΘ. 
Joignons BE, re. 
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Ny 3 \ € es ^ 3 REC 

Ka) ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ BT τῇ ZH, ἀλλὰ ἡ n 

b X / NP S 3! e^ 3 \ 

ZH τῇ EO ἐστὶν ἔση" καὶ ἡ BT ἀρὰ τῇ EO ἐστὶν 
3 M , NIS v [4 

ἴση. Eici δὲ καὶ παραλλήλοι καὶ ἐπιζευγνύουσιν 

M \ » YS 

αὐτὰς ai BE,TO, αἱ à: τὰς lcac 76^ καὶ re pez À- 
, , N M > X , 3 , » 

λήλους «πὶ τὰ αὐτὰ μερῆ ἐπιζευγνύουσαι ἴσαι τε 

, N Ἵ 5) , 

καὶ παράλληλοί εἰσι" καὶ αἱ EB, TO ape σᾶ! TE 


εἰσι καὶ παράλληλοι. Παραλληλόγραμμον ἄρα 


Α A 


B ἀπ 72 


3 ^ \ Ny 3, , 

ἐστὶ τὸ EBTO , καὶ ἐστιν ἰσὸν τῷ ΑΒΓΔ᾿ βασιν T: 
\ , ^ M 2 \ » \ NIS D 

γαρ αὐτῷ τὴν αὐτὴν Eyes τὴν BT, καὶ ev ταῖς 
E] e , E \ ev e 

αὐταῖς παραλλήλοις ἐστιν αὐτῷ. ταῖς ἜΤ. AO. 

M X 2 \ N N N ^ > ^ ^s 

Aid τὰ aura δὴ xai τὸ ELHO τῷ αὐτῷ τῷ EBTO 

> N M ef \ N 

ἐστὶν ἰσον" ὥστε καὶ TO ΑΒΓΔ παραλληλόγραμ- 

^ 3 \ 5/ s NL Cf 
pv τῷ EZHO εστίν (coy. Ta ἄρα παραλληλό- 


γράμμα. καὶ τὰ ἑξῆς. 


Et quoniam æqualis est BT ipsi ΖΗ, et ZH 
ipsi EO est æqualis; et ΒΓ igitur ipsi EO 
est æqualis. Sunt autem ct parallele , et jun- 
gunt ipsas ipsæ BE, ΓΘ, qua autem æquales 
et parallelas ad easdem partes cônjungunt, 
equales et parallele sunt; et EB, ΓΘ igitur 


et equales sunt et parallele. Parallelogrammum 


E eo 


H 


igitur est EBTO , et est æquale ipsi ABTA; basim 
enim eamdem habet BT quam ipsum, et in 
eisdem parallelis est B, AO. Propter eadem , ct 
EZHO eidem EBI'O est æquale; quare et ABTA 
parallelogrammum ipsi EZHO est æquale. Ergo 


parallelogramma , etc. 


Puisque Br est égal à ZH, et ZH égal à Eo, la droite Br est égale à ΕΘ ; mais 


les droites BE, re joignent ces droites qui sont paralléles, et les droites qui joignent 
des mémes cótés deux droites égales et paralléles, sont égales et paralléles (55); 
donc les droites EB, ΓΘ sont égales et parallèles; donc EBrO est un parallé- 
logramme, et ce parallélogramme est égal au parallélogramme ΑΒΓΔ (55); car 
il a la méme base Br que lui, et il est construit entre les mémes parallèles. 
Par la méme raison le parallélogramme &zHe est égal au parallélogramme 
EBTO ; donc le parallélogramme ΑΒΓΔ est égal au parallélogramme ΕΖΗΘ. 
Donc, etc. 


6a 
HPOTAXIX À}, 


4 \ ^ ^ 

Ta τρίγωνα, τὰ ἐπὶ τῆς αὐτῆς βάσιως ὄντα 
καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις, ἴσα ἀλλή- 
λοις ἐστίν. 

Errw τρίγωνα τὰ ABT, ΔΒΓ ἐπὶ τὴς αὐτῆς 

[2 n I ^ $9 LT » "^ 
βάσιως ὄντα τῆς BT καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παρὰλ- 
λήλοις ταῖς AA, BT* λέγω ὅτι ἴσον ἐστὶ τὸ ΑΒΓ 


τρίγωνον τῷ ΔΒΓ τριγώνῳ. 


Β 


Ἐχξεύλήσθω ἡ AA ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη ἐπὶ τὰ 
E, Z?, καὶ διὰ μὶν τοῦ B τῇ TA παράλληλος 
ἤχϑω ἡ BE, διὰ δὲ τοῦ T τῇ ΒΔ παράλληλος 
ἤχθω ἣ TZ. 

Παραλληλόγραμμον ἄρα ἰστὶν ἑκάτερον τῶν 
EBTA, ΔΒΓΖ' καί εἰσιν ἴσα “"ἐπέτε γὰρ τῆς αὐτῆς 
βάτεώς εἶσι A τῆς ΒΓ καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλ- 


λήλοις ταῖς BT, EZ* καὶ ἔστι τοῦ μὲν ΕΒΓΑ παρ- 
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PROPOSITIO XXXVII. 


Triangula super e&dem basi constituta et in 
eisdem parallelis , æqualia inter se sunt. 


Sint triangula ΑΒΓ, ΔΒΓ super cádem basi cons- 
tiluta BT et in eisdem parallelis AA, ΒΓ; dico 
æquale esse ABT triangulum ΔΒΓ triangulo. 


r 


Producatur AA ex utráque parte in E, Z, et 
per B quidem ipsi TA parallela ducatur BE, 
per T vero ipsi BA parallela ducatur ΓΖ. 


Parallelogrammum igitur est utrumque ipso- 
rum EBTA, ABTZ; el qualia sunt , nam super 
eádem basi sunt BT et in eisdem parallelis Br, 
EZ; et est ipsius EBTA quidem parallelogrammi 


PROPOSITION XXXVII. E 


Les triangles , construits sur la méme base et entre les mêmes parallèles, 


sont égaux. 


Que les triangles ΑΒΓ, ΔΒΓ soient sur la méme base Br et entre les mêmes 
parallèles ΑΔ, Br; je dis que le triangle ΑΒΓ est égal au triangle ΔΒΓ, 

Prolongeons de part et d'autre la droite 42 aux points E, Z, et par le point 8 
conduisons BE parallèle à rA (31), et par le point r conduisons rz paral- 


lèle à ΒΔ. 


Les figures EBTA, ABrZ sont des parallélogrammes, et ces parallélogrammes 
sont égaux (55); car ils sont sur la méme base Br, et entre les mémes 
parallèles ; mais le triangle ΑΒΓ est la moitié du parallélogramme EBrA ; car 


* 
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αλληλογράμμου ἥμισυ τὸ ABT τρίγωνον. ἡ γὰρ 
ΑΒ διάμετρος αὐτὸ δίχα τέμνει" τοῦ δὲ ΔΒΓΖ 
παραλληλογράμμου ἥμισυ τὸ ΔΒΓ τρίγωνον. ἡ 
γὰρ AT δηάμετρος αὐτὸ dion τέμνει" τὰ δὲ τῶν 
5», C > 5 / , \ » ΠῚ E] \ 
σῶν uic ἰσὼ ἀλλήλοις ἐστίν" ICO pe ECTS 
τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ABI τριγώνῳ. Τὰ ἄρα τρί- 


Jura, καὶ τὰ ἑξῆς. 
IIPOTAZIX ΔῊΣ 


τὰ τρίγωνα. τὰ ἐπὶ τῶν ἴσων βείσεων ὄντα καὶ ἐν 
ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις" ἴσα ἀλλήλοις £C TIVI, 
Ἐστω τρίγωνα Ta? ABT , ΔΕΖ ἐπὶ ἔἴσων 
βάσεων ὄντα τῶν ΒΓ. EZ καὶ ἐν ταῆς αὐταῖς 
παραλλήλοις τοὺς BL, AA' λέγω ὅτι ἴσον ἐστὶ 


τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ. 


H A 


b I 


L e , 
Ἐκξεξλήσθω yap ἡ AA $9 ἑκάτερα τὰ μέρη 
ἐπὶ τὰ Η, ©, καὶ διὰ μὲν τοῦ B τῇ ΤΑ 
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dimidium ΑΒΓ triangulum, nam AB diameter 


ipsum bifariam secat; est vero ipsius ΔΒΓΖ pa- 


rallelogrammi dimidium ABr iriangulum , nara 
- 


AT diameter ipsum bifariam secat; æqualium 
autem dimidia æqualia inter se sunt; æqnale igitur 
est ABT triangulum ipsi ABT triangulo. Ergo 


iriangula , etc. 
PROPOSITIO XXXVIII. 


Triangula, super æqualibus basibus constituta 
et in eisdem parallelis , æqualia inter se sunt. 

Sint triangula ABT, ΔΕΖ super æqualibus 
basibus constituta BP, EZ et in eisdem parallelis 
ΒΖ, AA; dico æquale esse ABT triangulum ipsi 
AEZ triangulo. 


A e 


— 


Z 


Producatur enim AA ex utrâque parle in 
H, ©, et per B quidem ipsi l'A parallela 


la diagonale AB le partage en deux parties égales ; le triangle ΔΒΓ est la moitié 
du parallélogramme BIZ , car la diagonale ar la partage en deux parties 
égales (54); mais les moitiés des quantités égales sont égales entr'elles; donc le 
triangle ΑΒΓ est égal au triangle ABr. Donc, etc. 


PROPOSITION XXXVIII. 


Des triangles, construits sur des bases égales et entre les mêmes parallèles, 
sont égaux entr'eux. 

Que les triangles ABr, AEZ soient construits sur des bases égales BT, EZ et 
entre les mêmes parallèles ΒΖ, ΑΔ; je dis que le triangle ΑΒΓ est égal au 
triangle AEZ. 


Prolongeons de part et d'autre la droite ΑΔ aux points H, 6; par le 
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παράλληλος ἤχθω ἡ BH, did di τοῦ Z τῇ AE 
παράλληλος ἤχθω ἡ ze. 


ducatur BH, per Z vero ipsi AE parallela dus 
catur ΖΘ. 


b 1 


Παραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 
HBTA, AEZO* καὶ ivy τὸ HBTA τῷ AEZO, 
ἐπί τε γὰρ ἴσων βάσεών εἰσι τῶν BT , EL, καὶ ἐν 
ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις ταῖς ΒΖ. HO" jai 
ἔστι τοῦ μὲν HBTA παραλληλογράμμου ἥμισυ 
τὸ ΑΒΓ τρίγωνον. à γὰρ ΑΒ διάμετρος αὐτὸ 
δίχα S τέμνει" τοῦ δὲ ΔΕΖΘ παραλληλογράμμου 
ἥμισυ τὸ LEA τρίγωνον, ἡ γὰρ AZ διάμετρος 
αὐτὸ δίχα 9 τέμνει. Τὰ δὲ τῶν ἴσων ἡμίση ἴσα 
ἀλλήλοις ἐστίν" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον 


^ , | WE fu, ^e 
τῷ AEZ Tpi?ove. Ta ἄρα τρίγωνα. καὶ τὰ ἑξῆς. 


es 


Parallelogrammum igitur est utrumque ipso- 
rum HBTA , ΔΕΖΘ; et æquale HBTA ipsi 
ΔΕΖΘ, in æqualibus enim et basibus sunt ΒΓ, EZ, 
et in eisdem parallelis ΒΖ, HO; et est autem 
ipsius HBTA parallelogrammi dimidium ΑΒΓ 
triangulum , AB enim diameter ipsum bifariam 
secat; est vero ipsius AEZO parallelogrammi 
dimidium ΖΕΔ triangulum, nam AZ diameter 
ipsum bifariam secat. Æqualium autem dimidia 
æqualia inter se sunt; «quale igitur est ABr 
triangulumipsi AEZtriangulo.Ergo triangula, etc. 


* 


point B conduisons la droite BH paralléle à la droite TA (52), et par le point z 
conduisons la droite ze parallèle à la droite AE. X 

Les figures ΒΓΑ, AEZO sont des parallélogrammes ; mais le parallélogramme 
HBTA cst égal au parallélogramme ΔῈΖΘ (36), car ils sont construits sur des bases 
égales ΒΓ, ΕΖ et entre les mêmes parallèles ΒΖ, ΗΘ; mais le triangle ΑΒΓ est la moitié 
du parallélogramme HBr4 , car la diagonale A5 le partage en deux parties égales (54); 
le triangle ZEA est la moitié du parallélogramme ΔΕΖΘ, car la diagonale az le 
partage en deux parties égales, et les moitiés des quantités égales sont égales 
enu'elles; donc le triangle ΑΒΓ est égal au triangle Azz. Donc, etc. 
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Var. 1 INTUS Ν e » m , i 
Ta σὰ Tpiyoya , τὰ TI τῆς αὐτῆς βάσεως 
ΝΜ Ν 3 \ x 3 \ , M? eS 5 (m 
orca καὶ ἐπὶ τὰ αὐτο [Mepu, καὶ εν ταῖς αὐταῖς 
, 3 A 
παραλλήλοις £0 T1V, 
\ , ^ -“, 
Ἑστω ἴσα τρίγωνα" τὰ ΑΒΓ. ΔΒΓ. ezi τῆς 
> ἤχῳ , 3) ^ Nu; SN \ 3 \ 
αὑτῆς Daciec ovra τῆς Bl, καὶ πὶ τὰ UT 
, 2 , 5) ^ rz. e 2 (v , 
pepn^* Ayo OT4Y καὶ ev ταῖς αὐταῖς παραλληλοῖς 
, X € , ej , 
ἐστίν. Ἐπεζεύχθω yep ἡ ΑΔ' λέγω CTI Fapañ- 
, , € ^s 
ληλὸς ἐστιν ἡ AA τῇ ET. 


Α 


Β 


\ X f \ "“ / ^ 
Ei γὰρ pui, ἤχθω δια τοῦ A σημείου τῇ BT 
jb (o L € Ns τὰ ἡ € 
suUeia παράλληλος ἡ AE , καὶ ἐπείευχθω ἢ ET. 
/ Ν᾽ NUE , ^s 
Icov apa? ἐστι τὸ ABT τρίγωνον τῷ EBT Tpi- 
/ > / \ ^ » «x , s 1» 3» uU 
jevQ* ἐπὶ Te yap τῆς αὐτῆς βάσεως ἐστιν αὐτῷ 
e MCI , 2 e , e 
πῆς BI καὶ sv ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις ταῖς 
LI 


ΒΓ. AE6, AAA d τὸ ABI τρέγωνον7 τῷ ABT ἐστὶν 
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PROPOSITIO XXXIX. 


Æqualia triangula, super eádem basi cons- 
tituta et ad easdem partes , et in eisdem paral- 
lehis sunt. 

Sint æqualia triangula ABD, ABT, super 
edem basi ΒΓ et ad easdem partes; dico et in 
eisdem parallelis esse. Jungatur enim AA ; dico 


parallelam esse AA Ipsi ΒΓ. 


r 


Si enim non, ducatur per A punctum ipsi 
ΒΓ recte parallela AE , et jungatur ET. 

JEquale igitur est ΑΒΓ triangulum ipsi EBD 
iriangulo ; super eádem enim basi est BT super 
quà ipsum BET, et in eisdem parallelis BT, AE ; 


sed ΑΒΓ triangulum ipsi ABT est æquale; ergo 


PROPOSITION XXXIX. 


Les triangles égaux, construits sur la méme base et placés du même côté, sont 


compris entre les mêmes parallèles. 


Que les deux triangles égaux ΑΒΓ, ΔΒΓ soient construits sur la méme ‘base ΒΓ, 
et placés du méme côté; je dis que ces deux triangles sont compris entre les 
mêmes parallèles. Joignons 4^; je dis que AA est parallèle à Br. 

Car si cela n'est pas, par le point A conduisons AE parallèle à ΒΓ (51), et 


Jeignons £r. 


Le triangle ΑΒΓ est égal au triangle EBr (57), puisque ces deux triangles sont 


construits sur la base Br, et placés 


entre les mêmes parallèles Br, AE. 


Mais le triangle ΑΒΓ est égal au triangle ΔΒΓ; donc le triangle ΔΒΓ est égal au 


9 


66 
ἴσον" καὶ τὸ ABT dpa τρίγωνον τῷ EBT ἴσον ἐστὶν, 
τὸ μεῖζον τῷ ἐλάσσονι, ὅπερ rriv? ἀδύνατον" οὐκ 
ἄρα παράλληλός ἐστιν ἡ AE τῇ ΒΓ, Ομεοίως δὴ 
δείξομεν. ὅτι οὐδὲ ἄλλη τις πλὴν τῆς ΑΔ' ἡ ΑΔ 
ἄρα τῇ ΒΓ ἐστὶ παράλληλος, Τὰ ἄρα ἴσα, 


καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ μ΄. 


iw , X T X ^1 » , “ 
Ta ira τρίγωνα. TE ἐπὶ TOV. ἐσὼν βασέων ὄντα 
᾿ , ' » m , ^ 
καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ psp s xai? ἐν ταῖς αυταῖς πα- 
, , 
ρβαλληλοῖς ἐστίν. 
v , 3 ^ , T. M 
Ἔστω ἴσα τρίγωνα" τά ABT, ATE, #74 1owy 
^ UT TAS ^ , \ , [1 
βάσεων ὄντα τῶν BT , TE καὶ ἐπὶ Ta αὐτὰ [4t pn\* 
, LJ N ^ , ^ , , / 
λέγω OTI και ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις ἐστ 
2 * , L'4 , , 
Ἐπεζεύχθω γὰρ » AA* 2650 OTI παράλληλος 
ἔστιν ἡ AA τῇ BE. 
» \ » \ -“, "n , 
Εἰ yàp μὴ, ἤχθω dia τοῦ A τῇ BE παραλ- 
\? , € 
AnAoç ἡ AZ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ EZ. 
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et ABT triangulum ipsi EBP æquale est, majus 
minori, quod cst impossible. Non igitur paral- 
lela est ΑΒ ipsi Br. Similiter autem ostendemus 
neque aliam quampiam esse preter AB; AA 
igitur ipsi ΒΓ est parallela, Ergo æqualia , etc. 


PROPOSITIO XL. 


Æqualia triangula , super æqualibus basibus 
constituta et ad easdem partes , et in eisdem pa- 
rallelis sunt. 

Sint æqualia triangula A BT, ATE, super æqua- 
libus basibus constituta BT , ΓΕ et ad easdem 
parles; dico et in eisdem parallelis. esse ; 
jungatur enim. AA; dico parallelam esse AA 
ipsi BE. 

Si enim non, ducatur per A ipsi BE parallela 
AZ , ct jungatur EZ. 


triangle EBr, le plus grand au plus petit, ce qui est impossible; donc AE n'est 
point parallèle à ΒΓ. Nous démontrerons semblablement qu'aucune autre droite; 
excepté A^, n'est parallèle à Br; donc 44 est parallèle à Br. Donc, etc. 


PROPOSITION 


XL. 


Les triangles égaux, construits sur des bases égales et du méme cóté, sont 


entre les mêmes parallèles. 


Que les triangles égaux ΑΒΓ, ATE soient construits sur les bases égales Br, TE et 
placés du méme côté; je dis qu'ils sont entre les mêmes parallèles. Joignons 


AA ; je dis que AA est parallèle à BE. 


Car si cela n'est pas, par le point 4, conduisons ΑΖ parallèle à BE, et 


joignons Ez. 
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δ R? N N / ^ 
1σὸν &pa? ἐστί TO ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ZTE τρι- 

, , , ^ 
γώνῳ" ἐπί τε γὰρ ἴσων βάσεῶν εἶσι τῶν BT , TE 
καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλήλοις ταῖς BE, AZ. 
» 2 Ἂς ^ / 
AAAd τὸ ABT τρίγωνον σὸν ἐστὶ τῷ ATE Tps 


\ » 3/ 3 \ ^ 
70190 καὶ τὸ ATE τρέγωνον7 ἀρὰ ἰσὸν ἐστὶ τῷ 


Α 


Β 


\ [ad "€ 2 , . el 
ZTE τριγώνῳ 3 Τὸ μεῖζον τῷ €AGO00VI , ὅσπερ 
, 3 / / , > 
ἐστίνδ ἀδύνωτον" οὐκ apa παραλλήλος εστινθ 
^ \ el 2 \ 31 
ἡ ΑΖ τῇ BE. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι. οὐδὲ ἀλλη 
\ e e 3 ^ 3 Ν , 
τὶς πλήν τῆς ΑΔ ἡ AA ἀρῶ τῇ BE «στι παραλ- 


AnAoc'9. Τὰ dpa ἴσα, καὶ τὰ ἑξῆς. 
"HPOTAZIZ μα. 


\ , , , # 
Ἐαν παραλληλόγραμμον τρίγῶνῳ βάσιν τε εχῇ 
\ SC e > -“ D G 
quy αὐτὴν. καὶ ἐν ταῖς αὕταις παραλλήλοις η" 
, 3 \ D 
διπλώσιον ἐστὶ TO παραλληλόγραμμον του 
ΑΙ! 
4 
τριγώνου. 


Æquale igitur est ABP triangulum ipsi ΖΓΕ 


triangulo ; in æqualibus enim basibus sunt Br, 


ΓΕ, et in eisdem parallelis BE, AZ. Sed ABr 


triangulum æquale est ipsi ATE triangulo; et 


ATE triangulum igitur æquale est ipsi ΖΓΕ trian- 


A 


E 


gulo, majus minori, quod est impossibile; non 
igitur parallela est AZ ipsi BE. Similiter autem 
ostendemus neque aliam quampiam esse preter 
AA; AA igitur ipsi BE est parallela. Ergo 
zqualia , etc. 


PROPOSITIO XLI. 


Si parallelogrammum quam triangulum basim 
habeat eamdem , et in eisdem parallelis sit, 


duplum est parallelogrammum trianguli. 


Le triangle ΑΒΓ est égal au triangle zrE (58) ; puisque ces deux triangles 
sont construits sur des bases égales Br, TE, et qu’ils sont entre les mêmes 
parallèles BE, Az. Mais le triangle ΑΒΓ est égal au triangle ΔΙῈ; donc le triangle 
ATE est égal au triangle ΖΤῈ, le plus grand au plus petit, ce qui est impossible ; 
donc AZ n'est point parallèle à ΒΕ. Nous démontrerons semblablement qu'aucune 


autre droite, excepté AA, n'est parallèle à BE; donc ΑΔ est parallele à BE. 
Donc, etc. 


PROPOSITION XLI. 


Si un parallélogramme a la même base qu'un triangle, et s’il est dans les 
mêmes parallèles, le parallélogramme est double du triangle. 
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Παραλληλόγραμμον γὰρ τὸ ΑΒΓΔ τριγώνῳ τῷ 
EBT Adour Ti? ἐχύτω τὴν αὐτὴν τὴν BT, καὶ ἐν 
Ταὶς αὐταῖς παραλλήλοις ἔστω" ταῖς BT, AE* 
λέγω ὅτι διπλάσιόν iors τὸ ΑΒΓΔ παραλληλό- 
γράμμον τοῦ EBT τριγώνου. 

Ἐπεζεύχθω γὰρ ἡ AT. 


Ισὸν δὴ ἐστι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον" τῷ EBT τρι- 
γώνῳ" ἐπί τε γὰρ τῆς αὐτῆς βάσεώς ἔστιν αὐτῷ 
τῆς ΒΓ καὶ ἐν ταῖς αὐταὶς παραλλήλοις ταῖς ΒΓ. 
AE. Αλλὰ τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον δὴπλά- 
σιόν ἔστι τοῦ ABT pio avov* ἡ γὰρ AT δηάμετρος 
αὐτὸ δίχα τέμνει" ὥστε τὸ ΑΒΓΔ παραλληλύ-- 
γράμμον καὶ τοῦ EBT τριγώνου ἐστὶ διπλάζξιον. 
Eds ἄρα παραλληλόγραμμον. καὶ τὰ ἑξῆς. 


Parallelogrammum enim ΑΒΓΔ quam trian= 
gulum EBP basim habeat eamdem Br, et in 
cisdem parallelis BT , AE sit; dico duplum esse 
ΑΒΓΔ parallelogrammum EBT trianguli. 


Jungatur enim AT. 


JEqnale igitur est APT triangulum ipsi EBT trian- 
gulo; nam super cádem basi est BP super quà 
ipsum EBT , et in eisdem parallelis BP , AE. Sed 
ΑΒΓΔ parallelogrammum duplum est ipsius ΑΒΓ 
trianguli, nam AT diameter ipsum bifariam 
secat; quare ABTA parallelogrammum et ipsius 
ΕΒΓ trianguli est duplum. Si igitur parallelo- 


grammum , etc. 


Que le parallélogramme ΑΒΓΔ ait la méme base Br que le triangle ET , οὕ αι] 
soit entre les mêmes parallèles Br, AE; je dis que le parallélogramme ΑΒΓΔ est 


double du triangle EBr. 
Joignons Ar. 


Le triangle ΑΒΓ est égal au triangle EBr (57), puisqu'il est sur la méme base ΒΓ 


que lui et entre les mémes parallèles Br, AE. Mais le parallélogramme ΑΒΓΔ est 


double du triangle ΑΒΓ, car la diagonale Ar partage ce parallélogramme en deux 


parties égales (54); donc le parallélogramme ΑΒΓΔ est double du triangle Eer. 


Donc, etc. 


E 
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ΠΡΟΤΑΣΙ͂Σ μβ΄. 


^ le 7 9) , 

TQ δοθέντι τριγώνῳ ἰσὸν παραλληλόγραμμον 

, 2 ^ ^ A / 70 ^ I 
συστήσασθαι ev τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυγράμμῳ". 
\ \ / \ € N 
Ἔστω τὸ μὲν δοθὲν Fat τὸ ABT, 4 δὲ 

[ad \ ^ 
δοθεῖσα γωνία εὐθύγραμμος n? A* dv δὴ τῷ ΑΒΓ 
, 

: ΓΕ 

τριγώνῳ ἴσον παραλληλόγραμμον συστησοσύοιι 


ἐν ἴση" τὴ À γωνίῳ εὐθυγράμμῳ 
ey £0 Th 2. A 7 rm: τ 


à A 


Ὁ ΞΕ 


Τετμήσθω ἡ ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E, καὶ ἐπ- 
ru i jd iym καὶ συνεστώτω πρὸς TA ET εὐθείᾳ 
xci τῷ πρὺς αὐτῇ de τῷ Σ τῇ Δ γωνίᾳ ἴ i78 
ἡ ὑπὸ TEZ, xai d m y τοῦ de τῇ ET πὰρ 
ληλος ἤχθω n AH, διὰ δὲ τοὺ T τῇ EZ παρώλ- 
ληλος ἤχθω ἡ A He. παραλληλόγραμμον ἄρα a ἐστὶ 
τὸ ZETH. 

Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ΒΕ τῇ ET , ἴσον ἐστὶ καὶ 


^ / ^v 
70 ABE τρίγωνον τῷ AET τρίχώνῳ" ἐπί τε γὰρ 


PROPOSITIO XLII. 


Dato triangulo æquale  parallelogrammum 
constituere in dato angulo rectilinco. 

Sit quidem datum triangulum ABT, datus vero 
angulus recülineus A; oportet igitur ipsi ΑΒΓ 
triangulo æquale parallelogrammum constituere 


in equali ipsi A angulo rectilineo. 


Z H 


RUB LNIE MM 
Secetur BT bifariam in E, et jungatur AE, 
et constituatur ad ET rectam et ad punctum 
in eá.E ipsi. À angulo æqualis ΓΕΖ, εἰ por A 
quidem ips: ET parallela ducatur AH, per T vero 
ipsi EZ parallela ducatur TH; ; parallelogrammum 
igitur est ΖΕΓΗ. 


Et quoniam zqualis est BE ipsi ET, æquale est 


et ABE triangulum ipsi AET triangulo; nam super 


PROPOSITION XLII. 


^ 


Construire, dans un angle rectiligne donné, 


triangle donné. 


un parallélogramme égal à un 


Soit ΑΒΓ le triangle donné, et 4 l'angle rectiligne donné; il faut construire un 


. parallélogramme égal au triangle ΑΒΓ dans l'angle rectiligne Δ. 


Coupons la droite Br en deus parues égales en E (10), joignons AE, sur la droite 
ET, etau point E de cette droite construisons un angle TEZ égal à l'angle ^ (25), 
par le point A conduisons AH parallèle à Er (51), et par le point r conduisons rH 
parallèle à Ez; la figure ΖΕΓΗ sera un parallélogramme. 

Puisque BE est égal à Er, le triangle ABE est égal au triangle AEr (58), car 
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ἴσων βάσεών εἶσι τῶν ΒΕ, ET καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς 
παραλλήλοις ταῖς BT, AH° διπλώσιον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ABT τρίγωνονί τοῦ AET τριγώνου. Eri δὲ 
καὶ τὸ ΖΕΓῊ παραλληλόγραμμον διπλάσιον τοῦ 


, ^ L ^. ^ » \ 
AET τριγώνου" βάσιν τε γὰρ αὐτῷ τὴν αὐτὴν 


A 


LÀ 1 ^ , m o , ^ , 
ἔχε καὶ ἐν ταῆς αὐταῖς ἐστιν αὐτῷ παραλλήλοις" 
᾽ \ , ^ 
ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΖΕΓΗ παραλληλογράμμον τῷ 
, “ \ e \ 
ABT τριγώνῳ. καὶ ἔχει τὴν ὑπὸ ΤῈΖ γωνίαν ἴσην 
τῇ δοθείσῃ τῇ A. 
, , ^ v 
Τῷ apa δόθέντι τριγώνῳ τῷ ABT 1707 παραλ- 
λ ἘΠ , 5 Ni , , 
nAcypauuor συνέσταται" τὸ LETH , εν ovia 
* A LÀ , ^ 
τὴ ὑπὸ TEZ, ἥτις ἐστὶν ἴση τῇ Δ. Οπερ ἔδει 


“ποιῆσαι 


œqualibus basibus BE, EP sunt, et in eisdem | 
parallelis ΒΓ, AH εἶ duplum igitur est ABT 
triangulum ipsius AEP trianguli. Est autem et 
ZETH parallelegrammum duplum ipsies AET 
trianguli; basim enira quam AET eanidem babet , 


7 H 


et in eisdem est parallelis in quibus ipsum AET ; 
æquale igitur est ZETH parallelogrammum ipsi 
ABT triangulo, et habet ΓΕΖ angulum aequalem 
dato Δ. 

Dato igitur triangulo ABT æquale parallelo- 
grammum constitutum est ZETH in angulo TEZ 


qui est æqualis ipsi A. Quod oportebat facere. 


ils sont sur des bases égales BE, rr, et entre les mêmes parallèles Br, AH ; 
donc le triangle ΑΒΓ est double du triangle AEr. Mais le parallélogramme ΖΕΓΗ est 
double du triangle 4Er (41) , car il a la méme base que lui, et il est dans les 
mêmes parallèles ; donc le parallélogramme zzrH est égal au triangle 4Br*(not. 6), 
et il a l'angle rzz égal à l'angle donné Δ. 


Donc le parallélogramme ΖΕΓΗ a été construit égal au triangle ΑΒΓ dans un 
angle qui est ΓΕΖ égal à l'angle donné ^; ce qu'il fallait faire. 


1% in - ve 
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IIPOTAZIEZ My. 


/ ^ M 

Παντὸς παραλληλογρόμμου τῶν περὶ τὴν 
διάμετρον παραλληλογράμμων τὰ παραπληρως 

» 2 , > 1 
pura ἰσὰ ἀλλήλοις ἐστιν. 

Ἐστῳ παραλληλόγραμμον τὸ ΑΒΓΔ. διάμε- 
poc δὲ αὐτοῦ ἡ AT, περὶ δὲ τὴν ΑΤ παράλλη- 
λόγραμμα μὲν ἔστω τὰ ΕΘ. ZH, τὰ δὲ λεγόμενα 
παραπληρώματα τὰ BK, ΚΔ' λέγω ὅτ, ἴσον 
2 i M , N 
ἐστι τὸ BK παραπλήηρωμὼὰ τῷ KA παραπλη- 


ρώματι . 


PROPOSITIO XLIII. 


Omnis parallelogrammi eorum circa diame- 
trum parallelogrammorum complementa aequalia 
inter se sunt. 

Sit parallelogrammum ΑΒΓΔ, diameter autem 
ipsius AT, et circa AT parallelogramma quidem 
sint EO , ZH , ipsa vero dicta complementa BK, 
KA; dico æquale esse BK complementum ipsi 


KA complemento. 


Ἐπεὶ γὰρ παραλληλόγραμμόν ἐστι 70 ABTA , 
διάμετρος δὲ αὐτοῦ ἡ AT, ἴσον ἰστὶ τὸ ΑΒΓ 
τρίγωνον τῷ ATA τριγώνῳ, Πελιν. ἐπεὶ παραλ- 
ληλόγραμμον ἐστι T0 EKOA , διόμετρος δὲ αὐτοῦ 
ἐστὶν 1 AK, ἴσον ἀραὶ ἐστὶ τὶ AEK τρίγωνον τῷ 


τς / \ AED \ B 
AOK Tpryove. Aid τααυτὰ δὴ «ai T: KZ τρίγωνον 


Quoniam enim parallelogrammum est ΑΒΓΔ 5 
diameter autem ipsius AT, æquale est ABT trian- 
gulum ipsi ATA triangulo. Rursus quoniam paral- 
lelogrammum est EKOA , diameter autem ipsius 
est AK, æqualcest AEKtriangulumipsi AOK trian- 


gulo. Propter eadem et ΚΖΓ triangulum ipsi ΚΗΓ 


PROPOSITION XLIII. 


Dans tout parallélogramme, les complémens des parallélogrammes, autour de 


la diagonale, sont égaux entr'eux. 


Suit le parallélogramme ΑΒΓΔ, que AT soit sa diagonale, qu'autour de Ar soient 
les parallélogrammes ES, zu, et les parailélogrammes ἘΚ, KA qu'on appelle com- 


pléments; je dis que le complément ΒΚ est égal au complément ΚΔ. 

Car puisque ΑΒΓΔ est un parallélogramme , et que Ar est sa diagonale, le 
triangle Apr est égal au triangle ATA (34). De plus, puisque EKGA est un parallé- 
logramme, et que ΑΚ est sa diagonale, le triangle AEK est égal au triangle 46x; le 
triangle Kzr est égal au triangle kur, par la méme raison; donc puisque le 
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| est æquale. Quoniam igilur AEK quidem trian- v 


τῷ KHT τριγώνῳ" ἐστὶν ἔσον. Ἐπεὶ οὖν τὸ μὲν 
AEK τρίγωνον τῷ ΑΘΚ τριγώνῳ ἐστὶν ἴσον. τὸ δὲ 
KZT τῷ KHT, τὸ AEK τρίγωνον μετὰ τοῦ ΚῊΓ ἐστὶν 
iron τῷ ΑΘΚ τριγώνῳ μετὰ τοῦ Κ2Γ τριγώ ου" 
ἔστι δὲ καὶ ἕλον τὸ ΑΒΓ τρίγωνον ὅλῳ τῷ AAT 
ἔσον" λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΚ παραπλήρωμα λοιπῷ 
τῷ HA παραπληρώματι ἐστὴν ἴσον", Παντὲς ἔρα 


παραλληλογράμμου, καὶ τὰ ic. 
ΠΡΌΤΑΣΙΣ, mi. 


^ $4.m νὰ. , 
Παρὰ τὴν δυθεῖσαν εὐθεῖαν, τῷ δοθέντι τρι- 
, v , zt , 
γῶνῳ σὸν παραλληλογρέμμον παραζαλεῖν. y 
" d'oû 4 “ων ὶ Due et D 
τὴ 226/01) 7 cv 4ct $£U 2 Uy Ee 22) 0 
e ^ P 224 ᾿- ε \ m \ 
Ecru à μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB , τὸ δὲ δοῦεν 
\ € À D , , 
τρίγωνεν τὸ T , ἡ δὲ δοθεῖσα γωνία εὐθύγραμμος 
e D \ ^ ^ LU , ^ 4 
ἡ A* dei δὴ παρὰ τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν τὴν AB, 
^ , , ^ M , 
τῷ δοθέντι τριγώνῳ τῷ T ἰσὸν zrapa22:30ypz ur 
, v 
παραζαλεῖν. ἐν ἔσῃ τῇ Δ γωνίᾳ. 
, ^ , » 
Συνεστάτῳ τῷ T τριγώνῳ “σὸν παραλληλό- 
\ , , e € \ 
γράμμον To BEZH, εν yœriæ 7):.U70 EBH, 


e" ΕἸ », ^ \ e 5, 
n ἐστιν ἰσὴ τὴ A*. καὶ κείσθω wire ἐπὶ εὐθείας 


4 


gulum ipsi A6K triangulo est æquale ; KZT vero 
ipsi KHT , triangulum AEK cum ipso KHT est 
æquale ipsi A9K triangulo cum KZP né ἡ 
est antem. et totum. ΑΒΓ triangulum toli AAT 
æquale. Reliquum igitur 8K complementum re= 
liquo HA complemento est quale, Omnis igitur 
parallelogrammi, etc. * 


PROPOSITIO XLIV. * 


Ad datam rectam , dato triangulo «quale 
parallelogrammum applicare ia dato angulo 
rectilineo. 

Sit quidem dala recta AB , datum vero trian- 
gulum T, et datus angulus rectilineus A; oportet 
igitur ad datam rectam AB, dato triangulo T 
aequale parallelogrammum applicare in æquali 
ipsi À angulo. 

Constituatur ipsi P triangulo æquale parallelo- 
grammum BEZH, in angulo EBH qui est zequalis, 
ipsi À ; et ponatur in directum BE ipsi BA, ct 


triangle AEK est égal au triangle Aex , et le triangle Kzr égal au triangle kHr, le 


triangle AEK , avec le triangle KHr, est égal au triangle ΑΘΚ avec le triangle Kzr; — — 
mais le triangle entier ΔΒΓ est égal au triangle entier ΑΔΓ; donc le complément " 
restant BK est égal au complément restant HA (not 5). Donc, etc. 


PROPOSITION XLIV. 


À une droite donnée, et dans un angle rectiligne donné, appliquer un para — 
lélogramme égal à un triangle donné. ; 

Que ΑΒ soit la droite donnée, r le triangle donné, ct δ l'angle rectiligne 
donné; il faut sur la droite ΑΒ et dans un angle égal à 4, appliquer un parallé- 
logramme égal au triangle donné r. 


E 
24 
te” 


Dans un angle EBH égal à l'angle ^, construisons un parallélogramme ΒΕΖΗ égal 
au triangle r (42), plaçons la droite BE dans la direction de la droite EA, prolcn- 
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dva) τὴν BE τῇ BA!, καὶ διήχθω à ZH ἐπὶ TO 
© , καὶ διὰ τοῦ À ὁποτέρᾳ τῶν BH, EZ παράλ- 
ληλος ἤχθω ἡ AO, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΘΒ. Καὶ 
"so ec παραλλήλους τὰς A0, EZ εὐθεῖα ἐν-- 
ἔπεσεν ἡ ΘΖ. αἱ ὑπὸ AOL, OZE dpa? γω- 
1 À > m 5 À » e y dio 
vias δυσὶν ὀρθαῖς εἰσὶν ἴσαι" αἱ ἄρα ὑπο 
BOH, HZE δύο ὀρθῶν ἐλάσσονες εἰσίν" αἱ δὲ 
ἀπὸ ἐλασσόνων ἢ δύο ὀρθῶν εἰς ἄπειρον ἐκ- 
(αλλόμεναι συμπίπτουσιν" αἱ OB , ZE ἄρα ἐκ- 
(αλλόμεναι συμπεσοῦνται. Ἐκ(εξλήσθωσαν καὶ 


, N N \ \ ^ 
συμπιπτέτωσαν κατὰ τὸ K, και dit τοῦ K 


producatur ZH ad ©, et per A alterutri ipsarum 
BH, EZ parallela ducatur AO, et jungatur ΘΒ. 
Et quoniam in parallelas AO, EZ recta incidit 
ΘΖ, ipsi A®Z, 9ZE anguli duobus rectis sunt 
equales; ergo BOH , HZE duobus rectis minores 
sunt; recte autem a minoribus quam duobus 
rectis in infinitum product concurrunt; OB, 
ZE igitur productæ concurrent. Producantur et 
concurrant in K , et per K punctum alterutri ip- 
sarum EA , ZO parallela ducatur KA, et produ- 
cantur ΘΑ; HB ad Δ, M puncta. 


σημείου ὁποτέρᾳ τῶν EA, ΖΘ παράλληλος ἤχθω 
ἡ KA, καὶ ἐκξείζλήσθωσαν αἱ OA, ΗΒ ἐπὶ τὰ 
A, M σημεῖας 


Ἰπαραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶ τὸ OAKZ, dia- Parallelogrammum igitur est OAKZ, diame- 


μετρος δὲ αὐτοῦ ἡ OK, περὶ δὲ τὴν OK? va- trum autem ipsius OK , et circa ΘΚ parallelo- 
ραλληλόγραμμα μὲν τὼ AH, ME, τὰ δὲ Acyó- 


μενα παραπληρώματα τὰθ AB , BZ* ἴσον ἄρα ἐστὶ 


gramma quidem AH, ME , ipsa vero dicta com- 


plementa AB , BZ; æquale igitur est AB ipsi BZ, 


geons la droite zu vers ©, par le point A conduisons ΑΘ paralléle à l'une ou à 
l'autre des droites BH, Ez (51), et joignons ΘΒ. Puisque la droite ez tombe sur 
les parallèles ΑΘ, Ez, les angles A@Z, @ZE sont égaux à deux droits (29); 
donc les angles BeH , HZE sont moindres que deux droits. Mais les droites 
prolongées à l'infini, du côté où les angles intérieurs sont moindres que deux 
angles droits, se rencontrent (dém. 5); donc les droites ΘΒ, ZE étant prolongées, 
se rencontreront; qu'elles soient prolongées (dém. 2), et qu'elles se rencon- 
trent en K; par le point K, conduisons KA paralléle à l'une ou à l'autre des 
droites EA , Zo (51), et prolongeons les droites ΘΑ, HB vers les points A, M. 
La figure eAKZ est un parallélogramme, ΘΚ est sa diagonale, et autour de 
ΘΚ sont les parallélogrammes AH, ME, et les parallélogrammes AB, ΒΖ, qu'on 


nomme compléments; donc AB est égal à ΒΖ (45). Mais ΒΖ est égal au triangle 
10 
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τὸ AB τῷ BZ. AAA47 τὸ BZ τῷ T τριγώνῳ 
ἐστὶν ἴσον" καὶ τὸ AB ἄρα τῷ T ἐστὶν ἴσον, Kai 
ἐπεὶ dn ἰστὶν ἡ ὑπὸ MBE γωνία τῇ ὑπὸ ADM, 
ἀΐϊλὰ ἡ ὑπὸ HBE τῇ Δ ἐστὶν ἴση" καὶ ἡ ὑπὸ 
ΑΒΜ dpa? τῇ Δ γωνίᾳ ἐστὴν ἴση. 

Παρὰ τὴν δυθεῖσαν ἄρα εὐθεῖαν τὴν AB, τῷ 
δοθέντι τριγώνῳ τῷ T Prov παραλληλόγραμμον 
παραζείληται τὸ AB, ἐν γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΑΒΜ, 
ἥ ἔστιν ἴση τῇ Δ. Οπὲρ (Ju ποιῆσαι. 

HPOTAEXIZ ὧς 

τῷ δοθέντι εὐθυγράμμῳ. ἴσον παραλληλό- 

γράμμον συστήσασθαι , ἐν τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ 


εὐθυγράμμῳ". 


Erre τὸ μὲν" δοθὲν εὐθύ) paper τὸ ΑΒΓΔ. 


ἡ δὲ δοθεῖσα γωνία εὐθύγραμμος ἡ E* δεῖ δὴ 
τῷ ΑΒΓΔ εὐθυγράμμῳ ἴσον παραλληλόγραμιμο oy 


συστήσασθαι, ἐν τῇ δοθείσῃ" γωνίᾳ τῇ E. 


Sed ΒΖ ipsi F triangulo est aequale; et Abigitur 
ipsi P est æquale. Et quoniam #æqualis est HBE 
angulus ipsi ΑΒΜ, sed HBE ipsi A est aequale ; 
et ABM igitur ipsi À angulo est equalis. 


Ad datam igitur rectam AB, dato triangulo T 
æquale parallelogrammum applicatum est AB, 
in angulo ΑΒΜ qui est æqulis ipsi 4. Quod opor- 
tebat facere. 


FROPOSITIO ΣΙ. 


Dato rectilineo , æqnale parallelogrammum 


constituere , in dato angulo rectilineo. 


Sit quidem datum rectilineum ABTA, datus 
vcro angulus rectilineus E ; oportet igitur ipsi 
ΑΒΓΔ recülineo æquale parallelogrammum cons- 


tituere , in dato angulo E. 


τ; donc AB est égal à r. Et puisque l'angle HBE est égal à l'angle ABM (15), et 


que l'angle HBE est égal à l'angle Δ, 


l'angle ABM est égal à l'angle A. 


Donc à la droite donnée AB, et ids Vaugle ABM ind à A, ou applique le 
parallélogramme AB égal au mises donné r; ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION 


X LV. 


Construire, dans un angle rectiligne donné, un parallélogramme égal à une 


figure rectiligne donnée. 


“Soit ΑΒΓΔ la figure rectiligne donnée, et E l'angle rectiligne donné ; il faut , dans 
l'angle donné E, construire un parallélogramme égal à la figure rectiligne ΑΒΓΔ. 
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Ἐπεζεύχθω ydp ἡ AB, καὶ συνεστάτω τῷ 
ΑΒΔ τριγώνῳ ἴσον παραλληλόγραμμον τὸ 26. 
ἐν τῇ ὑπὸ ΘΚΖ γωνίᾳ, à ἔση ἐστὶ! τῇ E* καὶ 
παραξεξλήσθω παρὰ τὴν OH εὐθεῖαν τῷ ABT 
τριγώνῳ ἴσον παραλληλόγραμμον τὸ ΗΜ, ἐν τῇ 
ὑπὸ ΗΘΜ γωνίᾳ. 4 ἐστιν ἴση τῇ E. 

Καὶ ἐπεὶ à E γωνία ἑκατέρᾳ τῶν ὑπὸ OKZ, 
ΗΘΜ ἐστὶν ἴση" καὶ ἡ ὑπὸ ΘΚΖ ἄρα" τῇ ὑπὸ 
ΗΘΜ ἐστὶν ἴση, Κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ ΚΘΗ" 
αἱ ἄρα ὑπὸ ZKO, ΚΘΗ ταῖς ὑπὸ KOH , ΗΘΜ 
ἴσαι εἰσίν. AAX αἱ ὑπὸ ZKO , KOH δὺσὴν ὀρθαῖς 
ἴσαι εἰσίν" καὶ αἱ ὑπὸ ΚΘΗ, ΗΘΜ dpa δυσὶν 
ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. Πρὸς δὴ Tivi εὐθείᾳ τῇ HO, 
καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ ©, δύο εὐθεῖαι 
αἱ ΘΚ. OM, μὴ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη κείμεναι. 
τὰς ἐφεξῆς γωνίας δυσὶν ὀρθαῖς ἴσας ποιοῦσιν" 
ἐπ᾿ εὐθείας ἄρα ἐστὶν ἡ KO τῇ ΘΜ. Καὶ ἐπεὶ 
εἰς παραλλήλους τὰς ΚΜ. ΖΗ εὐθεῖα ἐνέπεσεν 
ñ OH, αἱ ἐναλλὰξ γωνίαι αἱ ὑπὸ MOH , ΘΗΖ 
σαι ἀλλήλαις εἰσί. Κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ 
ΘΗΛ’ αἱ ἄρα ὑπὸ MOH, ΘΗΛ ταῖῆς ὑπὸ OHZ, 
ΘΗΛ ἴσαι εἰσίν. AAX αἱ ὑπὸ MOH , ΘΗΔ δυσὶν 


Jungatur enim AB, et constituatur ipsi ABA 
triangulo æquale parallelogrammum ΖΘ, in ΘΚΖ 
angulo, qui æqualis est ipsi E; et applicetur ad 
OH rectam ipsi ABT triangulo æquale parallelo- 
grammum HM , in HOM angulo , qui estæqualis 
ipsi E. 

Et quoniam E angulus utrique ipsorum @KZ, 
HOM est æqualis; et OKZ igitur ipsi HOM cst æ- 
qualis. Communis addatur KOH; ergo ZKO, KOH, 
ipsis KOH,HOM æquales sunt. SedZK6, ΚΘΗ duo- 
bus rectis æquales sunt; et KOH, HOM igitur duo- 
bus rectis aequales sunt. Adaliquam igitur rectam 
HO, et ad punctum in eà ©, duz rect» ΘΚ, OM, 
non ad easdem partes posite , deinceps angulos 
duobus recüs æquales faciunt ; in directum igitur 
est KO ipsi OM. Et quoniam in parallelas KM, 
ZH recta incidit OH , alterni anguli MOH , OHZ 
equales inter se sant. Communis addatur OHA ; 
ergo MOH , ΘΗΛ ipsis OHZ, ΘΗΛ æquales sunt. 
Sed MOH , ΘΗΛ duobus rectis equales sunt ; et 
ΘΗΖ, ΘΗΛ igitur duobus rectis equales sunt; in 


directum igitur est ZH ipsi HA. Et quoniam KZ 


Joignons AB, et construisons dars l’angle €kz égal à l’angle E, le pa- 


rallélogramme ze égal au triangle ΑΒΔ (42), et à la droite He appliquons 
dans l'angle ΗΘΜ égal à l'angle E, le parallélogramme HM égal au trian- 
gle ΔΒΓ. 

Puisque l'angle E est égal à chacun des angles ΘΚΖ, ΗΘΜ, l'angle ΘΚΖ est 
égal à l'angle ΗΘΜ ; ajoutons-Jeur l'angle commun ΚΘΗ ; les angles zxe , ΚΘΗ 
seront égaux aux angles ΚΘΗ, ΗΘΜ. Mais les angles ΖΚΘ. KOH sont égaux à 
deux droits (29); donc les angles ΚΘΗ, ΗΘΜ sont égaux à deux droits. 
Donc les deux droites eK, ΘΜ. non placées du méme côté, font avec la droite 
HO, et au point e de cette droite, deux angles de suite égaux à deux droiis ; 
donc la droite Ke est dans la direction de la droite ΘΜ (14). Et puisque la 
droite 6H tombe sur les parallèles KM, ΖΗ, les angles alternes MeH, enz sont 
égaux entr'eux (29). Ajoutons-leur l'angle commun @HA; les angles M@H, @HA 
seront égaux aux angles @HZ, ΘΗΛ. Mais les angles M@H, @HA sont égaux à 
deux droits (9); donc les angles @HZ , @HA sont aussi égaux à deux 


de 
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ὀρθαῖς irai εἰσὶν" καὶ αἱ ὑπὸ OHZ, OHA ἄρα 
δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν" ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶν 
ἡ ZH τῇ HA, Καὶ ἐπεὶ ἡ KZ τῇ OH ἴση τε καὶ 
παράλληλός ἐστιν, ἀλλὰ καὶ ἡ OH τῇ MA‘ 
καὶ ἡ ΚΖ ἄρα τῇ MA ἴση τε καὶ παράλληλός 
ἐστιν" καὶ ἐπιζευγνύουσιν αὐτὰς εὐθεῖαι αἱ ΚΜ, 
LA , καὶ αἱ ΚΜ, ZA ἴσαι τε καὶ παράλληλοί εἰσιν" 
παραλληλόγραμμον ἄρα ἰστὶ τὸ KZAM. Καὶ ἐπεὶ 
Frey ἐστὶ τὸ μὲν ΑΒΔ τρίγωνον τῷ ZO παραλλη- 
λογράμμῳ,, τὸ δὲ ABT τῷ HM* ὅλον ἄρα τὸ ΑΒΓΔ 
εὐθύγραμμον ὅλῳ τῷ KZAM παραλληλογράμμῳ 
ἐστὶν ἴσον 9. 

Τῷ ἄρα δοθέντι εὐθυγράμμῳ τῷ ΑΒΓΔ ἴσον 
παραλληλόγραμμον συνίσταται τὸ KZAM, ἐν 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ZKM, ἥ ἐστιν ἴση τῇ "Ὁ δοθείσῃ 


τῇ E, Οπερ ἔδει oca. 
HPOTAXIX pe. 


Απὸ τῆς δοθείσης εὐθείας τετράγωνον ἀνα- 
γράψαι. 
Ἔστω ἡ δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB* dvi δὴ ἀπὸ τῆς 


ΑΒ εὐθείας τετράγωνον ἀναγράψαι. 


ipsi OH æqualis et parallela est , sed 6H ipsi MA; 
et KZ igitur ipsi MA æqualis et parallela est; et 
jungunt ipsas rectæ KM, ZA, et KM, ZA æquales 
et parallele. sunt; parallelogrammum igitur est 
KZAM, Et quoniam aquale est quidem ABA 
triangulum ipsi ΖΘ parallelogrammo ; ABT vero 
ipsi HM; totum igitur ΑΒΓΔ reclilineum toti 
KZAM parallelogrammo est æquale. 


Ergo dato rectilineo ABTA æquale parallelo- 
grammum constitutum est KZAM in angulo ZKM, 
qui est æqualis dato E. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO XLVI. 


Ex datà rectà quadratum describere. 


Sit data recta AB ; oportet igitur ex AB rectà 


quadratum describere. 


droits; donc la droite ZH est dans la direction de la droite HA; mais KZ est 
égal et parallèle à ΘΗ, et en égale et parallèle à M^ ; donc la droite ΚΖ est égale 
et paralléle à MA (not. 1 et 50); mais ces deux droites sont jointes par les 
droites KM, ZA, et les droites KM, ZA sont égales et parallèles (55); donc 
KZAM est un parallélogramme. Mais le triangle.ABA est égal au parallélogramme 
zo, et le triangle ΔΒΓ est égal au parallélogramme HM; donc la figure recti- 
ligne entière ΑΒΓΔ est égale au parallélogramme entier KZAM. 

Donc le parallélogramme KzAM ἃ été construit égal à la figure rectiligne 
donnée ΑΒΓΔ, dans l'angle ZKM égal à l'angle donné E; ce qu’il fallait faire. 


PROPOSITION XLVI. 


Décrire un quarré avec une droite donnée. 
Soit AB la droite donnée; il faut décrire un quarré avec la droite ΑΒ, 
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Ηχϑω τῇ AB εὐθείᾳ, ἀπὸ τοῦ πρὸς αὐτὴ ca- 
μείου τοῦ A, πρὸς ὀρθὰς ἡ AT* καὶ κείσθω τῇ 
AB ἔση 4 AA* καὶ διὰ μὲν τοῦ Δ σημείου τῇ AB 
παράλληλος ἤχθω ἡ AE* διὰ d$ τοῦ B σημείου 
τὴ ΑΔ παράλληλος ἤχϑω ἡ BE, 


Ducaturipsi ABreclæ, a puncto ineá A, ad rectos 
ipsa AT ; et ponatur ipsi AB æqualis AA ; et per A 
quidem punctum ipsi AB parallela ducatur AE ; 
per B vero punctum psi AA parallela ducatur BE. 


Παραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΔΕΒ’ ἴση 
ἄρα ἐστὶν ἡ μὲν ΑΒ τῇ AE, 4 δὲ AA τῇ BE. 
AAAa! ἡ AB τῇ ΑΔ 
äpæ αἱ BA, AA, AE, ΕΒ ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν" 
ἰσόπλευρον ἄρα ἐστὶ τὸ AAEB παραλληλόγραμ- 


/ Ny Ν Ὁ ’ x \ E 
μον. Λέγω δὲ ὅτι καὶ ορθογων ον, Ἐπεὶ γὰρ eic παρ- 


3 N » c , 
στιν σῇ" cs τέσσαρες 


\ DIA m 5. c ε 

ἀλλήλους τὰς AB, AE εὐθεῖα ἐνέπεσεν 4 AA* αἱ 
/ \ E] e E74 

ἄρα ὑπὸ ΒΑΔ. ΑΔΕ γωνίαι δυσὶν ὀρθαῖς ἴσα; 

\ ἀπ ped Lei SN SUA C SE E 

εἰσίν. Opên de n ὑπὸ BAA* ὀρθὴ ἄρα καὶ n 

€ X “ὦ, \ / 

ὑπὸ AAE. Τῶν δὲ παραλληλογράμμων χωρίων 
zx» / / \ 7 » 3 

αἱ ἀπεναντίον πλευραί τε καὶ γωνίαι ἴσαι ἀλ- 
, S UP 5 \ E ^ue / ^ 5 

λήλαις εἰσίν" ὀρθὴ apa, καὶ ἑκατέρα τῶν ἀπ- 


^ e M ^ , 
ἐναντίον τῶν ὑπὸ ABE, BEA γωνιῶν" ὀρθογώνιον 


Parallelogrammum igitur est ΑΔΕΒ: æqualis 
igitur est quidem AB ipsi AE, AA vero ipsi BE. 
Sed AB ipsi AA est zqualis; quatuor igitur BA, 
ΑΔ, AE, EB equales inter se sunt ; æquilaterum 
igitur est AAEB parallelogrammum. Dico ctiam 
et rectangulum. Quoniam enim in parallelas 
AB, AE recta incidit AA ; crgo ΒΑΔ, AAE anguli 
duobus rectis æquales sunt. Rectus autem est 
BAA ; rectusigitur et AAE. Parallelogrammorum 
autem spatiorum opposita latera et anguli æqualia 
inter se sunt; rectus igitur et uterque opposito- 
rum ABE , BEA angulorum ; rectangulum igitur 
est AAEB. Ostensum autem est et æquilaterum ; 


Du point ^, donné dans cette droite, conduisons ar perpendiculaire à An 
(11); faisons A^ égal à AB (5); par le point A conduisons AE parallèle à AB (31); 
et par le point 2 DUI BE parallele à ΑΔ. 

La figure AAEB est un pallalélogramme ; donc AB est égal à AE, et AA égal 
à BE. Mais AB est égal à 4^; donc les quatre droites BA, AA, AE, EB sont égales 
entr'elles; donc. le PUDE AH AAEB est ἢ i ut aussi qu'il est 
rectangle. Car puisque la droite AA tombe sur les parallèles AB, AE, les angles 
ΒΑΔ; AAE sOht égaux à deux droits (29); mais l'angle ΒΑΔ est dicit: da ἜΠΗ 
ΑΔῈ est droit aussi. Mais les côtés et angles opposés des De sont 
égaux entr'eux (54); donc chacun des angles opposés ABE, BEA est droit; donc 


le parallélogramme AAEB est rectangle; mais nous avons démonué quil est 
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dpa ἰστὶ τὸ ΑΔΕΒ. Eduiyôn δὲ καὶ ἰσόπλευρον" 
τετράγωνον ἄρα ἐστὶ, καὶ ἴστιν ἀπὸ τῆς ΑΒ 
εὐθείας ἀναγεγραμμένον. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ μζ΄, 


, ^ Β΄ A ^ 

Ev τοῖς ὀρθογωνίοις τριγῶνοις 5, τὸ «TO τῆς 

* , es , 

τὴν ὀρθὴν γωνίαν UTOTEIVOUTRS πλευρεῖς τετρά- 
^ M ^ M » \ , 

γῶνον.. ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν τὴν ὀρθὴν γωνίαν 


περιεχουσῶν πλευρῶν τετραγώνοις. 


quadratum igitur est, et est ex AB rectà descrip- 
tum, Quod oportebat facere, 


PROPOSITIO XLVII. 


In rectangulis triangulis , quadratum ex latere 
rectum angulum subtendente æquale est quadra- 
tis ex lateribus rectum angulum continentibus. 


A À 


Ἑστω τρόγωνον ὀρθογώνιον τὸ ABT, ὀρθὴν ἔχον͵ 


^ € \ 4 , et \ > \ ^ 
σὴν ὑπὸ BAT γωνίαν" Aeyo oTi τὸ ἀπὸ τῆς BT 
, » Li \ Ὁ , \ ^ 
τετράγωνον σὸν ἐστί τοῖς ἀπὸ TOY BA, AT τε- 


‘ 
Tpo, tree. 


7} 


Sit triangulum rectangulum ABP, rectum 
habens BAT angulum; dico quadratum ex Br 


a quale esse quadraüs ex ipsis BA, AT. 


équilatéral; donc le parallélogramme AAEB est un quarré , et il est décrit avec la 


droite AB ; ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XLVII. 


Dans les triangles rectangles, le quarré du cèté opposé à l'angle droit est 
égal aux quarrés des côtés qui comprennent l'angle droit. 

Soit ΑΒΓ un triangle rectangle, que ΒΑΓ soit l'angle droit; je dis que le quarré 
du côté ΒΓ est égal aux quarrés des côtés B1, AT. 
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Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ μὲν τῆς BT τετράγωνον 
τὸ ΒΔΕΓ’ ἀπὸ δὲ τῶν BA, AT τὰ ΗΒ. OI* καὶ 
διὰ τοῦ A ὁποτέρᾳ τῶν BA, ΤῈ παράλληλος 
ἤχθω n AA* καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, ZT. 

Καὶ ἐπεὶ ὀρθή ἐστιν ἑκατέρα τῶν ὑπὸ BAT, 
BAH γωνιῶν" πρὸς δὴ τινι εὐθείᾳ" τῇ BA, καὶ 
τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ À, δύο εὐθεῖα, αἱ 
AT, AH, μὴ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη κείμεναι, τὰς 
ἐφεξῆς γωνίας δυσὶν ὀρθαὶς ἴσας ποιοῦσιν" ἐπ᾿ 
εὐθείας ἄρα ἐστὶν ἡ ΤΑ τῇ ΑΗ. Διὰ τὰ αὐτὰ 
δὴ καὶ ἡ ΒΑ τῇ ΑΘ ἐστὶν ἐπὶ εὐθείας. Καὶ ἐπεὶ 
ὑπὸ ZBA, ὀρθὴ 


\ e , \ FXA e e \ \ ei 
yup πατέρα» xo προσκειίσύω n ὑπὸ ABI* oAm 


/ 3 \ € € \ / ^ 

Len ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΔΒΓ yovia τῇ 
3 M L4 

ZBT ἐστιν 109. 


/ ep. edi e CULTE CR EN 
ἄρα ἡ ὑπὸ ΔΒΑ ὅλῃ τῇ ὑπὸ 
M 


dé ZB 
Tj BA* δύο δὴ" ai AB, (AA δυσὶ ταῖς TB, ΒΖ 


NO», 5 NY € \ ^ € 
Kai ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ μὲν AB τῇ ΒΓ, # 


» SEX € / e , N / GS 

σαι! εἰσιν. ἐκαάτερα ERATEPR, καὶ γῶν ἡ ὑπὸ 

7 mn € Y 37) { , » € 

ABA yoviæ τῇ ὑπὸ ΖΒΓ soni* βάσις ἀρῶ ἢ 
, ^ ER s M M / 

AA Rare Ty ZI" 10n, καὶ τὸ ABA τρίγωνον 
P" , 5 V 3; Ns ἐν ^ \ 
τῷ ΖΒΓ τριγώνῳ ἐστὶν σὸν. Καὶ ἐστι TOU μὲν 

, 1 , N A^ xu 
ABA τρέγωνου διπλάσιον τὸ BA παραλληλόγρα,- 
PE yp 
, \ \ 3 \ ΕΝ M 
por, Bacw τε γὰρ τὴν αὐτὴν ewoUci τὴν BA 


Ν 2 D > e * / e 
καὶ εν ταῖς dUTOIC εἰσὶ παραλλήλοις ταῖς 
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Describatur enim ex BP quidem quadratum 
BAET ; ex ipsis vero BA, AT ipsa HB, ΘΓ; ct 
per A alteruiri ipsarum BA, TE parallela ducatur 
AA ; et jungantur AA, ZT, 

Et quoniam rectus est uterque ipsorum BAT, 
BAH angulorum , ad aliquam igitur rectam BA, et 
ad punctum in cá A, duæ rect» AT, AH, non ad 
casdem partes posite, deinceps angulos duobus 
rectis æquales faciunt ; in rectum igitur est A 1051 
AH. Propter eadem et BA ipsi ΑΘ est in rectum. 
Et quoniam æqualis est ΔΒΓ angulus ipsi ZBA, 
rectus enim uterque , communis addatur ABC; 
totus igitur ABA toti ΖΒΓ est equalis. Et quoniam 
equalis est quidem AB ipsi ΒΓ, ipsa vero ΖΒ ipsi 
BA; duæ utique AB, AA duabus ΓΒ, ΒΖ equales 
sunt, utraque utrique, et angulus ABA angulo 
ΖΒΓ wequalis; basis igitur AA basi ΖΓ equalis, et 
ABA triangulum ipsi ΖΒΓ triangulo est aequale. Et 
est quidem ipsius ABA trianguli duplum BA 
parallelogrammum , basim enim eamdem habent 
BA et in eisdem sunt parallelis ΒΔ, AA ; ipsius 
vero ΖΒΓ trianguli duplum BH quadratum, et 


enim rursus basim eamdem habent et in eisdem 


OS » - D 
Décrivons avec Br le quarré BAEr, et avec BA, Ar les quarrés HB, AT; et par 


le point A conduisons AA parallèle à l'une ou à l'autre des droites BA, IE; 


joignons AA, zr. 


Me 4 Ἵ : , T , : 
Puisque chacun des angles Par, BAH est droit, les deux droites AT, 


et 


AH, 


non placées du méme côté, font avec la droite BA au point A de cette 


droite, deux angles de suite égaux à deux droits ; 
dans la direction de AH; la droite BA est dans la 
méme raison. Et puisque l'angle ABr est égal à l'angle ΖΒΑ 


et l'autre, si nous leur ajoutons l'angle 
égal à l'angle entier ΖΒΓ (not. 4). 


donc la droite ΓΑ. est 
direction Ae, par la 
> étant droits l'un 
commun ΑΒΓ, l'angle entier ABA sera 


Et puisque AB est égal à Br, et zB à BA, les 


deux droites AB, AA sont égales aux deux droites TB, Bz, chacune à chacune ; 


e. 
mais l'angle ΔΒΑ est égal à l'angle ΖΒΓ; donc la base ΑΔ est égale 


à la base 


ZT le triangle ABA € ' ais Todes AE 
et 816 ABA Cgal au triangle ΖΒΓ (4). Mais le parallélogramme BA 


est double du triangle ΑΒΔ (41), car ils ont la mé 


me base BA οἱ ils sont entre 


L 
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BA, AA* τοῦ δὲ ZBT τριγώνου dimAasior τὸ BH τι- 
Tpayaror, βάσιν τι γὰρ πάλιν τὴν αὐτὴν ἔχουσι 
τὴν ZB καὶ ἐν ταὶς αὐταῖς εἶσι παραλλήλοις 
ταὶς ZB, HT: τὰ δὲ τῶν ἴσων διπλάσια ἴσα 
ἀλλήλοις ἐστίν" ἴσον ἄρα ἐστὶ καὶ τὸ BA παρ- 
αλληλόγραμμον τῷ HB τετραγώνῳ. Ομοίως 


Δ Λ 


di, ἐπιζευγνυμένων τῶν AE, BK, δειχθήσεται 
3 4 3 

καὶ τὸ TA παραλληλόγραμμον ἴσον τῷ OT τε- 
τραγώνῳ" ὅλον ἄρα τὸ BAET τετράγωνον δὺσὶ 
τοῖς ΗΒ. ΘΓ τετραγώνοις ἴσον ἐστί. Καὶ ἔστι 

3 \ ^ > 
τὸ μὲν BAET τετράγρωνον απὸ τῆς ΒΓ ἀναγρα- 
, \ ^ \ 

φὲν, τὰ di HB, OT ἀπὸ τῶν BA, ΑΓ" To ἄρα 
» \ ^ ^ , 8 LÀ 3 Ν D 
«70 τῆς BT πλευρᾶς τετράγωνον" σὸν ἐστί τοῖς 
» \ ^ ^ , L4 
ἀπὸ τῶν BA, AT πλευρῶν τετραγώνοις. Ev ἄρα 


rw 0» , x e ^ 
voie ὀρθογωνίοις, καὶ Ta ἑξῆς. 


sunt parallelis ZB , Hr ; equalium autem dupla 
æqualia inter se sunt ; æquale igitur est et BA pa- 
rallelogrammum ipsi HB quadrato. Similiter au- 
tem junctis AE , BK ostendetur et FA. parallelo- 
grammum æquale ipsi OT quadrato. Totum igitur 
BAET quadratum duobus HB, Gr quadratis &- 


E 


quale est, et est quidem BAET quadratum ex Br 
descriptum , ipsa vero HB, OT ex BA , AT; ergo 
quadratum ex ΒΓ latere æquale est quadratis ex 


BA, AT lateribus ; ergo in rectangulis, etc. 


les mêmes parallèles BA, ΑΔ; le quarré BH est double du triangle ΖΒΓ, car 
ils ont la méme base ΒΖ et ils sont entre les mêmes parallèles ΖΒ, Hr; et les 
grandeurs qui sont doubles de grandeurs égales , sont égales entr'elles; donc le 
parallélograme BA est égal au quarré HB. Ayant joint AE, BK, nous démon- 
trerons semblablement que le parallélogramme ΓΛ est égal au quarré er; donc 
le quarré entier BAET est égal aux deux quarrés HB, or. Mais le quarré ΒΔῈΓ 
est décrit avec Br, et les quarrés HB, er sont décrits avec BA, Ar; donc le 
quarré du coté Br est égal aux quarrés des cótés BA, ar. Donc dans les trian- 


gles , etc. 


— «7 


* 


C PARA RI 
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IPOTAXZXIZ uf. 


Ἐὰν τριγώνου τὸ ἀπὸ μιᾶς τῶν πλευρῶν τετρά- 
γῶνον ἴσον ἢ τοῖς ἀπὸ τῶν λοιπῶν τοῦ τριγῶνου 
δύο πλευρῶν τετραγώνοις" ἡ περιεχομένη γωνία 
ὑπὸ τῶν λοιπῶν τοῦ τριγώνου δύο πλευρῶν ὀρθή 
ἐστι. 

Ὑριγώνου γὰρ τοῦ ΑΒΓ τὸ ἀπὸ μιᾶς τῆς BT 
πλευρᾶς τετράγωνον ἔσον ἔστω τοῖς ἀπὸ τῶν 
BA, AT πλευρῶν τετραγώνο!ς" λέγω ὅτι ὀρθή 
ἐστιν i1 ὑπὸ BAT γωνία, 


X ^ - 
Halo γὰρ ἀπὸ τοῦ A σημείου τῇ AT εὐθείᾳ! 
\ ΕΣ \ e 74 
πρὸς ὄρθας ἡ AA, καὶ κείσθω τῇ BA ἴση ἡ AA, 


‘ x3 , € 
καὶ ἐπεζεύχθω à AT. 


NS \ »” N € ^ L4 5 \ 
Καὶ ἐπεὶ 103 ἐστὶν ἡ ΔΑ τῇ AB, ἔσον ἐστὶ 
\ “ , \ " 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΔΑ τετράγωνον τῷ ἀπὸ τῆς ΑΒ 
’ M # UNE, Y ^ 
τετραγώνῳ, Koiyov προσκείσθω τὸ ἀπὸ τῆς AT 


PROPOSITIO XLVIII. 


Si trianguli ex uno laterum quadratum æquale 
est quadratis ex reliquis trianguli duobus late- 
ribus; contentus angulus a reliquis trianguli 
duobus lateribus rectus est. 


Trianguli enim ABT ex uno 3T latere quadra- 
tum zquale sit quadratis ex BA, AT lateribus ; 
dico rectum esse BAT angulum. 


Ducatur enim ab A puncto ipsi AT recte ad 
rectos AA, et ponatur ipsi BA equalis AA, ctjun- 
gatur AT. 

Et quoniam æqualis est AA ipsi AB, æquale 
est et ex AA quadratum ipsi ex AB quadrato. Com- 


mune addatur ex AT' quadratum ; ipsa igitur ex 


PROPOSITION XLVIII, 


Si le quarré d'un des cótés d'un triangle est égal aux quarrés des deux cótés 
restants de ce triangle, l'angle compris par les deux cótés restants est droit. 
Que le quarré du côté Br du triangle ΑΒΓ soit égal aux quarrés des côtés 


BA, AT; je dis que l'angle P4r est droit. 


Du point 4, conduisons la droite AA perpendiculaire à Ar (11), faisons ΑΔ 


égal à BA, et joignons ar. 


Car puisque A4 est égal à AB, le quarré de AA est égal au quarré de ΑΒ. 
[v] «. 
Ajoutons le quarré commun de Ar; les quarrés des droites AA, AT seront égaux 
} q ? o 


II 
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τετράγωνον" τὰ dpa ἀπὸ τῶν AA, AT τετράγωνα 
ἤσα ἰστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν ΒΑ, ΑΓ τετραγώνοις. 
Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν AA, ΑΓ ἴσον ἰστὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς AT, ὀρθὴ γάρ ἐστιν ἡ ὑπὸ ΔΑΓ γωνία" 
τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν ΒΑ, AT ἴσον ἰστὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
BT, ὑπόκειται apt τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AT τετρά- 


» ^ ^ , ΄“ 
γωνον ἴσον ἰστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετραγώνῳ" ὥστε 


Β 


καὶ πλευρὰ ἡ AT τῇ ΒΓ ἐστὶν ἴση" καὶ ἐπεὶ ἴση 
ἐστὶν ἡ AA τῇ AB, κοινὴ δὲ ἡ AT, δύο δὴ αἱ 
AA, AT δυσὶ ταῖς BA , AT ica) εἰσὶ. καὶ 
βάσις ἡ AT βάσει τῇ BT ? ἴση" γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ 
AAT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BAT 3 ἴση. ορθὴ δὲ ἡ ὑπὸ 
ΔΑΓ’ ὀρθὴ ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ BAT. Ἐὰν ἄρα τριγώ- 


\ \ tr 
you , καὶ τὰ ἑξῆς, 


AA, AT quadrata æqualia sunt ipsis ex BA, AT 
quadratis. Sed ipsis quidem ex AA , AT æquale 
est ipsum ex AT, rectus enim est AAT angulus ; 
ipsis vero ex BA, AT æquale est ipsum ex BT, 
ponitur enim ; ipsum igitur ex AT quadratum 
æquale est ipsi ex BP quadrato ; quare et latus 
AT ipsi ΒΓ est æquale; et quoniam æqualis est 


r 


AA ipsi AB, communis autem AT, duæ uti- 
que AA, AT duabus BA, AT æquales sunt, et 
basis AT basi BT est equalis ; angulus igitur AAT 
angulo BAT est æqualis. Rectus autem AAT; 
rectus igitur et BAT. Si igitur trianguli, etc. 


aux quarrés des droites BA, Ar. Mais le quarré de ar est égal aux quarrés des 
droits AA, Ar (47), car l'angle Aar est droit, et le quarré de Br est supposé 
égal aux quarrés des droites BA, Ar; donc le quarré de ar est égal au quarré 
de Br; donc le côté ar est égal au côté Br; mais AA est égal à AB, et AT 
est commun; donc les deux droites AA, Ar sont égales aux deux droites BA, 
Ar; mais la base ar est égale à la base ΒΓ; donc l'angle ΔΑΓ est égal à l'an- 
gle Bar (8). Mais l'angle ΔΑΓ est droit; donc l'angle bir est droit aussi. 
Donc, etc. 
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&. Πᾶν παραλληλόγραμμον ὀρθογώνιον vrspi- 
" ? ej x ? τὰ N.3727 408 ; 
ἐχεσϑα, λέγεται ὑπὸ δύο τῶν τὴν ὀρθὴν γωνίαν 
σεριεχουσῶν εὐθειῶν. 

β΄. ᾿παντὸς δὲ παραλληλογράμμου χωρίου 
τῶν περὶ τὴν διάμετρον αὐτοῦ παραλληλογράμι-- 
μῶν ἕν᾽ ὁποιονοῦν σὺν τοῖς δυσὶ παραπληρώμασι 


/ 
γνώμων καλείσξως 


DEFINITIONES. 


1. Omne parallelogrammum rectangulum con- 
üneri dicitur sub duabus rectum angulum conti- 
nentibus rectis. 

2. Omnis autem parallelogrammi spatii eorum 
circa diametrum ipsius parallelogrammorum 
unumquodque cum duobus complementis gno- 
Inon vocetur. 


LE DEUXIEME LIVRE 
DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS 


1. Tout parallélogramme rectangle est dit contenu sous deux droites qui 


comprènent un angle droit. 


2. Que dans tout parallélogramme, l'un quelconque des parallélogrammes 
décrits autour de la diagonale avec les deux compléments soit appelé gnomon. 
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HPOTAXIX «. 


Y L ^ ^ pw ET 8x ἢ , 
Ἐὰν 9e) δύο εὐθεῖαι. τμηθῇ δὲ ἡ ἑτέρα av- 
^ » ^ , \ , 
τῶν εἰς ὅσα δηποτοῦν τμήματα" τὸ πιρμεχόμε- 
» , . \ ^ , » ^ » , ^ ^ 
voy ophoywrsor ὑπὸ τῶν δύο εὐθειῶν 'σον ἐστὶ τοῖς 
^ » , Li , ^ , 
τε ὑπὸ! τῆς ἀτμήτου καὶ ἑκάστου τῶν τμημά- 
, » 2 
τῶν περιεχομένοις ὀρθογωνίοις. 
, » ε * ^ , 5 
Ecrwauy δύο εὐθεῖα: αἱ A, ΒΓ. καὶ τετμήσθω 
« \ \ D , 
ἡ BT ὡς ἔτυχε κατὰ Ta À, E σημεῖα" λεγὼ 
^ A , » , 
ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν A, BT περιεχόμενον ὀρθογώνιον 
^ . \ ^ , 
icoy ἐστὶ τῷ Te ὑπὸ τῶν A, BA περέεχομένῷῳ 
^ = € \ ^ \ ἢ 
ὀρθογωνίῳ. καὶ τῷ ὑπὸ τῶν À, ΔΕ; καὶ ἔτι 3 
= €* \ "n 
τῷ ὑπὸ τῶν À, ET. 


A B 


Z 
How γὰρ ἀπὸ τοῦ B' τῇ BT πρὸς ὀρθάς ἡ 
ΒΖ. καὶ κείσϑω Tj A ἴση καὶ BH, καὶ dia μὲν 4 
τοῦ H τῇ ΒΓ παράλληλος ἤχθω ἡ HO, δὰ δὲ 
τῶν A, E, T τῇ ΒΗ παράλληλο, ἤχθωσαν αἱ 
AK, EA, TO. 


PROPOSITIO 1. 


Si sint duæ recte , secta fuerit autem altera 
ipsarum in æqualia quotcunque segmenta ; con- 
tentum rectangulum sub duabus rectis «quale 


est eL ipsis sub non sectà et unoquoque segmen- 
torum contentis rectangulis. 


Sint due recte A, Br, et secta sit ΒΓ ut- 
cunque in A, E punetis; dico ipsum sub A, 
BT contentum rectangulum æquale esse et ipsi 
sub A, BA contento rectangulo , ct ipsi sub 
A, AE, el cliam ipsi sub A, ET. 


Ne Ti 


Ducatur enim a B ipsi BT ad rectos ΒΖ, et 
ponatur ipsi A æqualis BH, et per H quidem 
ipsi ΒΓ parallela ducatur HO; per A, E, T 
vero ipsi BH parallele ducantur AK, EA, ΓΘ, 


PROPOSITION PREMIERE. 


Si l'on a deux droites, et si l'une d'elles est coupée en tent de parties 
qu'on voudra, le rectangle contenu sous ces deux droites est égal aux rec- 
tangles contenus sous la droite qui n'a point été coupée, et sous chacun 


des segments de l'autre. 


Soient deux droites A, Br, et que Br soit coupé à volonté aux points 4,E; 
je dis que le rectangle contenu sous A, ΒΓ est égal au rectangle contenu sous 
A, BA, au rectangle sous A, AE, et au rectangle sous A, ET. 

Par le point 5, conduisons la droite ΒΖ perpendiculaire à Br (rr. 1); 
faisons BH égal à A, et par le point H conduisons He parallèle à Br (51. 1); 
et par les points A, E, T, conduisons les droites AK, EA, re parallèles à la 


droite BH. 


“-ο 
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σὸν δή ἐστι τὸ BO τοῖς BK, AA, EO. Καὶ 
ἔστι τὸ μὲν ΒΘ τὸ ὑπὸ τῶν A, ΒΓ, περιέχεται 
μὲν γὰρ ὑπὸ τῶν 5 HB, BT, fou δὲ 4 BH τῇ Α" 
τὸ dé BK 706 ὑπὸ τῶν A, BA, πεμέχεται μὲν 
γὰρ ὑπὸ τῶν HB, BA, ἔτη δὲ n BH τῇ A° τὸ 
δὲ AA 707 ὑπὸ τῶν A , AE, ion γὰρ ἡ AK , τοῦτ᾽ 
ἔστιν ἡ BH, τῇ A* καὶ t7) ὁμοίως τὸ EO τὸὺϑ 
ὑπὸ τῶν A, EI* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν A, BT icoy 
ἐστὶ τῷ τε ὑπὸ A, ΒΔ, καὶ τῷ ὑπὸ À, ΔΕ, καὶ 


“ nn € \ X E Lu Ü \ \ ἐξῇ 
ετὶ τῷ U70 A, ET, Ἐὰν apa wo, κῶ! τὰ εζῆς. 


HPDTASTS 9i 


29 εὐθεῖς } θῇ ὡς ἔτυχε, rat 
Ἐὰν eudeu γραμμῆ Tuan ὡς ετυχε. 
Ly ^ , 
ὑπὸτῆς ὅλης καὶ ἑκατέρου τῶν τμημάτων περι- 
» , N fv > \ AVE UL 
ἐχόμενα ὀρθογώνια ἴσα 3 ἐστὶ τῷ ἀπὸ τὴς" ὕλης 
, 
τετραγώνῳ, 
^A \ € , e y τ 
Εὐθεῖα γὰρ ἡ ΑΒ τετμήσθω ὡς ἔτυχε κατὰ 
ων ! \ EN 
τὸ T σημεῖον" λέγω OTi τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT 
, 5 , NS rm € \ CILE 
Trepi OM &VOV ópBoyovioy > MATE TOU ὑπὸ των ΒΑ, 
y 3 X ^ 5 \ 
AT περιεχομένου ὀρθογωνίου, ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
^ , 
τῆς AB TeTpay ovas 


85 
Æquale utique est BO ipsis EK, AA, EG; 
et est quidem ΒΘ ipsum sub A, BT, contine- 
tur enim sub HB, Br, æqualis autem. BH ipsi 
A; BK vero ipsum sub A, BA, continetur 
enim sub HB, BA, æqualis autem BH ipsi À; 
AA vero ipsum sub A, AE, æqualis enim AK Σ 
hoc est BH, ipsi A; et etiam similiter EO lp- 
sum sub A, ET ; ergo ipsum sub A, ΒΓ æquale 
est ipsi sub A, BA, ct ipsi sub ipsis A, AE, 
et etiam ipsi sub A , ET. Si gitur sint, εἰς, 


PROPOSITIO 1I. 


Si recta linea secetur utcunque, lpsa sub totÀ 
et utroque segmentorum contenta rectangula 


equalia sunt ipei ex totà quadrato. 


Recta enim A3 secetur utcunque in T puncio ; 
dico ipsum sub AB, BT contentum rectangu- 
lum, cum ipso sub BA, AT contento rectan- 


gulo , æquale csse ipsi ex AB quadrato. 


Le rectangle ΒΘ est égal aux rectangles BK, AA, ἘΘ. Mais ΒΘ est le rectan- 


gle sous A, Br, puisqu'il est contenu sous HB, BT, et que BH est égal à A; 
BK est le rectangle sous A, Ba, puisqu'il est contenu sous HB, BA, et que BH 
A^ est le rectangle sous A, AE, puisque AK, c’est-à-dire 


est égal à A; 


2 


BH, est égal à A; et semblablement , ΕΘ est le rectangle sous A, Er; donc le 


rectangle contenu sous A, Br est 


égal au rectangle sous A, BA, au rectangle 


Sous A, AE, et encore au rectangle sous A, Er. Donc, etc. 


PROPOSITION 


Si une ligne droite est coupée à volonté , 


droite entière et sous T 
droite entière. 


IT. 


les rectangles contenus sous la 


un et l’autre segment, sont égaux au quarré de la 


Que la droite AB soit coupée à volonté en un point F; je dis que le rec- 


tangle contenu sous AB, Br, avec le rectan 


au quarré de AB, 


gle contenu sous AB, Ar, est égal 
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Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον τὸ 


ΑΔΕΒ, καὶ ἤχθω διὰ τοῦ T ὁποτέρᾳ τῶν AA, ΒΕ 
παράλληλος ἡ TZ, 


Α 


Δ 


1σὸν δή ἰστιῦ τὸ AE τοῖς ΑΖ, ΓΕ" καὶ ἔστι 
τὸ μὲν AE τὸ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον" τὸ δὲ 
ΑΖ τὸ ὑπὸ τῶν BA , ΑΓ περιεχόμενον ὀρθογώνιον" 
περιέχεται μὲν γὰρ ὑπὸ τῶν AA , AT, ἴση δὲ ἡ 
ΑΔ τῇ 48" τὸ δὲ ΓΕ τὸ ὑπὸ AB, ΒΓ, ic» γὰρ 
ἡ ΒΕ τῇ ΑΒ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν ΒΑ, ΑΓ, μετὰ 
τοῦ ὑπὸ τῶν AB, BT , zer ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB 


, á Ds \ em 
τιτραγώνῳ. Ἐὰν ἄρα εὐθεῖα, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


4. ἡ \ Te HN (9*7 

Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ ὡς ἔτυχε τὸ ὑπὸ 
τῆς ὅλης καὶ ἑνὸς τῶν τμημάτων περμεχόμενον 
ὀρθογώνιον ἤσον ἐστὶ τῷ τε ὑπὸ τῶν τμημάτων 
περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ καὶ τῷ ἀπὸ τοῦ προειρη- 


μένου τμήματος τετραγώνῳ, 


Describatur enim. ex AB quadratum ΑΔΕΒ, 
et ducatur per T alterutri ipsarum ΑΔ, BE 
parallela ΓΖ. 


r B 


Z E 

JLquale utique est AE ipsis AZ, ΓΕ; et 
cst quidem AE ipsum ex AB quadratum, AZ 
vero ipsum sub BA, AT contentum rectan- 
gulum , contiuetur etenim sub AA, AT, æqualis 
autem AA ipsi AB; TE vero ipsum sub AB, Br, 
c qualis enim BE ipsi AB ; ipsum igitur sub BA, 
AT, cum ipso sub AB, BD, æquale est ipsi 
ex AB quadrato. Si igitur recta , etc. 


PROPOSITIO III. 


Si recta linea secetur utcunque , ipsum sub 
totà et uno segmentorum cêntentum rectangu- 
lum zquale estet ipsi sub segmentis contento 
rectangulo, et ipsi ex praedicto segmento qua- 
drato. 


Avec AB décrivons le quarré ΑΔῈΒ (46. 1), et par le point r conduisons ΓΖ 
parallèle à l'une ou à l'autre des droites A^, BE (31. 1). 
Le quarré AE est égal aux reciangles ΑΖ, TE; mais AE est le quarré de AB, 


Az est le rectangle contenu sous BA, Ar, puisqu'il est contenu sous 44, 
Ar, et que AA est égal à AB; et TE est le rectangle contenu sous AB, ΒΓ; 
puisque BE est égal à AB; donc le rectangle sous BA , AT, avec le rectangle 
sous AB, BI, est égal au quarré de ΑΒ. Donc, etc. 


PROPOSITION III. 


Si une ligne droite est coupée à volonté, le rectangle contenu sous la 
droite entière et l'un des segments, est égal au rectangle contenu; sous les 
segments et au quarré du segment premièrement dit. 
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Εὐθεῖα γὰρ ἡ AB τετμήσθω ὡς ἔτυχε κατὰ 
τὸ T?* λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ περιεχό- 
μένον ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AT, TB 
περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ, μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς" ΒΓ 
τετραγώνου. 

Αναγεγράφθω γὲρ ἀπὸ τῆς TB τετράγωνον τὸ 
TAEB , καὶ διήχθωΐ ἡ EA ἐπὶ τὸ L, καὶ διὰ 
τοῦ A ὑποτέρᾳ τῶν TA, ΒΕ παράλληλος ἤχθω 
ñ AZ, 

A T 


se À 


Z à 


* ^ 4 ὦ \ 
Icoy d svT1 τὸ AE τοῖς AA, TE* καὶ ἐστι τὸ 
\ ^ , 
i» AE τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT περιεχόμενον opÜo- 
μ 3 
, / \ ^ e \ CN 
νέον. περίεχεται μὲν ap U70 τῶν AB, BE 
Ὕ » T€piex, 4 > 3 
ἴση δὲ ἡ BE τῇ BI* τὸ δὲ ΑΔ τὸ" ὑπὸ τῶν AT, 
€ ^ \ 5 ^ 
TB, ἴση γὰρ # AT τῇ TB* τὸ δὶ AB τὸ ἀπὸ τῆς 
, « ^ 
TB τετράγωνον" τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AB, BT περέε- 
l4 3 , 37) » \ ^ € A ^ 
χόμενον ὀρθογωνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AT, 
, ^v X D 
TB περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ, κατὰ τοῦ ἀπὸ τῆς TB 


; \ E 3 Dh N λ ἐρῶν 
τετραγώνου. Ἐὰν apa εὐθεῖα. καὶ τὰ ἑξῆς. 


Recta enim AB secetur utcunque in T'; dico 
ipsum sub AB, BI contentum rectangulum 
æquale esse ipsi sub AT, ΓΒ contento rectan- 


gulo , cum ipso ex ΒΓ quadrato. 


Describatur enim ex ΓΒ quadratum ΓΔΕΒ, ct 
producatur EA in Z, et per A alterutri ipsa- 
rum ΓΔ, BE parallela ducatur AZ. 


E 


Æquale utique est AE ipsis AA, TE ; et est 
quidem AE ipsum sub AB, ΒΓ contentum rec- 
tangulum , continetur etenim sub AB, BE, 
æqualis autem. BE ipsi BU; AA vero ipsum 
sub AT, ΓΒ, æqualis enim Ar ipsi TB; AB 
autem ex ΓΒ est quadratum ; ipsum igitur sub 
AB, ΒΓ contentum rectangulum æquale est 
ipsi sub AT, TB contento rectangulo , cum 


ipso ex TB quadrato. Si igitur recta , etc. 


Que la droite 48 soit coupée à volonté au point r; je dis que le rectan- 
gle contenu sous AB, Br est égal au rectangle contenu sous AT, ΓΒ, avec le 
quarré de Br. 

Avec TB décrivons le quarré TAEB (46. 1), prolongeons EA en Z, et par le 
point A conduisons Az parallèle à l'une ou à l'autre des droites TA, BE (51. 1). 

Le rectangle AE est égal aux rectangles A4, TE; mais AE est le rectangle 
contenu sous AB, ΒΓ, puisqu'il est contenu sous AB, BE, et que BE est égal 
à Br; AA est le rectangle sous Ar, TB, puisque AT est égal à TB; et AP est le 
quarré de rB; donc le rectangle contenu sous AB, [ΓΒ est égal au rectangle 
contenu sous AT, TB, avec le quarré de TB. Donc, etc. 
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ΠΡΟΤΑΣΙ͂Σ δ΄, PROPOSITIO IV. 


Eày εὐθεῖα γρσμμὴ τμηθῇ ὡς ἔτυχε, τὸ ἀπὸ Si recta. linea secetur utcunque, ipsum ex 
τὺς ὅλης τετράγωνον ἴσον ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν ἰοϊὰ quadratum aequale est et ipsis ex segmentis 
τμημάτων τετραγώνοις, καὶ τῷ δὴς ὑπὸ τῶν run- quadratis, el ipsi bis sub segmentis contento 
μάτων περιεχομένῳ ὀρθέγωνῳ. rectangulo. 

Εὐθεῖα γὰρ γρσμμὴ ἡ ΑΒ τετμήσθω ὡς ἔτυχε Recta enim linea AB secetur utcunque in T; 
κατὰ τὸ T° λίγω ὅτι τὸ ἀπὸ τῆς AB τετρόγω- dico ipsum ex AB quadratum æquale esse et ipsis 
νον ἴσον ἰστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ rerpæ- — CX AT, TB quadratis, et ipsi bis sub AT, ΓΒ 


γώνοις καὶ τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TE περιεχομίνῳ  Couteuto rectangulo. 


ὀρϑογωνίῳ. 
A T B 
e B ἰκ 
| 
A Z E 
Αναγεγράφϑω γὰρ ἀπὸ τῆς ΑΒ τέτράγωνον Describatur enim ex AB quadratum ΑΔΕΒ, 


τὸ ΑΔΕΒ, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΔ, καὶ did μὲν Εἰ jungatur BA, et per T quidem alterutri ip- 
τοῦ T ὑποτέρᾳ τῶν AA, EB παράλληλος ἤχθω sarum AA, EB parallela ducatur THZ, per H 
à THZ, διὰ δὲ τοῦ H ὁποτέρᾳ τῶν AB, AE zap- — vcro alterutri ipsarum AB, AE parallela duca- 
aAAnAcc ἤχθω ἡ OK. tur OK. 


PROPOSITION IV. 


Si la droite est coupée à volonté, le quarré de la droite entière est égal 
aux quarrés des segments, et à deux fois le rectangle contenu sous les deux 
segments. 

Que la droite AB soit coupée à volonté au pointr; je dis que le quarré 
de AB est égal aux quarrés des segments Ar,IB, et à deux fois le rectangle 


contenu sous AT, TB. 
Avec AB décrivons le quarré AAEB (46. 1); joignons B^ ; par le point r con- 


duisons rHz parallèle à l'une ou à l’autre des droites A4, EB (31. 1), et par le 
p ? \ 23 p 
point H conduisons ΘΚ parallèle à l'une ou à l'autre des droites AB, AE. 
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Ka) παράλληλός ἐστιν ἡ TZ τῇ AA, καὶ Et quoniam parailela est ΓΖ ipsi AA, οἱ in 


tic αὐτὲς ἐμπέπτωκεν ἡ BA, ἢ ἐκτὸς γωνία ipsas incidit BA, interior angulus ΓΗΒ equalis 


ἡ ὑπὸ THB i62 ἐστὶ τῇ ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον τὴ est interiori el opposito ΑΔΒ, Sed A AB ipsi ABA 
ὑπὸ ΑΔΒ. AAX à ὑπὸ ΑΔΒ τῇ ὑπὸ ABA ἐστὶν est qualis, quoniam et latus BA ipsi AA est 
ἴση. ἐπεὶ καὶ πλευρὰ ^» BA τῇ ΑΔ ἐστὶν font æquale ; οἱ THB igitur angulus ipsi ΗΒΓ est 
æqualis; quare et latus BT lateri TH est æquale. 


Sed TB quidem ipsi HK est equalis, TH vero 


ipsi BK ; et HK igitur ipsi KB estæqualis ; æqui- 


καὶ ἡ ὑπὸ THB àpa γωνία τῇ ὑπὸ ΗΒΓ ἐστὶν 
ἴση" ὥστε καὶ πλευρὰ ἡ ΒΓ πλευρᾷ τῇ TH ἐστὶν 
ἴση". ᾿Αλλὰ ἡ μὲν ΤΒ τῇ ΗΚ ἐστὶν ἴσῃ. à δὲ TH 
τῇ BK* καὶ ἡ ἨΚ ἄρα τῇ ΚΒ ἐστὶν ἰση" ἰσό- — laterum igitur est THKB. Dico etiam etrectangu- 


mAsupoy ἄρα ἐστὶ τὸ THKB. Λέγω δὴ ὅτι καὶ lum. Quoniam enim parallela est ΓΗ ipsi BK, et 


ὀρθογώνιον. Ἐπεὶ y2p παράλληλός ἐστιν ἡ ΤῊ  inipsas incidit TB; ipsi igitur KBT , BTH anguli 
duobus rectis sunt æquales. Rectus autem est 
KBI'; rectus igitur et BTH. Quare et oppositi 


THK, HKB recli sunt; rectangulum igitur est 


e N , \ 20 - 3 " 
τῇ BK, καὶ εἰς αὐτὰς ἐνέπεσεν ἡ ΤΒ"" αἱ ὥρα 
\ _ / \ , ^ \ » f 
ὑπὸ KBI, BTH γω:ίαι δυσὶν ὀρθαῖς εἰσὶν 47a. 

Ν \ E f \ 5 y. LA \ e € M 
OpÓ7 ὃς ἡ ὑπὸ KBI* cpen ape ταὶ ἢ ὑπὸ BTH. 
\ ΕῚ / € c \ 4 

Ὥστε καὶ αἱ Greta Tir, αἱ ὑπὸ THK, HKB 
3 , ! E S DEN 4 ; 
Opa εἶσι; * ὀρθογώνιον epa ἐστὶ τὸ THKB. Ἐδείχθη 

λ INS ap , 5) 3 \ \ 
δὲ καὶ ἰσόπλευρον" τετράγωνον ἀρὰ ἐστὶ , "αὶ ἐστὶν 


THKB. Ostensum autem est et æquilaterum ; 
quadratum igitur est, etest ex ΓΒ, Propter eadem 
utique et ΘΖ quadratum est, et est ex OH , hoc est 
ἀπὸ τῆς IB. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ τὸ @Z τετρά-ὀ — €X ΑΓ; ipsa igitur OZ , ΓΚ quadrata ex AT, 
TB sunt. Et quoniam æquale est AH ipsi HE, 
et est AH ipsum sub AT, ΓΒ, æqualis enim 
HT ipsi ΓΒ; οἱ HE igitur æquale ipsi sub AT, 


TB; ipsa igitur AH, HE «qualia sunt ipsi bis 


y. «9 Ny > \ ^ ^ ^3 x 
VOYOY ἐστι y καὶ ἐστιν ἀπὸ τῆς OH , TCUT ἐστιν 
3 \ ^ \ 14 , , M 
ἀπὸ" τῆς AT* τὰ ἄρα ΘΖ. TK Terpey ura, a0 

^s / X. N35 9 ᾽ Ν \ ^v 
τῶν AT, IB εἰσί. Καὶ ἐπεὶ ἰσὸν ἐστὶ τὸ AH τῷ 


M» \ \ € M [57 93) 
HE, καὶ ἐστι τὸ AH τὸ ὑπὸ τῶν ΑΥ̓͂, TD , ioa 


Puisque ΓΖ est parallèle à ΑΔ, et que BA tombe sur ces deux droites, l’angle 
extérieur THB est égal à l'angle intérieur et opposé ΑΔΒ (29. 1). Mais l'angle ΑΔΒ 
est égal à l'angle ABA (5. 1), puisque le côté BA est égal au côté A4; donc 
l'angle ΓΗΒ est égal à l'angle ΗΒΓ; donc le côté Br est égal au côté TH (6. 1); 
mais TB est égal à HK (54. 1), et TH égal à BK; donc EK est égal à KB; donc 
le quadrilatére THKB est équilatéral. Je dis qu'il est rectangle. Car puisque rH 
est parallèle à BK, et que TB tombe sar ces deux droites, les angles KBT, BTH sont 
égaux à deux droits (29. 1). Mais l'angle KBr est droit (déf. 50. 1); donc 
l'angle BrH est droit. Donc les angles opposés IHK, HKB sont droits aussi 
(54. 1); donc le quadrilatére rHKB. est rectangle. Mais on ἃ démontré qu’il est 
équilatéral; donc ce quadrilatère est un quarré, et ce quarré est décrit avec ΓΒ. 
Par la méme raison ez est aussi un quarré, et ce quarré est décrit avec ΘΗ, c'est- 
a-dire avec Ar; donc ΘΖ, ΓΚ sont des quarrés décrits avec AT, TB. Et puisque le 


rectangle AH est égal au rectangle HE (45. 1), et que le rectangle AH est com- 
I2 
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γὰρ ἡ HT τῇ ΓΒ’ καὶ τὸ HE ἄρα ἴσον ἰστὶ τῷ 
ὑπὸ τῶνδ AT, ΓΒ’ τὰ ἄρα AH, HE ἴσα ἐστὶ τῷ 
die ὑπὸ τῶν AT, TB. Ecrs δὲ καὶ τὲ OZ, ΓΚ 

, » \ - \ , M 
τιτράγωγα ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ" ra apa τεσσαα τὰ 
ΘΖ. ΓΚ, AH, HE ivz ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν 


AT, ΓΒ τετραγώνοις καὶ τῷ dic ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ 


A 


e 


A 


περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. Αλλὰ τὰ τέσσαρα ΘΖ, 
TK, AH, HE ὅλον ἐστὶ τὸ ΑΔΕΒ, 0 ἐστι TO) ἀπὸ 
τῆς ΑΒ τετράγωνον" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΑΒ τετρά- 
» , ^ D » \ ^ 

)uvoy ἰσὸν ἐστί τοῖς τε ἀπὸ τῶν AT, TB τετρα- 
γώνοις καὶ τῷ Jic ὑπὸ τῶν AT , TB περιεχομένῳ 
, ͵ \ » 5A f ^ 25 
ὀρθογωνίῳ, Ἐὰν ἄρα εὐθεῖα, καὶ τὰ ἐξῆς. 


sub AT, ΓΒ, Sunt autem οἱ ΘΖ, ΓΚ quadrata 
ex AT, FB; ergo quatuor ΘΖ, ΓΚ, AH, HE 
aequalia sunt et ipsis ex AT, l'B quadratis et 
ipsi bis sub AT , ΓΒ contento rectangulo. Sed 
quatuor ΘΖ, TK, AH, HE totum sunt ΑΔΕΒ, 


quod est ex AB quadratum; ergo ex AB qua- 


T ^N 
K 
Z E 


dratum æquale est et ipsis ex AT, ΓΒ quadratis 
et ipsi bis sub AT, ΓΒ contento rectangulo. Si 
igitur recta, ect, 


pris sous les droites Ar, TB, car Hr est égal à rB, le rectangle HE est égal 
au rectangle sous AT, ΓΒ; donc les rectangles AH, HE sont égaux à deux fois le 
rectangle sous Ar, ΓΒ. Mais les quarrés ΘΖ, TK sont décrits avec les droites Ar , ΓΒ; 
donc les quatre figures ΘΖ, TK, AH, HE sont égales aux quarrés des droites Ar, TB 
et à deux fois le rectangle compris sous Ar, ΓΒ. Mais les quatre figures ΘΖ, ΓΚ, 
AH, HE sont la figure entière A4EB, qui est le quarré de ΑΒ; donc le quarré 
de AB est égal aux quarrés des droites Ar, TB, et à deux fois le rectangle com- 
pris sous Ar, ΓΒ. Donc, etc. 
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ΚΑΙ AAA Q ZE 


, er Y > \ ^ , 9) 
Λέγω 07: τὸ ἀπὸ τῆς AB τετραγῶνον σὸν 
D M ^ , \ 
ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AT, TB τετραγώνοις καὶ 
[a2 N € M ^ , 5» / 
τῷ δὶς ὑπὸ τῶν AT, TB περηεχομενῳ ὀρθογωνίῳ. 
^ B» ^v ^v “ἢ N»y 3 \ 
Ἐπὶ γὰρ τῆς AUTM c καταγραφῆς. ἐστε! ἐσ ἐστιν 
€ ^ ? N 7 € e \ ^ 
ἡ BA τῇ AA, ἴση ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ABA τῇ 
€ \ x 3 \ \ , e ρου 
ὑπὸ ΑΔΒ" καὶ ἐπεὶ παντὸς TpryGvou dà τρείς 
2 e y SURE “ LA 
γωνίαι δυσὶν ὀρθαῖς 10€ εἰσιν. του ΑΒΔ apa τρι- 
, n /, 4 δ \ 
γώνου αἱ Tpeic γωνίαι. αἱ ὑπὸ ΑΒΔ. ΑΔΒ. ΒΑΔ, 
M \ 
Opôn de n 
N 3, ε Li N B AAB mn 2 θῇ » 
λοιπαὶ ἀρῶ αἱ ὑπὸ ABA, Ad, op*w 1024 


c 0X » CLR 

δυσὶν ὀρθαῖς ἴσα! εἰσίν. ὑπὸ ΒΑΔ. 
» € , »! ^ € \ 

εἰσί" καὶ εἰσὶν ἴσαι" ἐπάτερα ἀρὰ τῶν ὑπὸ ABA, 
4 ? ^v \ M Lj e X 

ΑΔΒ ἡμίσειά ἐστιν opÜic. Opôn dé ἡ ὑπὸ BTH, 

» LA 3 rs 2 \ δῶ > A e \ ^35 

101 γάρεστι τῇ ἐντὸς καὶ" ὠπενάντιον TA πρὸς τῷ 

\ € € ε / (n c) 3 ^ 

A° λοιπή ἄρα ἡ ὑπὸ ΤῊΒ ἡμίσεια ἐστιν ορθῆ c* 

1 ^v c \ el 

ἴση ἄρα ἡ ὑπὸ ΤῊΒ Voviæ τῇ ὑπὸ TBH° ὥστε 

Vars ^ > \ 37) 3 ε \ 

καὶ πλευρὰ n BI τῇ ΤῊ eoriy ion. AAA # μὲν 
^ 5 \ » id N ^ Sn / 

IB τῇ HK ἐστὶν ion, ἡ δὲ TH τῇ BK* ἰσόπλευρον 

Ὶ \ \ NK T9 AN \ CEN 
ἄρα ἐστὶ τὸ TK. Eyes dé nal ὀρθὴν τὴν ὑπὸ TBK 
7 , 5 3 N \ NM 
γωνίαν" τετράγωνον ὥρα ἐστί τὸ TK, zem ἐστιν 


: ET ALITER. 


Dico ex AB quadratum æquale esse et ipsis 
ex AT, ΓΒ quadratis et ipsi bis sub Ar, ΓΒ 
contento rectangulo. 

Quoniam enim, in câdem figurâ, æqualis 
est BA ipsi AA, æqualis est et angulus ABA 
ipsi ΑΔΒ ; et quoniam omuis trianguli tres anguli 
duobus rectis equales sunt , ergo ABA trianguli . 
tres anguli ABA, AAB, BAA duobus rectis æ- 
quales sunt. Rectus autem BAA; reliqui igitur 
ABA, AAB uni recto zquales sunt; et sunt 
equales ; uterque igitur ipsorum ΑΒΔ, ΑΔΒ di- 
midius est recti. Rectus est autem BTH, aequalis 
enim est interiori et opposito qui ad A ; reliquus 
igitur THB dimidius est recti; æqualis igitur 
est THB angulus 1051 BH ; quare et latus ΒΓ ipsi 
TH est æquale. Sed TB quidem ipsi HK est æ- 
qualis, TH vero ipsi BK; æquilaterum igitur 
est PK. Habet autem et rectum ΓΒΚ angulum ; 


quadratum igitur est TK, et est ex ΓΒ. Propter 


ET AUTREMENT. 


Je dis que le quarré de ΑΒ est égal au quarré des droites Ar, ΓΒ et à deux 


fois le rectangle compris sous Ar, ΓΒ. 


Car puisque, dans la méme figure, BA est égal à AA, l'angle ΑΒΔ est égal à 


angle ΑΔΒ (5. 1); et puisque les trois angles de tout Hate sont égaux à 
deux droits (52. 1), les trois angles ΑΒΔ, AAB, ΒΑΔ du triangle ABA sont égaux à 
deux droits. Mais l'angle 24^ est droit; déc les As angles restants ΑΒΔ, ΑΔΒ sont 
égaux à un droit ; et ils sont égaux ; dote chacun des angle 484, AAB est la moitié 
d'un droit. Mais l'angle PrH est droit, car il est égal à l'angle intérieur et opposé 
en A ; donc l'angle restant ΓΗΒ est la moitié d'un itn donc l'angle THB est égal à 
TBH; am le côté Br est égal au côté FH (54. 1). Mais ΓΒ est égal à ΗΚ, et TH égal à 


l'angle ΒΚ (54. 1); donc iK est équilatéral. Mais il a I' angle dioit IBK ; donc rk est 


92 
ἀπὸ τῆς TB, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ τὸ OZ Tt- 
Tp vr irri , καὶ rriv ἴσον" τῷ ἀπὸ τῆς ΑΓ’ 
τὰ ἄρα TK, ΘΖ τετράγωνά ἐστι. καὶ ἔστιν ἴσα 
τοῖς ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ. Καὶ ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ AH 
τῷ HE , καὶ ἔστι τὸ AH τὸ ὑπὸ τῶν AT, TB, 
ἴση ἐστὶ γὰρ ἡ ΤῊ τῇ TB, καὶ τὸ EH ἄρα" ἴσον 
ἴστι τῷ ὑπὸ τῶν ΑΓ, ΓΒ’ τὰ ἄρα AH, ΗΕ ἴσα ἐστὶ 
τῷ dig ὑπὸ τῶν AT, TB. Ec) δὲ καὶ τὰ TK, ΘΖ 


Α 


Θ 


Δ 


ἴσα τοῖς ἀπὸ τῶν AT, TB* τὰ ἄρα TK, OZ , AH, 
HE ἴσα ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν AT, IB καὶ τῷ dic 
ὑπὸ τῶν AT, ΓΒ. Αλλὰ Ta TK, ΘΖ καὶ τὰ AH, 
HE ὅλον ἐστὶ τὸ AE, ὅ ἔστιν ἀπὸ τῆς ΑΒ τε- 
τράγωνον" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον ἴσον ἐστὶ 
τοῖς τε ἀπὸ τῶν AT, ΓΒ τετραγώνοις καὶ τῷ δὲς 
ὑπὸ τῶν AT, IB περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. Οπερ 
ἔδει δεῖξαι. i 
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eadem utique et ΘΖ quadratum est, et est. æ- 
quale ipsi ex AT; ergo TK, ΘΖ quadrata sunt , 
et sunt. æqualia ipsis ex AT, ΓΒ, Et quoniam 
æquale est AH ipsi HE , ct est AH ipsum sub 
AT, PB, æqualis est enim FH ipsi ΓΒ; et EH 
igitur æquale est ipsi sub AT , ΓΒ, ergo AH , HE 
aequalia sunt ipsi bis sub Ar, ΓΒ, Sunt autem et 
ipsa ΓΚ, OZ æqualia ipsis ex AT, TB; ergo TK, 


IN 


K 


OZ, AH, HE æqualia sunt et ipsis ex AT , TB et 

ipsi bis sub AT, TB. Sed TK, eZ et AH, HE 

totum sunt. AE, quod est ex AB quadratum ; 

ergo ex AB quadratum æquale est et ipsis ex 

AT, ΓΒ quadratis et ipsi bis sub AT, ΓΒ con- 

tento rectangulo. Quod cportebat ostendere. 
LA 


un quarré, et il est le quarré de ΓΒ. Par la même raison , ΘΖ est un quarré , et il est 
égal à celui de Ar; donc TK, ΘΖ sont des quarrés, et ils sont égaux à ceux des 
droites Ar, rB. Et puisque AH est égal à HE (31. 1), et que AH est sous 
AT, IB, Car IH est égal à TB; le rectangle EH est égal au rectangle sous 
AT, IB ; donc les rectangles AH, HE sont égaux à deux fois le rectangle compris 
sous AT, TB. Mais les quarrés TK, ΘΖ sont égaux aux quarrés des droites AT, 
IB; donc les figures ΓΚ, ΘΖ, AH, HE sont égales aux quarrés des droites AT, 
ΓΒ, et à deux fois le rectangle compris sous Ar, rs. Mais les figures TK, ez, 
et AH, HE sont la figure entière AE, qui est le quarré de 42; donc le quarré de 
AB est égal aux quarrés des droites ar, ΓΒ, et à deux fois le rectangle compris sous 
AT, ΤΡ. Ce qu'il fallait démontrer. | 


f 
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IIOPIZMA, 


DU eu 3 e 
Ex δὴ τούτων Φάνερον eoTiy 9, OTI tV τοῖς τε- 

, \ \ \ / 
τράγωνοις χωρίοις τα περι τὴν διάμετρον σαρ- 


αλληλόγραμμα τετράγωνά ἐστιν. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ ἐ. 


M 3 e M ^ 5 3/ NES 
Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ εἰς ἴσα καὶ visa, 
τὸ ὑπὸ τῶν ἀνίσων τῆς ὅλης τμημάτων περιεχό- 
μενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς μεταξὺ τῶν 
τομῶν τετραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
τετραγώνῳ. 
Εὐθεῖα γάρ Tic ἡ ΑΒ τετμήσθω εἰς μὲν ἴσα 


\ \ REL \ \ , ej \ 
kaTe TOY, εἰς dé ἀνισα κατὰ τὸ À° λεγὼ ὅτι TO 


Α 


* A ^ , ΕἸ ἢ , M 
ὑπὸ TOV AA, AB σερμέχομενον ophoywvioy puero, 

ae i3 PA “ / » > \ CVS 
του ἀπὸ τῆς TA τετραγώνου σὸν ἐστὲ τῷ ἀπὸ 


τῆς TB τετραγώνῳ. 


ds 


COROLLARIUM. 


Ex his utique evidens est, in quadratis spa- 
tiis , circa diametrum parallelogramma quadrata 


esse. 


PROPOSITIO. Y. 


Si recta linea secetur in æqualia et ingqua- 
lia , ipsum sub inæqualibus totius segmentis con- 
tentum rectangulum cum ipso ex ipsà inter sec- 
tiones quadrato æquale est ipsi ex dimidià qua- 
drato. 

Recta enim aliqua. AB secta sit in æqualia 


quidem ad P, in inaequalia vero ad A; dico 


^ B Sarl 


ΤΣ + 
D 
& 


E H Z 


ipsum sub AA, AB contentum rectangulum 
cum ipso ex l'A quadrato æquale esse ipsi ex 
TB quadrato. 


COROLLAIRE. 


De là il est évident que, dans les quarrés, les parallélogrammes autour de 
la diagonale sont des quarrés. 


PI OPO!SIUDIORN:Y. 


Si une ligne droite est coupée en parties égales et en parties inégales, le 
rectangle sous les deux segments inégaux de la droite entiére avec le quarré de la 
dro::e placée entre les sections, est égal au quarré de la moitié de la droite entière. 

Car qu'une droite ΑΒ soit coupée en deux parties égales au point T, et en 
deux parties inégales au point 4, je dis que le rectangle compris sous AA, AB, 
avec le quarré de rA, est égal au quarré de ΓΒ. 
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Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς TB τετράγωνον τὸ 
TEZB, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΕ" καὶ διὰ μὲν τοῦ Δ 
ὁποτέρᾳ τῶν TE, ΒΖ παράλληλος ἤχθω ἡ AH, 
διὰ δὲ τοῦ © ὁποτέρᾳ τῶν AB, ΕΖ παράλληλος 
ἤχθω ΚΜ, καὶ πάλιν διὰ τοῦ A ὁποτέρᾳ τῶν TA, 
ΒΜ παράλληλος ἤχϑω n AK'. 

Ka ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ ΓΘ παραπλήρωμα τῷ 
OZ παραπληρώματι, κοινὸν προσκείσθω τὸ AM* 


ὅλον ἄρα τὸ ΓΜ ὅλῳ τῷ ΔΖ ἴσον ἰστίν. Αλλὰ 


Α 


^ » ^ , ^ we ^ 
τὸ TM τῷ AA ἴσον ἐστὶν, ἐπεὶ καὶ n AT τῇ TB 
v ^ » » , 
ἐστὶν ἴση" καὶ τὸ AA ἄρα τῷ AL icy ἐστί, 
^ , \ e " \ ^ Ber 
Κοινὸν προσκείσθω τὸ TO* ὅλον C pa τὸ AO TG NEO 
^ M \ A. \ e 
γνώμον,5 ἴσον ἐστί, Αλλὰ τὸ μὲνή AO τὸ ὑπὸ τῶν 
» \ » \ eE E" ^-e 
AA, AB ἐστὶν. i74 γάρ 9»? AO τῇ ABÓ* καὶ ὃ 
, ” LJ 4 Lj \ 
ΝΞΟ ἄρα γνώμων ἴσος ἐστὶ τῷ ὑπὸ AA, AB. 
\ ͵ ^ 1 37 DRE ^ ^. 
Koivor προσκείσθω TO ΛΗ. Θεστιν TOY TQ απὸ τῆς 
M * ’ LA Vibes "e 
TA: ὁ ἄρα NEO γνώμων καὶ τὸ AH ica ἐστὶ τῷ 


“ν + 2 , \ led 
ὑπὸ τῶν AA, AB περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ καὶ τῷ 


Describatur enim ex ΓΒ quadratum TEZB, 
et jungatur BE; et per À quidem alterutri 
ipsarum TE, ΒΖ parallela ducatur AH, per 6 
vero alterutri ipsarum AB, EZ parallela du- 
catur KM , et rursus per A alterutri ipsarum 
TA, BM parallela ducatur AK, 

Et quoniam æquale est ΓΘ complementum 
ipsi ΘΖ complemento, commune addatur AM ; 
totum igitur PM toti AZ aequale est. Sed ΓΜ 


ipsi AA æquale est quia et AT ipsi TB est 
a qnalis ; et A A igitur ipsi AZ æquale est. Com- 
mune addaturTO ; totum igitur AO ipsi ΝΞΟ gno- 
moni æquale est, Sed ΑΘ quidem ipsum sub AA, 
AB est, æqualis enim ΔΘ ipsi ΔΒ; et NEO igitur 
gnomon æqualis est ipsi sub AA, AB. Commune 
addatur AH, quod est æqnale ipsi ex PA ; ergo 
NEO gnomon el AH «qualia sunt ipsi sub AA, AB 


contento rectangulo et ipsi ex ΓΔ quadrato. 


Avec la droite rB décrivons le quarré rEzs (46. 1), et joignons BE; par le 
point A conduisons AH parallèle à l'une ou à l'autre des droites TE, EZ (51.1); 
par le point e conduisons KM parallèle à l'une ou à l'autre des droites AB, EZ ; 
et par le point A conduisons ΑΚ parallèle à l'une ou à l'autre des droites rA, BM. 

Puisque le complément re est égal au complément ez (45. 1), ajoutons le 
quarré commun AM, le rectangle entier rM sera égal au rectangle entier az. 
Mais ΓΜ est égal à 4A (56. 3), puisque la droite ar est égale à la droite ΓΒ ; 
donc le rectangle AA est égal au rectangle Az; ajoutons le rectangle commun 
re, le rectangle entier ΑΘ sera égal au gnomon ΝΞΟ ; mais Ae est le rectangle sous 
AA , AB, puisque ΔΘ est égal à ΔΒ ; donc le gnoniou NxO est égal au rectangle sous 
AA, AB. Ajoutons le quarré commun AH, qui est égal au quarré de ra (corol. 4. 2), 
le gnomon N=0 et le quarré AH seront égaux au rectangle sous ΑΔ, ΔΒ, et au quarré 
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\ ἘΞ ; N € xh ! \ 
ἀπὸ τῆς TA τετραγώνῳ. Αλλὰ 0 NEO γνώμων καὶ 
/ L NS ELN E / “5 2 ἂν 
τὸ ΛΗ ὅλον ἐστὶ τὸ TEZB τετράγωνον . 0 ἐστιν στὸ 
^ 15. LT ^ , ? 
Τῆς IB* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AB vrepieycuevoy op- 
, \ ^e \ "onm , 37 
θογῶνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς} TA τετράγωνου 00V 
3 Ν "5.1 M ὔ \ 5 1: eS 
ἐστι τῷ ἀπὸ τῆς TB τετραγώνῳ. Ἐὰν ἀρὰ eudcia 5 
\ \ ce 
καὶ τὰ :ξῆς. 


IPOTAZIZ ς΄. 


\ y DU ^ à θῇ δὲ AP 
Ἐὰν εὐθεία γράμμη Tunbn diyæ, προστεθῇ 
, > “ὦ, 5 ον LE 3 7 \ € \ ^ e 
δὲ Tic αὐτῇ εὐθεῖα ἐπ εὐθείας" τὸ ὑπὸ τῆς ὅλης 
\ ^ , \ ^ , 
συν τῇ προσκειμένῃ καὶ τῆς προσκειμένης repie- 
, \ DEI \ ^ C 1 
χόμενον ὀρθογώνιον μετα τοῦ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
, » 5 \ ^ 3 M ^ , 
τετραγώνου ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς συγκειμένης 
f ^s 1 N ^s [2 € 5 Et 
ἐκ τε τῆς ἡμισείας καὶ τῆς προσκειμένης ὡς ἀπὸ 
^ : 3 , , 
μιᾶς ἀναγραφέντι τετραγώνῳ". 
, m , e , 2 \ 
Εὐθεῖα γάρ τις ἢ AB τετμήσθω δίχα uera, 
\ ^ / , > M E] n 
τὸ T σημεῖον. προσκείσθω δὲ Tic αὐτῇ εὐθεῖα 


Α Tr 


vd 
E 


Lives. 35. ἢ e / e Xr ΣΝ 

ἐπ᾿ εὐθείας ἡ BA* λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ TOV AA, AB 
, » , \ ^ 5 \ ^ 

περιεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς TB 


, » 2 \ ms 2 \ ^ , 
τετραγώνου σὸν ἐστί TG A TC τῆς ΓΔ τετραγώνῳ. 


Sed ΝΞΟ gnomon et AH totum sunt ΓΕΖΒ qua- 
dratum, quod est ex TB; ipsum igitur sub 
AA, AB contentum rectangulum cum ipso 
ex ΓΔ quadrato æquale est ipsi ex TB quadrato. 


Si igitur recta , etc. 


PROPOSITIO VI. 


Si recta linea secetur bifariam, adjiciatur 
autem aliqua ipsi recta in directum ; ipsum sub 
totà cum adjectà , et sub adjectà contentum pa- 
rallelogrammum cum ipso ex dimidià quadrato 
æquale est ipsi ex composità ex dimidià et ad - 


jectà tanquam ex uná descripto quadrato. 


Recta enim aliqua AB secetur bifariam ad Tr 


punctum, adjiciatur autem aliqua ipsi recta in 


Br A 


H Z 
directum BA; dico ipsum sub AA', AB conten- 
tum rectangulum cum ipso ex TB quadrato æ- 


quale esse ipsi ex TA quadrato. 


de ΓΔ. Mais le gnomon ΝΞΟ et AH sont le quarré entier TEZB, qui est décrit avec IB; 
donc le rectangle compris sous 44, AB, avec le quarré de ra, est égal au quarré 


de r8. Donc, etc. 
PROPOSLIELON VI 


Si une ligne droite est coupée en deux parties égales, et si on lui ajoute 
directement une droite, le rectangle compris sous la droite entière avec la 
droite ajoutée, et sous la droite ajoutée, avec le quarré de la moitié de la droite 
enüére, est égal au quarré décrit avec la droite composée de la moitié de la 
droite entiére et de la droite ajoutée, comme avec une seule droite. | 

Qu'une ligne droite AB soit coupée en deux parties égales au point r; qu'on 
lui ajoute directement une autre droite BA ; je dis que le rectangle compris 
sous ΑΔ, AB, avec le quarré de ΓΒ, est égal au quarré de ra. 
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Αναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς ΓΔ τετρόγωνον τὸ 
TEZA, καὶ ἐπεζεύχθω n ΔῈ, καὶ διὰ μὶν τοῦ 
B σημιίου ὁποτέρᾳ τῶν TE, ΔΖ παράλληλος 
ἤχθω ἡ BH* διὰ δὲ τοῦ © σημείου ὁποτέρᾳ τῶν 
AA , ΕΖ παράλληλος ἤχθω ἡ ΚΜ’ καὶ ἔτι διὰ 
τοῦ À ὑποτέρᾳ τῶν TA, ΔΜ παράλληλος ἤχθω 


ἡ AK. 


uk 09 , L ^ » , b 
Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν" ἡ AT τῇ TB, σὸν ἐστὶ 
\ \ ^ ^ A LA ^ 
xai τὸ AA τὼ TO. Αλλαὰϑ τὸ TO «pa τῷ OL 
r L4 ^ \ w 4 \ 
ἴσον ἐστί" καὶ τὸ AA apa τῷ ΘΖ ἐστὶν ἰσον!, Koirov 
‘ el » \ ^ Bref 
προσκείσθω τὸ TM* ὅλον ἄρα τὸ AM τῷ NEO 
, gU. ” \ \ , \ ^ Li \ 
Vrauovi ἐστιν σὸν. Αλλὰ τὸ AM ἐστι TO ὑπὸ 
^ » , , e m ; EN. d 
τῶν AA, AB, ion γάρ 66717 n AM τῇ ΔΒ" καὶ ὁ 
—, x , M nm € ΤᾺ - 
NEO dpa γνώμων ἔσος ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AA, AB 
, , 1 5 M v Tz. M 
περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ . Κοινὸν προσκείσθω τὸ 
σ» €. 9 \ e , \ 
AH, 6 ἐστιν ἴσον τῷ c0 τῆς TB τετραγώνῳ" TO 
“ € \ M , > , 
tft ὑπὸ τῶν ΑΔ, AB περεέχομενον ὀρθογώνιον 


\ , \ X , » 3 \ ^ 
para τοῦ απὸ τὴς TB Terpay@you σον ἐστὶ τῷ 


Describatur enim ex ΓΔ quadratum TEZA , 
et jungatur AE, et per B quidem punctum al- 
terutri ipsarum PE, ΔΖ parallela ducatur BH ; 
per © vero punctum alterutri ipsarum ΑΔ, EZ 
parallela ducatur KM; et adhuc per A alterutri 
ipsarum TA, AM parallela ducatur AK, 


Quoniam igitur mqualis est AT ipsi ΓΒ, æ- 
quale est et AA ipsi TO. Sed ΓΘ ipsi ΘΖ æquale 
est; et AA igitur ipsi ΘΖ est quale. Commune 
addatur M; totum igitur AM ipsi ΝΞΘ gnomoni 
est quale. Sed AM est ipsum sub AA, AB, æ- 
qualis enim est AM ipsi AB; et igilur NZO gno- 
mon æqualis est ipsi sub AA, AB contento rectan- 
gulo. Commune addatur AH, quod est æquale ipsi 
ex ΓΒ quadrato; ipsum igitur sub AA, AB conten- 
tum rectangulum cum ex ΓΒ quadrato æquale est 
ipsi ΝΞΟ guomoni et ipsi AH, Sed ΝΞΟ guo- 


Avec la droite ra décrivons le quarré rEzA (46. 1); joignons ΔῈ; par le point 
B conduisons BH parallèle à l'une ou à l’autre des droites TE, 4z (51. 1); par 


le point ©, conduisons KM parallèle à l'une ou à l'autre des droites 44, Ez, 


et enfin par le point A conduisons ΑΚ parallele à l'une ou à l'autre des droites 
TA, AM. . 

Puisque AT est égal à ΓΒ, le rectangle AA est égal au rectangle re (56. 1). 
Mais le rectangle re est égal au rectangle ΘΖ (45. 1); donc le rectangle AA est 
égal au rectangle ΘΖ; ajoutons le rectangle. common rM, le rectangle entier 
AM sera égal au gnomon NEO. Mais AM est le rectangle sous AA, AB, car AM 
est égal à AB (4. 2); donc le gnomon NEO est égal au rectangle compris sous 
AA, AB. Ajoutons le quarré AH qui est égal au quarré de ΓΒ, le rectangle compris 
sous ΑΔ, ΔΒ avec le quarré de TB sera égal au gnomon NEO et au quarré AH. 
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-— N υ \ c ve / 
EO γνώμον, καὶ τᾷ AH. Αλλά ὃ NEO yrœ- 
\ \ ej > \ \ , 
piov καὶ τὸ AH ὁλον ἐστὶ τὸ TEZA τετράγωνον.» 

1 \ M Xpc.9f e Y M 

0 ἔστιν ἀπὸ τῆς ΤΔ' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, ΔΒ 
, 3 , 4" 17 > \ ^v 

περιεχόμενον ὀρθογῶντον μετα ToU απὸ τῆς TB 
, / 2 N DEI \ ^ , 

τετραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς TA τετραγώνῳ. 


Ἐὰν ἄρα εὐθεῖα. καὶ τὰ εξῆς. 
HPOTASIS C. 


N 3 ^ \ nm © LA Xx. \ 
Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ ὡς ἔτυχε. τὸ ἀπὸ 
^ e \ ^ , M 
τῆς ὕλης xdi τὸ ἀφ᾽ voc τῶν τμημώτων, τὰ 
5᾽ 3 \ — M 
συναμφότερα τετράγωνα. ἴσα ἐστὶ τῷ τε δὲς 
AL. CR τυ , 
ὑπὸ τῆς Ohne καὶ τοῦ εἰρημένου τμήματος περι- 
, , . / \ T SE ANUS EU 
ἐχομένῳ ὀρθογωνίῳ καὶ TQ απὸ τοῦ λοιποῦ 
, , 
TIAM TOS τετραγώνῳ. 
3 E , e , e X 
Εὐθεῖα γάρ τις ἢ AB τετμήσθω ὡς ἔτυχε 


\ \ D ej \ 3 \ ^v 
κατὰ τὸ T σημεῖον" λέγω oT! τὰ ἀπὸ τῶν AB, 


mon et AH totum sunt l'EZA quadratum , quod 
est ex l'A; ergo sub AA, AB contentum rec- 
tangulum cum ex ΓΒ quadrato æquale est ipsi 
ex ΓΔ quadrato. Si igitur recta, etc. 


PROPOSITO. VIL 


Si recta linea secetur utcunque, ipsa ex totà 
et ex uno segmentorum , simul sumpta quadrata 
aequalia sunt et ipsi bis sub totà et dicto 
segmento contento rectangulo, et ipsi ex reli- 


quo segmento quadrato. 


Recta enim aliqua AB secta sit utcunque in 


T puncto; dico ex AB, ΒΡ quadrata æqualia 


y f ^ ε i ^ 

BT τετράγωνα ἴσα ἐστὶ τῷ τε δὶς ὑπὸ τῶν AB, 
, ^ D 3 X ο᾿ 

ΒΓ περμεχομέενῳ ὀρθογωνίῳ καὶ τῷ ἀπὸ Τῆς TA 


, 
τετραγωνῷ. 


esse et ipsi bis sub ΑΒ, ΒΓ contento rectan- 
gulo et ipsi ex l'A quadrato. 


Mais le gnomon NEO, et le quarré AH sont le quarré entier TEZA, qui est le 
quarré de T^; donc le rectangle compris sous AA, AB avec le quarré de TB est 


égal au quarré de rA. Donc, etc. 


ῬΒΟΡΟΒΙΤΊΟΝ VIL 


Si une ligne droite est coupée d'une maniére quelconque, le quarré de la 

droite entiére et le quarré de l'un des segments , pris ensemble, sont égaux à 
8 (p ᾽ δ 

deux fois le rectangle compris sous la droite entière et ledit segment, et au quarré 


du segment restant. 


Qu'une droite AB soit coupée d’une manière quelconque au point r; je dis 
que les quarrés des droites AB, Br sont égaux à deux fois le rectangle compris 


sous AB, ΒΓ, et au quarré de ΓΑ. 


13 


983 LE DEUXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. - 


Ἀναγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον τὸ 
ΑΔΕΒ" καὶ καταγεγράφθω τὸ σχῆμα, 

Ἐπεὶ οὖν' ἴσον ἐστὶ τὸ AH τῷ HE, κοινὸν 
προσκείσθω τὸ TZ* ὅλον ἄρα τὸ ΑΖ ὅλῳ τῷ TE 
Prov ἐστίν" τὰ dpa AZ, TE διπλάώσιώ ἔστι τοῦ 
ΑΖ. Αλλὰ τὰ AZ, ΓΕ ὁ ΚΛΜ ἐστὶ γνώμων καὶ 
τὸ ΤΖ τετράγωνον" ὁ KAM ἄρα γνώμων καὶ τὸ 
ΓΖ διπλάσιά (77) τοῦ ΑΖ. Ἐστι δὲ τοῦ AZ δὲ-- 


͵ ^ * D" ἊΝ M A 
πλάσιον καὶ TO δὶς ὑπὸ τὼν AB, ΒΓ. ion γάρ 


e ^ te X4 4 A M 
ἢ ΒΖ τῇ ΒΓ" o epa ΚΛΜ roms καὶ TO TZ Tt- 
, “ Li ^ - e ^ 
τράγωνον TOY ἐστὶ TO δὸς ὑπὸ τῶν AB, Br, 
= , ^ 4 ᾽ \ NM 
Κοινὸν προσκείσθω τὸ ΘΝ, 6 ἐστιν ἀπὸ τὴς AT 
, ε x , » M 
τετραγωνον" ὁ ἀρὰ ΚΛΜ γιωμὼν καὶ τὰ TZ, 
, » » x ^ N € \ ^ 
ON τετράγωνα i72 ἐστὶ TO τε dic ὑπτὸ φῶν AB, 
, ΕἸ ‘ \ , ^ ^ 
BT περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ καὶ TQ ἀπὸ τῆς AT 
, \ € , \ \ 
τετραγώνῳ. AXXa 0 ΚΛΜ γνωμὼν καὶ Ta TZ, 
, LA » \ M \ 
ON τετράγωνα ὅλον ἐστὶ TO AAEB καὶ τὸ IZ, 


e» o 7r" ^ , Aca , M 
& ἐστιν ἀπὸ TOY AB, BT τετραγωνα" τὰ dpa αὐτὸ 


Describatur enim. ex AB quadratum. ΑΔΕΒ; 
et construatur figura, 

Quoniam igitur æquale est AH ipsi HE , com- 
mune addatur TZ; tolum igitur AZ toli TE 
æquale est; ergo AZ, TE dupla sunt ipsius AZ, 
Sed AZ, TE ipse KAM sunt gnomon et ΓΖ 
quadratum ; KAM igitur gnomon et TZ dupla 
sunt ipsius AZ. Est autem ipsius AZ duplum 
et ipsum bis sub AB, ΒΓ, æqualis enim ΒΖ 


ipsi BP; ergo KAM gnomon et TZ quadratum 
&qualia sunt ipsi bis sub AB, Br. Commune ad- 
datur ON, quod est ex AT quadratum; ergo 
KAM gnomon ct ΓΖ, ON quadrata æqualia sunt 
et ipsi bis sub AB, BT contento rectangulo ct ipsi 
ex AT quadrato. Scd KAM gnomon et TZ, ON 
quadrata totum. sunt AAEB et TZ, quasunt 
ex AB, ΒΓ quadrala; ergo ex AB, ΒΓ qua- 
drata æqualia sunt ipsi bis sub AB, ΒΓ con- 


Avec AB décrivons le quarré AAEB (46. 1); et construisons la figure. 


Puisque le rectangle AH est égal au rectangle HE (45. 1), ajoutons le quarré 
commun ΓΖ; le rectangle entier Az sera égal au rectangle entier TE; donc les 
rectangles 4Z , TE sont doubles du rectangle ΑΖ. Mais les rectangles ΑΖ, TE sont 
le gnomon KAM et le quarré ΓΖ; donc le gnomon KAM ct le quarré TZ sont 
doubles du rectangle Az. Mais deux fois le rectangle sous ΑΒ, Br est double 
du rectangle AZ, car ΒΖ est égal à Br (cor. 4. 2); donc le gnomon ΚΛΜ et le 
quarré ΓΖ sont égaux à deux fois le rectangle sous AB, Br. Ajoutons le quarré 
commun ΘΝ, qui est le quarré de Ar ; le gnomon ΚΛΜ et les quarrés IZ, ΘΝ 
seront égaux à deux fois le rectangle sous AB, Br, et au quarré de Ar. Mais le 
gnomon ΚΛΜ et les quarrés ΓΖ, ΘΝ sont les quarrés entiers AAEB, TZ, qui sont les 


+ 
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^v , ΕΣ » \ “3 A € \ ^ 
τῶν AB, BT τετράγωνα 174, ἐστὶν TO dic ὑπὸ τῶν 
5 M eS \ ^ 
AB , BT περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς 


ΑΓ τετραγώνου. Ἐὰν ἄρα εὐθεῖα. καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ s. 


\ i625 \ 105 e »! \ 
E«v eudeix ypauun τμηθῇ ὡς ETUYE, τὸ Te- 
, € \ ^ e δι ^ , 
τρᾶκες ὑπὸ τῆς ολῆς καὶ εγος τῶν τμημάτων 
, , , \ e» M ^v ^ 
σεριεχομενον ὀρθογῶν:ον μετατου ἀπὸ TOU! λοίπου 
, , »/ ΕἸ \ ^ ᾽ X b 
TANHATOG τετζαγῶνου ἐσὸν εστὶ "Tto Te απο τῆς 
e N ^s , , [3 ΕἸ Y ^ 
ολῆς καὶ TOU εἰρημένου τμήματος ὡς ἀπὸ μίας 
3 , , 
αναγραφεντι TETPA YEN CD. 
3 e , e ? e L4 \ 
Εὐθεῖα yzp Tic 4 AB τετμήσθω ὡς ἔτυχε κατὰ 


\ e , el \ , € \ e 
TO T σήμειον" λέγω 0TI τὸ τετράκις ὑπὸ τῶν AB, 


Α 


B 


, 2 » \ ^ ^ 
ΒΓ περιεχόμενον cpÜcyovisv , μετὰ τοῦ ἐπὸὶ τῆς 


, » 5 \ v 2 \ le 
AT τετραγώνου. τὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς LB, ΒΓ ac 


3 \ ^ ? , , 
«79 μιᾶς πγαγραφεῦτι τες paye 


quarrés des droites AB, ΒΓ; donc les quarrés des droites ΑΒ, ΒΓ 


99 
igi- 


tento rectangulo cum ex AT quadrato. Si 


tur recta , elc. 


PROPOSITIO VIII. 


Si recta linea secetur utcunque, quater sub 
toià et uno segmentorum contentum rectangu- 
lum cum ipso cx reliquo segmento quadrato 
æquale est ipsi ex totà et dicto segmento ten- 


uam ex unà descripto quadrato. 
q 


Recta enim aliqua AB secta sit utcunque in 


T puncto; dico et quater sub AB, ΒΓ conten- 


tum rectangulum cum ipso ex AT quadrato 
æquale essetpsi ex ipsà AB, ΒΓ tanquam ex uná 


descripto quadrato. 


fois le rectangle compris sous AE, Br, et au quarré de 4r. Donc, etc. 


PROPOSITION 


Si une droite est coupée d'une manière quelconque, quati 


compris sous la droite entière et l'un des segments, avec 


VIII. 


restant, est égal au quarré décrit àvec la droite entière et ledit segment, comme 


avec une seule droite. 
( 


2x ETE An AT mex BENT. LES ὸ , ΜῈ t3 . i . . 
Ju une droite AB soit coupée d'une manière queiconque au point T ; je dis que 
+ 
ΘῈ 1 1 . 1 1 
teo r ΄ ^f + : " 1 "rt e - z f 
quatre fois 16 rectangle compris sous les droites AB, Br, avec le quarré de AT, est 
éval 311 auarre décrit vec ies nr toc An? TT í YY Up 11 e la 1 ri 
ai di! ΣΙ GECFIL PCS UFOILCS AD, Li, ΠΕ i C une seuie ΤΟΊ 


ut 
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Ἐκζιλήσθω γὰρ ἐπ᾽ εὐθείας τῇ AB εὐθεῖα ἡ 
BA, καὶ κείσθω ἴση τῇ TE ἡ BA?, καὶ ἄναγε- 
γράφθω ἀπὸ τῆς AA Tips uror τὸ AEZA, καὶ 
καταγειγράφϑω διπλοῦν τὸ σχῆμα. 

Ἐπεὶ οὖν ἴση ἰστὶν ἡ ΒΓ τῇ BA, ἀλλὰ ἥ μὲν 
IB τῇ ΗΚ στὴν ἴση, ἡ δὲ ΒΔ τῇ ΚΝ, καὶ ἡ HK dpa 
τῇ ΚΝ ἐστὶν ἴση. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΠΡ τῇ 
PO ἐστὴν fcn. Καὶ ἐπεὶ ἴση wi ἡ μὲνΊ ΓΒ τῇ BA, 

"E" 


ἡ δὶ HK τὴ ΚΝ" ἴσον dpa ἐστὶ καὶ" τὸ μὲν TK 


Α 


ui 


E 


τῷ ΒΝ, τὸ δὲ HP τῷ KO. Αλλὰ τὸ TK τῷ ΡΝ 
ἐστὶν ἴσον. παραπληρώματα γὰρ τοῦ ΤΟ παρ- 
αλληλογράμμου" καὶ τὸ BN dpa 7G HP ἴσον ἐστιν" 
τὰ τέσσαρα ἄρα τὰ TK, KA, HP, PN ἴσα 
ἀλλήλοις ἐστί" τὰ τέσταρα ἄρα τετραπλάσιά 
ἐστι τοῦ TK. Πάλιν ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ TB τῇ BA, 
ἀλλὰ ἡ μὲν BA τῇ BK, τοῦτ᾽ ἔστι τῇ TH ἐστὴνϑ 


A ^ m 5 ^ ᾿ Ν 
ἴση. ἡ δὲ TB τῇ HK, τοῦτ᾽ ἐστι τῇ ΗΠ &z7iv 


Producatur enim in directum ipsi AB recta 
BA, et ponatur æqualis ipsi ΓΒ ipsa BA , et descri- 
batur ex A4 quadratum AEZA, et construatur 
dupla figura. 

Quoniam igitur æqualis est BT ipsi BA, sed 
TB quidem ipsi HK est :equalis, et BA ipsi ΚΝ; 
et HK igilur ipsi ΚΝ est æqualis. Propter eadem 
utique et IP ipsi PO est æqualis. Et quoniam 
æqualis est PB quidem ipsi BA, et HK ipsi ΚΝ; 
A 


Z 


æquale 


igilur est TK quidem ipsi BN, et HP 
ipsi KO. Scd PK ipsi ΓΝ est æquale , complementa 
enim sunt ipsius TO parallelograumi ; et BN igi- 
tur ipsi HP æquale est ; quatuor igitur TK, KA, 
HP, PN æqualia inter se sunt; quatuor igitur 
quadrupla sunt ipsius FK. Rursus, quoniam æqua- 
lis est PB ipsi BA, sed BA quidem ipsi BK, hoc 


est, ipsi ΓΗ est equalis, TB veroipsi HK, hoc est, 


Conduisohs la droite BA dans la direction de 4B; faisons BA égal à Br; décri 
vons avec ΑΔ le quarré AEZA (46. 2), et construisous une double figure. ΟὟ 

Puisque Br est égal à BA, que ΓΒ est égal à HK (54. 1), et ΒΔ égal à ΚΝ, la 
droite HK est égale à la droite ΚΝ. La droite ΠΡ est égale à la droite PO, par 
la méme raison. Et puisque Br est égalà BA, et HK égal à ΚΝ, le rectangle TK 
est égal au rectangle BN, et le rectangle HP égal au rectangle KO (36. 1). Mais 
le rectangle rK est égal au rectangle PN (45. 1), car ils sont les compléments 
du parallélogramme ro; donc le rectangle EN est égal au rectangle HP; donc 
les quatre rectangles TK, KA, HP, PN sont égaux entr'eux; donc ces quatre rec- 
tangles sont le quadruple du rectangle rx. De plus, puisque r8 est égal à ΒΔ, et ΒΔ 
égal à BK, c’est-à-dire à rH (54. 1), et querB est égalà ΗΚ, c’est-à-dire à ΗΠ, la 
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ica 19» καὶ n TH ἄρα τῇ HIT ἔση ἐστίν !! , Kai ἐσεὶ 
ἴση ἐστὶν à μὲν TH τῇ HIT, à δὲ ΠΡ τῇ ΡΟ’ ἴσον ἐστὶ 
καὶ τὸ sv ^ AH τῷ ΜΗ, τὸ δὲ ΠΛ τῷ ΡΖ. ᾿Αλλὰ 
τὸ ΜΠ τῷ ΠΛ ἐστὶν ἴσον" παραπληρώματα γὰρ 
τοῦ ΜΛ παραλληλογράμμου" καὶ τὸ AH ἄρα τῷ 
PZ ἴσον ἐστίν" Ta τέσσαρα ἄρα τὰ AH, Mil, IIA, 
PZ ἴσα ἀλλήλοις ἐστίν" τὼ τέσσαρα ἄρα τοῦ ΛΗ τε- 
'τραπλάσιά ἐστιν'᾿. Ἐδείχθη δὲ καὶ τὰ τέσσαρα τὰ 
TK,KA, HP, PN Τοῦ TK τετραπλάσια" τὰ ἄρα 
ὀκτὼ ἃ περιέχει! τὸν XlY γιώμονα τετραπλάσιά 
ἐστι τοῦ AK ‘4, Καὶ ἐπεὶ τὸ ΑΚ τὸ ὑπὸ τῶν ΑΒ. ΒΔ 
ἐστὶν 17H yap" ñ KB Til BA* τὸ ἄρα τετράκις ὑπὸ 
τῶν AB , ΒΔ τετραπλάσιόν ἐστι τοῦ ΑΚ. Εδείχθη 
δὲ τοῦ ΑΚ τετραπλάσιος καὶ ὃ ΣΤΥ γνώμων" τὸ 
ἄρα τετράκις ὑπὸ τῶν AB, ΒΔ ἴσον ἐστὶ τῷ 
ZIY P2 TIR Κοινὸν προσκείσθω τὸ aO, 0 ἐστιν 
ἴσον τῷ ἀπὸ τὴς AT τετραγώνῳ" τὸ ἄρα τετράκις 
ὑπὸ τῶν AB, ΒΔ περιεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ 
τοῦ ἀπὸ" τῆς ΑΓ τετραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ΣΤΥ 
γνώμονι καὶ τῷ ΞΘ. Αλλὰ ὃ ΣΤΎ “γώμων καὶ 
τὸ ΞΘ ὅλον twr] τὸ AEZA τετράγωνον. 0 ἔστιν 


3 \ ^ M f / ε \ ^ 
ez0 τῆς AA° τὸ ἄρα τετράκις ὑπὸ τῶν ΑΒ. 


s 


ipsi HII est equalis; et FH igitur ipsi HII æqualis 
est. Et quoniam «qualis est TH quidein 1psi HII, 
et HP ipsi PO; æquale est et AH quidem ipsi 
MH, et IIA ipsi ΡΖ, Sed MI ipsi ΠΛ est 
aequale, complementa enim sunt ipsius MA pa- 
rallelogrammi ; et AH igitur 1psi ΡΖ æquale est ; 
»quatuor igitur AH, MN, ΠΛ, ΡΖ æqualia inter 
se sunt; quatuor igitur ipsius AH quadru- 
pla sunt. Ostensa sunt autem et quatuor TK, 
KA, HP, PN ipsius TK quadrupla ; ergo octo 
que continet ZTY gnomonon quadrupla sunt 
ipsius AK. Et quoniam AK ipsum sub AB, BA 
est, equalis enim est KB ipsi BA; ergo ip- 
sum quater sub AB, BA quadruplum est ip- 
sius AK. Ostensus est autem ipsius AK qua- 
druplus et ZTY gnomon. lpsum igitur quater 
sub AB, BA æquale est ipsi ZTY gnomoni. 
Commune addatur zO' quod æquale cst ipsi 
ex AT quadrato ; ipsum igitur quater sub 
AB, BA contentum rectangulum cum ex AT 
quadrato æquale est ipsi ZTY gnomoni et ipsi 


EO. Sed ZTY gnomon et £O totum sunt AEZA 


droite rH'est égale à la droite ΗΠ. Et puisque TH est égal à ΗΠ, et que ΠΡ est égal 
à PO, le rectangle AH est égal au rectangle 6 ΜΠ, et le rectangle TA égal au rectangle 
ΡΖ (56. 1). Mais le rectangle Mn est égal au rectangle TA (45. 1), car ils sontles com- 
pléments du parallélogramme MA ; donc le rectangle AH est égal au rectangle ΡΖ ; 
donc les quatre rectangles AH, MII, IIA, PZ sont égaux entr'eux ; donc ces quatre 
rectangles sont quadruples du rectangle AH. Mais on a démontré que les quatre 
quarrés TK, KA, HP, PN sont quadruples du quarré TK; donc les huit figures 
qui composent le gnomon zTY sont quadruples du rectangle AK. Mais le rec- 
tangle AK est sous AB, BA; car KB est égal à BA (cor. 4. 2); donc quatre fois 
le rectangle sous AB, BA est quadruple du rectangle AK. Mais on a démontré 
que le gnomon ΣΤΥ est quadruple du rectangle AK; donc quatre fois le rectan- 
gle sous AB, BA est égal au gnomon ΣΤΥ. Ajoutons le quarzé commun ΞΘ, qui 
est égal au quarré de Ar (cor. 4. 2); quatre fois le rectangle compris sous 
AB, ΒΔ, avec, le quarré de Ar sera égal au gnomon ΣΤΥ et au quarré xe: Mais 
le gnomon zTY et le quarré ΞΘ sont le quarré entier AEZA, qui est décrit 


v 


* 
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^ eb MOLAR " , LV 4.10 

ΒΔ jure τοῦ; ἀπὸ τῆς 7 AT σον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς δ 
* - ^ 9 
AA τετραγώνῳ, Ir» de ἡ BÀ τῇ DI')* τὸ apæ 
11 | ^ à , * * 
τετράκις ὑπὸ τῶν AB, BI περιεχόμενον ὀρθογώ- 
\ D 05 ^ no , v. , ^ 

γον μετὰ TCU ἀπὸ τὴς AT τετραάγωνου σὺν ἐστὶ 
^-^". = ? ^ ^ ^ 

TQ ἀπὸ τῆς AA, τοῦτ᾽ vers τῷ ἀπὸ τῆς AB καὶ 
LI ^ » , , ^ 

BT ὡς ἀπὸ μιᾶς ἀναγραφέντι τετραγώνῳ. Ἐάν 


ἄρᾳ εὐβεῖα, καὶ τὰ ἑξῆς. 
HPOTAZIX f. 


\ 30 ^ ^ 05 1: EM - 
Ear εὐϑεα γραμμὴ TJANŸN εἰς aca. καὶ ayioa , 
M \ ^ B ^ "7 , , 
τὰ ἀπὸ τῶν ἀνίσων τῆς CÀug τμημάτων τετρά- 
, , ^. » \ ^ L4 
guia διπλάσιά ἔστι TOU Te ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
^ M ^ \ e ^ , 
καὶ τοῦ ἀπὲ τῆς μεταξὺ τῶν τομῶν τετραγώνου, 
1" , ε , » ^ » 
Εὐθεῖα γάρ τις ἡ ΑΒ τετμήσθω εἰς μὲν ἱσα 
\ \ S \ \ e 
κατὰ τὸ T, εἰς δὲ ἄνισα κατὰ τὸ Δ' λέγω ὅτι 
\ “ Lad L , , , 
τὰ ἀπὸ τῶν AA, AB τετράγωνα δηπλασιά ἐστι 
^ M ^ , 
τῶν ἀπὸ τῶν AT, TA τετραγώνων. 
\ 2 \ ^ re \ ᾿ \ L4 
Ἥχβω γὰρ ἀπὸ τοῦ T τῇ AB πρὸς ὀρύας ἡ TE, 


, "ἍΜ « , ^ i2 5 
καὶ κείσθω ion ἑκατέρᾳ τῶν AT, IB, καὶ ἐπ- 


quadratum, qued est ex AA ; ipsum igitur quater 
sub AB, BA cum ipso ex AT æquale est ipsi 
ex AA quadrato. Æquulis autem est BA ipsi BP; 
ergo quater sub AB, ET contentum rectangu- 
lum cum ipso ex AT quadrato æquale est ipsi ex 
AA quadrato, hoc est , ex ipsá AB e! BP tanquam 
cx unà descripto quadrato. Si igitur recta, etc. 


PROPOSITIO IX. « 


Si recta linea. secetur in æqualia et inæqua- 
lia, ex inæqualibus totius segmentis quadrata 
dupla sunt et ipsius ex dimidià et ipsius ex ipsà 
inter sectiones quadrati. 

Recta enim aliquia AB secta sit in æqualia 
quidem ad T, in inæqualia vero ad A; dico 
ex AA, AB quadrata dupla esse ex AT , ΓΔ qua- 
dratorum. 

Ducatur enim a T ipsi AB ad rectos TE, et 


ponatur æqualis utrique ipsarum AT , ΓΒ, ct jun- 


avec A^; donc quatre fois le rectangle sous ΑΒ, ΒΔ avec le quarré de Br est 
égal au quarré de A^. Mais ΒΔ est égal à Br; donc quatre fois le rectangle com- 
pris sous 4B, BT avec le quarré de Ar est égal au quarré de 44, c'est-à-dire au 
quarré décrit avec 4B et ΒΓ comme avec une seule droite. Donc, etc. 


PROPOSITION IX. 


Si une ligne droite est coupée en parties égales et en parties inégales , les 
quarrés des segments inégaux de la droite entière sont doubles du quarré 
de la moitié de cette droite et du quarré de la droite placée entre les sec- 
tions. 

Que la droite ΑΒ soit coupée en parties égales en T, et en parties inégales 
en A; je dis que des quarrés des droits 4^, ΔΒ sont doubles des quarrés des 
droites AT, TA. 

Du point r conduisons TE perpendiculaire à AB (11. 1); faisons la droite Er 
égale à l'une ou à l’autre des droites AT, TB, ct Joignons EA, EB; par le point 


oU 


E 


4 
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εζεύχθωσαν αἱ AE, ΕΒ. καὶ διὰ μὲν τοῦ A τῇ ET 
παράλληλος ἤχθω ἡ AL, δγὰ δὲ τοῦ Z τῇ AB 
παράλληλος ἠχθω" ἡ ZH , καὶ ἐπεῖδε χϑω 1.22, 
Καὶ ἐπεὶ 472 ἐστὶν ἡ AT τῇ TE, {54 ἐστὶ καὶ ἥ 
ὑπὸ EAT γωνία, τῇ ὑπὸ AET. Καὶ ἐπεὶ ὀρθή ἐστιν 
ἢ πρὸς τῷ T, λοιπαὶ ἄρα αἱ ὑπὸ EAT, AET μιᾷ 
ὀρθῇ ἴσαι! εἰσίν, καὶ εἰσὶν 10217 * ἡμίσεια ἄρα ὀρθῆς 


€ ; ^s e \ re A Ἐ \ \ 2 Ὃἂἂν 
᾽στιν ἐεπατερᾶ τῶν ὑπο YEA, ΤΆΕ,. Ait τὰ αὐτὰ 


Ὗ 


\ € € \ . / 5 
δὴ καὶ ἑκατέρα τῶν ὑπὸ TEB , EBT ἡμίσειά ἐστιν 


2 ^ el E en € \ == CUS PLIN ! NES N 
epÜsc* An ὥρα ἡ ὑπὸ AEB 0p0a ἐστι». Καὶ ἐπεὶ 
ἘΣ \ 2 c / h 5 2 τ 25. AN Y τ € \ 
4 ὑπὸ HEZ ἡμισειο eo Ty ὀρθῆς. ὀρθὴ δὲ ἢ ὑπὸ 
z » , ΕἸ mm 2 \ \ 5 / ^ 
EHZ, i75 yap ἐστι τῇ ἐντὸς καὶ ἀστεναντίον τῇ 
ε \ A » e ve \ c / CS 
ὑπὸ ETB* λοιπη ἄρα ἢ ὑπὸ EZH ηἡμισειώ ἐστιν 


^c 5 11 , \ cie \ 7 e € Y 

ὑρϑῆς" ἴση ἄρα ἐστὶν" ἡ ὑπὸ HEZ γώνιία Ti ὑπὸ 
el X \ € σ᾿ ^f 

EZH* ὥστε καὶ πλευρὰ n EH 7Fheupa Tnt HZ 


» CE. , 2 Sp - \ ^ / etu 
ἐστιν 191. Ἰαλιν ἐπεὶ ἡ πρὸς τῷ B ovia vp 


gantur AE, EB, ct per À quidem ipsi ET pa- 
rallela ducatur AZ, per Z vero ips! AB paralicla 
ducatur ZH , el jungatur AZ. 

Et quoniam æqualis est AT ipsi ΓΈ, equalis est 
et EAT angulusipsi AET, Et quoniam rectus est ad 
;reliqui igitur EAT, AET uni recto æquales sunt, 
et sunt zquales ; dimidins igitur recti est uterque 


ipsorum TEA, ΓΑΕ. Propter cadem utique et 


ulerque ipsorum ΓΕΒ, EBT dimidius est recti ; 
lotus igitur AEB rectus est. Ei quoniam HEZ 
dimidius est recti, rectus autem. ΕΗΖ, æqualis 
enun est interiori et opposito ETB; reliquus 
igitur EZH dimidius est recti ; aequalis igitur 
est HEZ angulus ipsi EZH ; quare et latus EH 
lateri HZ est aequale. Rursus quoniam ad B 


angulus dimidius est recti, recius autem ZAB, 


CI ἐστιν ὀρθῆς, ὀρθὴ δὲ ἡ ὑπὸ ZAB, ἴση æqualis enim est rursus inleriori et opposito 


^ conduisons Az parallèle à Er (51. 1), et par le point Z conduisons zH parallèle 
à AB, el joignons AZ. 

Puisque Ar est égal à TE, l'angle Ear est égal à l'angle Aër (5. 1). Et puis- 

que l'angle enr est droit, les angles restants EAr, ΛῈΓ sont égaux à un droit (52. 1); 
mais ils sont égaux ; donc chacun des angles TEA, TAE est la moitié d'un droit. 
Par la méme raison, chacun des angles rEB, Ebr ‘est la moitié d'un droit; donc 
l'angle entier AEB est droit. Et puisque l'angle HEZ est la moitié d'un droit, et 
que l'angle ΕΗΖ est droit, car il est égal à l'angle intérieur et opposé ETB (29. 1), 
l'angle EzH est la moitié d'un droit; donc l'angle HEz est égal à l'angle ΕΖΗ ; 
donc le cóté EH est égal au côté Hz (6. 1). De plus, puisque l'angle en B est la 
moitié d'un droit, et que l'angle zaB est droit, car il égal à l'angle intérieur 


À 
4 
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γάρ ἐστὶ πάλιν" τῇ ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον τῇ 
ὑπὸ EIB* λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ AZB ἡμίσειά ἐστιν 
ὀρθῆς" iow ἄρα ἡ πρὸς τῷ B γωνία τῇ ὑπὸ 
AZB' dert καὶ πλευρὰ καὶ ZA πλευρᾷ τῇ ΔΒ 
ἐστὶν ἴση. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ AT τῇ TE, ivory 
(C7) καὶ τὸ ἀπὸ τῆς" AT τῷ ἀπὸ τῆς7 ΓΕ’ τὰ 
ἄρα ἀπὸ τῶν AT , ΤῈ τετράγωνα δηπλάσιώ ἐστι 
τοῦ ἀπὸ τῆς AT. Τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AT, TE ἔσον 


» \ \ » \ ΒΡ , » ^ A * 
ἐστὶ τὸ 270 τῆς AE Tarpaywroy, opon y^p n 


EDD; reliquus igitur AZP dimidius est recti; 
equalis igitur ad B angulus ipsi AZB; quare 
et latus ZA lateri AB. est aequale. Et quoniam 
æqualis est AT ipsi TE, æquale est et ipsum 
ex AT ipsi ex TE; ergo ex AT, l'E quadrata dupla 
sunt ipsius ex AT. Ipsis autem ex AT, l'E i quale 
est ex AE quadratum , rectus enim est ATE 
angulus ; ipsum igitur ex AE duplum est ip- 
sius ex AT. Rursus quoniam æqualis est EH 


E 
ΜΝ γον. 


À 


ὑπὸ ATE γωνία" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AE διπλάσιόν 
ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆςϑ AT. Πάλιν ἐπεὶ l'on ἐστὶν ἡ EH 
τῇ HZ , ἴσον ἐστὶ" xai τὸ ἀπὸ τῆς HE τῷ ἀπὸ τῆς 
HZ* τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν EH, HZ τετράγωνα διπλά- 


1 ^ \ M » b M? \ 
Cic ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς HZ τετραγώνου, Τοῖς δὲ πὸ 


ipsi HZ, æquale est οἱ ipsam ex EH ipsi ex ΗΖ; 
ergo ex EH, HZ quadrata dupla sunt ipsius 
ex HZ quadrati. Ipsis autem ex EH , HZ quadra- 
tis aequale est ipsum ex EZ ; ergo ex EZ quadra- 
tum duplurm est ipsius ex HZ. Sed æquale ipsum 


est HZ ipsi ex A; ipsum igitur ex EZ duplum est 
ipsius ex ΓΔ. Est autem ipsum ex EA duplum 
ipsius ex AT; ergo ex AE, EZ quadrata 
dupla sunt ex AT, LA quadratorum; ipsis 
vero ex AE, EZ æquale est ex EZ quadratum, 


τῶν EH, HZ τετραγώνοιξ ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς 

2 τετράγωνον!". τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΕΖ διπλάσιόν 
(771 τοῦ ἀπὸ τῆς HZ. Αλλὰ τὸ ἀπὸ τῆς ΗΖ ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς TA12* τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΕΖ διπλά- 


, » mo» \ ^ δὲ x 1 9 \ ^ 
σιον ἐστί TOU απὸ τῆς Terre t xa) TOLTO τῆς 


et opposé ΕΓΒ (29. 1) , l'angle restant AzB est la moitié d'un droit ; donc l'angle en B 
est égal à l'angle AzB; donc le cótéza est égal au cóté AB (6. 1). Et puisque AT 
est égal à r£, le quarré de Ar est égal au quarré de TE; donc les quarrés des | 
droites AT, TE sont doubles du quarré de Ar. Mais le quarré de EA est égal aux 
quarrés des droites AT, TE (47 , 1), car l'angle ΑΓΕ est droit; donc le plos de 
AE est double du quarré de ar. De plus, puisque EH est égal à HZ, le quarré de EH 
est égal au quarré de Hz; donc les quarrés des droites juo HZ nont doubles du 
quarré de Hz. Mais le quarré de Ez est égal aux quarrés des droites P n , HZ 
(47. 1); donc le quarré de Ez est double du quarre de HZ. Mais HZ eet égal à rA 
(34. 1) ; donc le quarré de Ez est double du quarié de Hz. Mais le quarré de EA est 
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» n 2 X M No af χα ^ 

EA διπλάσιον τοῦ cO τῆς AY* τὰ apæ απὸ τῶν 

/ , AE] rue CP ^ 

AE, EZ τετραγωνὰ διπλασιώ ἐστι τῶν ἄπο τῶν 
; 7/ e UE N ^ » 

AT , TA τετράγωνων. Toi δὲ ἀπὸ τῶν AE , ΕΖ ἴσον 

3 CORRE" , 3 LN Nat 2 Χ 13 
ἐστὶ τὸ ἀπὸ Tic Αἴ, τετρώγωνον.. ὀρθή γὰρ ἐστιν 

CHE NT sf CLEAN “ / 

ἡ ὑπὸ AEZ γωνία" τὸ ἄρα ὑπὸ τῆς ΑΖ τετράγωνον 

, , e , M ^ e N 5 \ 

dmAacicy ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν AT, TA. Τῷ δὲ ἀπὸ 


^ » ^ M M e \ ^ 
τῆς AZ ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν AA, NL, opu γὰρ ἡ πρὸς τῷ 
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rectus enun est AEZ angulus; ergo AZ 
quadratum duplum est ipsorum ex AT, ΓΔ. 
Ipsi vero ex AZ aequalia sunt ipsa ex AA, AZ, 
recius enim est ad A angulus; ipsa igitur ex 
AA, AZ dupla sunt ex AT, TA quadratorum. 
JEqualis autem. AZ ipsi AB; ergo ex AA, AB 


quadrata dupla sunt ex AT, ΓΔ quadratorum. 


Δ γωνία" τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν AA, NL διπλάσιά ἐστι $i igitur recta, etc. 
τῶν ἀπὸ τῶν AT, TA τετραγώνων. Ion δὲ ἡ ΔΖ τῇ 
ΔΒ’ τὸ ἄρα ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τετράγωνα δυπλά- 
cid ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΔ τετραγώνων, Ἐὰν 


ἄρα εὐθεῖα, καὶ τὰ ἑξῆς, 
HPOTAZIZ,/. PROPOSITIO'X 


Ἐὰν εὐθεῖα γραμμὴ τμηθῇ δίχα. προστεθῇ Si recta linea secetur bifariam, adjiciatur 


δὲ τις αὐτῇ εὐθεῖα ἐπ᾽ εὐθείας" τὸ ἀπὸ τῆς ὅλης autem aliqua ipsi recta in directum ; ipsa ex 
cv τῇ προσκειμένῃ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς προσκειμένης, totà cum adjectà et ex adjectà , simul sumpta 
τὰ συναμφότερα τετράγωνα y διαπλάσιώ ἐστι quadrata, dupla sunt et ipsius ex dimidià et 
τοῦ τε ἀπὸ τῆς ἡμισείας καὶ τοῦ ἀπὸ τῆς συγκει-  Ópsius ex composità ex dimidià et adjectà tan- 
μένης ἔκ Te τῆς ἡμισείας καὶ τῆς προσκειμένης quam ex unà descripti quadrati. 


« € \ ^e , , , 
Qc ἀπὸ μιᾶς ἀναγράφεντος TeTpay OUT, 


double du quarré de Ar; donc les quarrés des droites AE, EZ sont doubles des 
quarrés des droites Ar, ΓΔ. Mais le quarré de Az est égal aux quarrés des droites 
AE, EZ (47. 1), car l’angle AFZ est droit; donc le quarré ΑΖ est doubledes 
quarrés des droites Ar, ΓΔ. Mais les quarrés des droites AA, AZ sont égaux au 
quarré de Az (47. 1), car l'angle en ^ est droit; donc les quarrés des droites 
AA, AL sont doubles des quarrés des droites Ar, r4. Mais AZ est égal à ΔΒ; 
donc les quarrés des droites 44, 4B sont doubles des quarrés des droites Ar, 
TA. Donc, etc. 


PROPOSTITION X. 


Si une ligue droite est coupée en deux parties égales, et si on lui ajoute 
directement une droite , le quarré de la droite entiére avec la droite ajoutée, et 
le quarré de la droite ajoutée, étant pris ensemble , sont doubles du quarré de 
la moitié de la droite entiére, et du quarre décrit avec la droite composée de la 


moitié de la droite entiére et de la droite ajoutée, comme avec une seule droite. 


14 
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Εὐθεῖα γάρ Tic ἡ AB τιτμήσθω diya κατὰ 
mr, προσκείσθω δὲ τις αὐτῇ εὐθεῖα vm εὐθείας 
ἡ ΒΔ' λέγω ὅτι τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ τετράγωνα 
διπλάσιά Veri τῶν ἀτιὸ τῶν AT , ΓΔ τιτραγώνων. 

ἤχϑω γὰρ ἀπὸ τοῦ T σημείου τῇ ΑΒ πρὸς óp- 
θὰς ἡ TE, xai κείσθω ἴση ἑκατέρᾳ τῶν AT, TB, 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ EA, EB* xai dix μὲν τοῦ E 


τῇ ΑΔ παράλληλος ἤχθω ἡ EZ: διὰ δὲ τοῦ Δ τῇ 


k 


TE πάλιν" παράλληλος ἤχθω καὶ Z^. Καὶ ἐπεὶ εἰς 
παραλλήλους εὐθείας ac ET, ZA εὐθεῖά rio ἐνέπε- 
σεν ἡ EZ , αἱ ὑπὸ TEZ , ΕΖΔ ἄρα δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι 
εἰσίν" αἱ ἄρα ὑπὸ ZEB, ΕΖΔ δύο ὀρθῶν ἐλασσό- 
vic εἰσιν" αἱ δὲ ἀπὸ ἐλασσότων ἢ δύο ὀρθῶν ἐκ- 
(αλλόμεναι συμπίπτουσιν" αἱ ἄρα EB, ZA ἐκ- 
(αλλέμεναι ἐπὶ τὰ ΒΔ μέρη συμπεσοῦνται. Ἐπ- 
(ελήσθωσαν, καὶ συμπεπτέτωσαν κατὰ T0H, 


καὶ ἐπεζεύχθω 3 AH. 


Recta enim aliqua AB secta sit bifariam in T, 
adjiciatur autem aliqua ei recta in directum BA ; 
dico ex AA, AB quadrata dupla esse ex AT, ΓΔ 
quadratorum. 

Ducatur enim a T puncto ipsi AB ad rectos 
TE, ct ponatur æqualis utrique ipsorum AT, 
TB, et jungantur EA , EB; et per E quidem ipsi 
AA parallela ducatur EZ; per A vero ipsi l'E 


rursus parallela ducatur ZA. Et quoniam in pa- 
rallelas rectas ET, ZA recta aliqua incidit EZ , 
anguli ΓΕΖ, ΕΖΔ duobus rectis æquales sunt ; 
ergo ZEB , ΕΖΔ duobus rectis minores sunt. 
Rectæ antem a minoribus quam duobus rectis 
producti conveniunt; ergo EB, ZA productz ad 
partes BA convenient. Producantur, et conve- 


niant in H , et jungatur AH. 


Qu'une droite AB soit coupée en deux parties égales en r, et qu'on lui 
ajoute directement une droite BA; je dis que les quarrés des droites A4, AB 
sont doubles des quarrés des droites AT, ra. 


Du point r conduisons TE perpendiculaire à AB (11. 1); faisons cette droite . 
égale à l'une ou à l'autre des droites AT, TB; joignons EA, EB; par le point 
E conduisons EZ parallèle à 44; et par le point ^ conduisons ZA parallèle à 
TE (51. 1), Puisque la droite Ez tombe sur les parallèles Er, z^, les angles 
ΓΕΖ, EZA sont égaux à deux droits (29. 1); doncles angles zEB, ΕΖΔ sont plus 
petis que deux droits. Mais deux droites prolougées se rencontrent du côté 
où les angles sont plus petits que deux droits (dém. 5); donc les droites EB, 
za prolongées se rencontreront du côté Ba. Prolongeons ces droites; qu'elles 
se rencontrent au point H ; et joignons AH. : 
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Kai ἐπεὶ ien ἐστὶν à AT τῇ LE, ἴση ἐστὶ καὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ AET τῇ ὑπὸ EAT , καὶ ὀρθὴ ἡ πρὸς 
τὸ T* ἡμίσεια ἄρα o ρθῆς ἐστινὴ ἑκατέρα τῶν ὑπὸ 
EAT, ΑΕΓ. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἑκατέρα τῶν 
ὑπὸ TEB, ΕΒΓ nuire ἐστιν ὀρθῆς." ὀρθὴ ἄρα 
ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΑΕΒ. Καὶ ἐπεὶ ἡμίσεια ὀρθῆς ἐστιν 
ἡ ὑπὸ ΕΒΓ. ἡμίσεια ἄρα ὀρθῆς καὶ ἡ ὑπο ABH. 
Ec) δὲ καὶ ἡ ὑπὸ BAH ὀρθὴ. jen γάρ ἐστι τῇ 
; ὑπὸ ATE, ἐναλλὰξ γάρ. Aotzr ἄρα à ὑπο AE B? 
τῇ ὑπὸ ABH ἐστὶν ἴση. ὥστε καὶ πλευρὰ ἡ ΒΔ 
πλευρὰ τῇ AH ἐστὶν ἴση, Πάλιν. ἐπεὶ ἡ ὑπὸ 
EHZ ἡμίσειά ἐστιν ὀρθῆς. ὑρθὴ δὲ ἡ πρὸς τῷ 2. 
ἴση γάρ ἐστι τῇ ἀπεναντίον τῇ πρὸς τῷ Τ' λοιπὴ 
ἄρα ἡ ὑπὸ LEH ἡμίσειά ἐστιν ὀρθῆς" ἴση ἄρα ἡ 
ὑπὸ ἘΗΖ γωνία τῇ ὑπὸ ΖΕΗ" ὥστε καὶ πλευρὰ 
ἡ ΗΖ πλευρᾷ τῇ LE ἐστὶν ἴση. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ 
ET 7) FA , ἴσον ἐστὶ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς ET τετράγω- 
Voy τῷ ἀπὸ τῆς TA τετραγώνῳ" τοὶ ἄρα ἀπὸ τῶν 
ET, TA τετράγωνα διπλάσιά ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς 
ΓΑ τετραγώνου. Τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν ET, TA ἔσον 
ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς AE* τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς EA τετρά-- 
γῶνον διπλάσιόν ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς AT τετραγώ- 


Ἂς ΕῚ KES > \ € fv » , N 
vou. IIa Ay , e7rel 405 ἐστὶν n ZH τῇ LE, ἐσον ecd 
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Et quoniam æqualis est AT ipsi TE, equalis 
est et angulus AET lpsi EAT; atque rectus est 
3d 4I. dimidius igilur recti est uterque ipso- 
rum EAT, ΑΕΓ. Propter eadem utique et uterque 
Ipsorum ΓΕΒ, EBT dimidius est recti ; rectus 
igitur est AEB. Et quoniam dimidius recti est ΕΒΓ, 
dimidius igitur recti est et ABH. Est autem et BAH 
rectus; equalis enim est ispi ATE alterno. Reli- 
quus igitur AHE ipsi ABH est qualis; quare ct 
latus BA lateri AH est : quale. Rursus, quoniam 
EHZ dimidius est recti, rectus aulem est qui 
ad Z , æqualis enim est opposito qui ad T; reli- 
quus igitur ZEH dimidius est recti ; equalis igi- 
tur EHZ angulus ipsi ZEH; quare et latus HZ lateri 
ZE est quale. Et quoniam æqualis est ET ipsi A, 
aequale est et ex EP quadratum ipsi ex TA qua- 
drato. Ergo ex ET, l'A quadrata dupla sunt ex ΓᾺ 
quadrati. Ipsis autem ex ET, FA aequale est ipsum 
ex AE; ergo ex EA quadratum duplum est ipsius 
ex AT quadrato. Rursus, quoniam equalis est ZH 
ipsi ZE, æquale est et ipsum ex HZ ipsiex ZE. Ipsa 
igitur ex HZ, ZE dupla sunt ipsius ex EZ. Ipsis 


autem ex HZ, ZE vquale est ipsum ex EH. Ipsum 


Puisque Ar est égal à TE, l'angle AEr est égal à l'angle EAr (5. 1.) ; mais l'angle 
en T est droit; donc chacun des angles EAT , AET est la moitié d'un droit ( 52. 1 ). 
Par la méme raison, chacun des angles ΓΕΒ, EBr est la moitié d'un droit ; donc 
l'angle ΑΕΒ est droit. Et puisque l'angle Ebr est la moitié d'un angle droit, l'angle 
ABH est la moitié d'un droit ( 15. 1 ). Mais l'angle BAH est droit ( 29. 1), car il est 
égal à l'angle alterne ATE ; donc l'angle restant AHB est égal à l'angle ABH ; donc le 
côté BA est égal au côté AH (6. 1). De plus, puisque l'angle ἘΗΖ est la moitié d'un 
droit, et que l'angle en z est droit, car il est égal à l'angle opposé en r (34.1), 
Paugle restant ZEH est la moitié d'un droit; donc l'angle EBz est égal à l'angle 
ZEH ; donc le côté Hz est égal au côté ZE (6. 1). Et puisque Er est égal à rA, le 
quarré de Er est égal au quarré de TA; donc les quarrés des droites Er, TA 
sont doubles du quarré de ra. Mais le quarré de AE est égal aux quarrés des 
droites Er, FA (47. 1); donc le quarré de EA est double du quarré de ΑΓ. De 


108 
καὶ τὸ ἀπὸ τῆς HZ7 τῷ ἀπὸ τῆς LE" τὰ 
ἄρα ἀπὸ τῶν HZ, LE διπλάσιά ἐστι τοῦ ἀπὸ 
τὴς EZ. Τοῖς di ἀπὸ τῶν HZ, LE ἴσον ἐστὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς EH)* τὸ dpa ἀπὸ τῆς EH di- 
“ἰλάτιόν (eT) τοῦ ἀπὸ τῆς EZ. lon δὲ EZ τῇ 
"Δ" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΕΗ τετράγωνον δηπλά- 
cióv ἐστι τοῦ ἀπὸ τῆς TA. Εδείχθη δὲ καὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς EA διπλάσιον τοῦ ἀπὸ τῆς ΑΙ" τὰ ἄρα 


wt fe , , , s 
ἀπὸ τῶν AE, EH τετραγῶνα διπλάσιά ἐστι τῶν 


- E 
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igitur ex EH duplum est ipsius ex EZ. Æqualis 
aulem EZ ipsi TA ; ergo ex EH quadratum du- 
plum est ipsius GTA. Demonstratui est au- 
tem οἱ ipsum ex EA duplum ipsius AT; ergo 
ex AE, EH quadrala dupla sunt ex AT, ΓΔ 
quadratorum. lpsis autem ex AE, EH qua- 
dratis æquale est ex AH quadratum ; ipsum igi- 
tur ex AH duplum est ipsorum AT, TA. Ipsi au- 
tem ex AH æqualia sunt ipsa ex AA, AH; ipsa 


2 


ἀπὸ τῶν AT, TA τετραγώνων, Τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν 
AE, EH τετραγώνοις ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΗ 
τετράγωνον" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς AH διπλάσιόν ἔστι 
τῶν ἀπὸ τῶν AT, ΓΔ. Τῷ δὲ ἀπὸ τῆς AH ἴσα 
ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν AA, ΔΗ’ τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν 
AA, ΔΗ διπλάσιά ἔστι τῶν ἀπὸ τῶν AT, 
ΓΔ". lon δὲ ἡ AH τῇ ΔΒ" τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν 
AA, ΔΒ τετράγωνα διπλάσιά ἐστι τῶν ἀπὸ τῶν 


, \ À 75 e \ \ Ἢ «05 
ΑΓ. ΓΔ τετραγώνων, Ἐὰν ἄρα εὐϑειαγ καὶ τα eine, 


plus, puisque ΖΗ est égal ἃ ZE, 


igitur ex AA, AH dupla sunt ipsorum ex AT, 
ΓΔ. Æqualis autem est AH ipsi AB; ergo ex AA, 
AB quadrata dupla sunt ex AT, l'A quadratorum. 


Si igitur recta , etc. 


le quarré de HZ est égal au quarré de ΖΕ; donc 


les quarrés des droites ΗΖ, ZE sont doubles du quarré de Ez. Mais le quarré de EH cst 
égal aux quarrés des droites HZ, ZE ( 47. ! ); donc le quarré de EH est double 
du quarré de Ez. Mais Ez est égal à r4; donc le quarré de EH est double du 
quarré de ra. Mais on a démontré que le quarré de EA est double du quare 
de ar; donc les quarrés des droites AE, EH sont doubles des quarrés des 


droites Ar, ra. Mais le quarré de AH est égal aux quarres des droites 
(47. 1); donc le quarré AH est double des quarrés 
quarrés des droites AA, AH sont égaux au quarré de 


AE, EH 
des droites Ar, rA. Mais les 
AH (47. 1); donc les quarrés 


des droites AA, AH sont doubles des quarrés des droites AT, TA; mais la droite AH 


est égale à la droite AB ; donc les quarrés des droites A4, AB sont doubles des 
quarrés des droites Ar, ra. Donc, etc. 


^ 
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TIPOTASIS sa. 


je : D , el \ \ 
Tav δοθεῖσον εὐθεῖαν τεμεῖν, ὥστε τὸ ὑπὸ 
». cd \ MC ^ , Λ 
τῆς CAN καὶ τοῦ ETEPOU τῶν TJANJLATOY περίεχο- 
, b , » Ld mn 5 \ ^ ^ 
μενον oployoviov izov εἰναι τῷ ἀπὸ τοῦ λοιποῦ 
, , 
τμήματος τετραγώνῳ. 
€ ^ D 3 e^ e | æ A M 
Esro ἡ δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB° dida τὴν AB 
1 ro el \ CE nd \ ^er y 
τεμεῖν. ὥστε TO ὑπὸ τῆς CAN καὶ τοῦ ετέρου 
^ , ^ = , 5) 
τῶν τμημάτων περιεχόμενον ὀρθογώνιον ity 


ld —€ 3 \ e es , L 
εἰναι τῷ πο τοὺ Aoi7rOoU τρήματος TeTPpæ} QVO. 


Ανγαγεγράφθω γὰρ ἀπὸ τῆς ΑΒ τετράγωνον τὸ 
ABAT, καὶ τετμήσθω ἡ AT diyæ κατὰ τὸ E 
σημεῖον, καὶ ὑπεζεύχθω ἡ ΒΕ. καὶ διήχθω ἡ ΤΑ 
ἐπὶ τὸ Z, καὶ κείσθω τῇ BE ἴση ἡ EZ, καὶ ava- 


γεγράφϑω ἀπὸ τῆς ΑΖ τετράγωνον τὸ LO , καὶ 


109. 
PROPOSITIO XI. 


Datam rectam secare , ita ut sub totà et al- 


tero segmentorum coutentum rectangulum 


æquale sit 1051 ex reliquo segmento quadrato. 


Sit data recta AB; oportet igitur ipsam AB se- 
care, ita ut sub totà et altero segmentorum con- 
lentum rectangulum æquale sit ipsi ex reliquo 


segmento quadrato. 


Γ 


Describatur enim ex AB quadratum ABAT, 
et secetur AT bifariam in E puucto , ei jungatur 
BE , et producatur ΓᾺ in Z , et ponatur 1psi BE 
æqualis EZ, et describatur ex AZ quadratum 
ZO, et producatur HO ad K ; dico AB sectam 


^ 


PROPOSFEFION XL 


Couper une droite donnée , de maniére que le rectangle compris sous la 
droite entière et l'un des segments, soit égal au quarré du segment restant. 


Soit AB la droite donnée ; 


il faut couper AB de manière que le rectangle 


compris sous la droite entiere et l'un des segments, soit égal au quarré du seg- 


ment restant. 


Avec la droite ΑΒ décrivons le quarré ABAr (46. 1) ; coupons Ar en deux parties 


égales au point E (10. 1); joignons BE, prolongeons rA vers Ζ ; faisons EZ égal à BE 
(5. 1); décrivons avec Az le quarré ze ; et prolongeons ΗΘ vers Κι; je dis que la 


* 
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διήχθω 9 HO ἐπὶ τὸ Kr λέγω ὅτι ἡ AB τέτμηται 
κατὰ τὸ ©, ὥστι τὸ ὑπὸ τῶν AD, BO περιεχό- 
javov ὀρθογώνιον ἴσον ποιεῖν! τῷ ἀπὸ τῆς AO 
τετραγώνῳ, 

Ἐπεὶ γὰρ εὐθεῖα ἡ AT τέτμηται δίχα κατὰ 
DE, πρόσκειται δὲ αὐτὴ ἡ ΑΖ" τὸ ape ὑπὸ τῶν 
TZ, ZA περεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ 


^s , LU » \ ^ ^ ^ : 
τὴς AE τετράγωνου 1707 ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς EZ 


esse in O , ita ut sub AB, ΒΘ contentum rectan- 
gulum iequale faciat ipsi ex 49 quadrato. 


Quoniam enim recta AT secatur bifariam in 
E, adjicitur autem ci ipsa AZ; ergo sub TZ, 
ZA contentum rectangulum cum ex AE qua- 


drato æquale est ipsi ex EZ quadrato. Æqua- 


Z 

i 
BID IA 
E 
5 r 


τετραγώνῳ. Ion δὲ ἡ EZ τῇ EB* τὸ ἄραι ὑπὸ τῶν 
TZ, ZA περιεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ 
τῆς AE τετραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἘΒ 
τετραγώνῳ", Αλλὰ τῷ ἀπὸ τῆς" EB ἴσα ἐστὶ τὰ 
ἀπὸ τῶν BA, ΑΕ, ὀρϑὴ γὰρ ἡ πρὸς τῷ À γωνία" 
τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν TZ, ΖΑ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς AE 
ἔσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν BA, ΔΕ. Κοινὸν ἀφῃρήσθω 
τὸ ἀπὸ τῆς AE* λοιπὸν dpa τὸ ὑπὸ τῶν TZ, ZA 
, B , n * SS ἐκ δέοι Lys 
Tepieyomuevoy opDoz evioy* ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB 


, x \ ' Li \ ^ 
τετραάγωνῷῳ. Καὶ ἔστι τὸ pv uzo τῶν TZ, ZA 


lis autem EZ ipsi EB ; ergo sub ΓΖ, ZA con- 
tentum rectangulum cum ex AE quadrato ὡ- 
quale est ipsi ex EB quadrato. Sed ipsi ex EB 
«qualia sunt ipsa ex BA, AE, reclus enim est ad A 
angulus ; ipsum igitur sub ΓΖ, ZA cumipso ex AE 
æqnale est ipsis ex BA, AE. Commune aufera- 
tur ipsum ex AE ; reliquum igitur sub TZ , ZA 
contentum rectangulum æquale est ipsi ex AB 
quadrato. Et est ipsum quidem sub ΓΖ, ZA ip- 
sum ZK, æqualis enim est AZ ipsi ZH ; ipsum 


droite ΑΒ est coupée en 6, de manière que le rectangle compris sous 4B, ΒΘ est 


égal au quarré de 46. 


Puisque la droite 4r est coupée en deux parties égales en E, que Az lui est ajou- 
tée; le rectangle compris sous les droites Iz , Z4 avec le quarré de AE est égal au 
quarré de Ez (6. 2). Mais Ez est égal à ΕΒ ; donc le rectangle compris sous IZ, ZA 
avec le quarré de ^E, est égal au quarré de ΕΒ. Mais les quarrés des droites BA, 


AE sont égaux au quarré de EB (47.1), 


car l'angle en 4 est droit; donc le rec- 


tangle sous TZ, ZA avec le quarré de ^E est égal aux quarrés des droites BA, AE. 
Retranchons le quarré commun de AE ; le rectangle restant compris sous TZ, ZA 
sera égal au quarré de ^5. Mais le rectangle sous les droites ΓΖ; ZA est le rectangle 
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c x D \ M EJ \ e 
τὸ ZK , ἴση γὰρ 1) AZ Ty ZH° τὸ dé ἀπὸ τῆς AB 
» > \ ^ M 3 
τὸ ΑΔ’ τὸ ἄρα ZK σὸν ἐστί τῷ AA. Koëyoy eQ- 
, \ \ 3! N M » 
ηρήσθω τὸ AK* λοιπὸν ἀρα τὸ LO τῷ ΘΔ tcov 
3 \ M \ , \ ^ N M 
ἐστί, Καὶ ἔστι τὸ μὲν LO τὸ ἀπὸ τῆς AO* τὸ δὲ 
^ PTS X bl € X ^ 
ΘΔ τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΘ" τὸ ape ὑπὸ τῶν AB, ΒΘ 
, > Li 5, 5 X € 2)? \ ^ 9 
περιεχόμενον ορθογωνον ἰσὸν ἐστί τῷ ἀπὸ τῆς 
, 
GA τετραγώνῳ. 
5) [o 3 DU € , ; \ 
H ape δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB τέτμηται κατὰ 
{À \ € \ ^ ἐδ. ἢ 
τὸ O, ὥστε τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΘ περιεχόμενον 
/ e nm ΟΝ \ ^ um : 
ὀρθογώνιον ἴσον στο εἰν τῷ ἀπὸ τῆς ΘΑ τετραγῶνῳ, 
3. ^ 
Orrep ἔδει, ποιῆσαι. 
, 
HPOTAZIZ 18. 
(m , 7 , \ , \ ^A 
Ev τοῖς ἀμέλυγωνίοις τριγώνοις τὸ ἄπο τὴς 
\ , e 1 € , es 
τὴν ap A eiay yeviay ὑποτεινουσὴς πλευρὰς τε- 
mer ? Ὁ 5 \ (s s 2 c 
τράγωνον μειζον ἐστὶ των ἀπὸ τῶν τὴν eu Aeiay 
Li ^v La , n 
γωνίαν περιεχουσῶν πλευρῶν τετραγώνγῶν. τῷ 
, N * , ^ ^ N M 32 
περιενομέενῳ dic ὑπὸ τε μιᾶς τῶν περὶ τὴν du 
DJ > ἃ ? m € 72 
CAëjay γωνίαν ἐφ᾽ ἥν εκξληθεῖσαν! ἡ καθέτος 
^ ? , 3 ^ € \ c» 
πίπτει. καὶ τῆς ἀπολαμβανομένης ἐκτὸς ὑπὸ τῆς 


, \ ea x / / 
καθέτου πρὸς τῇ ej ela. γωνίᾳ. 


vero ex AB ipsum AA ; ipsum igitur ZK æquale 
est ipsi AA. Commune auferatur AK ; reliquum 
igilur ZO ipsi OA «quale est. Et est quidem ΖΘ 
ipsum ex A9 ; ipsum vero ΘΔ ipsum sub AB, 
BO ; ipsum igitur sub AB, BO contentum rec- 


tangulum æquale est ipsi cx OA quadrato. 


Ergo data recta AB secta est in ©, ita ut ipsum 
sub AB, BO contentum rectangulum æquale fa- 


ciat ipsi ex OA quadrato. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO XII. 


In obtusangulis triangulis quadratum ex la- 
lere obtusum angulum subtendente majus est 
quam quadrata ex lateribus obtusum angulum 
conünentibus, contento bis sub uno ipsorum 
circa obtusum angulum in quod productum 
perpendicularis cadit, et assumptà extra a per- 


pendiculari ad obtusum angulum. 


ZK, parce que AZ est égal à zH, et le quarré de AB est le quarré 44; donc 
le rectangle ΖΚ est égal au quarré A4. Retranchons le rectangle commun ΑΚ; 
le quarré restant ze sera égal au rectangle 64. Mais ΖΘ est le quarré de 46, et ΘΔ 
est; le rectangle sous AB, ΒΘ; donc le rectangle compris sous AB, ΒΘ est égal au 


quarré de ΘΑ. 


Donc la droite ΑΒ est coupée en o, de manière que le rectangle compris sous 
AB, BO est égal au quarré de 94; ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION 


XII. 


Daus les triangles obtusangles, le quarré du cóté qui soutend l'angle obtus 
est plus grand que les quarrés des côtés qui comprènent l'angle obtus, de deux 
fois le rectangle compris sous celui des cótés de l'angle obtus sur le prolongement 
duquel tombe la perpendiculaire , et sous la droite prise extérieurement de Ja 


perpendiculaire à l'angle obtus. 
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Ἔστω ἀμύλυγώνιον τρίγωνον τὸ ABT ἐμύλεῖαν 
ἔχον τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν", καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ B 
σημεῖου ἐπὶ τὴν TA ἰκόληθεῖσαν κάθετος ἡ BA* 
λέγω ὅτι τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετρώγωνον μεῖζόν ἐστι 
τῶν ἀπὸ τῶν BA, ΑΓ τετραγώνων, τῷ δὶς ὑπὸ 
τῶν TA, ΑΔ περιεχομένῳ ορθογωνίῳ. 

Ἐπεὶ γὰρ εὐθεῖα ἡ ΓΔ τέτμηται ὡς ἔτυχε κατὰ 
τὸ A σημεῖον" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς ΓΔ ἴσον ἐστὶ τοῖς 


se , \ ἣν as da 
ἀπὸ τῶν TA, ΑΔ τετραγώνοις καὶ τῷ δὶς ὑπὸ 


τῶν TA, ΑΔ περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ, Κοινὸν 
προσκείσθω τὸ ἀπὸ τῆς AB' τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν 
TA, ΔΒ ἴσα ἐστὶ τοῖς τε ἀπὸ τῶν TA, AA, ΔΒ 
τετραγώνοις καὶ τῷ dic ὑπὸ τῶν TA, AA περιεχο- 
μένῳ ὀρθογωνίῳ ὃ, Αλλὰ τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν TA, 
ΔΒ ἔσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΓΒ, ὀρθὴ γὰρ ἡ πρὸς τῶί 
A γωνία" τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AA, ΔΒ σον" τὸ ἀπὸ 
τῆς AB* τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς TB τετράγωνον ἴσον 


, \ ^ , \ ^ , \ ^ 
ETTITOIS Te 270 TOV TA, AB τετραγώνοις καὶ τῷ 


Sit. obtusangulum triangulum ABC obtusum 
habens BAT angulum , et ducatur a B puncto ad 
TA productam perpendicularis BA ; dico ex 
ΒΓ quadratum majus esse quam ex BA, AT 
quadrata, ipso bis sub TA, AA contento rec- 
tangulo. 

Quoniam enim recta ΓΔ secatur ulcunque in A 
puncto; ipsum igitur ex PA æquale est ipsis ex l'A, 
AA quadratis , et ipsi bis sub l'A, AA contento 


A 


rectangulo. Commune addatur ipsum ex AB; 
ipsa igitur ex ΓΔ, AB «qualia sunt ipsis ex BA, 
AA, AB quadralis et ipsi bis sub A, AA contento 
rectangulo. Sed ipsis quidem ex TA, AB æquale 
est ipsum ex TB, rectus enim est ad A angulus ; 
ipsis vero ex AA, AB æquale est ipsum ex AB; 
ergo ex ΓΒ quadratum æquale est ipsis ex FA, AB 
quadratis et ipsi bis sub TA, AA contento rectan- 
gulo; quare ex ΓΒ quadratum quam ipsa ex TA, AB 


Soit le triangle obtusangle ΑΒΓ, ayant l'angle Bar obtus; du point B eon- 


duisons BA perpendiculaire sur rA prolongé; je dis que le quarré de Br est plus 
grand que les quarrés des côtés BA, Ar, de deux fois le rectangle compris sous 
TA, AA. 

Car puisque la droite rA est coupée d'une manière quelconque au point 4, le 
quarré de ra est égal aux quarrés des droites r^, Aa, et à deux fois le rectangle 
compris sous TA, AA (4. 2). Ajoutons le quarré commun de ΔΒ ; les quarrés de 
TA, AB seront égaux aux quarrés des droites TA, AA, AB, et à deux fois le rectangle 
compris sousTA, ΑΔ. Maisle quarré de ΓΒ est égal aux quarrés des droites ΓΔ, ΔΒ (47.), 
car l'angle en Δ est droit, et le quarré de ΑΒ est égal aux quarrés des droites 44, ΔΒ; 
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\ , 3᾽ HN tef 
dic ὑπὸ TOYTA, AA TrepIex opuev o ὀρθογωνίῳ" στε 
Neo N ^ / ^ 2 \ ^ 
τὸ ἀπὸ τῆς TB τετραγώνον τῶν ἀπὸ τῶν TA, AB 


; (y 5 v N € \ ^ 
"TeT pa ovav μεῖζόν ἐστι. τῷ δὶς ὑπὸ τῶν ΤΑ. AA 


2 » / » - 9? / . 
περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. Ev ἄρα τοῖς eMÉAUyeyicue, 


\ ἣν» cn 
καὶ TX e£ Se 
, 
HPOTAZIZ y. 
^ » 7 , \ 3 \ ^ ^ 
Ev τοῖς ὀξυγωνίοις τρίγωνοῖς τὸ αἀσπτὸ τῆς Τὴν 
» “δ € 2 ^ , 
octciay γωνίαν UTFOTEIVOUCHNE πλευρᾶς τετργωνον 
EU A. € 9 \ ^ NI. 9 e UN / 
Ἐλαττον ἐστι τῶν CULTO TOY τὴν ζειίαν γωνίαν Tepie- 
^ ^v , [a7 , N 
χουσῶν 7E AeUptoy TETPA VE 5 τῷ περιεχομένῳ dic 
€ L ^ ^ \ M p D , DES ΙΝ ὧδ 
v7r0 T€ MAIS τῶν 7 €pi τὴν OC£IAV γῶνιαν £D nv 
ε , , b ^ > , 
ἡ xaÜeroc πίπτει. καὶ τῆς ἀπολαμᾷανομένης 
> VIPUONEN ^ , ^ "ox; / 
εὐτοὸς ὑπὸ τῆς καθέτου προς Τῇ OCEIL ὝΩΥ τ, 
3 , y N 3 em E! 
Ec ὀξυγών:ον τρίγωνον τὸ ΑΒΤ ὀξεῖαν εχοὸν 


\ \ ^ / \ 0 2 \ ^I 
τὴν πρὸς τῷ B yevicW y καὶ ἡχύω T0 TOU À ση- 


B A 
7 οὐ Ὁ ἜΣ \ , e , ej \ \ 
Μείου ἐπὶ τὴν BT κάθετος ἡ AA* λέγω ὅτι τὸ ἀπὸ 
^ a , LA , > ^ ? \ [a 
τῆς AT τετράγωνον ἔλαττον ἐστί τῶν ἀπὸ τῶν 
» ^ \ € V ^ 
IB, BA τετραγώνων. TQ die ὑπὸ τῶν TB, BA 


περιεχομένῳ “ὀρθογωνίῳ. 


quadrata majus est, 1050 bis sub FA, AA con- 


tento rectangulo. In obtusangulis igitur, etc. 


PROPOSITIO XIII. 

In acutangulis triangulis ex latere acutum an- 
gulum subtendente quadratum minus est quam 
quadrata ex lateribus acutum angulum conünen- 
tibus contento bis sub uno ipsorum circa acu- 
tum angulum in quod perpendicularis cadit, 
et assumptà intus a perpendiculari ad acutum 
angulum. ; 

Sit acutangulum triangulum ABT acutum 
habens ad B angulum, et ducatur ab A puncto 


T 
ad ΒΓ perpendicularis AA; dico ex AT qua- 
dratum minus esse quam ex IB, BA qua- 
drata, ipso bis sub TB, BA contento rectangulo. 


donc le quarré de r8 est égal aux quarrés des droites TA, ΑΒ, et à deux fois le 
rectanglé compris sous rA, ΑΔ; donc le quarré de ΓΒ est plus grand que les quarrés 
des droites TA, ΑΒ de deux fois le rectangle sous rA , 44. Donc, etc. 


PROPOSITIONS XII 


Dans les triangles acutangles , le quarré du cóté qui soutend un angle aigu 
est plus petit que les quarrés des côtés qui comprennent cet angle aigu , de deux 
fois le rectangle compris sous le cóté de l'angle aigu sur lequel tombe la perpen- 
diculaire, et sous ladroite prise intérieurement de la perpendiculaire à cet angle aigu. 

Soit lé triangle acutangle ΑΒΓ ayant l'angle aigu en B; du point A conduisons 
sur la droite 3r la perpendiculaire 44 ; je dis que le quarré de ar est plus petit 
que les quarrés des droites TB, BA, de deux fois le rectangle compris sous TB, Ba. 


15 


: pi pi: à 
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Ἐπεὶ γὰρ εὐθεῖα » TB τέτμηται ὡς ἔτυχε κατὰ 
τὸ Δ' τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν TB, ΒΔ τιτράγωνα ἴσα 
ἐστὶ τῷ τι die ὑπὸ τῶν TB, ΒΔ περιεχομένῳ ὑρ- 
θογωνίῳ καὶ τῷ ἀπὸ τῆς AT τετραγώνῳ, Κοινὸν 
προσκείσθω τὸ ἀπὸ τῆς ΔΑ τιτράγωνον" τὰ ἄρα 
ἐπὸ τῶν TB, DA, AA τετράγωνα ἴσα ἐστὶ τῷ τε 


δὶς ὑπὸ τῶν TB, ΒΔ περιεχομένῳ ἐρθογωνίῳ καὶ 


A 


B A 


τοῖς ἀπὸ τῶν AA, AT τετραγώνοις, Αλλὰ τοῖς 
μὲ" ἀπὲ τῶν BA, ΔΑ ἴσον ἐστη" τὸ ἀπὸ τῆς AB, 
» A \ Li M ^ 1 en A »᾿ \ M 

ὀρθὴ γὰρ n πρὸς τῷ Δ γωνία" τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AA, 


LI » £ » 8 ^ ^ \ i| \ ^ 
AT ἴσον ἐστ)! τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ" τὰ ἄρα ἀπὸ τῶν TB, 


Quoniam enim recta ΓΒ secta est utcunque 
in Aj ergo ex ΓΒ, BA quadrola aequalia. sunt 
et ipsi bis PB, BA contento rectangulo et ipsi 


‘ex AT quadrato. Commune addatur ex AA 


quadratum ; ergo ex FB, BA, AA quadrata 
æqualia sunt et ipsi bis sub FB, BA contento 
rectangulo et ipsis ex AA, AT quadratis. Sed 


ipsis quidem ex BA, AA æquale est ex AB, 
rectus enim est ad Δ angulus ; ipsis vero ex 
AA, AT æquale est ipsum ex AT; ipsa igitur 


ex ΓΒ, BA æqualia sunt et ipsi ex AT, et ipsi 


BA Fra ἐστὶ τῷ τε ἀπὸ τῆς AT* καὶ τῷ dig ὑπὸ bis sub ΓΒ, BA; quare solum ex AT miniis 
τῶν" TB, BA* ὥστε μόνον τὸθδ ἀπὸ τῆς AT ἔλαττόν 


^ ? \ ^ , ^ ^ 
ἔστι; τῶν ἀπὸ τῶν TB, BA τετραγώνων» τῷ δὶς 


est quam ex ΓΒ, BA quadrata, ipso bis sub 
TB, BA contento rectangulo. Ergo in acutan- 
ὑπὸ τῶν TB, BA περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ" Ev ἄρα — gulis, etc. 


"P 1 \ V eon 
τοῖς ὀξυγωνίοις, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Car puisque la droite ΓΒ est coupée d'une manière quelconque au point 4, les 
quarrés des droites TB, BA sont égaux à deux fois le rectangle compris sous 
IB, BA et au quarré de ar (7. 2). Ajoutons le quarré commun de ΑΔ; les quarrés 
des droites TB, BA, AA seront égaux à deux fois le rectangle compris sous TB, BA, 
et aux quarrés des droites AA, ar. Mais le quarré de AB est égal aux quarrés des 
droites BA, ^A (47. 1), car l'angle en δ est droit, et le quarré de ar est égal aux 
quarrés des droites AA, Ar ; donc les quarrés des droites TB, BA sont égaux au 
quarré de Ar et à deux fois le rectangle compris sous TB, ΒΔ; donc le seul quarré 


de Ar est plus petit que les quarrés des droites ΓΒ», BA de deux fois le rec- 
tangle compris sous TB, ΒΔ. Donc, etc. 
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, 
HPOTAZIZ ;$. 
^ , 3 , LA , 
Τῷ d'oleyrs εὐθυγράμμῳ ἴσον τετράγωνον συ- 
LA 
στήσασθαι. 
\ \ 3 \ [aJ \ ^v 
Ἔστω τὸ δοθὲν εὐθύγραμμον τὸ A* dei δὴ τῷ 
Α 00. / LIRE : ups ; AE de 
εὐθυγράμμῳ 1G0V τετράγωνον cua Taco aaa. 
^ \ D 2 , » 
Συνεστατῶ γαρ' τῷ A εὐθυγράμμῳ σὸν ap 
, 3 , \ > \ 5 , 
αἀλληλογράμμον ὀρθογῶνεον To BA* εἰ μεν οὖν I7 
D MN doe ^ X oM SP DPAINLO , 
ἐστιν ἢ BE τῇ ΕΔ. γεγονος αν εἴη τὸ ἐπιταχθέν. Συν- 


ἰσταται ydp T® A εὐθυγράμμῳ ἦσον τετράγωνον 


., 
\ 3 pi > 7, ^ 1° ? / 
To BA* εἰ δ οὐ. μία τῶν BE, EA μείζων ἐστ εν. 
7 e : NS , SJ EN \ 
Ecrew μείζων 4 BE, ei ex Ce GA ao ἐπὶ τὸ 7/5 
\ We ^ » . S , € 
καὶ κείσθω τῇ EA leu ἡ EZ, καὶ τετμήσθω ἡ ΒΖ 
d N N N , N ^ 
δίχα κατὰ τὸ H, καὶ κέντρῳ μὲν" τῷ H , dia- 
, δὲ SN ^ € , , A 
στήματι 05 ἐν! τῶν HB, HZ ἡμικύκλιον γεγράφθω 
\ NC EA À e N \ 
τὸ BOZ , καὶ ἐκξείλησθω ἡ AE ἐπὶ τὸ ©, καὶ 
» , € 
ἐπεζεύχθω ἡ ΗΘ. 
NUR 3 e € L 3 vs \ 
Ἐπεὶ οὖν euÜe;a ἡ ΒΖ TeTAWTO εἰς μεν EG κατα 


\ , s oy \ \ \ »/ SA ^ 
T0 H , εἰς δὲ avice πατὰ τὸ E* TO ἀρε ὑπὸ τῶν BE, 


PROPOSITID XIV. 


Dato rectilineo æquale quadratum  consti- 
tuere. 
Sit datum rectilineum A; oportet igitur ipsi 
A rectilineo æquale quadratum constituere. 
Constituatur enim ipsi A recülineo æquale 
parallelogrammam rectangulum BA. Si igitur 
equalis est BE ipsi ΕΔ, factum erit proposi- 


tum; constitutum est enim ipsi A rcclilineo 


o 


æquale quadratum. BA ; si autem non, una ip- 
sarum BE, EA major est, Sit major BE, et 
producatur ad Z, et ponatur ipsi EA æqualis 
EZ, et secetur BZ bifariam in H, et centro 
quidem H, intervallo vero unà ipsarum. HB, 
HZ semicirculus describatur BOZ, et produ- 
catur AE in Θ, et jungatur ΗΘ, 

Quoniam igitur BZ secta est in æqualia qui- 


dem in H , in inequalia vero in E; ergo sub 


PROPOSITION XIV. 


Construire un quarré égal à une figure rectiligne donnée. 
Soit A la figure rectiligne donnée ; il faut construire un quarré égal à cette 


figure rectiligne. 


Construisons un parallélogramme rectangle 24 égal à la figure rectiligne donnée 


A (45. 1). Si BE était égal à E^, on aurait fait ce qui était proposé ; car le quarré 
BA aurait été construit égal à la figure reciiligne A. Si cela n'est point, l'un de 
côtés BE, EA est plus grand que l'autre. Que ΒῈ soit le plus grand, prolongeons-le 
vers Z, ct faisons EZ égal à EA (5.1); coupons ΒΖ en deux parties égales au 
point 8 ; du centre H et d'un intervalle égal à Pune des droites BB, HZ, décrivons 
la demi-circonférence Baz (dem. 5); prolongeons AE vers 6, et joignons ΗΘ. 
Puisque BZ est partagé en deux parties égales au point H, et en deux parties 
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ΕΖ πυημεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς HE 
τιτραγώνου ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς HZ τετραγώνῳ. 
lon δὲ ἡ HZ τῇ ΗΘ’ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν BE, EZ 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς HE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς HO. 
τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ΗΘ ἴσα ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν ΘΕ, ΕΗ 
τιτράγωνα" τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν BE, EZ μετὰ τοῦ 
ἀπὸ τῆς HE ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν ΘΕ, EH. 


Κοινὸν ἀφηρήσθω τὸ ἀπὸ τῆς ΗΕ τετράγωνον" Aci- 


Β 


y 

πὸν ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν ΒΕ. EZ περιεχόμενον ὀρθογώ- 
νιον ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΕΘ τετραγώνῳ. Αλλὰ 
τὸ ὑπὸ τῶν BE, EZ τὸ ὑπὸ τῶν BE, ΕΔ ἐστὶν, ion 
γὰρ ZE τῇ EA* τὸ dpa ΒΔ παραλληλόγραμμον ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΘΕ τετραγώνῳ. Ισὸν δὲ τὸ ΒΔ τῷ 
A εὐθυγράμμῳ" καὶ τὸ A ἄρα εὐθυγράμμον ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἘΘ ἀναγραφομένῳ τετραγώνῳ, 

Τῷ dpa δοθέντι εὐθυγράμμῳ τῷ A ἴσον τετρά- 
γωνον συνίσταται, τὸ ἀπὸ τῆς ΕΘ ἀναγραφησό-- 


ν ^ 
μένον. Οπερ ἔδει ποιῆσα!ς 


BE, EZ contentum rectangulum cum ex HE 
quadrato æquale est ipsi ex HZ quadrato. Æ- 
qualis autem HZ ipsi HO ; ipsum igitur sub BE, 
EZ cum ipso ex HE aequale est ipsi ex ΗΘ, Ipsi 
aulem ex ΗΘ æqualia sunt ex OE, EH qua- 
drata ; ipsum igitur sub BE, EZ cum ipso ex 
HE æquale est ipsis ex ΘΕῈ, EH. Commune au- 
feratur ex HE quadratum ; reliquum igitur. sub 


e 


E Ζ 


Δ 


BE, EZ contentum rectangulum tæquale est ipsi 
ex EO quadrato. Sed ipsum sub BE, EZ ipsum 
sub BE, EA est, æqualis enim est. ipsi EA; 
ergo BA parallelogrammum uM ἢ ipsi ex 
OE quadrato. JÉquale autem ést BA ipsi A rec- 
tilineo ; et A igitur rectilineum æquale est ipsi 
ex EO descripto quadrato. 

Ergo dato rectilineo A æquale quadratam 
constituitur ex OE descriptum, Quod oportebat 


facere. 


inégales au point E; le rectangle compris sous BE, EZ avec le quarré de HE, 
est égal au quarré de Ez (5. 2). Mais Hz est égal à ΗΘ ; donc le rectangle com- 
pris sous BE, EZ avec le quarré de HE est égal au quarré de Ho. Mais les 
quarrés des droites GE, EH sont égaux au quarré de HO (47. 1); donc le 
rectangle compris sous BE, Ez avec le quarré de HE, est égal aux quarrés de 
droites @E, EH. Retranchons le quarré commun de HE; le rectangle restant 
compris sous BE, EZ sera égal au quarré de Ee. Mais le rectangle compris sous 
BE, ΕΖ est lg rectangle compris sous BE, E^, puisque la droite Ez est égale à 
la droite EA; donc le parallélogramme BA est égal au quarré de er. Mais ΒΔ est 
égal à la figure rectiligne A; donc la figure zectiligae A est égale au quarré de Ee. 

Donc le quarré décrit avec ἘΘ ἃ été construit égal à la figure rectiligne donnée 
A; ce qu'il fallait faire. 


FIN DU DEUXIÈME LIVRE. 


EUCLIDIS 
ELEMENTORUM 
LIBER TERUTES. 
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OPOI, 


, ᾽ “ἘΝ 5 t ’ v 

εἰ. σοι κύκλοι εἰσὶν. ὧν αἱ δγάμετροι ἴσαι 
HEART. \ € CE M L » SA 
εἰσίν!, ἢ ὧν αἱ εἰ τῶν κέντρων σαὶ εἰσὶν, 

, 3 ^ , 3 , , et 

B. Ἑυθεῖα κύκλου ἐφάπτεσθαι λέγετα;. ἥτις 
€ , L2 , \ 2 , > , 
ἁπτομένη τοῦ κύκλου καὶ ἐκξαλλομμένη οὐ 7e 


\ ᾿ CAN ’ d ! 9 
TOY κύκλον ἐπὶ μηδέτερα μερή ?. 


, ΄ 3 D 3 , REAL ej 
. Κύελοι ἐφάπτεσθαι ἀλλήλων λέγονται- οἱ 
2 


- , 5 , ΕΣ ^ 5 , 
τινες ἀπττόμμενοι ἀλλήλων OÙ TeJAVOUCIV ἀλλήλους. 
4 , 5/ 5 , 5 2 E" L 
d. Er HUXAG ἰσὸν ἀπέχειν 707 TOU κέντρου 
3 te , el € 5 \ ^s , 5 » 
εὐθεῖαι χεγονταῖι. τῶν di ὥποὸ τοῦ HEVTPOU ἐπ 
, \ , > , » G 
αὐτὰς κάθετοι ἀγόμεναι £824 (081. 


DEFINITIONES. 


1. /Equales circuli sunt, quorum diametri 
sunt; vel quorum quz ex centris equales sunt. 

2. Recta circulum tangere dicitur, quz tan- 
gens circulum et producta non secat circulum 
in neutrà parte. 

3. Circuli taugere sese dicuntur, qui sese 
langentes non sese secant, 

4. In circulo æqualiter distare a centro rectze 
dicuntur, quando ex centro ad ipsas perpen- 
diculares ductz æquales sunt. 


LIVRE TROISIEME 
DES ELEMENTS D'EUCLIDF. 


DÉFINITION S. 


" 


1. Les cercles égaux sont ceux dont les diamétres sont égaux, ou ceux dont 
les droites menées des centres aux circonférences sont égales. 


2. Une droite, qui touchant un cercle, et qui étant prolongée ne le coupe 


point, est dite tangente à ce cercle. 


5. Les cercles qui ne se touchent et qui ne se coupent point, sont dits 


tangents entr'eux. 


4. Dans un cercle, on dit que des droites sont également éloignées du.centre, 
lorsque les perpendiculaires menées du centre sur ces droites sont égales. 


2 
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^ M , 4 e» 4t 
. Μεῖζον δὲ ἀπέχειν λέγεται, ἐφ᾽ ἣν ἡ ov 
κάθετος πίπτει. 
“ Le ^ ^ - 
c. Τμῆμα κύκλου ἐστὶ τὸ περιεχόμενον Ty 
, » , x , 
μα ὑπὸ tw εὐθείας καὶ κύκλου περιφερείας. 
L LU , 
C, Ὑμήματος δὲ γωνία ἐστὶν ἡ περιεχομένη 
, , ^ | 
ὑπό ra εὐθείας καὶ κύκλου περιφερείας. 
, x ἢ ^ ἡ 99 5 e " ges 
ἡ. Ἐν τμήματι δὲ γωνίας ἐστὶν, ὅταν ἐπὶ τῆς 
^ , ^ - 
τιρφιρίας τοῦ τμήματος ληφθῇ τι σημεῖον καὶ 
"ὦ" ^. , " 
aT αὐτοῦ ἐπὶ τὰ πίρατα τῆς εὐθείας rich ἐστὶ 
^ , ^ ^ LI 
βάτις τοῦ τμήματος ἐπεζευχθῶσιν εὐθεῖα! ἡ 
, , * \ ». » 4 ^ +. 
περιεχομένη γωνία ὑπὸ τῶν ἐπιζευχϑεισῶν εὐθειῶν, 
θ΄. οταν δὲ αἱ περιέχουσα! τὴν γωνίαν εὐθεῖαι 
, , , , "m ͵ " 
ἀπολαμζξαάνωσί τινα περιφέρειαν. τῆν ἐκείνης λε- 
P , " L4 4 
$erai BiGaxevas ἢ γωνία. 
, U ^ , » M et \ ^ , 
Á. Τομεὺς δὲ κύκλου ἐστὶν. ὅταν πρὸς τῷ κεν- 
^ 0 ^ 5 M , 
Tpo τοῦ κύκλον συσταθῇ γωνία", τὸ περιεχο- 
^ ^ M ^ 
μένον σχῆμα ὑπό τε τῶν τὴν γωνίαν περιεχουσῶν 
^ ^ , ee , m 
εὐθειῶν καὶ τῆς ἀπολαμζ(ανομένης UT αὐτῶν πε- 
ριφιρείας. 
, , , , ^ \ , 
ic. Ὁμοία τμήματα κύκλου ἐστι τὰ deyo- 
, » à ? ε , » , , 
μενα γωνίας σας" ἢ ev οἷς αἱ γωνίαι 4724 GAAN- 


λαις εἰσί. 


ἐπ 


éloignée du centre. 


5. Magis autem distare dicitur ea in quam 
major perpendicularis incidit, 

Ὁ. Segmentum circuli est contenta figura et 
ab rectà et circuli circumferentia, 

7. Segmenti autem. angulus est, qui conti- 
netur ab rectà et circuli circumferentià. 

8. In segmento autem angulus est, quando 
in circumferentià segmenti sumitur aliquod 
punctum, et ab ipso ad terminos rectae quie est 
basis segmenti conjunguntur recte , contentus 
angulus ab junctis rectis. " 

9. Quando autem continentes angulum rectæ 
assumunt aliquam circumferentiam , illi dicitur 
insistere angulus. 

10. Sector circuli est, quando ad centrum 
circuli positus est angulus, contenta figura et 
ab angulum continentibus reclis et assumptá 


ab ipsis circumferentià, E 


1. Similia segmenta circuli supt, quæ ca- 
piunt æquales angulos; vel in quibus anguli 


æquales inter se sunt. 


5. La droite sur laquelle tombe la plus grande perpendiculaire est dite Ja plus 


6. Un segment de cercle est la figure comprise par une droite et par une cir- 


conférence + cercle. 


7. L'angle du segment est celui qui est compris par une droite et par une cir- 


» 


conférence de cercle. 


8. L'angle dans le segment est l'angle compris par Jes droites menées d’un 
point pris dans la circonférence du segment aux extrémités de la droite qui est 


la base du segment. 


9. Mais lorsque les droites qui comprennent l'angle embrassent une portion 
de la circonférence, cet angle est dit appuye à la icduliseiisel 

10. Un secteur de cercle est une figure comprise entre deux rayons qui font un 
angle au centre et la portion de la circonférence qu'embrassent ces deux rayons. 

11. Les segments des cercles sont semblables, lorsqu'ils recoiveut des angles 


égaux ou lorsque les angles qu'ils contiennent sont égaux entr'eux. 
. 
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IIPOTAZIEX «. 


, , \ , e , 
ToU δοῦέντος κύκλου τὸ κέντρον «upeiv. 
ε s a Cio. C NN E" 

Ἔστω ὁ δοθεὶς xuXxAogc 0 ABI* dej dà τοῦ ADT 

, \ , d > τ 
κΚυκλοῦ TO HEVTPOY EUPEsVe 

PE í ὑτὸν Qc eTU'vtV εὐθεῖα ἢ ΑΒ 

Ἡχϑω᾽ τις εἰς ŒUTOY ὡς ἔτυχεν εὐσεία ἢ 4 

\ , ! \ \ [ad X P5 ^ 
καὶ τετμήσθω δίχα κατὰ τὸ À σημεῖον. καὶ ἀπὸ 

ΓΝ ^ \ 5 \ ej € \ , 
τοῦ A τῇ AB πρὸς ogÜzc ἤχθω ἡ TA, xai δγήχθω 
5 \ \ \ , € , \ \ 
ἐπὶ TO E, καὶ τετμήσθω ἡ TE δίχα κατὰ τὸ Z* 


, €j \ 1 5 bs ^» , E 
λέγω ὁτι τὸ L κέντρον ἐστι TOU ADT κυκλου"-. 


Μὴ γὰρ. ἀλλ᾽ εἰ δυνατὸν ἔστω τὸ H, καὶ 
ἐπεζεύχθωσαν αἱ HA, HA, HB. Καὶ ἐπεὶ ἴση 
ἐστὶν ἡ ΑΔ τῇ AB, κοινὴ δὲ ἡ ΔΗ, δύο δὴ αἱ 
AA, AH δυσὶ ταῖς HA, AB fous εἰσὶν. ἑκατέρα 
ἑκατέρᾳ, καὶ βάσις n HA βάσει τῇ ΗΒ ἐστὶν Ion, 


, M “ / 5 STE) / 
ἐκ κέντρου γὰρ τοῦ H?* γωνία pa 31 ὑπὸ ΑΔΗ γωνίᾳ 


PROPOSITIO I. 


Dati circuli centrum invenire. 

Sit datus circulus ΑΒΓ; oportet igitur ABT 
circuli centrum invenire. 

Ducatur aliqua in ipso utcunque recta AB, 
et secetur bifariam in A puncto, et a A ipsi 
AB ad rectos ducatur TA, et producatur in E, 
et secetur TE bifariam in Z; dico Z centrum 
esse ABT circuli, 


Non cnim, sed si possibile sit H, et jun- 
gantur HA, ΗΔ, HB. Εἰ quoniam æqualis est 
AA ipsi AB, communis autem AH , dus uti- 
que AA, AH duabus HA, AB equales sunt, 
utraque utrique, et basis HA basi HB est æ- 


qualis , ex centro enim H; angulus igitur AAH 


PROPOSITION PREMIÈRE. 


Trouver le centre d’un cercle donné. 


Soit ΑΒΓ le cercle donné ; il faut trouver le centre du cercle Ar. 
Conduisons dans le cercle une droite quelconque ΑΒ, partageons-la en deux 
parties égales au point ^ (10. 1); du point A conduisons rA perpendiculaire à 


AB (11. 1), prolongeons ΓΔ en E, et partageons TE en deux parties égales en z ; 
je dis que le point z est le centre du cercle ΑΒΓ, 


Que Z ne le soit pas, et que H le soit, si cela est possible. Joignons HA, 


HA, HB. Et puisque A^ est égal à AB et que AH est commun, les deux droites 
A^, AH sont égales aux deux droites HA, AB, chacune à chacune; mais la 
base HA est égale à la base HB, car ce sont deux rayons (déf. 15. 1); donc 
l'angle AaH est égal à l'angle ΗΔΒ (8. 1). Mais lorsqu'une droite tombant sur 


120 LE TROISIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


τῇ ὑπὸ HAB je» ᾿ἰστίνδ, Orar δὲ εὐθεῖα ἐπὶ 
εὐθεῖαν σταθεῖσα τὰς ἐφεξῆς γωνίας ἴσας ἀλλή-- 
Doug ποιῇ, ὀρθὴ ἑκατέρα τῶν ἴσων7 γωνιῶν ἐστίν" 
ὀρθὴ dpa ἐστὶν ἡ ὑπὸ HAB. Ἐστὶ δὲ καὶ ἡ ὑπὸ 
228 ὀρθή" ἴση ἄρα ἡ ὑπὸ LAB τῇ ὑπὸ HAB, ἡ 
» , - , 8 *" , M » p” » 

ἐλάττων τῇ μείζονιδ, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ 
ἄρα τὸ H κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ κύκλου, Ομοίως 


δὴ δείξομεν, ὅτι οὐδὲ ἄλλό τι πλὴν τοῦ 2. 


To Z ἄρα σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ABT κύ- 


xAou9, Οπερ ἔδει ποιῆσαι' δ, 


ΠΟΡΙΣΜΑ. 


M , M e" »\ , , » 
Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐῶν ἐν κύκλῳ EU 
^ 11. 24°! , M & v» M , 
θεῖα Tic! ! εὐθεῖαν τινα δίχα καὶ πρὸς ὀρθας τέμνῃ, 


αν ἀν ^ , E] \ \ , ^ , 12 
£71 τῆς τεμνουσὴς ETTI 70 xevvpov του kUxXAcU!*, 


angulo HAB æqualis est, Quando autem recta 
in rectam insistens deinceps angulos æquales 
inter se facit, rectus uterque æqualium est ; 
rectus igitur est HAB. Est autem et ZAB rec- 
tus ; equalis igitur est ZAB ipsi HAB, minor 
majori, quod est impossibile. Non igitur H 
centrum est ABT circuli. Similiter autem os- 
tendemus , neque aliud quoddam prater Z. 
4 


Ergo Z punctum est centrum ABT circuli. 
Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM, 
- 


Ex hoc ulique evidens est, si in circulo 
recla quzdam rectam. quamdam bifariam et ad 
rectos secet , in secante esse centrum circuli, 


une droite fait avec elle les angles de suite égaux, chacun des angles égaux 
est droit (déf. 10. 1); donc l'angle ΗΔΒ est droit. Mais l'angle Z48 est droit; donc 
l'angle zaB est égal à l'angle ΗΔΒ ; le plus petit au plus grand, ce qui est 
impossible. Donc le point H n'est point le centre du cercle ΑΒΓ, On démon- 
rera semblablement que tout autre point, excepté Z, ne l'est pas. 

Donc le point z est le centre du cercle. Ce qu'il fallait faire. 


COROLLAIRE. 


De là il est évident que si dans un cercle une droite en coupe une autre 
en deux parties égales , et à angles droits, le centre du cercle est dans la secante. 
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MPOTASTS B. 


\ , 3549.4 ^ 1 ^» , 
Ezv κυκλοῦ ἐπι τῆς περιφερείας ληφθῇ δύο τυ- 
H m €» \ \ > M e 32 γῷ 
XOVTA σημεία. n ἐπὶ τὰ αὐταὶ σήμεια ἐπιζευ- 
, 3 [nd ? \ e ^v , 
γνυμένη εὐθεῖα ἐντὸς πεσεῖται! TOU κύκλου. 
/ € X3 N [a , 
EoTo κύκλος 0 ABT, καὶ ἐπὶ τῆς περιφερείας 
» e , , , e \ , 
αὐτοῦ εἰλήφθω duo rU ovra? σημεῖα τὰ A, B* λέγω 
' € \ D" 2 X x E] , 3 em 
OTI à ἀπὸ TOU À ἐπὶ τὸ Β ἐπιζευγνυμένη εὐθεῖα 


ΕῚ \ e ^ , 
εἴτος πέσειται TOU κύκλου. 


Μὴ yap, ἀλλ' εἰ δυνατὸν, πιπτέτω ἐκτὸς ὡς ἡ 
ΑΕΒ. καὶ εἰλήφθω τὸ κέντρον τοῦ ΑΒΓ κύκλου, 
καὶ ἔστω τὸ À, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, AB, 
καὶ δγήχθω ἡ ΔΖΕ, 

Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ΔΑ τῇ AB, ἔση apa, καὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ ΔΑΕ τῇ ὑπὸ ABE* καὶ ἐπεὶ τριγώ- 


vou τοῦ AAE μία πλευρὰ προσεκξέξληται ἡ ΑΕΒ, 


PROPOSITIONHT. 


Si circuli in circumferentià sumantur duo 
quilibet puncta , hzc puncta conjungens recta 
intra cadet circulum. 

Sit circulus ΑΒΓ, et in circumferentiá ipsius 
sumantur duo quælibet puncta A, B; dico ab 
ipso À ad B conjunclam rectam intra cadere 
circulum. 


Non enim , sed si possibile, cadat extra 
ut ΑΕΒ, et sumatur centrum ABT circuli, et 


sit A, et jungantur AA, AB, et ducatur AZE. 


Et quoniam æqualis est AA ipsi AB, æqua- 
lis igitur et angulus AAE ipsi ABE ; et quoniam 


trianguli AAE unum latus AEB producitur, 


PIPUOUDOSITTON "PE 


Si dans une circonférence de cercle, on prend deux points quelconques, la 
droite qui Joindra ces deux points tombera dans le cercle. 

Soit le cercle ΑΒΓ; qu'on préne deux points quelconques A, B, dans sa cir- 
conférence; je dis que la droite menée du point A au point B, tombera dans 


le cercle. 


Car que cela ne soit point, et qu'elle tombe en dehors, si c'est possible, comme 
ΔΕΖ ; prenons le centre du cercle ΑΒΓ (1. 5), qu'il soit A, joignons AA, ΔΒ, et 


menons AZE. 


Puisque AA est égal à AB, l'angle AAE.est égal à l'angle ABE (5. 1); et puis- 
, , A LE . , 
que l'on a prolongé un côté AEB du triangle AAE, l'angle AEB est plus grand 


16 
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μείζων dpa ἡ ὑπὸ AEB γωνία τῆς ὑπὸ AAE, Ion 
δὲ ἡ ὑπὸ AAE τῇ ὑπὸ ABE' μείζων ἄρα ἡ ὑπὸ 
ΔῈΒ τῆς ὑπὸ ABE, Ὑπὸ δὲ τὴν μείζονα γωνίαν 
ἡ μείζων πλευρὰ ὑποτείνων" μείζων ἄρα ἡ AB 
τῆς AE. le» δὲ ἡ ΔΒ τῇ ΔΖ᾽ μείζων ἄρα ἡ AZ 


3c AE, ἡ ἐλάττων τῆς μείζονος, ὅπερ ἐστὶν 
ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα ἡ ἀπὸ τοῦ A ἐπὶ τὸ B ἐπι- 
ξευγνυμένη εὐθεῖα ἐκτὸς πεσεῖται τοῦ κύκλου. 
Ομοίως δὴ δείξομεν. ὅτι οὐδὲ ἐπ᾿ αὐτῆς τῆς 
περιφερείας" ἐντὸς ἄρα πεσεῖται. Ἐὰν ἄρα κύ- 


* Nt» 
*AoU, καὶ ratËñs. 


HPOTAXIX y. 


, 5 DA M p " 
Ἐὰν ἔν κύκλῳ εὐθεῖά τις δια τοῦ κέντρου eu- 


\ \ , / , 
θεῖαν τινα μὴ διὰ τοῦ κέντρου δίχα τέμνῃ 5 καὶ 


major igitur est AEB angulus ipso AAE. Æ- 
qualis autem AAE ipsi ABE ; major igilur est 
AEB ipso ABE. Majorem autem angulum majus 
latus subtendit; major igitur est AB τροὰ AE. 
Æqualis autem AB ipsi AZ; major igitur est ΔΖ 


B 


ipsà AE , minor majore, quod est impossibile. 
Non igitur ab A ad B conjuncta recta extra 
cadet circulum, Similiter utique ostendemus , 
neque in ipsam circumferentiam ; intus igitur 
cadet. Si igitur circuli , etc. 


PROPOSITIO III. 


Si in circulo recta aliqua per centrum rec- 


tam aliquam non per centrum bifariam secet, 


que l'angle AAE (16. 1). Mais l'angle AAE est égal à l'angle 455; donc l'angle 
AEB est plus grand que l'angle Aer. Mais un plus grand côté soutend un 
plus grand angle (18. 1); donc ΔΒ est plus grand que AE. Mais AB est égal à 
az ; donc az est plus grand que ΔῈ, le plus petit que le plus grand, ce qui est 
impossible. Donc la droite menée du point 4 au point B ne tombe pas hors du 
cercle. Nous démontrerons semblablement qu'elle ne tombe pas dans la cir- 
conférence ; donc elle tombe en dedans du cercle. Donc, etc. 


PROPOSITION III. εἶ 


Si dans un cercle une droite menée par le centre coupe en deux par- 
ties égales une droite non menée par le centre, elle la coupera à angles 


se 
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\ , \ > \ , SEIN N 5 \ > 
πρὸς ὀρθὰς αὐτὴν τέμνει" καὶ ἐὰν πρὸς ὀρθὰς av- 
\ , \ / DU , 
τὴν τέμνῃ» καὶ δίχα αὐτὴν τέμνει. 
, c S e ^ 2 AS 
Ἔστω κύκλος ὃ ABT, καὶἐν αὐτῷ εὐθεῖα τις 
\ ^ , € 3 mm \ \ ^ 
dia τοῦ κέντρου ἡ TA εὐθεῖαν τινα μὴ dy τοῦ 
\ 4 , \ \ a 
κέντρου τὴν AB δίχα τεμνέτω tart, τὸ L σημεῖον" 
, el \ \ , \ SN D 
λέγω ὅτι καὶ πρὸς ὀρθὰς αὐτὴν τέμνει. 
, \ \ , ro , \ 
Εἰλήφθω γὰρ τὸ κέντρον τοῦ ABT κύκλου. καὶ 


\ NA , 
ἔστω τὸ E, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ EA, EB. 


N 5 vx.» *, \ « 
Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZB, κοινὴ δὲ ἡ 
, N N / NS \ 
LE, duo δὴ! δυσὶν ἴσαι εἰσὶ". καὶ βάσις ἡ EA 
, ^ 3) » € 246 M 
βάσει τῇ EB ien, γωνία dpa? ἢ ὑπὸ AZE γω- 
/ "x ec \ » , 7) \ ' « 
via τῇ ὑπὸ EZB ion ἐστίν. Οταν δὲ εὐθεῖα eor 
500 (m θ [an 2 \ 3 ^s /, » 5 , 
οὐθεῆαν σταθεῖσα τὰς ἐφεξῆς γωνίας ἴσας aAAN- 
^ , AC ΄ ^s , ^ 
λαις ποιῇ, ὀρθὴ ἑκατέρα τῶν ἰσων γωνιῶν ἐστίν" 
Y iM. , \ € , ^ e \ 
ὀρθὴ ἀρῶ ἐστιν EKATEPA τῶν ὑπὸ AZE, ΒΖΕΊ. H 


5 τὴν ΑΒ μὴ διὰ 


Di \ ^ , œ 
TA ἀρὰ διὰ τοῦ κέντρου οὖσα 
^s , [rd , , \ ^ , 
τοῦ κέντρου οὖσαν δίχα τέμνουσα. καὶ πρὸς op 


\ HAN 6 4 
θας αὐτὴν τέμνει. 


et ad rectos ipsam secat; et si eam ad rec- 
ios secet, et bifariam ipsanx secat. 

Sit circulus ABD, et in ipso recta aliqua rA 
per centrum , reciam aliquam AB non per cen- 
trum bifariam secet in Z puncto; dico et ad 
rectos ipsam secar. 

Sumatur enim centrum ABT circuli, et sit 


E, et jungantur ΕΑ, EB. 


Et quoniam equalis est AZ ipsi ZB, comntu- 
nis autem ΖΕ, duæ utique duabus æquales sunt, 
et basis EA basi EB æqualis ; angulus igitur 
AZE angulo EZB æqualis est. Quando autem 
recta super rectam insistens deinceps angulos æ- 
quales inter se facit, rectus uterque aequalium 
angulorum est; rectus igitur est uterque ipsorum 
AZE, BZE. Ergo ΓΔ per centrum ducta ip- 
sam AB non per centrum ductam bifariam se- 


cans, et ad rectos ipsam secat. 


droits ; et si elle la coupe à angles droits; elle la coupera en deux parties 
égales. ; 

Soit le cercle ΑΒΓ; que dans ce cercle, la droite r^ menée par le centre coupe 
en deux parties égales au point z la droite AB non menée par le centre; Je 
dis qu'elle la coupe à angles droits. 

Prenons le centre du cercle ΑΒΓ (1. 5); qu'il soit E, et joignons EA, EB. 

Puisque AZ est égal à zb, et que la droite ZE est commune, deux droites sont 
égales à deux droites ; mais la base EA est égale à la base ΕΒ; donc l'angle 
AZE est égal à l'angle EzB (8. 1). Mais lorsqu'une droite tombant sur une autre 
droite fait les angles de suite égaux entr'eux, chacun des angles égaux est droit ; 
donc chacun des angles AzE, BZE es: droit. Donc la droite r^, menée par le centre, 
et qui coupe en deux parties égales la droite AB non menée par le centre, coupe 
aussi cette droite à angles droits. 
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Αλλὰ δὴ καὶ 7 καὶ TA τὴν AB πρὸς ὀρθὰς τιμ- 
γέτω" λέγω ὅτι καὶ δίχα αὐτὴν τέμνε, τοῦτ 
ἔστιν, ὅτι ἴση ἰστὶν ἡ AZ τῇ ZB. 

Τῶν γὸρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ἐπεὶ ἴση 
ἐστὶν ἠδ EA τῇ EB, ἴση ἰστὶ καὶ γωνία ἡ 


* ^ 


ὑπὸ EAL τῇ ὑπὸ EBZ. Εστι δὲ καὶ ὀρθὴ ἡ ὑπὸ 


^ ^ \ , LÀ , ;»ν 
AZE ὀρθῇ τῇ ὑπὸ BZE ἴση" duo ἀραϑ τρίγωνα ἐστι 
1 ^ , ^ / 
τὰ EAL, EZB τὰς δύο γωνίας δυσὶ γωνίαις 
Ld v ^ , M ^ ^ 
ἰσας ἔχοντα. xai μίαν TAEUPAY μιᾷ πλευρᾷ 
» M » 1.4 ^ e 4 gs 
icwv, κοινὴν αὐτῶν τὴν EL, ὑποτείνουσαν  UT7TO 
, ^ » ^ \ ^ \ » 
μίαν τῶν CV γωνιῶν" xdi TA ÀCITAS apa. 
^ ^ m o» «a E 
πλευρὰς ταῖς Acimaic πλεύυραίς ITA ἐξει" ich 


ε ^ LA \ | ^ 
dpa ἡ AZ τῇ ZB. Ἐὰν ἄρα ἐν κύκλῳ, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Sed et ΓΔ ipsam AB ad rectos secet; dico et 
bifariam ipsam secare, hoc est, æqualem esse 
AZ ipsi ZB, 

Eisdem enim constructis, quoniam æqualis 
est EA ipsi EB, æqualis est et angulus EAZ ipsi 
EBZ. Est autem et pectus AZE recto BZE iquae 


lis; duo igitur triangula sunt EAZ, EZB duos 
angulos duobus angulis æquales habentia, et 
unum latus uni lateri æquale, commune ipsis 
EZ, subteudens unum æqualium angulorum ; 
et reliqua igitur latera reliquis lateribus æqualia 
habebunt; *equalis igitur est AZ ipsi ZB. Si igi- 
tur in circulo, etc. 


Mais que la droite T^ coupe la droite ΑΒ à angles droits; je dis qu'elle la coupe 
en deux parties égales, c'est-à-dire que ΑΖ est égal à zB. 

Faisons la méme construction; puisque EA est égal à EB, l'angle EAz est égal 
à l'angle EBz (5. 1). Mais l'angle droit AzE est égal à l'angle droit BzE; donc 
EAZ, EZB sont deux triangles qui ont deux angles égaux à deux angles, et un 
côté égal à un côté, c'est-à-dire leur côté commun Ez , qui soutend un des angles 
égaux; donc ces deux triangles auront les côtés restants égaux aux côlés restants 
(26. 1); donc Az est égal à ze. Donc, etc. 
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ΠΡΟΤΆΣΕΙΣ, d", 


, ev , 5 , 

Ἐὰν ἐν κύκλῳ δύο εὐθεῖαι πεμνωσιν ἀλληλας» 

. m 5 5 D 2 ὔ 
μὴ διὰ τοῦ κέντρου οὖσαι" OÙ τέμνουσιν ἀλλήλας 

/ 
diya. 

€ NS > ^ ! , ^ 
Ἔστω κύκλος ὃ ΑΒΓΔ. καὶ ἐν αὐτῷ δύο εὐθεῖαι 
> , N \ 

ai AT, BA τεμνέτωσαν ἀλλήλας κατὰ τὸ E ση- 
e I \ / ^ , "5 , (71 , 
μεῖον". μὴ δία τοῦ κέντρου οὖσαι" λεγῶ GTI οὐ 


τέμνουσιν ἀλλήλας δίχα. 


Εἰ γὰρ δυνατον. τεμνέτωσαν ἀλλήλας δίχα". 
ὥστε ἴσην εἶναι τὴν μὲν AE τῇ ET, τὴν δὲ BE τῇ 
ἘΔ’ καὶ εἰλήφθω τὸ κέντρον τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου. 
καὶ ἔστω τὸ L, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ZE. 

Ἐπεὶ οὖν εὐθεῖα Tic διὰ τοῦ κέντρου n ZE εὖὐ-- 
θεῖάν τινα μὴ διὰ τοῦ κέντρου" τὴν AT δῖχα 


, \ \ 3 \ SEEN L m 5 \ 3) 3 
τέμνει y καὶ πρὸς ὀρθας αὐτὴν τεμνεῖ" ὀρθὴ ἄρα 


PROPOSITIO IV. 


Si in circulo duæ rectæ sese secent, non per 


centrum ductæ, non sese secabunt bifariam. 


Sit circulus ΑΒΓΔ, et in ipso duæ recte AT, 
BA sese secent in E puncto, non per centrum 


ductæ; dico non eas sese secare bifariam. 


Si enim possibile , sese secent bifariam , ita ut 
æqualis sit AE quidem ipsi ET, et BE ipsi 
EA; et sumatur centrum AETA circuli, et sit 
Z, et jungatur ZE. 

Quoniam igitur recta aliqua ZE per cen- 
trum rectam aliquam AT non per centrum 


bifariam secat, et ad rectos ipsam secat; 


PROPOSITION IV. 


Si dans un cercle deux droites non menées par le centre se coupent, elles 
ne se coupent point en deux parties égales. 

Soit le cercle ABrA, et que dans ce cercle les deux droites AT, BA, non 
menées par le centre, se coupent au point E; je dis qu'elles ne se coupent 


point en deux parties égales. 


Car si cela est possible, qu'elles se coupent en deux parties égales, de ma- 
nière que AE soit égal à Er, et BE égal à EA; prenons le centre du cercle ΑΒΓΔ 
(1. 5), qu’il soit le point z, et joignons ZE. 

Puisque la droite zE, menée par le centre, coupe en deux parties égales 
la droite Ar non menée par le centre, elle la coupera à angles droits (5. 5); 
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vrrirÀ ἡ ὑπὲ LEA, Πάλιν, ἐπεὶ εὐθεῖά Tic ἡ ZE 
εὐθεῖάν τινα τὴν ΒΔ μὲ διὰ τοῦ κέντρου δίχα 
τέμνει, καὶ πρὸς ὀρθὰς αὐτὴν τόμνεϊ" ὀρθὴ dpa? 


ἡ ὑπὸ ZEB. Εδείχθη δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ZEA ὀρθή" ἴση ἄρα 
ἡ ὑπὸ LEA τῇ ὑπὸ ZEB, 10 ἐλάττων τῇ μείζονι, 


^ nm ? , , “ Le , 
CTP ἐστὶν) ἀδύνατον. Οὐκ ἀρααν AT, DA TéjAVCUTIV 


, , \ LI » , \ E^ ^ 
ἀλλήλας δίχα. Ἐὰν dpa ἐν κύκλῳ, καὶ Ta ἑξῆς. 


HPOTAXIEX f. 


Ἐὰν δύο κύκλοι τέμνωσιν ἀλλήλους. οὐκ ἔσται 
αὐτῶν τὸ αὐτὸ κέντρον. 

Avo γὰρ κύκλοι oi ABT , TAH τεμνέτωσαν ἀλ- 
λήλους κατὰ τὰ B, T σημεῖα" λέγω ὅτι οὐκ ἔσται 
αὐτῶν τὸ αὐτὸ κέντρον. 

Εἰ γὰρ δυνατὸν, ἔστω τὸ E, καὶ ἐπεζεύχθω 


ἡ ET, καὶ δίηχϑω ἡ ΕΖΗ ὡς ἔτυχε. 


rectus igitur est ZEA. Rursus, quoniam recta 
aliqua ZE rectam aliquam BA non per centrum , 
bifariam secat, et ad rectos ipsam secat; rectus 


igitur est ZEB. Ostensus est autem et ZÉA rec- 
tus; equalis igitur ZEA ipsi ZEB , minor ma- 
jori, quod est impossibile. Non igitur AT, BA 
sese secant bifariam. Si igitur in circulo, etc. 


PROPOSITIO V. 


Si duo circuli sese secent, non erit ipsorum 
idem centrum. 

Duo enim circuli ABT, ΓΔΗ͂ sese secent in E, 
T punctis; dico non esse ipsorum idem cen- 
trum. 

Si enim possibile, sit E, et jungatur ET , et 


ducatur EZH utcunque. 


donc l'angle ZEA est droit. De plus, puisque la droite ZE coupe en deux par- 
ties égales la droite BA non menée par le centre, elle la conpera à angles 
droits; donc l'angle zEB est droit. Mais on a démontré que l'angle ZEA est 
droit; donc l'angle ZEA est égal à l'angle zEB, le plus petit au plus grand, ce 
qui est impossible. Donc les droites AT, Ba ne se coupent point en deux parties 
égales. Donc, etc. 


PROPOSITION V. 


Si deux cercles se coupent, leur centre ne sera pas le méme. 
Que les deux cercles ΑΒΓ, TAH se coupent aux deux points B, T; Je dis que 


leur centre ne scra pas le méme. 
Car si cela est possible, que leur centre soit le point E; joignons ET, et me- 


nons EZH d'une maniére quelconque. 


LE TROISIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Καὶ ἐπεὶ τὸ E σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ 
κύκλου. ἴση ἐστὶν ἡ ἘΓ τῇ EZ. Πάλιν. ἐπεὶ τὸ 
E σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΓΔΗ κύκλου. ἴση 
iTi» 4 TE τῇ EH, Ἐδείχθη δὲ ἡ ET xa)! τῇ EZ 


e 3 \ y CE SAT 
ἴση" καὶ ἡ LE ἄρα τῇ EH ἐστὶν ἴση. ἡ ἐλάσσων 
Ὁ el > \ » ἧς ΕἸ » M 
70 μείζονι. CTTEP ἐστὶν" ἀδύνατον. Οὐκ epa τὸ E 

* A \ ^ fA SES 
eie iov κέντρον ἐστὶ τῶν ΑΒΓ. TAH κύκλων. 


Ἐὰν ἄρα δύο, καὶ τὰ ἑξῆς, 
HPOTAZIZ ge. 


Ἐὰν δύο κύκλοι ἐφώπτονται ἀλλήλων ἐντὸς. 
οὐκ ἔσται αὐτῶν τὸ αὐτὸ κέντρον. 

Δύο γὰρ κύκλο; οἱ ABT , TAE ἐφαπτέσθωσαν3 
ἀλλήλων κατὰ τὸ T σημεῖον" λίγω ὅτι οὐκ ἔσται!" 


5 ^ M 3 \ , 
αὐτῶν τὸ AUTO HEVTPOVa 
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Et quoniam E punctum centrum est ΑΒΓ) 
circuli, aequalis est ET ipsi EZ. Rursus , quo- 
niam E punctum centrum est T'AH circuli, 


æqualis est l'E 1081 EH. Ostensa est autem et Er 


ipsi EZ æqualis; et ZE igitur ipsi EH est equalis, 
minor majori , quod est impossibile. Non igitur 
E punctum centrum est ABI, l'AH circulorum. 
Si igitur duo, etc. 


PROPOSITIO VI. 


Si duo circuli sese intra tangant , non erit ip- 
sorum idem centrum. 
. Duo enim circuli ABT, ΓΔΕ sese langant in 
T puncto; dico non esse ipsorum idem cen- 
irum. 


Puisque le point E est le centre du cercle ΑΒΓ, la droite Er est égale à zz 
(déf. 15. 1.). De plus, puisque le point E est le centre du cercle rAH, la droite ΓΕ 
est égale à EH. Mais on a démontré que Er est égal à Ez ; donc ZE est égal à EH, 
la plus petite à la plus grande, ce qui est impossible. Done le point E n'est pas le 


centre des cercles ΑΒΓ, rAH. Donc, etc. 


PROPOSITION VI. 


Si deux cercles se touchent intérieurement, leur centre n'est pas le méme. 


Que les deux cercles ΑΒΓ; TAE se touchent au'point r; je dis que leur centre 


n'est pas le méme. 


16* 
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Ei γὰρ δυνατὸν, ἔστω τὸ Z, καὶ ἐπεζιύχθω 
ᾧ 2Γ, καὶ διήχθω ὡς ἔτυχεν καὶ ZEB. 

Ἐπεὶ οὖν τὸ 2 σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ 
κύκλου, ἴση ἐστὶν ἡ ZT τῇ BZ. Πάλιν, ἐπεὶ τὸ 


LS ^ , LU 
Z σημεῖον κίντρον ἐστὶ τοῦ TAE κύκλου. ion 


A Z 


LA 


ἐστὶν ZT τῇ ZE, Ἐδείχϑη δὲ nal ἡ ZT τῇ ZB ἴση" 
καὶ ἡ ZE "- τῇ ZB ἐστὶν 15n° , ἡ ἐλάττων τῇ 
μείζονι, ὅπερ ἐστὶν" ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα τὸ Z 
σημεῖον κέντρον ἐστὶ τῶν ABT , ΓΔΕ κύκλων. Ἐὰν 


ἄρα δύο, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ C. 
Ἐὰν κύκλου ἐπὶ τῆς διαμέτρου ληφθῇ τι ση- 


a ^ , ? M M ^ 
μεῖον © μή ἐστι κέντρον τοῦ κύκλου, ἀπὸ δὲ τοῦ 


, \ 1 , / 06 e 1 
σημείου προς TOY κύκλον προσπιπτῶωσιν εὐσεναις 


Si enim possibile, sit Z, ct jungatur ΖΓ, et 
ducalur utcumque ZEB. 

Quoniam igitur Z punctum centrum est ABT 
cireuli , aequalis est ZP ipsi ΒΖ. Rursus, quo- 
niam Z punctum centrum cst AE circuli, æqua- 


lis est ZT ipsi ZE. Ostensa est autern et ZT ipsi 
ZB æqualis; et ZE igitur ipsi ZB est æqualis, 
minor majori , quod est impossibile. Non igitur 
Z punctum centrum est ΑΒΓ, l'AE circulorum. 
Si igitur duo, ctc. 


PROPOSITIO VII. 


Si circuli in diametro sumatur aliquod punc- 


tum quod non sit centrum circuli, ab ipso 


autcm puncto : dus cadant reclæ quæ- 


Car si cela est possible , que leur centre soit le point z; joignons zr, et menons 


ZEB d’une manière quelconque. 


Puisque le point z est le centre du A ΑΒΓ, la droite zr est égale à ΒΖ. De 
plus, puisque le point z est le centre du cercle r£ , la droite zr est égale à ZE. 
Mais on a démontré que zr est égal à ΖΒ; donc ZE est égal à ΖΒ, la plus petite à la 
plus grande, ce qui est impossible; ten le point Z n'est point le centre edes 
cercles ΑΒΓ, TAE. Donc, etc. 


PROPOSITION VII. 


Si dans le diamètre d’un’ cercle on prend un point qui ne soit pas le 
centre de ce cercle, et si de ce point on conduit des droites à la circon- 
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; \ » 3 $e \ , 
TiVec!* μεγίστη μὲν ἔσται ἐφ᾽ ἧς TO κέντρον. 
E] / KA 8 , b Xf SUN «r3. 
ἐλαχίστη δὲ ἡ λοιπή" τῶν δὲ ἄλλων. ἀεὶ ἡ t- 

m \ ^ , ^ τὰ , / 
iov τῆς διὰ τοῦ κέντρου τῆς ἀπώτερον μείζων 
E 7 , ^ / ns SEEN ^ , ^ / 
ἐστί" duo δὲ μόνον" ἴσαι ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ σημείου 
e \ 

προσπεσοῦνταωι τερὸς τὸν ηύκλον. ἐφ᾽ ἑκάτερᾳ τῆς 
3 / 
£AcyioTMC. 

, M ? ^ 
ΑΒΓΔ. διάμετρος dé αὐτοῦ 
\ , e 
i τῆς ΑΔ εἰλήφθω TI σήμειον 
, 
"c 


VT20U TOU en A 


, c 

Ἔστω κυκλὸς 0 

5 € NAS 

ἐστῶ ἢ ΑΔ. καὶ ἐπ 
M a 279 

TO L, 0 MM ἐστὶ x 
\ ^ , 59) 7 

δὲ τοῦ κύκλου ἔστω τὸ E, καὶ ἀπὸ τοῦ 2 πρὸς 


\ , , 3 mo). 
Toy ΑΒΓΔ xUxAoy προσπιπτετωσαν εὐθεῖαι τινες 


αἱ ZB, ZT, ZH* λέγω ὅτι μεγίστη μέν ἐστιν ἡ 

ZA, ἐλαχίστη δὲ ἡ LA* τῶν δὲ ἄλλων, d μὲν 

ZB τῆς ZT μείζων. ἡ δὲ ZT τῆς ZH. 
Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ BE,TE, HE. 
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dam, maxima quidem erit in quà centrum, 
minima vero reliqua ; aliarum autem , sem- 
per propinquior ei qux per centrum remo- 
tiore major est; duæque solum æquales ab 
eodem puncto cadent in circulum , ex utráque 
parte minima. 

Sit circulus ΑΒΓΔ, diameter autem ipsius sit 


"ΑΔ, et in ipsà AA sümatur aliquod punctum 


Z, quod non sit centrum circuli , centrum au- 
tem circuli sit E, et a Z in ABFA circulum 


cadant recta quedam ZB, ZT, ZH; dico ma- 


ximam quidem esse ZA, minimam vero ZA; 
aliarum autem , ZB quidem majorem ipsá Zr ; 
et ZT ipsà ZH. 

Jungantur euim BE, ΓΕ, HE. 


de AE . T ἢ 3 3 n M ; : 
Kai ἐπεὶ παντὸς τριγώνου αἱ δύο πλευραὶ τῆς Et quoniam omnis trianguli duo latera reli- 


λοιπῆς μείζονές εἰσιν. αἱ EB, ΕΖ ἄρα τῆς ΒΖμεί- quo majora sunt, ipsæ EB, EZ igitur ipsà ΒΖ 
férence; la plus grande sera celle dans laquelle est le centre, et la plus petite 
' la droite restante ; quant aux autres droites, la droite qui est plus près de 
celle qui passe par le centre est toujours plus grande que celle qui en est 
plus éloignée ; et du méme point on ne peut mener à la circonférence que deux 
droites égales de l'un et l'autre cóté de la plus petite. 

Soit le cercle ΑΒΓΔ, que AA soit son diamètre, prenons dans A^ un point 
quelconquez qui ne soit pas le centre de ce cercle, que le centre du cercle soit le 
point E, du point Z menons à la circonférence ΑΒΓΔ les droites ZB, Zr, ΖΗ; 
je dis que ZA est la plus grande, et ZA la plus petite; et que parmi les 
autres, la droite zB est plus grande que zr, et la droite zr plus grande 
que ZH. 

Joignons BE, TE , HE. 

Puisque du cótés d'un triangle sont plus erit que le cóté restant 


À. 
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Corte εἰσιν. Ἰσὴ δὴ ἡ AE τῇ ΒΕ, ai dpa BE, EZ 
irai εἰσὶ τῇ AZ* μείζων ἄρα ἡ AL τῆς ΒΖ. Πάλιν, 
ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ BE τῇ ΓΕ, κοινὴ δὲ ZE, δύο δὴ 
αἱ BE, EZ δυσὶ ταῖς TE , ΕΖ ἴσα; εἰσίν. Αλλὰ καὶ 
γωνία ἡ ὑπὸ BEZ γωνίας τῆς ὑπὸ ΓΕΖ μείζων" 
βάσις ἄρα ἡ BZ βάσιως τῆς TZ μείζων ἐστί, Διὰ 


τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ TZ τῆς HZ μείζων ἐστί", 


Πάλιν, ἐπεὶ ai HZ, ZE τῆς ΕΗ μείζονές εἶσιν. 
ἴση δὲ ἡ EH τῇ EA* αἱ ἄρα HZ, ZE τῆς EA μεί-- 
ζονές εἶσι. Κοινὴ ἀφηρήσθω ἡ EZ* λοιπὴ ἄρα ἡ 
HZ λοιπῆς τῆς ZA μείζων ἐστί. Μεγίστη μὲν ἄρα 
4 ZA, ἐλαχίστη δὲ ἡ LA* μείζων δὲ ἡ μὲν ZB τῆς 
ZT, ἡ δὲ ZT τῆς ZH. ' 

Λέγω ὅτι καὶ ἀπὸ τοῦ L σημείου δύο μόνον 


» ^ M \ 
172,0 προσπεσουνται πρὸς τὸν ΑΒΓΔ κύκλον. 


majores sunt. /Equalis autem. AE ipsi BE; ergo 
BE, EZ æquales sunt ipsi AZ ; major igitur est 
AZ ipsà ΒΖ. Rursus, quoniam æqualis est BE 
ipsi l'E, communis autem ZE, duæ utique BE, 
EZ duabus l'E, EZ «quales sunt. Sed et an- 
gulus BEZ angulo ΓῈΖ major; basis igitur ΒΖ 
basi ΓΖ major est. Propter eadem utique et rZ 


 ipsà HZ major est. 


Rursus, quoniam HZ, ZE ipsá EH majores 
sunt, æqualis autem EH ipsi EA; ergo HZ, 
ZE ipsà EA majores sunt. Communis auferatur 
EZ; reliqua igitur HZ reliquá ZA major est. 
Maxima quidem igitur ZA, minima vero ZA ; 
major autem ZB quidem ipsà ΖΓ, et ΖΓ ipsá ZH. 

Dico et a Z puncto duas solum æquales ca- 
dere in ABTA circulum, ex utráque parte ip- 

c 


(21. 1), les droites EB, Ez sont plus grandes que la droite Bz. Mais la droite 
AE est égale à la droite BE; donc les droites BE, EZ sont égales à la droite 47; 
donc la droite Az est plus grande que la droite ΒΖ. De plus, puisque BE est 
égal à TE, et que la droite ZE est commune, les deux droites BE, Ez sont égales 
aux deux droites TE, Ez. Mais l'angle BEz est plus grand que l'angle ΓΕΖ ; donc 
la base Bz est plus grande que la base rz (24. 1). Par la méme raison la droite 
ΓΖ est plus grande que la droite Hz. 

De plus, puisque les droites Hz, ZE sont plus grandes que la droite EH, et 
que EH est égal à E^, les droites Hz, ZE sont plus grandes que E^. Retran- 
chons la droite commune Ez ; la droite restante Hz sera plus grande que la 
droite restante ZA. Donc la droite ZA est la plus grande, et la droite ΖΔ Ja 
plus petite ; donc la droite ZB est plus grande que la droite zr, et la droite zr 
plus grande que la droite zu. 

Je dis que du point z, on ne peut mener à la circonférence ΑΒΓΔ que deux 
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ἐφ᾽ ἑκάτερᾳ τῆς ZA ἐλαχίστης. Συνιστάτω γὰρ 
πρὸς τῇ EZ εὐθεῖᾳ. καὶ τῷπρὸς αὐτῇ σημείῳ 
τῷ E, τῇ ὑπὸ ΗΕΖ γωνίᾳ ἴση ἡ ὑπὸ ΖΕΘ, καὶ 
ἐπεζεύχθω ἡ LO. Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ HE τῇ ΕΘ, 
κοινὴ δὲ ἡ EL , δύο δὴ αἱ HE, ΕΖ δυσὶ ταῖς OE, 
EZ ἴσαι εἰσὶ. καὶ γωνία ἡ ὑπὸ HEZ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ 
OEZ ἴση" βάσις ὄρα ἡ ZH βάσει τῇ ZO ἴση ἐστί. 
Λέγω δὴ ὅτι τῇ ΖΗ ἄλλη ἴση οὐ προσπεσεῖται πρὸς 
τὸν κύκλον ἀπὸ τοῦ Z σημείου. Ei γὰρ δυνατὸν, 
προσπιπτέτω ἡ ΖΚ. Καὶ ἐπεὶ ἡ ZK τῇ ΖΗ ἐστὶν 
i747, ἀλλὰ μὲν καὶ ἡ ZO τῇ ZH9* καὶ ἡ ZK ἄρα 


^ > \ » εν m N ^ / 
τῇ ΘΖ ἐστὶν 109, ἡ ἔγγιον τῆς did ποῦ κέντρου 


"19 9 ὔὕ 5) ej 3. δὲ) 
Ti? ἀπώτερον icu, ὅπερ ἀδύνατον. 
Ν ej , c VUS \ »/ 
H zai οὕτως. Ἐπεζεύχθω ἡ EK. Καὶ ἐπεὶ ion 
> NM € \ EC: \ , [3 
ἐστὶν 1 HE τῇ EK, κοινὴ δὲ n EZ, xai facic n 
, ^ D / y er N 
LH βάσει τῇ ZK i0n* γωνία aga, ἢ ὑπὸ ΗΕΖ γω- 
7 ^ € \ » , / , e e LES 
viæ τῇ ὑπὸ KEZ ion ἐστίν. AAA n υπὸ HEZ'! 
SIC MER P OBEN C Vale eux » 
τῇ ὑπὸ LEO ἐστὶν icu* καὶ 1 ὑπὸ LEO apa τῇ 
ε \ , Ng M €» / ^ / ef 
ὑπὸ KEZ ἐστιν 10 , ἢ ἐλάττων Τῇ μείζονι, ὁπερ 
3 \ ^n (1 DET ^ / 
ἐστὶν" ἀδύνατον. Οὐκ apa ἀπὸ τοῦ L σημείου 


Ἐν DJ ^ \ , 3/ ^ 
eT£po τις προσπέσείται προς τὸν κυκλον 101 τῇ 
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sius ZA minimæ. Constituatur enim ad EZ rec- 
tam, et ad punctum in eà E, ipsi HEZ an- 
gulo æqualis ZEO, et jungatur ΖΘ. Quoniam 
igitur æqualis est HE ipsi EO , communis au- 
tem EZ, duæ utique HE, EZ duabus OE, EZ 
equales sunt ; et angulus ΗΕΖ angulo OEZ æ- 
qualis; basis igitur ZH basi ZO æqualis est. 
Dico autem ipsi ZH aliam æqualem non cadere 
in circulum a Z puncto. Si enim possibile , 
cadat ΖΚ, Et quoniam ΖΚ ipsi ZH est «qualis, 
sed quidem et ZO ipsi ZH ; et ZK igitur ipsi 
OZ est æqualis, propinquior ei quae per cen- 
trum remotiori equalis, quod impossibile. 

Vel et hoc modo. Jungatur EK. Et quoniam 
equalis est HE ipsi EK , communis autem EZ, et 
basis ZH basi ΖΚ equalis; angulus igitur ΗΕΖ 
angulo KEZ æqualis est. Sed ΗΕΖ ipsi ZEO 
est æqualis ; et ZEO igitur ipsi KEZ est æqua- 
lis , minor majori, quod est impossibile. Non 
igitur a Z puncto alia aliqua cadet in circu- 


lum æqualis ipsi HZ; una igitur 5014. Si igitur 


» , x , \ δ τ ^ NS τ 
HZ* μία ἄρα μόνη. Ἐὰν ἄρα HUXAOU , καὶ τὰ ἑξῆς, circuli , etc. 


droites égales, de l'un et l'autre côté de la plus petite za. Car sur la droite Ez et 
au point E de cette droite, faisons l'angle zEe égal à langle HEz (25. 1), et 
joignons ze. Puisque la droite HE est égale à la droite Eo, et que la droite zz 
est commune, les deux droites HE, Ez sont égales aux deux droites @E, Ez ; 
mais l'angle HEZ est égal à l'angle ezz ; donc la base ZH est égale à la base ze 
(4. 1). Je dis que du point z on ne peut mener à la circonférence une autre 
droite égale à ΖΗ. Car si cela est possible, menons ΖΚ. Puisque ΖΚ est égal à zu, 
et ΖΘ égal à ΖΗ, la droite ΖΚ est égale à la droite ez, une droite plus prés de celle qui 
passe par le centre, égale à une droite qui en est plus éloignée, ce qui est impossible. 

Ou d'une autre manière. Joignons EK. Et puisque HE est égal à EK, que la droite 
EZ est commune, et que la base ΖΗ est égale à la base ΖΚ, l'angle HEZ est égal à 
l'angle ΚΕΖ (8. 1). Mais l'angle HEZ est égal à l'angle ZEO ; donc l'angle z&e est 
égal à l'angle kEz , le plus petit au plus grand, ce qui est impossible. Donc du 
point Z, on ne peut pas mener à la circonférence une autre droite qui soit égale 
à HZ; donc on n'en peut mener qu'une seule. Donc, etc. 
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HPOTAXIX ἡ, 


^ , d ^ , ^ » A δὶ 
Ἐὰν κύκλου ληφθὴ τί σημεῖον ἐκτὸς , ἀπὸ 
LH e ! 
τοῦ σημείου πρὸς τὸν κύκλον δηιαχθῶσιν εὐθεῖα! 
Ἵ " , Le M ^ 
τινες, ὧν μία μὲν διὰ τοῦ κέντρου. αἱ δὲ λοιπαὶ 
* ^ \ \ t , 
ὡς ἔτυχε" τῶν μὲν πρὸς τὴν κοίλην περιφέρειαν 
^ ^ , , » ΄ \ 
προσπιπτουσῶν εὐθειῶν μεγίστη μὲν ἐστιν ἢ διὰ 
^ , ^ ^ wv x « D ^ 
τοῦ κέντρου" τῶν δὲ ἄλλων, ai) ἡ tyyity τῆς 
ΝΣ COR ^ » , / »" ^ 
διὰ τοῦ κέντρου τῆς amrwTspor μείζων ἔσται" τῶν 
ù \ ^ » 
δὲ πρὸς τὴν κυρτὴν περιφέρειαν προσπιπτουσῶν EU- 
^ , » * ^ LI , 
θειῶν ἐλαχίστη μέν ἐστιν ἡ μεταξὺ τοῦ re σημείου 
^ ^ \ LÀ » \ « ἊψῃἊ 
καὶ τῆς διαμέτρου" τῶν δὲ ἄλλων, ἀεὶ n ἔγγιον 
^ ^ » , , * ? , 
τὴς ἐλαχίστης τῆς απωτερὸν ἐστιν ἐλάττων. 
M M ^ - ^ 
Δύο δὲ μόνον ἴσαι ἀπὸ τοῦ σημείου προσπεφοῦν-- 
\ A , B p. , - » 
ται πρὸς τὸν MUXAOY, tQ EXATEPA τῆς ελα- 
χίστης. 
, Li ^ ^ DEI 
Ἔστω κύκλος © ΑΒΓ, καὶ τοῦ ABT εἰλήφθω τι 
LJ » M \ V» 9 , ^ , 
σημεῖον ἐκτὸς τὸ À, καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ διίχθωσαν 
» = o; ε » δὲ « 
εὐθεῖα! τινες αἱ AA, AE, AZ, AT, ἐστῶω δὲ ἢ 


\ ^ , , LÀ ^ \ \ \ 
AA dia τοῦ κεντρου" λέγω OTI τῶν μὲν πρὸς τὴν 
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PROPOSITIO VIII. 


Si extra circulum sumatur aliquod punctum, 
ab ipso autem puncto ad circulum ducantur 
rect quadam, quarum una per centrum , re- 
liqui autem utcunque ; ipsarum quidem ad con- 
cavam circumferentiam cadentiutn rectarum ma- 
xima quidem est quæ per centrum; aliarum au- 
tem, semper propinquior ei quz per centrum re- 
motiore major erit; ipsarum vero in convexam 
circumferentiam cadentium rectarum , minima 
quidem est qui inter et punctum et diame- 
trum ; aliarum autem, semper propinquior mi- 
nimæ remotiore est minor. Duæ autem solum 
æquales a puncto cadent in circulum , ex utrá- 
que parte minimz. 

Sit circulus ABT, et extra ipsum ABT suma- 
tur aliquod punctum À, et ab eo ducantur rectæ 
quaedam AA, AE, AZ, AT, sit autem AA per 
centrum ; dico earum quidem in AEZT conca- 


PROPOSITION VIII. 


Si hors d'un cercle on prend un point quelconque, si de ce point on mène 


à ce cercle des droites, si une d'elles est menée par le centre, et les autres 
comme on voudra; parmi les droites menées à la circonférence concave, la 
plus grande est celle qui passe par le centre, et parmi les autres celle qui est 
plus prés de celle qui passe par le centre est toujours plus grande que celle 
qui s'en éloigne davantage ; mais parmi les droites menées à la circonférence con- 
vexe, la plus petite est celle qui est entre le point pris hors du cercle et 
le diamètre, et parmi les autres celle qui est plus près de la plus petite est 
toujours plus petite que celle qui s'en éloigne davantage; et du point pris 
hors du cercle, on ne peut mener à la circonférence de l'un et l'autre cóté 
de la plus petite, que deux droites égales. 

Soit le cercle ΑΒΓ, et hors du cercle ΑΒΓ, prenons un point quelconque 4 ; 
de ce point menons à ce cercle les droites AA, AE, AZ, AT, et que AA passe 


- — GA ται LAM, "OE τι μῶν tt tm 
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[a] ? ^ 

AEZT κοίλην περιφέρειαν προσπιπτουσὼν εὐθειῶν 

i ^ , € > \ 

μεγίστη μέν ἐστιν ἡ διὰ τοῦ κέντρου ἡ ΔΑ" ei 
e \ ^ , ^ 3 / 

δὲ ἡ ἔγγιον τῆς διὰ τοῦ κέντρου τῆς ἀπώτερον 

3 ^ "s € À ^ 

μείζων ἔσται. à μὲν AE τῆς AL, n δὲ AL τῆς 
e^ \ \ \ , 

AT* τῶν δὲ πρὸς Ty ΘΛΚΗ͂ κυρτῆν περιφέρειαν 

^ 3 ^ 5 / \ € ε 

“ροσπιπτουσῶν εὐθειῶν" ἐλαχίστη μὲν ἡ AH, ἢ 

^ \ [o , 

μεταξὺ TOU σημείου Δ xai τῆς δγαμέετρου AH° 

SX Noe ^ > 7 5 , E] ^ 

ἀεὶ de ἡ ἔγγιον τῆς AH ἐλαχίστης $AaTTOV ἐστι 
^ \ ^M € M 

τῆς ἀπώτερον, ἡ μὲν AK τῆς AA, ἡ δὲ AA 

τῆς AO", 


vam circumferentiam cadentium rectarüm ma- 
ximam quidem esse AA qus» per centrum; 
semper autem propinquior ei qui per centrum 
remotiore major erit, AE quidem ipsá AZ, ct 
AZ ipsà AT; ipsarum autem in OAKH con- 
vexam circumferentam cadentium rectarum , 
minima quidem AH, quz inter et punctum A 
et diametrum AH; semper autem propinquior 
ipsi AH minimc minor est remoliore, AK qui- 
dem ipsà AA, et AA ipsà AO, 


A \ , ^ 

Εἰλήφθω γὰρ τὸ κέντρον τοῦ ABT κύκλου. καὶ 
3 , 
ἔστω τὸ Μ᾽ zai ἐπεζεύχθωσαν αἱ ME, MZ, MT, 
MK, MA, ΜΘ. 

x75 NM > \ € D M 
Καὶ ἐπεὶ ion ἐστίν n AM Th EM , ποινὴ σπροσ- 
s! 4 \ rm 

κείσθω à MA* ἡ ἄρα AA ion ἐστὶ ταῖς EM, MA. 


Ai di? EM, MA τῆς EA jueiloyés εἶσι" καὶ ἡ AA 


Sumatur enim centrum ABT circuli, et sit 


M; et jungantur ME, MZ, MT, MK, MA, ΜΘ. 


* Et quoniam equalis est AM Ipsi EM, com- 
munis addatur M2; ergo AA æqualis est ipsis 


EM, MA. ced EM, MA ipsá EA majores sunt; 


par le centre ; je dis que de toutes les droites menées à la circonférence con- 
cave AEZT, la plus grande est la droite A4, menée par le centre > et que 
. . M d] 7 . ΕἾ 

la droite qui est plus pres de celle qui passe par le centre sera toujours plus 
grande que celle qui s’en éloigne davantage, la droite AE plus grande que 
AL, et la droite Az plus grande que AT; mais parmi les droites menées à la 

. »p * . , 
circonférence convexe @AKH , la droite AH placée entre le point A et le dia- 
metre AH est la plus petite, et la droite placée plus près de la plus petite AH 
est toujours plus petite que celle qui s'en éloigne davantage; la droite AK plus 
petite que AA, et la droite AA plus petite que la droite 4e. 

Prenons le centre du cercle ΑΒΓ (1. 5), qu'il soit le point M; et joignons 
ME, MZ, MI, MK, MA, MO. 

Puisqne la droite AM est égale à la droite EM, ajoutons la droite com- 
mune MA; la droite AA sera égale aux droites EM, μὰ. Mais les droites EM, 
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dpa τῆς EA μείζων ἐστί, Πάλιν, ἐπεὶ ἴση ἐστὶν n 
EM τῇ ZM, κοινὰ προσκείσθω ἡ MA , ai EM , MA 
ἄρα ταῖς LM, ΜΔ ἴσαι εἰσὶ, καὶ γωνία καὶ ὑπὸ EMA 
γωνίας τῆς ὑπὸ LMA μείζων ἐστί. Βάσις ἄρα ἡ EA 
βάσιως τῆς ZA μιίζων ἐστίν. Ομοίως δὴ δείξομεν, 
ὅτι καὶ 4 ΖΔ τῆς ΓΔ μείζων ἐστί" μεγίστη μὲν 
ἄρα ἡ AA, μείζων δὲ ἡ μὲν AE τῆς AZ, ἡ δὲ 
ΔΖ τῆς ΔΙ. 


et ΑΔ igilur ipsà EA major çs!. Rursus, quo- 
niam qualis est EM ipsi ZM, communis adda- 
tur MA; ergo EM, MA ipsis ZM, MA æquales 
sunt, et angulus EMA angulo ZMA major est. 
Basis igitur EA basi ZA major est. Similiter 
autem ostendemus, et ZA ipsá ΓΔ majorem esse; 
maxima quidem igitur est AA , major vero ΔΒ 
ipsà AZ, et AZ ipsà Ar. 


Καὶ ἐπεὶ αἱ MK, KA τῆς MA μείζονές εἰσιν. 
ἴση δὲ ἡ ΜΗ τῇ ΜΚ, λοιπὴ ἄρα ἡ ΚΔ λοιπῆς 
τῆς ΗΔ μείζων ἐστίν" ὥστε καὶ ἡ ΔΗ τῆς ΔΚ 
ἐλάσσων ἐστὶν. ἐλαχίστη ἄρα ἐστί. Καὶ ἐπεὶ TP 
γώνου τοῦ ΜΛΔ ἐπὶ μιᾶς τῶν πλευρῶν τῆς ΜΔ, 
δύο εὐθεῖαι ἐντὸς συνεστάθησαν. αἱ MK, ΚΔ ἀραΐ 
τῶν MA, AA ἐλάττονές εἰσιν" ἴση de? y ΜΚ τῇ 
MA: Aci ἄρα » AK λοιπῆς τῆς ΔΑ ἐλάττων 


Et quoniam MK, KA ipsà MA majores sunt, 
æqualis autem MH ipsi MK, reliqua igitur KA 
reliquà HA major est; quare et AH ipsà AK 
minor est ; minima igitur est, Et quoniam trian- 
guli MAA super uno laterum MA, duæ rectz intus 
constituuntur; MK, KA igitur ipsis MA, AA 
minores sunt; equalis autem MK ipsi MA; rei 
liqua igitur AK reliquà AA minor est. Similiter 


MA sont plus grandes que la droite EA (20. 1); donc la droite A4 est plus 
grande que la droite Es. De plus, puisque la droite EM est égale à la droite 
ZM y ajoutons la droite commune Ma, les droites EM, Ma seront égales aux 
droites ZM, Ma ; mais l'angle EMA est plus grand que l'angle ZM4; donc la base 
EA est plus grande que la base ΖΔ (24. 1). Nous démontrerons semblablement 
que la droite ΖΔ est plus grande que la droite ra ; donc la droite 24 est la plus 
grande, la droite AE plus grande que az, et la droite Az plus grande que ar. 

De plus, puisque les droites MK , K^ sont plus grandes que la droite Ma 
(20, 1), et que la droite MH est égale à la droite ΜΚ, la droite restante Ka est 
plus grande que la droite restante H^; donc la droite AH est plus petite que 
la droite 4x ; donc elle est la plus petite. Et puisque sur un des côtés MA du 
triangle MAA on a construit intérieurement deux droites , les droites MK , Ka sont 
plus petites que les droites MA , AA (21. 1) ; mais MK est égal à MA ; donc la droite 
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, N / bU NII ^ 
ἐστίν. Ὁμοίως δὴ δείξομεν. ὅτι καὶ ἡ AA τῆς 
» , , 3 / \ » € 
AO ἐλώττων ἐστίν" ἐλαχίστη μὲν ἄρα " AH, 
, NOE M ^ € M ^ 
ἐλάττων δὲ ἡ μὲν AK τῆς AA, ἡ δὲ AA τῆς AG. 
, ei \ / 4 \ ^ 
Λέγω ὅτι καὶ δύο μόνον ἴσαι ἀπὸ τοῦ Δ σημείου 
^ \ \ , 
προσπισοῦνται7 πρὸς τὸν κύκλον. tQ ἑκάτερᾳ 
D E / ^ ^ ? 
τῆς AH ἐλαχίστης. Συνεστάτω πρὸς τῇ MA εὖ- 
^ N ^ ^ ^ 
θείᾳ. καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ M, τῇ ὑπὸ 
122 p P 4 "^ 1 1 2 4 
y 1 « € \ ? 
KMA γωνίᾳ ion γωνία ἡ ὑπὸ AMB, καὶ ἐπε- 
, « N 9 Nur 2 Ν « ἴω 
ζεύχθω ἡ ΔΒ. Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ MK τῇ MB, 
^ t , \ \ D 
ποινὴ δὲ n MA, dvo δὴ αἱ KM, MA δυσὶ ταῖς 
᾿ Ν LI , e / \ 
BM, MA ἴσαι εἰσὶν > ἑκάτερα exem eget, καὶ γωνία 
^ \ y / p [3 
3 ὑπὸ KMA γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BMA ἴσηϑ' βάσις ἄρα i 
^ / , QV ^ 2 nm 
ΔΚβάσει τῇ ΔΒ ἴσηέστί. Λέγω δὴϑ ori τῇ AK εὐθεῖα 
T » > ze ci n 4 DIEN + 
ἄλλη ἴση οὐ προσπεσεῖται πρὸς τὸν κύκλον ἀπὸ τοῦ 
V2 , \ \ , Ny 
A σημείου. Eiyap duvaror, προσπιπτέτω. HO ECT 0 
€ N "a € ^ 3 \ 7 5 
ἡ AN, Ἐπεὶ οὖν ἡ AK τῇ AN εστὶν ion, ἀλλ 
€ ^ » \ 4 NEP E ΕΝ ^ 
ἡ AK τῇ AB ἐστὶν, ἴση" καὶ ἡ AB ἄρα τῇ AN 
3 δὴν ον, 10 εν» τ“ 3 / » o3 , 
ἐστιν $019, ἡ 477109 τῆς AH ἐλαχίστης τῇ ἀπω- 
» Ν » ej > ἘΝ ? fl 
Tépoy ἐστὶν ion, ὅπερ ἀδύνατον ἐδείχθη. 
NM , ε : \ / 
H καὶ ἄλλως. Ἐπεζεύχθω ἡ MN. Eveil! ἔτη 
3 N € fo M Ne N , € 
ἐστὶν à KM τῇ MN, xoi δὲ ἡ MA, καὶ βάσις ἡ 
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autem ostendemus et AA ipsá AO minorem esse; 
minima quidem igitur est AH, minor vero AK 
ipsá AA, et AA ipsá AO. 

Dico et duas solum æquales a A puncto ca- 
dere in circulum , ex utráque parte ipsius AH 
minima. Constituatur ad MA rectam, et ad 


punctum in eá M, ipsi KMA angulo æqualis 


.angulus AMB, et jungatur AB. Et quoniam 


equalis est MK ipsi MB, communis autem MA, 
dus utique KM, MA duabus BM, MA æquales 
sunt, utraque utrique , et angulus KMA angulo 
BMA æqualis ; basis igitur AK basi AB equalis 
est, Dico autem ipsi AK rectz aliam aequalem 
non cadere in circulum a A puncto. Si enim 
possibile, cadat , et sit AN. Quoniam igitur AK 
ipsi AN est equalis, sed AK ipsi AB est æ- 
qualis; et AB igitur ipsi AN est æqualis ; pro- 
pinquior minima ipsius AH remoliori cst æqua- 
lis, quod impossibile ostensum est. 

Vel et aliter. Jungatur MN. Quoniam equalis 
est KM ipsi MN , communis autem MA, et basis 


restante AK est plus petite que la droite restante AA. Nous démontrerons sem- 
blablement que la droite A^ est plus petite que la droite 4e ; donc la droite 
AH est la plus petite , et la droite AK est plus petite que la droite AA, et la 
droite AA plus petite que la droite 40. 

Je dis aussi que du point A, on ne peut mener au cercle que deux droites 
égales , de l'un et l’autre côté de la plus petite AH. Construisons sur la droite 
ΜΔ, et au point M de cette droite, un angle AMB égal à l'angle ΚΜΔ (25. 1), et 
joignons 48. Puisque la droite MK est égale à MB, et que la droite MA est com- 
mune, les deux droites KM, ΜΔ sont égales aux deux droites BM » MA, cha- 
cune à chacune ; mais l'angle ΚΜΔ est égal à l'angle BMa ; donc la base AK est 
égale à la base AB (4. 1). Je dis qu'on ne saurait mener du point A au cer- 
cle ABr une autre droite égale à Ax. Qu'elle soit menée, s'il est possible, et 
qu'elle soit AN. Puisque AK est égalà AN, et AK égal à AB, la droite AB est 
égale à AN ; donc une droite plus prés de la plus petite AH est égale à une droite 
qui s'en éloigne davantage, ce qui a été démontré impossible. 

Ou autrement. Joignons MN. Puisque la droite KM est égale à MN, que la 
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AK βάσει τῇ AN ἴση" γωνία ἄρα ἡ ἀπὸ KMA γω- 
vía τῇ ὑπὸ ΝΜΔ len ἐστίν, Αλλ᾽ ἡ ὑπὸ KMS τῇ 
ὑπὸ BMA ἰστὴν ἴση"" καὶ ἡ ὑπὸ ΒΜΔ &pa'? τῇ 
ὑπὸ ΝΜΔ στὴν ἴση", ἡ ἐλάττων τῇ μείζονι, ὅπερ 
ἔστιν ἀδύνατον: Οὐκ ἄρα πλείους ἢ δύο ἴσαι" 

A A , » \ ^ , p" 
πρὸς τὸν ABT xuxAov ἀπὸ τοῦ ἃ σημείου £O 
ἑκάτερᾳ τῆς AH ἐλαχίστης προσπισοῦνται;, Ἐὰν 


ἄρα κύκλου ; καὶ τὰ ἱξῆς. 
ΠΡΟΤΆΣΙΣ θ΄, 


A , » \ LJ M ^ 
Ἐὰν κύκλου ληφθῇ τι σημεῖον wTüg, ἀπὸ δὲ 
^ M M , , 
τοῦ σημείου πρὸς τὸν κυκλὸν προσπίπτωσι 
. * , M » D ^ \ m 
πλείους à δύο ras εὐθεῖαι", τὸ ληφθὲν σημεῖον 
, » \ ^ , 
κέντρον ἐστ, Τοῦ πύκλους 
, Li » \ ^N » 12 \ 
Ecco κύκλος ὁ ANT , ἐντὸς δὲ αὐτοῦ σημεῖον τὸ 


^ M M , , 
A, καὶ ἀπὸ τοῦ A πρὸς τὸν ABT κύκλον προσπιπτε- 


Λ 


, ἃ , , e 
τωξαν πλείους ἢ duc ira suDciag? , αἰ AA, AB, AT* 


, e , , » b ^ , 
λέγω τι τοδσημεῖον κέντρον 667) TOU ABT κυκλοῦς 


AK basi AN æqualis ; angulus igitur KMA angulo 
NMA æqualis est. Sed KMA ipsi BMA est æ- 
qualis; et BMA igitur ipsi NMA est æqualis, 
minor majori, quod est impossibile. Non igi- 
tur plures Guam duæ aequales in ABT. circulum 
à A puncto ex utráque parte ipsius AH minime 
cadent. Si igitur extra circulum, etc. 


PROPOSITIO IX. 


Si intra circulum sumatur aliquod punctum » 
ab ceo auiem puncto in circulum cadant plures 
quam duæ æquales recte , sumptum punctum 
centrum est circuli. 

Sit circulus ABP, intra autem ipsum punc- 


tum Δ, et a Δ in ABT circulum cadant plures 


VA 


A © 


qvam duæ æquales recte , ipsæ AA, AB, AF; 
dico A punctum centrum esse ABT circuli. 


droite MA est commune et que la base ak est égale à la base ΔΝ, l'angle 


KM^ € 


st égal à l'angle NMa (8. 1). Mais l'angle KMA est égal à l'angle BMa; 


donc l'angle BMa est égal à l'angle NM, le plus petit au plus grand, ce qui est 


impossible. 


Donc il est impossible de mener du point 4 au cercle ABr, de l'un 


et l'autre cóté de la plus petite 4; , plus de deux droites égales. Donc , etc. 


PROPOSITION 


, 


IX. 


Si dans un cercle, l'on prend un point quelconque, et si plus de deux 
droites menées de ce point à la circonférence sont égales ent'elles, le point 


qu'on aura pris serale centre du cercle. 
Soit le cercle Asr, et le point intérieur A, et que plus de deux droites 
AA, AB, AT menées du point A à la cisconférence soient égales entre elles , 


je dis que le point δ est le centre du cercle ABT. 
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\ € \ / 
Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ AB , BT , καὶ τετμήσθω- 
/ M N e NO f / 
cay δίχα κατὰ TRE, Ζ σημεῖα, καὶ ἐπιζευχθείσαι 
^ ^ ^ e 
ui ΕΔ. ZA διήχθωσαν ἐπὶ T2K, H, A, Θσημεῖα. 
[4 7 ec ^ \ A Se 
Ἐπεὶ οὖν ἐστὶν ἴση à AE τῇ EB, κοινὴ δὲ n 
\ \ 3) 
EA* δύο δὴ αἱ AE, ΕΔ δυσὶ ταὶς BE, EA ἴσαν 
ε / ^ e af 
εἰσί" καὶ βάσις ἡ ΔΑ βάσει τῇ AB i043 γω- 
» / rm € \ » , / 
via ἄρα ἡ ὑπὸ AEA γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BEA ἴση ἐστίν" 
» ^ € \ ^ 5 
ὀρθὴ ἄρα ἑκατέρα τῶν ὑπὸ AEA, BEA γωνιῶν 
, / \ \ 2 \ \ 
à HK àpæ τὴν AB τέμνει δίχα καὶ προς ὀρθὰς", Καὶ 
2 \ > \ , , 3 ὖθ e j0 mr dv 
ἐπεὶ. ἐὰν ἐν κύκλῳ Tic εὐθεῖα εὐθεῖαν rive δίχα 
V2 5 x ^s , 
τε καὶ πρὸς ὀρθὰς τέμνῃ. ἐπὶ τῆς τεμνούσης 
- 3 Ν ^ 5] 
ἐστὶ τὸ κέντρον τοῦ κύκλου" ἐπὶ τῆς HK ἄρα 
^ , \ \ 5 ^ 
ἐστὶ τὸ κέντρον τοῦ ABIÓ κύκλου. Διὰ τὰ αὐτὰ 
m N / ^ , 
δὴ καὶ ἐπὶ τῆς OA ἐστὶ τὸ κέντρον τοῦ ABT κύ- 
» el N3 ish € 
xA007, Καὶ οὐδὲν ἕτερον κοινὸν ἔχουσιν αἱ HK , ΘΛ 
3 ev » \ e \ x» e , 
εὐθεῖαι. ἢ TO À σημεῖον" τὸ À ἀρὰ σημεῖον κεν- 


m / N 5) , x 
Tpoy ἐστὶ τοῦ ABT κύκλου, Ἐὰν ἄρα κυκλου. καὶ 


Jungantur enim AB, BF, et secentur bifa- 
riam in E, Z punclis, et juncta EA, ZA pro- 
ducantur ad K, H, Δ, Opuncta. 

Quoniam igitur equalis est AE ipsi EB, com- 
munis autem EA, duæ utique AE, EA duabus 
BE, EA æquales sunt ; et basis AA ipsi AB 
æqualis ; angulus igitur AEA angulo BEA 
equalis est; rectus igitur uterque AEA, BEA 
angulorum. HK igitur ipsam AB secat bifa- 
riam et ad rectos. Et quoniam, si in circulo 
aliqua recta rectam aliquam bifariam et ad 
rectos secet , in secante est centrum circuli ; in 
HK igitur est centrum ipsius ABT circuli. Propter 
eadem utique et in OA est centrum ipsius ΑΒΓ 
circuli. Et nullum aliud commune habent HK , 
O4 recte quam A punctum; A igitur punc- 


tum centrum est ΑΒΓ circuli. Si igitur cir- 


τὰ ἑξῆς. culi, etc. 
Joignons les droites AB , Br , coupons-les en deux parties égales aux points E ,z 
(10. 1), et ayant joint les droites ΕΔ, ZA, prolongeons-les vers les points X , H, A, e. 


Puisque AE est égal à EB, et que la droite EA est commune , les deux 
droites AE, EA sont égales aux deux droites BE , EA; mais la base AA est 
égale à la base AB; donc l'angle AEA est égal à l'angle BEA (8. 1); donc 
chacun des angles ΑΕΔ, BEA est droit ; donc la droite HK coupe la droite AB en 
deux parties égales et à angles droits. Mais lorsque, dans un cercle, une droite 
coupe une autre droite en deux parties égales et à angles droits, le centre du 
cercle est dans la sécante (cor. 1. 5); donc le centre du cercle ABT est dans Hk. 
Par la méme raison, le centre du cercle ΑΒΓ est dans ΘΛ. Mais les droites 
HK, ΘΛ n'ont d'autre point commun que le point ^ ; donc le point A est 
le centre du cercle ΑΒΓ, Donc, etc. 


18 
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ΑΛΛΩΣ. 


Κύκλου γὰρ τοῦ ΑΒΓ εἰλήφθω Ti σημεῖον ἐντὸς 
τὸ A , ἀπὸ δὲ τοῦ Δ πρὸς τὸν ΑΒΓ κύκλον προσ-- 
πιπτέτωσαν πλείους À δύο ἴσαι εὐθεῖαι. αἱ AA, 
AB, AT* λέγω ὅτι τὸ ληφθὲν σημεῖον τὸ Δ κέντρον 


^v , 
ἐστὶ τοῦ ABT. κύκλου, 


Μὴ yap, ἀλλ᾽ εἰ δυνατὸν, ἔστω τὸ E , καὶ ἐπι- 
ζιυχθεῖσα n AE διήχθω ἐπὶ τὰ Z, Η σημεῖα, ἡ 
ZH dpa? διάμετρός ἐστι τοῦ ΑΒΓ κύκλου. Ἐπεὶ 
οὖν κύκλου τοῦ ΑΒΓ ἐπὶ τῆς ZH διαμέτρου 
εἴληπταί Ti σημεῖον τὸ A, ὃ μὴ ἐστι κέντρον 
τοῦ κύκλουθ, μεγίστη μὲν ἔσται ἡ AH, μείζων 
δὲ ἡ μὲν ΔΙ Τῆς AB, ἡ δὲ ΔΒ τῆς ΔΑ. Αλλὰ καὶ 
icu , ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τὸ E κέντρον 


ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ κύκλου, Ομοίως δὴ δείξομεν. ὅτι 


ALITER. 


Intra enim. circulum. ABT sumatur aliquod 
punctum À , à À autem in ABT circulum cadant 
plures quam duæ æquales rectæ, ipsæ AA, AB, 
AT; dico sumptum punctum Δ ceutrum esse 
ipsius ABT circuli. 


Non enim, sed si possibile, sit E, et juncta 
AE producatur in Z, H puncta ; ergo ZH diame- 
ter est ipsius ABT circuli. Quoniam igitur circuli 
ABT in ZH diametro sumptum est aliquod 
punctum A, quod non est centrum circuli , ma- 
xima quidem erit AH, major vero AT ipsä 
AB, et AB ipsà ΔΑ, Sed et æqualis, quod est 
impossibile ; non igitur E centrum est ipsius ΑΒΓ 
circuli. Similiter autem ostendemus, neque aliud 


AUTREMIEJN TL. 


Dans le cercle ΑΒΓ soit pris un point quelconque 4, et que plus de deux 
droites égales tombent du point 4 dans le cercle ΑΒΓ, les droites AA, AB, AT 5 
je dis que le point ^ est le centre du cercle ΑΒΓ. 

Qu'il ne le soit point, mais s'il est possible, que ce soit le point E; ayant 
joint AE , prolongeons cette droite vers les points z , H ; la droite ΖΗ sera le 
diamètre du cercle ΑΒΓ. Puisque l'on a pris dans le diamètre ZH du cercle ΑΒΓ 
un point ^ , qui n'est pas le centre de ce cercle, la droite AH sera la plus grande , 
la droite ar plus grande que la droite ΔΒ, et la droite A2 plus grande que la 
droite 44 (7 , 5). Mais elle lui est égale, ce qui est impossible; donc le 


PIS 
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» \ ^ \ » Du , 
οὐδὲ dAAó Ti πλὴν τοῦ A* τὸ Δ ἄρα σημεῖον κέν-- 
ev , 
Tpor ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ kUxAGU!?, 


, 


IIPOTAZIZ t. 


Κύκλος κύκλον οὐ τέμνει κατὰ πλείονα cu- 
μεῖα ἢ duo. 
» \ \ 
Ei γὰρ δυνατὸν. κύκλος ὁ ABT κύκλον τὸν AEZ 


, \ 7 e 3 , M 
τεμνέτω κατὰ πλείονα σημεῖο ἢ δύο, τά B, H, 
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praeter A; ergo A punctum centrum est ipsius 
ABT circuli. 


PROPOSITIO X. 


Circulus circulum non secat in pluribus punc- 
lis quam. duobus. , 
Si enim possibile, circulus ABT circulum 


AEZ secet in pluribus punctis quam duobus , in 


Z,0, καὶ ἐπιζευχθεῖσαι αἱ BO, BH δίχα τεμνέ- 
σθωσαν κατὰ τὰ K, À σημεῖα" καὶ ἀπὸ τῶν K, 
A ταῖς ΒΘ, BH πρὸς ὀρθὰς ἀχθεῖσαι αἱ ΚΓ, AM 


, 3 \ \ υ 
διήχθωσαν ἐπὶ τὰ A, E σημεῖα, 


ipsis B, H, Z, ©, et junctæ BO, BH bifariam 
secentur in K, À punctis ; et ab ipsis K, A ipsis 
BO, BH ad rectos ductæ KT , AM producantur 
in A, E puncta. 


point E n'est pas le centre du cercle ABr. Nous démontrerons semblablement 
qu'aucun autre point, excepté Δ, ne peut l'étre ; donc le point Δ est le centre 


du cercle ΑΒΓ, 


PROPOSITION X. 


Un cercle ne coupe pas un cercle en plus de deux points. 


Car si cela est possible, que le cercle ΑΒΓ coupe le cercle AEz en plus de deux 
points , aux points B, H, Z, ©; joignons les droites Bo, BH; coupons-les en 
deux parties égales aux pointsK, A, et par les points K, A, ayant conduit 
les droites Kr , AM perpendiculaires à Be , BH, prolongeons -les vers les 


points A, E. 


, k 
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Eme) οὖν ἐν κύκλῳ TG ABT εὐθεῖά rie ἡ AT 


» "rg L , : ᾿ ^ 2 
εὐθεῖάν τινα τὴν BO δῆχα καὶ πρὸς ὀρθάς Tim- 
vos, ἐπὶ τῆς AT ἄρα ἐστὶ T0 κέντρον τοῦ ABT 

, , , , 2 ^ » ^ ^ 
κύκλου. Πάλιν, ἐπεὶ ἐν κύκλῳ τῷ αὐτῷ τῷ ABT 

» "f M , ^r, ^ 4 ^ 
εὐθεῖα Tic 4. NE εὐθεῖαν τινα τὴν BH diya xai 

^ » \ , " A - s , \ M 
πρὸς ὀρθὰς Tira , ἐπὶ τῆς NE ἄρα τὸ ktvTpov 


wer) τοῦ ΑΒΓ κύκλον. Ἐδείχϑθη δὲ καὶ ἐπὶ τῆς 


Quoniam igitur in circulo ABT recta aliqua 
AT rectam aliquam ΒΘ bifuriam et ad rectos 
secat, in AT igitur est centrum ipsius ABT circuli. 
Rursus, quoniam in circulo eodem ΑΒΓ recta 
aliqua NZ rectam aliquam BH bifariam et ad 
rectos secat, in NE igitur centrum est ipsius ABT 
circuli. Ostensum autern ipsum esse et in AT, et 


AT, καὶ xaT οὐδὲν συμξάλλουσιν ai AT, NE 
εὐθεῖαι ἀλλήλαιςΐ ἢ κατὰ τὸ O* τὸ O ἄρα ση- 
μεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ κύκλου. Ομοίως δὴ 
δείξομεν. ὅτι καὶ τοῦ ΔῈΖ κύκλου κέντρον ἐστὶ 
τὸ O* δύο ἄρα κύκλων τεμνόντων ἀλλήλους, τῶν 
ABT, AEZ, τὸ αὐτό ἔστι κέντρον τὸ o5, ὅπερ 


» » ν , Ἃ \ ec ^ 
ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ apa κύκλος. καὶ τὰ ἑξῆς. 


in nullo puncto conveniunt AT , ΝΞ rectæ inter 
se preterquam in O; ergo O punctum centrum 
est ipsius ABT circuli. Similiter autem ostende- 
mus , et ipsius AEZ circuli centrum esse O ; duo- 
run igitur circulorum sese secantium ABT, 
AEZ , idem erit centrum O , quod est impos- 
sibile. Non igitur circulus, etc. 


Puisque dans le cercle ΑΒΓ, la droite Ar coupe la droite ΒΘ en deux 
parties égales et à angles droits, le centre du cercle ΑΒΓ est dans la droite Ar 
(cor. 1. 5). De plus, puisque dans le méme cercle ΑΒΓ Ja droite ΝΞ coupe 
la droite BH en deux parties égales et à angles droits, le centre du cercle 
ABT est dans la droite ΝΞ. Mais on a démontré qu'il est dans la droite AT, et 
les deux droites Ar, Nx ne se rencontrent qu'au point O ; donc le point O est 
le centre du cercle ΑΒΓ. Nous démontrerons semblablement que le point © est 
le centre du cercle AEz; donc le méme point O est le centre des deux 
cercles ABT , AEZ , qui se coupent mutuellement, ce qui est impossible ( 5. 5). 


Donc , etc. 


1 Ὁ 
" 

, 

à 


ΕἸ 


AAAQS, 


Κύκλος ydp πάλιν ὃ ABT κύκλον τὸν AEZ 
τεμνέτω κατὰ πλείονα σημεῖα ἢ δύο. τὰ B, H, 
Ζ. καὶ εἰλήφθω τὸ κέντρον τοῦ ABT κύκλου, τὸ 
K, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ KB, KH, KZ. 

Ἐπεὶ οὖν κύκλου τοῦ AEZ εἴληπταί τι ση- 


m , ^ \ x > ^ ^ \ \ 
μεῖον ἐντὸς. τὸ K, καὶ ἀπὸ TOU K πρὸς Tor 


AEZ κύκλον προσπεπτώκασι πλείους ἢ δύο εὖ- 
θεῖαι 10210, αἱ KB, KZ, ΚΗ’ τὸ K ἄρα σημεῖον 
κέντρον! ἐστὶ) τοῦ AEZ κύκλου. Ἐστι δὲ καὶ τοῦ 
ΑΒΓ κύκλου κέντρον τὸ K° δύο ἄρα κύκλων τε- 
μινόντων ἀλλήλους TOB αὐτὸ κέντρον ἐστὶ τὸ K, 


LA 3 , E N \cœn 
op ἀδύνατον. Οὐκ epo. κύκλος. καὶ τὰ ἑξῆς. 
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ALITER. 


Circulus enim rursus ABT circulum ΔΕΖ sc- 
cet in pluribus punctis quam duobus , in ipsis B, 
H, Z, et sumatur centrum ipsius- ABT circuli, ip- 
sum K, et jungantur KB, KH, KZ, 

Quoniam igitur intra circulum ΔΕΖ sumptum 
est aliquod punctum K, et a K in AEZ circu- 


lum incidunt plures quam duæ rectæ equales, 
ipse KB, KZ, KH; ergo K punctum centrum est 
ipsius AEZ circuli. Est autem et Ipsius ΑΒΓ circuli 
centrum ipsius K; duorum igitur circulorum 
sese secantium idem centrum est K, quod im- 


possibile. Non igitur circulus, etc. 


AUTREMENT. 


Car que le cercle ΑΒΓ coupe encore le cercle AEz en plus de deux points, aux 
points P , H, Z; prenons le centre K du cercle ΑΒΓ, et joignons KB, ΚΗ, ΚΖ. 


Puisque dans le cercle ΔῈΖ, on a pris un point K, et que plus de deux droites 
égales KB, KZ, KH tombent du point x dans le cercle azz, le point K est 
le centre du cercle AEZ( 9. 5). Mais le point K est le centre du cercle ΑΒΓ; 
donc le méme point X est le centre de deux cercles qui se coupent; ce qui 


est impossible ( 5. 5 ). 
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HPOTAXIX μα. 


^ , , * , » , » ^ 
Ἐὰν δύο κύκλοι ἐφάπτωνται ἀλληλὼν ἐντὸς. 
^ ^ » ^ ^ , LJ A \ , 
καὶ ληφθῇ αὐτῶν τὰ κέντρα, M ἐπὶ τά κέντρα 
LJ LS , » e ^ » , 
αὐτῶν ἐπιζευγνυμένη εὐθεῖα καὶ" ἐκζαλλομεένη 
^ ^ ^ , 
ἐπὶ τὴν συναφὴν πεσεῖται τῶν κύκλων, 
, \ , . ; ν᾽ , 
Ado ydp κύκλοι οἱ ABT, AAE ἐφαπτέσθωσαν" 
, , , ^ \ \ ^ VAT TES, 
ἀλλήλων ἐντὸς κατὰ τὸ À σημεῖον, καὶ εἰλήφθω 
^ \ , : , \ "- ' 
τοῦ μὶν ABT κύκλου" κέντρον τὸ Z, τοῦ δὲ 
^ , e L4 » M] ^ » \ ^ LJ 
ΑΔΕ τὸ H* λέγω ὁτι ἡ ἀπὸ TCU H 674 TO L ἐπι- 
. , » . » e , LJ ^ ^ £ L3 
ζευγνυμένη εὐθεῖα ἐκξαλλομένη HI TC A VEGA. 


EM 
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PROPOSITIO XI. 


Si duo circuli sese contingant intus, et su- 
maulur eorum centra, centra corum conjun- 
gens recta producta in eontactum cadet circu- 
lorum. 

Duo enim circuli ΑΒΓ, AAE sese contingant 
intus 1n A puncto , et sumatur quidem ipsius ABT 
cireuli centrum Z, ipsius autem ΑΔΕ ipsum 
H; dico ab H ad Z conjungentem rectam pro- 
ductau in A cadere. 


Μὴ γὰρ, ἀλλ᾽ εἰ δυνατὸν, πιπτέτω ὡς ἡ ΖΗΘ, 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AZ, AH. 

Ἐπεὶ οὖν αἱ AH, ΗΖ τῆς ZA τουτὶ ἔστι τῆς ZO, 
μείζονές εἰσι. κοινὴ ἀφηρήσθω ἡ ZH* λοιπὴ ἄρα 
ἡ AH λοιπῆς τῆς ΗΘ μείζων ἐστίν. low δὲ ἡ 
AH τῇ ΔΗ’ καὶ ἡ ΗΔ ἄρα τῆς ΗΘ μείζων ἐστὶν. 


Non enim, sed si possibile, eadat ut ΖΗΘ, 
et jungantur AZ, AH. 

Quouiam igitur AH, HZ ipsá ZA, hoc est 

ipsà ZO majores sunt, communis e ZH; 

qua- 

lis autem AH ipsi AH; et HA igitur ipsá ΗΘ 


reliqua igitur AH reliquà HO major est. 


PROPOSITION XI. 


Si deux cercles se touchent intérieurement, et si on prend leurs centres , 
la droite qui joint leurs centres étant prolongée tombera au contact de ces cercles. 

Que les deux cercles ΑΒΓ, AAE se touchent intérieurement au point 4 ; pre- 
nons le centre z du cercle ΑΒΓ, et le ceutre H du cercle A4E ; je dis que la 
droite menée du point H au point Z, étant prolongée, tombera en 4. 

Que cela ne soit point, mais s'il est possible , qu'elle tombe comme ΖΗΘ; et 


Joigaons AZ , AH. 


Puisque les droites AH, HZ sont plus grandes que ZA (20.1), c'est-à-dire 


que ΖΘ, retranchous la droite commune ΖΗ ; la droite restante 4H sera plus grande 
que la droite restante ΗΘ. Mais 4H est égal à ΔΗ ; donc Ha est plus grand que en , 
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q Sp DJ / . 3 N68 IN 
ἡ ἐλάττων τῆς μείζονος. ὅπερ ἐστὶν" ἀδύνατον. 
5 » RARE Y ^ DES IN \ E] 
Οὐκ dpa à ἀπὸ τοῦ 2 ἐπὶ τὸ H émileuyruuéin 
, "n » \ e A \ ^ DU 
εὐθεῖα ἐκτὸς τῆς κατὰ TO À συναφῆς πεσεῖτοι!" 
M \ ΕΝ Φ ΜῊ ν f» ^ L \ 

κατὰ τὸ À ἄρα ἐπὶ τῆς συναφῆς πέσειται7. Ἐὰν 


ἄρα δύο κύκλοι. καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΑΛΛΩΣ. 


Αλλὰ δὴ πιπτέτω ὡς  HZT, καὶ ἐκξείλη 0008 
€T εὐθείας ἡ HZT ἐπὶ TO © σημεῖον. καὶ ἐπε- 
ζεύχθωσαν αἱ AH, AZ. 

Ἐπεὶ οὖν αἱ ΑΗ. ΗΖ μείζους εἰσὶ τῆς AZ, 
ἀλλὰ ἡ ΖΑ ἴση ἐστὶ τῇ ZT, τοῦτ᾽ ἔστι τῇ LO, 
κοινὴ ἀφῃρήσθω ἡ ZH: λοιπὴ ἄρα ἡ ΑΗ λοιπῆς 
τῆς ΗΘ μείζων ἐστὶν, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ ΗΔ τῆς HO, 
ἡ ἐλάττων τῆς μείζονος. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνωτον. 
Ομοίως, κἀν ἐκτὸς ἢ τοῦ μικροῦ τὸ κέντρον τοῦ 


, , / \ SANTE 
μείζονος κύκλου. δείξομεν τὸ αὐτὸ ἄτοπονϑ. 
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major est, minor majore, quod est impossi- 
bile. Non igitur a Z ad H conjuncta recta extra 
contactum ad A cadet. Ergo in contactum ad A 


cadet. Si igitur duo circuli, etc. 


ALITER. 


Sed etiam cadat ut ΗΖΓ, et producatur in 
directum ipsa HT'Z ad © punctum, et jungan- 
tur AH, AZ. 

Quoniam igitur AH , HZ majores sunt ipsà AZ, 
sed ZA equalis est ipsi ZT', hoc est ipsi Zo, 
communis auferatur ZH ; reliqua igitur AH re- 
liquà HO major est, hoc est HA ipsà HO, mi- 
nor majore, quod est impossibile. Similiter , et 
si extra parvum sit centrum majoris circuli , 


ostendemus hoc idem absurdum. 


le plus petit que le plus grand, ce qui est impossible. Donc la droite menée 
du point z au point H ne tombera pas hors du contact en A ; donc elle tombera 
dans le contact en 4. Donc, etc. 


AUTREMEN T. 


Mais qu'elle tombe comme ΗΖΓ, prolongeons ΗΖΓ directement vers le point 
©, et Joignons AH, HZ. 

Puisque les droites AH, Hz sont plus grandes que A2 , et que ZA est égal à zr, 
c'est-à-dire à ze , retranchons la droite commune ΖΗ ; la droite restante AH sera 
plus grande que la droite restante He , c'est-à-dire, HA plus grand que ne, le plus 
petit que le plus grand, ce qui est impossible. Si le centre du grand cercle 


était hors du petit cercle, nous démontrerons semblablement qu'il s'en suivrait 
une absurdité. 
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HPOTAXIX 18. 


A , 

Ἐάν δύο κύκλοι ἐφάπτωνται! ἀλλήλων ἐκτὸς, 
“νην ^ ^ L L - * , , " , ^" 
ἡ ἐπὶ τὰ κέντρα αὐτῶν ἐπιζευγμένη εὐθεῖα" διὰ 

»- » ^ » * 
τῆς ἐταφὴς LAEUTETEI. 

Δύο γὰρ κύκλοι οἱ ABT, AAE ἐφαπτέσθωσαν 

, LI A A "ε » , 
ἀλλήλων ἐκτὸς κατὰ τὸ À σημεῖον, καὶ εἰλήφθω 

δ“ IN \ ^ d 
τοῦ μὲν ΑΒΓ κύκλου κέντρον, τὸ Z , τοῦ δὲ AAE 

" y uk ἴω \ ^ , 
τὸ H* λέγω ὅτι κἡ ἀπὸ TOU Z ἐπὶ τὸ H ἐπεζευγνυ- 


, » LS * ^ ^ \ » ^. LJ , 
piyn εὐθεῖα διὰ τῆς κατὰ TO À ἐπαϑὴς ἐλευσῆται!. 


My) γὰρ, ἀλλ᾽ εἰ δυνατὲν, ἐρχέσϑω ὡς αἱ ZTAH, 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ZA, AH. 

Ἐπεὶ οὖν τὸ Z σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ 
κύκλου, ἴση ἐστὶν ἡ ZA τῇ ZI. Πάλιν, ἐπεὶ τὸ 
H σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΔῈ κύκλου. ἴση 
ἐστὶν ἡ AH τῇ ΗΔ. Εδείχθη δὲ καὶ ἡ ZA τῇ ZT 


PROPOSITIO XII. ν 


Si duo circuli sese contingant extra, centra 
ipsorum cunjungens recta per contactum tran- 
sibit. 

Duo enim circuli ΑΒΓ, AAE sese contin- 
gant extra in A puncto, et sumatur quidem 
ipsius ABT circuli centrum Z, ipsius vero AAE 
ipsum H; dico a Z ad H conjuugentem rectam 
per contactum ad A transire. 


Ag - 


A 


Non enim, sed si possibile, eat ut ZPAH , ct 
jungantur ZA , AH. 

Quoniam igitur Z punctum centrum est ipsius 
ABT circuli, equalis est ZA ipsi Zr. Rursus, 
quoniam H punctum centrum est ipsius ΑΔΕ 
circuli, æqualis est AH ipsi ΗΔ, Ostensa est 


PROPOSITION XII. 


Si deux cercles se touchent extérieurement, la droite qui joint leurs centres 
passera par le contact. 

Que les deux cercles ΑΒΓ, AaE se touchent extérieurement au point A; pre- 
nons le centre Ζ du cercle ΑΒΓ, et le centre x du cercle ΑΔΕ; je dis que la 
droite menée du point z au point H passera par le contact en 4. 

Car que cela ne soit point, mais, s'il est possible , qu'elle tombe comme 
ZTAH , et Joignons ZA , AH. | 

Puisque le point z est le centre du cercle ΑΒΓ, la droite ZA est égale à zr. 
De plus, puisque le point H est le centre du cercle ΑΔΕ, la droite AH est égale 
à Ha. Mais on a démontré que ZA est égal à la droite zr; donc les droites ZA 


LE TROISIÈME LIVRÉ DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


E e 3 f 
ἴση" αἱ ἄρα LA, AH ταῖς ZT, AH ἴσαι εἰσίν" 
el « e ^ / , \ 
ὥστε ὅλη 11 ZH τῶν ZA, AH μείζων ἐστίν. Αλλα 
Τὰ el 5N/ EM »! NEAR 
καὶ ἐλάττων, ὅπερ ἀδύνατον. Οὐκ ἀρα ἡ ἀπὸ 
^ » \ 5 , , e^ M 
τοῦ L ἐπὶ τὸ H ἐπιζευγνυμένη εὐθεῖα διὰ τῆς 
\ \ , ^ , E] , , 2 ^ » 
κατὰ TO À egre Que οὐκ ελευσέται" δὶ αὐτῆς ἀράς 
\ x , \ X ie ^ 
Ἐὰν apa δύο κύκλοι. καὶ τὰ ἑξῆς. 


HPOTAZI€ by: 


, , 2 » , N Li 
Κυκλοὸς κυκλου οὐκ «.φαπτεται κατα πλείονα 


^ 


e > 4 »/ > SR Tut ^p 2? τ 
σημειίῶ n καθ t£v, edF τε ἐντὸς ἐφασπτηῆται ἐν 


᾽ v I 
T€ ἐκτὸς". 
Ei yàp δυνατὸν, κύκλος ὁ ABAT κύκλου τοῦ 
3 , N \ 
EBZA ἐφαπτέσθω" πρότερον ἐντὸς κατὰ πλείονα 


e. ἃ ἃ \ 
σημεία n ev, Ta D, Δ. 


Καὶ εἰλήφθω τοῦ μὲν ABAT κύκλου κέντρον , 
τὸ H' τοῦ δὲ EBZA , τὸ ©. - 
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est autem ZA ipsi ZT æqualis ; ipsæ igitur ZA, 
AH ipsis ZT, AH æquales sunt; quare tota ZH 
ipsis ZA, AH major est. Sed et minor, quod 
impossibile. Non igitur a Z ad H ducta recta 
per contactum ad A non transibit; per ipsum 


igitur. Sj igitur duo circuli, etc. 


PROPOSITIO XIII. 


Circulus circulum non contingit in pluribus 
punctis quam in uno , siye intus condngat, 
sive extra. 

Si enim possibile, circulus ABAT circulum 
EBZA contingat primum intus in pluribus punctis 


quam in uno, 1n B, A. 


Et sumatur ipsius quidem ABAT circuli cen- 
trum H; ipsius autem EBZA, ipsum 9.- 


AH sont égales aux droites zr, AH; donc la droite entière ZH est plus grande 
que les droites ZA, AH. Mais au contraire , elle est plus petite (20. 1), ce qui 
est impossible. Donc la droite menée du point Z au point H ne peut pas ne pas 
passer par le contact en A ; donc elle y passe. Donc, etc. 


PROPOSITION XIII. 


Un cercle ne touche point un cercle en plus d'un point , soit qu'il le touche 
intérieurement , ou extérieurement. 

Car si cela est possible , que le cercle ABar touche d'abord intérieurement le 
cercle EBZA en plus d'un point, aux points B, A. 

Prenons le centre N du cercle ABar , et le centre Θ du cercle EBZA. 


το 
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2H ἄρα ἀπὸ τοῦ Η ἐπὶ τὸ © ἐπιζευγνυμένη εὖ- 
θεῖα" ἱπὶ τὰ B, Δ πεσεῖται. Vani ro ὡς ἡ ΒΗΘΔ. 
Καὶ ἐπεὶ τὸ Η σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ABAT 
κύκλου: ἴση ἐστὶν ἡ BH τῇ ΗΔ’ μείζων ἄρα ἡ 
ΒΗ τῆς QA* πολλῷ ἄρα μείζων ἡ BO τῆς ΘΔ, 
Πόλιν, ἱπεὶ τὸ © σημεῖον κέντρην ἐστὶ τοῦ 
EDZA κύκλου, ἴση ἰστὶν ἡ ΒΘ τῇ ΘΔ. Εδείχθη 
δὲ αὐτῆς καὶ πολλῷ μείζων, ὅπερί ἀδύνατον" 
οὐκ ἄρα κύκλος κύκλου ἐφάπτεται εἰτὸς κατὰ 


, Di 4 
zÀsicyd gni n er. 


, AL , , , \ ^ , 
Λέγω δὴ 071 οὐδὲ ἐκτός, El γὰρ δυνατὸν. κύ- 
á Li , e , 5 M 
xAoc ὃ ATK κύκλου TOU? ABAT ἐφαπτέσθω ἐκτὸς 
M , D x à \ X» 
κατα πλείονα cnjisia ἢ ἐν. τὰ A, T, xai εΖε- 
ζεύχθω 1» AT. ᾿ 
^ Id , ^ 5, , x 
Ἐπεὶ ouy xuxAwy τῶν ADAT , ATK ejna! ἐπὶ 
^ ͵ € , , , \ 
τῆς περιφερείας ἑκατέρου duo τυχόντα σημεῖα τὰ 


€ xy 6 , » \ 2 3€ e 5 , 
À,T,n apa? ἐπὶ τὰ αὐταὶ σημεια ἐπιζευγνυμένη 


Ipsa igitur ab H ducta recta ad 6 in puncta 
B, A cadet. Cadat ut BH@A. Et quoniam H proc 
tum centrum estipsius ABAT circuli , æqualis est 
BH ipsi HA; major igitur BH ipsá ΘΔ; ergo 
multo major ΒΘ ipsà ΘΔ, Rursus, quoniam © 
punctum centrum est ipsius EBZA circuli , æqua- 
lis est BO. ipsi ΘΔ. Ostensa est autem ipsá ct 
multo major, quod impossibile ; non igitur 
circulus circulum contingit intus in pluribus 
puncüs quam iw uno. 


Dico etiam neque extra. Si enim possibile, . 
circulus ATK circulum ABTA contingat extra 
in pluribus punctis quam in uno, in A, T', et 
jungatur AT. ᾿ 

Quoniam igitur circulorum ABAT, ATK sumpta 
sunt in circumferentiis utriusque duo qualibet 


puncta A, P, hæc utique puncta conjungens recta 


La droite menée du point Hau point Θ passera par les points B, A( 11.5). 


Qu'elle tombe comme ΒΗΘΔ. Puisque le point H est Je centre du cercle Anar, 
la droite BH est égale à ΗΔ; donc BH est plus grand que ea ; donc Be est beaucoup 
plus grand que 6a. De plus, puisque le point e est le centre da cer- 
cle EBZ^ , la droite ΒΘ est égale à ΘΔ. Mais on a démontré qu'elle est beaucoup 
plus grande , ce qui est impossible ; donc un cercle ne touche pas intérieurement 
un cercle en plus d'un point. 
- Je dis aussi qu'il ne le touche pas extérieurement en plus d'un point. Car, 
s'il est possible, que le cercle Ark touche extérieurement le cercle ABAr en 
plus d'un point, aux points A , T; joignons AT. 

Puisque dans la circonférence des cercles ABar, ATK, on a pris deux points 
quelconques A, r, la droite qui joindra ces deux points tombera daus 
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€ , [aU \ ^ \ 
εὐθεῖα ἐντὸς εκατέρου πέσειται!. Αλλα TOU μὲν 
3 \ » ^ M > \ el 5 
ABAT ἐντὸς ἔπεσε. τοῦ δὲ ATK ἐκτὸς. OTép TO 
/ , 4 , 2 λ 
Trou οὐκ ἀρα κύκλος κύκλου ἐφάπτεται ἐκτὸς 
\ / , À ! A el > mi 
κατὰ πλείονα σημεῖα ἢ ev, Ἐδείχθη de, ovi οὐδὲ 


ἐντός. Κύκλος ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 
* IIPOTAXIZ sd" 


By κύκλῳ αἱ ἴσαι εὐθεῖαι ἴσον ἀπέχουσιν ἀπὸ 
τοῦ κέντρου, καὶ αἱ ἔσον ἀπέχουσαι ἀπὸ τοῦ κέν-- 
᾿ς TpoU ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν. 

Ἔστω κύκλος 6 ABAT , καὶ ἐν αὐτῷ ἴσαι εὖ- 
θεῖαι ἔστωσαν αἱ AB , TA* λέγω ὅτι, αἱ AB, TA' 


7 ? , 3 \ ^ , 
Toy ἀπέχουσιν ἀστῷ του Key TpoU. 


B 


jw 


A 


, \ \ ^ ^» , \ 
Εἰλήφθω γὰρ τὸ κέντρον τοῦ ABAT κύκλου, καὶ 

T N NOS \ ^ SON, N ’, 
ἔστω ΤΟ E, καὶ ἀπὸ τοῦ Εἐπὶ τὰς ΑΒ. ΤΔ WaÜero; 


ἤχθωσαν αἱ EL, EH, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΑΕ, ΤΕ. 


intra utrumque cadet. Sed'quidem intra ipsum 
ABAT cadit, extra vero ipsum ATK, quod ab- 
surdum. Non igitur circulus circulum contin- 
git extra in pluribus punctis quam in uno, Osten- 
sum est autem neque intus. Circulus igitur, etc. 


PROPOSITIO XIV. 


In circulo æquales recte equaliter distant à 
centro , et qua æqualiter distant a centro. æ- 
quales inter se suut. 

Sit circulus ABAT , etin eo x quales rectæ sint 
AB, l'A; dico ipsas AB, ΓΔ qualiter distare a 
centro. 


^ 


"el 


Sumatur enim centrum ipsius ABAT circuli, 
et sit E, et ab Ead AB, ΓΔ perpendiculares du- 


.cantur ΕΖ, EH , et jungantur AE , ΓΕ. 


lun et l'autre cercle (5. 5). Mais elle tombe dans le cercle ABar, et hors 
du cercle Ark ( déf. 5. 5), ce qui est absurde ; donc un cercle ne tóuche pas 
extérieurement un cercle en plus d'un point. Mais on a démontré qu'il ne le 
touche pas intérieurement en plus d'un point. Donc etc. 


: PROPOSITION XIV. 


Dans un cercle les droites égales sont également éloignées du centre, et les 
droites également éloignées du centre sont égales entr’elles. 
. Soit le cercle ABar, et que dans ce cercle les droites AB, TA soient égales ; 
je dis que les droites AB, r^ sont également éloignées du centre. 
renons le centre du cercle ABA uil soit le poin u poin - 
Prenons le tre d le ABAr, qu'il le point E, du point E me 
nous les droites EZ, EH perpendiculaires aux droites AB, TA, et joignons AE, TE. 
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Bord) οὖν εὐθεῖά rie did τοῦ κέντρου ἡ EZ 
εὐθεῖών τινα μὴ did τοῦ xirrpou τὴν AB πρὸς 
ὀρθὰς ipei, καὶ δίχα αὐτὴν τέμνει. lon ἄρα 
ἡ AZ τῇ BZ* διπλὴ ἄρα ἡ ΔΒ τῆς AZ. Διὰ τὰ 
αὐτὰ δὴ καὶ ἡ ΓΔ τῆς TH ἐστὶ διπλῆ, καὶ ἔστιν 
ἴση ἡ" AB τῇ ΓΔ' ἴση ἄρα καὶ ἡ ΑΖ τῇ TH. Καὶ 
ἐπεὶ ἴση viv AE τῇ ET, ἴσον καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 


AE τῷ ἀπὸ τῆς ET. Αλλὰ τῷ μὲν ἀπὸ τὴς AE 


» ^ ; ^ 

ἴσα τὰ ἀπὸ τῶν AL, LÉ, ὀρθὴ γὰρ ἡ πρὸς τῷ 

, ^ a M ^ » M » \ ^ 

2 γωνία" τῷ δὲ ἀπὸ τῆς ET σα τὰ απὸ τῶν 

EH, HT, ὀρθὴ γὰρ ἡ πρὸς τῷ H γωνία" τὰ ἄρα 

ἀπὸ τῶν AL, LE ἴσα ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν TH, HE, 
+ M €? ^ 

ὧν τὸ ἀπὸ τῆς AL ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς TH , jen 

γὰρ ἐστιν ἡ AL τῇ TH* λοιπὸν ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς 


“ = ? M ^ » > \ » » 
LE λοιπῷ τῷ απὸ τῆς EH ἰσὸν ἐστὶν , ion ἄρα" ἡ 
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Quoniam itaque recta aliqua EZ per centrum 
rectam aliquam AB non per centrum ad rectos 
secat , et bifariam ipsam secat. JE jualis igitugAZ 
ipsi BZ; dupla igitur AB ipsius AZ. Propter 
eadem utique et PA ipsius TH est dupla, et est 
æqualis AB ipsi PA; æqualis igitur et AZ ipsi 
TH. Et quoniam zqualis est AE ipsi ET , æquale 
et ipsum ex AE ipsi ex EP. Sed ipsi quidem 


ex AE æqualia ipsa ex AZ, ZE, rectus enim 
ad Z angulus; ipsi vero ex ET æqualia ipsa 
ex EH, HT, rectus enim ad H angulus ; ipsa 
igitur ex AZ, ZE æqualia sunt ipsis ex TH, HE, 
quorum ipsum ex AZ æquale est ipsi ex TH, 
equalis enim est AZ 3psi TH; reliquum igitur 
ipsumr'ex ZE reliquo ex EHjæquale est, æqualis 


ZE τῇ EH. Ἐν δὲ κύκλῳ ἴσον ἀπέχειν ἀπὸ τοῦ igitur ZE ipsi EH. In circulo autem æqualiter 


, ^ , qd Ey "UM, - ! 1 à δ 1 ^ 
κέντρου εὐθεῖαι λέγονται, ἕταν αἱ ἀπὸ τοῦ κέν- distare à centro rectæ dicuntur, quando a cen 


Puisque la droite EZ menée par le centre, coupe à angles droits la droite 48, 
non menée par le centre, elle la coupe en deux parties égales(3. 5). Donc ΑΖ 
est égal à ΒΖ ; donc AB est double de Az. Par la même raison ra est double de 
ΤῊ ; mais AB est égal à TA; donc Az est égal a TH. Et puisque AE est égalàrr, 
le quarré de AE est égal au quarré de Er. Mais les quarrés des droites Az, ZE 
sont égaux au quarré de AE ( 47. 1 ), car l'angle en z est droit; et les quarrés 
des droites EH, Hr sont égaux au quarré de ET , car l'angle en H est droit ; donc 
les quarrés des droites AZ , ZE sont égaux aux quarrés des droites TH , HE ; mais 
le quarré de ΑΖ est égal au quarré de TH, car Az est égal à rH ; donc le quarré 
restant de ZE est égal au quarré restant de EH ; donc ZE est égal à EH. Mais dans 
un cercle les droites sont dites également éloignées du centre , lorsque les per- 
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CAS 35S , οι » E e 
τρου ἐπ᾿ αὐτὰς καθετοι ἀγόμεναι cas σιν" αἱ 
\ D , 
ἄρα AB, ΓΔ ἴσον ἀπέχουσιν ἀπὸ τοῦ κέντρου. 
3 "n >” 3 Li 
Anna δὴ ai AB, TA εὐθεῖαι 4709 ἀπεχέτωσαν 
3 \ ^ , (e o9 5) 5) »! « ο 
ἅπο τοῦ HEVTPOU, TOUT ἐστιν. 10 ἐστὼ ἢ ΕΖ 71 
3, 3 Ν AGE ^ 
EH* λέγω ὅτι, ἴση ἐστὶ καὶ ἡ AB τῇ TA. 
DJ m , Li / \ 
Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ὁμοίως δὴ 
d 29:3 * \ a ε 
δείξομεν. ὅτι dm AN ἐστιν ἡ μὲν ΑΒ τῆς AZ, ἢ 
b \ ^ 19 ? N U e 
δὲ TA τῆς TH* καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν n AE τῇ TE, 
^ m 2 \ ^v > \ 
ἴσον ἐστὶ! τὺ ἀπὸ τῆς AE τῷ ἀπὸ τῆς ΓΕ’ ἀλλὰ 
^ \ e 4 ? N \ ? M m 
τῷ μὲν ἀπὸ τῆς AE ica ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν EL, 
^ hs e / \ 3 \ ^ 
LA, τῷ δὲ ἀπὸ τῆς TE ica τά ἀπὸ τῶν EH, 
b y N D > Y ^ 
HT, Ta ἄρα ἀπὸ τῶν EZ, LA ἴσα ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν 
Lou \ \ “, -“Ἱ«χ» \ ^ 5 \ 
EH, HT, ὧν τὸ ἀπὸ τῆς EZ TQ ἀπὸ τῆς EH ἐστὶν 
S \ Jl * 3 \ 
ícoy?, ion γὰρ καὶ EL τὴ EH* λοιπὸν ἀρα TO ἀπὸ 
fv ^v ^ 39 \ L7 37) 3 / 6 5», 
τῆς AZ λοιπῷ τῷ ἀπὸ τῆς ΤῊ σὸν ἐστιν" TA 
te N csl D À e © 
dpa ἡ AZ τῇ TH, καὶ ἐστι τῆς μὲν AZ διπλῆ ἡ 
ΩΣ € € » » e 
AB, τῆς δὲ TH διπλῆ ἡ TA° ion dpa 1 AB 
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tro ad ipsas perpendiculares ductæ æquales 
sunt; ergo AB, ΓΔ æqualiter distant a centro. 

Sed demum æqualiter AB, TA distent a 
centro, hoc est, æqualis sit EZ ipsi EH; dico 
æqualem esse et AB ipsi TA. 

Etenim iisdem constructis, similiter. utique 
ostendemus duplam esse quidem AB ipsius AZ, 
et PA ipsius TH ; et quoniam æqualis est AE ipsi 
TE, æquale est ipsum ex AE ipsi ex TE ; sed 
ipsi quidem ex AE zqualia sunt ipsa ex EZ, 
ZA, ipsi vero ex TE ipsa ex EH, HD; ipsa 
igitur ex EZ, ZA aequalia sunt ipsis ex EH, ΗΓ, 


quorum ipsum ex EZ ipsi ex EH est æquale, 


æqualis enim EZ ipsi EH; reliquum igitur ex 
AZ rehquo ex TH est æquale; æqualis igitur 
AZ ipsi FH, et esL ipsius quidem AZ dapla AB, 
ipsius vero FH dupla ΓΔ. /Equalis igitur AB ipsi 


Lo 3) NUE lo - . ΊΟ: 
τὴ TA. Ey κύκλῳ ἄρα, καὶ τὰ εξῆς. ÿ ΓΔ. In circulo igitur , etc. 


pendiculires menées du centre sur ces droites sont egales(déf. 4. 5) ; donc les 
droites AB , TA sont également éloignées du centre. 

Mais que les droites AB , TA soient également éloignées du centre, c'est-à- 
dire, que ZE soit égal à EH; Je dis que AB est égal à ΓΔ. 

Les mémes constructions étant faites , nous démontrerons semblablement que 
AB est double de Az , et rA double de rH. Et puisque AE est égal à TE, le quarré 
de AE est égal au quarré de rr. Mais les quarrés des droites EZ , ZA sont égaux 
au quarré de AE( 47. 1), et les quarrés des droites EH, HT égaux au quarré de 
TE ; donc les quarrés des droites EZ, ZA sont égaux aux quarrés .des droites EH, 
Hr; mais le quarré de Ez est égal au quarré de EH, car ΕΖ est égal à EH; donc 
le quarré restant de Az est égal au quarré restant de rH ; donc Az est égal à rH ; 


mais AB est double de la droite 4z, et ra double de rH ; donc ΑΒ est égal à 
r^. Donc etc. 
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nPOTAXIX . 


Er κύχλῳ juylrrn μέν ἐστιν" n διάμετρος" 
τῶν δὶ ἄλλων, ἀεὶ ἡ ἔγγιον τοῦ κέντρου τῆς 
ἀπώτερον μείζων ἐστί. . 

Ἔστω κύκλος 0 ΑΒΓΔ, διάμετρος δὲ αὐτοῦ 
ἴστω ἡ AA, κέντρον δὲ τὸ E , καὶ ἔγγιον μὲν τοῦ 
E κέντρου ἔστω ἡ BT^, ἀπώτερον δὲ ἡ ZH* λέγω 


ὅτι μεγίστη μὲν ἐστὶν ἡ AA, μείζων δὲ καὶ BT τῆς ZH. 


Ἤχθωσαν γὰρ ἀπὸ τοῦ E? κέντρου ἐπὶ τὰς ΒΓ, 
ZH κάθετο; αἱ EO , ΕΚ. Καὶ ἐπεὶ ἔγγιον μὲν τοῦ 
κέντρου ἐστὶν ἡ BT, ἀπώτερον δὲ ἡ ZH, μείζων 
ἄρα καὶ EK τῆς ΕΘ. Κείσθω τῇ EO ἴση ἡ EA , καὶ 
διὰ τοῦ A τῇ EK πρὸς ὀρθὰς. αχθεῖσα ἡ AM διήχθω 
ἐπὶ τὸ N , καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ EM, EN, EZ, EH. 


PROPOSITION XV. 


Dans ün cercle le diamètre est la plus grande de toutes les droites, et parmi 


PROPOSITIO XV. " 


In cirenlo maxima quidem est diameter ; 
aliarum. vero, semper propinquior centro re- 
motiore major est. 

Sit circulus ΑΒΓΔ, diameter autem ipsius 
sit AA, centrum vero E, et propinquior quidem 
ipsi E centro sit BT, remotior vero ZH; dico 
maximam esse AA, majoreg vero BF ipsà £u. 


£ 


Ducantur enim ab E centro ad ΒΓ, ZB pere 
pendiculares ΕΘ, ἘΚ, Et quomiam propinquior 
quidem centro est BP, remotior vero ZH, ma- 
jor igitur EK ipsà EO. Ponatur ipsi EO æqua- 
lis EA, et per A ipsi EK ad rectos ducta AM 
producatur ad N, et jungantur EM, EN, EZ, EH, 


" "p 
7 
ΕΣ 


les autres, celle qui est.plus près du centre est plus grande que celle qui en 


est plus éloignée. 


* 


Suit le cercle ΑΒΓΔ; que ΑΔ en soit le diamètre, et E le centre, et que ΒΓ soit 
plus prés du centre que ΖΗ; je dis que la droite 44. est la plus grande, et 
que Br est plus grand que ZH. 

Menons du centre E les droites ΕΘ, EK perpendiculaires aux droites ΒΓ, ΖΗ. Et 
puisque Br est plus prés du centre que ZH , la droite EK est plus grande que 
ΕΘ (déf. 5. 5). Faisons la droite EA égale à Eo, par le point A menous la droite 
AM perpendiculaire à EK, prolongeons-la vers N, et joignons EM, EN, EZ, EH. 


LE TROISIE 


Kai ἐπεὶ ion ἐστὶν à EO τῇ ΕΛ. ion ἐστὶ καὶ 
ἡ ΒΓ τῇ ΜΝ. Πάλιν, ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν AE τῇ 
EM, ἡ δὲ EA τῇ EN , κἡ ἄρα ΕΔ ταῖς ME, EN 
ἴση ἐστίν, Αλλ αἱ ME, EN τῆς MN μείζονές 
εἰσι. καὶ ἡ AA ἀραΐ τῆς ΜΝ μείζων ἐστίν. Ion δὲ 
^ MN τῇ BT, ἡ AA ἀρα τῆς ΒΓ μείζων ἐστί, Ka) 
ἐπεὶ δύο αἱ ME, EN δυσὶ ταῖς ZB, EH ira 
εἰσὶ. καὶ γωνία ἡ ὑπὸ MEN, γωνίας τῆς ὑπὸ 
ΖΕΗ μείζων5" βάσις ἄρα n MN βάσεως τῆς ΖΗ 
μείζων ἐστίν. Αλλὰ ἡ ΜΝ τῇ ΒΓ ἐδείχθη ion, 
καὶ n ΒΓ τῆς ZH μείζων EST IV. Μεγίστη ns ἄρα 
ἡ AA δηώμετρος, μείζων δὲ ἡ ΒΤ τῆς ZH, Ἐν κύ- 
XA ἄρα, καὶ τὰ εζῆς. 
HPOTAZIX u.c. 

Ἢ τῇ δηαμέτρῳ τοῦ κύκλου πρὸς ὀρθὰς ἀπ᾽ 
ἄκρας ὠγομένη ἐκτὸς πεσεῖται τοῦ κύκλου" καὶ εἰς 
τὸν μεταξὺ τόπον τῆς τε εὐθείας καὶ τῆς περιφε- 
ρείας ἑτέρα εὐθεῖα οὐ παρεμπεσεῖται"" καὶ d μὲν 
τοῦ ἡμικυκλίου γωνία ἁπάσης γωνίας ὀξείας" εὐ- 


, ps , / € A Ni ? 
θυγράμμου μείζων ἐστίν" ἡ δὲ λοιπὴ ἐλάττων. 


Puisque EO est égal à EA, 
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Et quoniam æqualis est EO ipsi EA, æqualis 
est et BP ipsi MN. Rursus, quoniam aequalis 
est quidem AE ipsi EM, et EA ipsi EN, ergo 
EA ipsis ME, EN zqualis est, Sed. ME, EN 
ipsá MN majores sunt, et AA ipsà MN major 
est. /Equalis autem MN ipsi BT, ergo AA ipsá 
BF major est. Et quoniam ἄπ ME, EN duabus 


ZE, EH æquales sunt, et angulus MEN angulo 


ZEH major; basis igitur MN basi ZH major est. 
Sed MN ipsi BT ostensa est equalis, et BT ipsà ZH 
major est. Maxima quidem igitur AA diameter , 


major vero ΒΓ ipsà ZH. In circulo igitur, etc. 


PROPOSITIO XVI. 


Recta diametro circuli ad rectos ab extremi- 
tate ducta extra cadet circulum; et in locum 
inter et rectam et circumferentiam altera recta 
non cadet; et quidem semicirculi angulus quo- 
vis angulo acuto rectilineo major est; reliquus 


vero minor. 


la droite Br est égale à MN (14. 5). De plus, 


puisque AE'est égal à EM, et EA égal à EN, la droite A^ ést égale aux droites 
ME, EN. Mais les droites ME, EN sont plus grandes que ΜΝ; donc ΑΔ est plus 
grand que MN. Mais MN est égal à Br; donc AA est plus grand que Br. Et 
puisque les deux droites ME, EN sont égales aux deux droites ZE, EH, et que 
langle MEN est plus grand que l'angle zEH, la base MN est plus ado que 
la base ΖΗ (24. 1). Mais on a éhbbtré que MN est égal à Br; donc Br est 
plus grand que ΖΗ, Doncle diamètre 44 est la plus grande de toutes les droites, 


et ΒΓ est plus grand que zu. Donc, etc. 


PROPOSITION XVI. 


Une perpendiculaire au diaméue d'un cercle etmenée de l'une de ses extrémités, 
tombe hors de ce cercle; dans l'espace compris entre cette perpendiculaire et 
la circonférence, on ne peut pas mener une autre droite; et l'angle du demi- 
“cercle est plus grand, et l'angle restant est plus petit qu'aucun angle reculigne aigu. 
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Ἔστω κύκλος ὁ ABT περὶ κίντρον τὸ Δ καὶ 
δγάμετρον τὴν ΑΒ’ λέγω ὅτι κἡὶ ἀπὸ τοῦ À τῇ ΑΒ 
πρὸς ὀρθὰς ἀπὶ ἄκρας ἀγομένη ἱκτὸς πεσεῖται 
τοῦ κύκλου. 

Μὴ yap, ἀλλ᾽ εἰ δυνατὸν, πιπτέτω ἐντὸς, ὡς 


ὁ AT, καὶ ἐπεζιύχϑω ἡ AT. 


Sit circulus. ABT circa centrom A οἱ diame- 
trum AB; dico ipsam ab A ad AB ad rectos ab 
extremitate ductayi extra cadere circulum. 

, 

Non enim, sed si possibile, cadat intus, ut 

AT, et jungatur AT, 


nt \ w " ^ « € x e. € * 
Ἐπεὶ ἰσὴ ἐστὶν n AA τῇ LT, xai γωνία ἡ ὑπὸ 
, ^ € A LII ᾿ ε 
AAT γωνία τῇ ὑπὸ ATA ion ἐστίν", Ορῦη δὲ ἡ 
CE . di LOUE € , 
ὑπὸ AAT, ὀρθή ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ ΑΓΔ’ τριγώνου 
A ^ , * ^ 
δὴ τοῦ ATA αἱ duo γωνίαι æi4 ὑπὸ AAT, ATA 
^ ? ^ i b: LJ] ᾽ \ "Nt 
δυσὶν ορθαῖς ἴσαι εἰσὶν, ὅπερ ἐστὶν dduvarovr. 
, Li » \ M 4 m ^ \ , \ 
Οὐκ n ἀπὸ τοῦ À σημεῖου, T) BA πρὸς ὀρθῶς 
nl 8 » \ ^ - , , \ 
dyOUEVN ἐντὸς πεσεῖται TOU κύκλου. Ομοίως δὴ 
D] HN 46,8. ^ » ^ 
δείξομεν, ovi cod" ἐπὶ τῆς περιφερείας" ἐκτὸς 
x , « e 
apa TITTETU, ὡς ἡ AE. 
, \5 «a LI A ^ , ^ 
Λέγω di? ὅτι εἰς τὸν μεταξὺ τόπον, τῆς τε 
* , A ^ " e , . 
AE εὐϑείας καὶ τῆς TOA περιφερείας, €Tépa su- 


θεία oU παρεμπεσεῖται. 


Quouiam æqualis est AA ipsi AT, ct angulus 
AAT angulo ATA æqualis est. Rectus autem 
AAT, rectus igitar et ATA; trianguli utique 
ATA duo anguli AAT, ATA duobus rectis æ- 
quales sunt, quod est impossibile. Non igitur 
ab A puncto , ipsi BA ad rectos ducta intra ca- 
det circulum. Similiter utique ostendemus , ne- 
que in circumferentiam ; extra igitur cadel, ut 
AE. 

Dico etiam in locum inter AE rectam et 8A 
circumfereutiam alteram rectam non cadere. 


Soit le cercle ΑΒΓ ayant pour centre le point 4, et pour diamètre la droite ΑΒ; je 
dis que la perpendiculaire menée du point A à la droite AB, tombe hors du cercle. 

Car que cela ne soit point, mais s'il est possible, qu'elle tombe en-dedans 
comme TA, et joignons AT. 

Puisque AA est égal à ar, l'angle ΔΑΓ est égal à l'angle Ar^ (5. 1); mais 
l'angle ΔΑΓ est droit; donc l'angle Ara est droit aussi; donc les angles ΔΑΓ, 
ATA du triangle ΑΓΔ sont égaux à deux angles droits, ce qui est impossible 
(17. 1); donc la perpendiculaire menée du point A au diamètre AB , ne 
tombe point dans le cercle. Nous démontrerons semblablement qu'elle ne 
tombe point dans la circonférence ; donc elle tombe en-dehors comme ΑΕ. 

Je dis encore qu'aucune droite ne peut tomber dans l'espace qui est entre 
la droite AE et la circonférence rea. 
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3 M \ , e [i 
E; yap δυνατὸν. TAPETITTETE ὡς ἡ ZA, καὶ 
v 34. ; € ^ QUE \ / 
ἤχθω ἀπὸ τοῦ Δ σημείου ἐπὶ τὴν ΖΑ κάθετος 
Ὁ 
# AH. 
, \ , e \ ΄ A 
Καὶ ἐπεὶ ὀρθή ἐστιν ἡ ὑπὸ AHA, ἐλάττων δὲ 
9 ^ c \ / 59. € ^v 
ὀρθῆς ἡ ὑπὸ AAH* μείζων ἄρα ἡ AA τῆς AH. 
Ns € ^ f € ^ 
Ic» δὲ ἡ AA τῇ AO* μείζων ἄρα ἡ AO τῆς AH, 
4,9 , (m / el > \ »n/ 

ἡ ἐλάττων τῆς μείζονος. 07ep ἐστιν ἀδύνατον. 
3 3, 3 \ \ , ^ , / 
Οὐκ ἄρα εἰς τὸν μεταξὺ τόπον. τῆς τε εὐθείας 
e € Lo 
καὶ τῆς περιφερείας, ἑτέρα εὐθεῖα παρεμπεσεῖται. 

, ej Net te \ wx € / / 
Aty0 OTI καὶ M μὲν TOU ἡμικυκλίου γωνίας 
€ € ^ 3 , \ ^v 
" Trépiex opea ὑπό Te τῆς BA εὐθείας xai τῆς 
7 5 3 
ΓΘΑ περιφερείας. ἁπάσης γωνίας ὀξείας εὐθυ-- 
, / > / € mw \ e ^" 
γράμμου μείζων ἐστίν" 3 δὲ λοιπὴ. ἢ7 περιεχο- 
, € ^ \ e 
pen ὑπό Te τῆς TOA περιφερείας καὶ τῆς ΑΕ 
, ͵7 « , / 2 /, ? LA 
εὐθείας. ἁπάσης γωνίας ὁξείας εὐθυγράμμμου 
» / 3 / 
£AaTTOY EOTIVe 
5» \ 2 Ἧι , 3 , / 
Er γάρ ἐστὶ τις yuvia, εὐθύγραμμος, μείζων 
\ CH , e ^ 3 7 
μὲν τῆς περιεχομιενὴς ὑπό τε τῆς ΒΑ εὐθείας καὶ 
^ 3 M ^s , 
τῆς TOA περιφερείας, ἐλάττων δὲ τῆς περιεχομέ- 
€ La ^ e 
VHS ὑπὸ Te τῆς TOA περιφερείας καὶ τῆς AE εὐ- 
/ > \ \ , ^s 
θείας. eic τὸν μεταξὺ τόπον τῆς τε ΤΘΑ περιφε- 
/ N ὦ m e 
ρείας καὶ τῆς AE εὐθείας εὐθεαῦ παρεμπεσεῖται, 


el , / \ f , c 2 E 
ἡ τις 77010 024 μείζονα {εν τῆς περιεχοίονῆς UTOTE 


Si enim possibile, cadat ut ZA, ct ducatur 


a puncto À ad ZA perpendicularis AH. 


Et quoniam rectus est AHA , minor autein 
recto ipse AAH; major igitur AA ipsä AH. JE qualis 
aulem AA ipsi ΔΘ; major igitur AO ipsá AH, 
minor majore, quod est impossibile. Non igi- 
tur in locum inter rectam. et circumferentiam 
altera recta cadet. 

Dico et quidem semicirculi angulum, com- 
prehensum et a BA rectá et l'OA circumfe- 
rentiáà , quovis angulo acuto rectilinco majorem 
esse ; reliquum vero comprehensum et a FEA 
circumferentià et AE rectà , quovis angulo acuto 


rectilineo minorem esse. 


Si enim est aliquis angulus rectilineus, major 
quidem comprehenso et a BA rectà ct l'OA cir- 
cumferentià, minor vero comprehenso et a 
TOA circumferentiá et AE rectá , in locum inter 
et l'OA circumferentiam et AE rectam recta 
cadet , quæ faciet angulum a recüs comprehen- 


sum, majorem quidem comprehenso eta BA rectà 


Car si cela est possible, qu'elle tombe comme ZA, et du point ^ menons 
AH perpendiculaire à za. 

Puisque l'angle AHA est droit, et que l'angle AAH est plus petit qu'un droit, 
la droite AA est plus grande que AH. Mais A4 est égal ἃ ΔΘ; donc ΔΘ est plus 
grand que AH, le plus petit que le plus grand, ce qui est impossible. Donc 
une droite ne peut pas tomber dans l'espace qui est entre la droite AE et la 
circonférence. 

Je dis enfin, que l'angle du demi-cercle compris par la droite BA et la 
circonférence r@A est plus grand que tout angle rectiligue aigu, et que l'angle 
restant compris par la circonférence reA et la droite AE est plus petit que tout 
angle recüligne aigu. 

Car s'il y a un angle rectiligne plus grand que l'angle compris par la droite 
BA et par la circonférence reA, et un angle plus petit que l'angle compris par 
la circonférence rea et la droite AE, dans l’espace compris entre la circonfé- 

20 


1954 
τῆς BA εὐθείας καὶ τῆς TOA περιφερείας ὑπὸ εὖ- 
Briov περιεχομένην , ἐλάττονα δὴ τῆς περιεχομί- 
vne ὑπό τε τῆς TOÀ περιφερείας καὶ τῆς AE εὐ- 
θείας. Οὐ παρημπίπτει δὲ' οὐκ ἄρα τῆς περιεχο- 
prune γωνίας ὑπὸ τε τῆς BA εὐθείας καὶ τῆς TOA 
περιφερείας ἔσται μείζων ὀξιῖα ὑπὸ εὐθειῶν περιε- 
χομένη., οὐδὲ μὲν ἐλάττων τῆς περιεχομένης 
ὑπό T1 τῆς TOA περιφερείας καὶ τῆς AE εὐθείας. 
Om (du δεῆξαι:", 


HOPIEMA, 


\ , \ Lu L4 ^ 7 
Ex du τούτου φανερὸν, ὅτι ἡ τῇ διαμέτρῳ τοῦ 

, \ » ba βὰν, , , μὴ , 
XUXACU πρὸς ὀρθὰς ἀπ ἄκρας ἀγομένη ἐφάπτεται 

^ , Nw , m , 

τοῦ κύκλου" καὶ ὅτι εὐθεῖα κύκλου καθ᾽ ἕν μόνον 
, , D ^ , \ e \ 
ἐφαπτεται σήμειον, Ἐπεὶ! d'urrep καὶ ἢ κατὰ 


, » ^ , LJ \ ^ 
δύο αὐτῷ cuu AAAoUCA ἐντὸς αὐτοῦ πίπτουσα 


ἐδείχθη", 


du, 


EN 
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et ΓΘΑ circumferentià , minorem vero com- 
prehenso et ἃ l'OA circumferentià et AE rectá. 
Non cadit autem ; non igitur comprehenso an- 
gulo et a BA rectà et TOA circumferentià erit 
major acutus a rectis. comprehensus , neque 
quidem minor comprehenso et a OA circum- 
ferentià el AE rectà. Quod oportebat ostendere. 


COROLLARIUM. 4 


Ex hoc utique manifestum est rectam diame- 
tro circuli ad rectos ab extremitate ductam con- 
tingere cireulum; et rectam circulum in unico 
contingere puncto. Quoniam et recta in duobus 


ipsi occurens intra ipsum cadere ostensa est. 


rence TOA et la droite AE, il y aura une droite qui fera un angle plus grand 
que l'angle compris par la droite BA et la circonférence roa, et un angle 
plus petit que l'angle compris par la circonférence reA et la droite AE. Mais 
il n’y en a point ; donc il n'y a point d'angle aigu, compris par des droites , plus 
grand que l'angle compris par la droite BA et la circonférence r@4, ni d'angle 
plus petit que l'angle compris par la circonférence rea et la droite AE. Ce 
qu'il fallait démontrer. 


COROLLAIRE. 


De là il est évident que la droite perpendiculaire au diamétre, et menée 
d'une de ses extrémités, touche la circonférence, et que cette droite ne la 
touche qu'en un seul point. Puisqu'il a été démontré que la droite qui rencontre 
un cercle en deux points entre dans ce cercle (2. 5). 
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HPOTASIS 10 


Απὸ τοῦ δοθέντος σημείου τοῦ δοθέντος κύκλου 
ἐφαπτομένην εὐθεῖαν. γραμμὴν ἀγαγεῖν. 

Ἔστω τὸ μὴν δοθὲν σημεῖον τὸ A , ὁ δὲ δοθεὶς 
κύκλος 0 ΒΓΔ’ δεῖ δὴ ἀπὸ τοῦ A σημείου τοῦ 
ΒΓΔ κύκλου ἐφαπτομένην εὐθεῖαν γραμμὴν ἀγα- 


VE. 


εἰλήφθω γὰρ To! κέντρον τοῦ κύκλου τὸ E, 
καὶ ἐπεζεύχθω ἡ AE, καὶ κέντρῳ μὲν τῷ E 
διαστήματι δὲ τῷ EA κύκλος γεγράφθω ὁ ΑΖΗ, 
καὶ ἀπὸ τοῦ A τῇ ÉA πρὸς ὀρθὰς ἤχθω ἡ AZ, 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ EL, ΑΒ’ λέγω ὅτι ἀπὸ τοῦ 
- A σημείου τοῦ ΒΓΔ κύκλου ἐφαπτομένη ἧκται 
ἢ AB. 

Ἐπεὶ γὰρ τὸ E κέντρον ἐστὶ τῶν ΒΓΔ. ΑΖΗ 


, 4 9 3 \ € \ D € δ 
κύκλων. ITA apæ ἐστιν dw μὲν EA τῇ EZ, n δὲ 
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PROPOSITIO XVII. 


A dato puncto rectam lineam, ducere, qux 
circulum datum contingat. 

Sit datum quidem punctum A, datus vero 
circulus ΒΓΔ: oportet igitur ab A puncto rec- 


tam lineam ducere, qus ΒΓΔ circulum con- 


tingat. 


Sumatur enim centrum circuli E, et junga- 


tur AE, et centro quidem E, intervallo vero 


.EA circulus describatur AZH, eta A ipsi EA 


ad rectos ducatur AZ, et jungantur EZ, AB; 
dico quod ab A puncto ipsum ΒΓΔ circulum con- 


tingens ducta est ipsa AB. 


Quoniam enim E centrum est ΒΓΔ, AZH cir- 


culorum , æqualis igitur est quidem EA ipsi EZ, 


P-ROPOSI'TTON*"'XVTI. 


D'un point donné, mener une ligne droite qui touche un cercle donné. 
Soit A le point donné, et ΒΓΔ le cercle donné; il faut mener du point A une 


ligne droite qui touche le cercle Bra. 


Prenons le centre E de ce cercle, joignons AE, du centre E et de l'intervalle 
EA , décrivons le cercle ΑΖΗ (dém. 5); par le point ^ menons az perpendiculaire à 
AE, et Joignons EZ, AB; je dis que la droite AB, menée du point A, touche 


le cercle ΒΓΔ. 


Car puisque le point E est le centre des cercles BrA, AzH, la droite AE est 


156 LE TROISIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


EA τῇ EB* δύο δὴ αἱ AE, EB δυσὶ ταῖς ZE, EA 
ἴσαι εἰσὶ, καὶ γωνίαν κοιγὴν περιέχουσι, τὴν" 
πρὸς τῷ E* βάσις ἄρα ἡ AZ βάσιι τῇ ΑΒ ἴση 
ἐστί" καὶ τὸ EAZ τρίγωνον τῷ EBA τριγώνῳ ἤσον 
ἐστὶ, καὶ ad λοιπαὶ γωνίαι, ταῖς λοιπαῖς γω- 
νίαις" ἴση ἄρα ἡ ὑπὸ EAZ τῇ ὑπὸ ΕΒΑ", Ορθὴ 


Ji ἡ ὑπὸ EAZ, ὄρθὴ ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ ΕΒΑ. Καὶ 


“ * ^ , 
ἐστὶν ἡ EB éx τοῦ κέντρου" n° δὲ τῇ διαμέτρῳ 
" \ » » v » , 
τοῦ κύκλου πρὸς ὀρθὰς am ἄκρας ἀγομένη 

» , ^- , « LJ » 2 
ἐφάπτεται TOU κυκλου" » AB apa εἐφαπτεται 
τοῦ BTA! κύκλου. 
^ , ^ ^ 
Απὸ τοῦ ἄρα δοθέντος" σημείου τοῦ Α τοῦ δὸ- 
, ^ » , nn 
θέντος κύκλου ToU ΒΓΔ ἐφαπτομένη εὐθεῖα γραμ- 


" e " ^ 
μὴ ἧκται ἡ AB. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


et EA ipsi EB; duæ utique AE, EB duabus 
ZE, EA æquales sunt, et angulum communem 
comprehendunt ad E; basis igitur AZ basi AB 
equalis est; et ΕΔΖ triangulum EBA triangulo 
æquale est, et reliqui anguli reliquis angulis; 
wqualis igitur. EAZ ipsi EBA, Recius autem 
ΕΔΖ, rectus igitur et EBA ; et est EB ex cene 


tro; diametro autem circuli ad rectos ab extre- 
mitate ducta contingit circulum; AB igitur con“ 


tingit BrA circulum. 


A dato igitur puncto A datum circulum ΒΓΔ 
contingens recta linea ducta est AB. Quod 
oportebat facere. 


égale à Ez, et E^ égal à tB; donc les deux droites AE, EB sont égales aux 
deux droites ZE, E^; mais ces droites comprènent un angle commun en E; 
donc la base Az est égale à la base AB, le triangle Eaz égal au triangle EBA , 
et les angles restants égaux aux angles restants (4. 1); donc l'angle Eaz est 
égal à l'angle EBA. Mais l'angle ΕΔΖ est droit; donc l'angle EBA est droit aussi. 
Mais la droite EB est menée par le centre, et la perpendiculaire au diamètre du 
cercle, et menée de l'une des extrémités du diamètre touche le cercle ( 16. 5); 
donc la droite AB touche le cercle Bra. 

Donc la ligne droite AB, menée par le point donné 4, touche le cercle 
Pra* Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTASIS m. 


^ ’ 3 ᾽ 3 5 \ M 
Ἐὰν κύκλου ἐφάπτηταί Tic εὐθεῖα. απὸ δὲ 
lod ^ 3 N Ὗ > \ 2 ^ 5 e 
TOU HEVTPOU ἐπὶ τὴν ἀφὴν ἐπιζευχθῇ τις εὐθεῖα. 
475 D / 3) 3 \ \ 2 
ἡ ἐπιζευχθεῖσα κάθετος ἔσται ἐπὶ τὴν ἐφαπτο- 
, 
psvuv!. 
, \ 9 ,ὔ > LU 
Κύκλου γὰρ ToU ΑΒΓ ἐφαπτέσθω" τις εὐθεῖα 
Li \ \ es N Nd \ , 
à AE κατὰ Τὸ T σημεῖον. καὶ εἰλήφθω τὸ ΚΕΡΤΡΟΥ 
^ , \ M2 \ ^ > \ \ 
Toy ABT xuxAou τὸ 2. καὶ ἀπὸ τοῦ L ἐπι 70 T 
- , [- 7 e c , , 5 \ 
ἐπεζεύχθω ἡ ZI* λέγω oTi ἡ LT καθετὸς ἐστὶν 


2 \ \ 
ἐπι τὴν AE. 


\ » ᾽ m M 
Ej γὰρ μὴ, ἄχθω ἀπὸ τοῦ 2 ἐπὶ τὴν AE 
κάθετος ἡ ZH. 
5 < X2 DU 
Ἐπεὶ οὖν ἡ ὑπὸ ZHT γωνία ὀρθὴ ἐστὶν, ὀξεῖα 
» e. € \ * \ N 3 " 
dpa ἐστὶν ἡ ὑπὸ LTH* ὑπὸ δὲ τὴν μείζονα γω- 
J ε , ue , D » * 
yiay ἢ μείζων πλευρῶ UTOTEIVES , μείζων apæ ἢ 
^ ἌΓΕ ^ 
ἡ ZT τῆς ZH. low δὲ à ZT τῇ ZB' μείζων ἄρα 
^ - 2 , ^ L/ 
καὶ" ZB τῆς ZH, 1 ἐλάττων τῆς μείζονος. ὕπερ 


PROPOSITIO XVIII. 


Si circulum. contingat aliqua recta, a centro 
autem ad contactum ducatur aliqua recta, con- 


jungens perpendicularis erit ad contingentem. 


Circulum enim ABT conlingat aliqua. recta 
AE in T' puncto, et sumatur centrum ABT cir- 
culi Z, et a Z ad T conjungatur ZT ; dico zr 


perpendicularem esse ad AE. 


$i enim non, ducatur a Z ad AE perpendi- 
cularis ZH. 

Quoniam igitur ZHT angulus est rectus, 
acutus igitur est ZTH ; majorem autem angulum 
majus latus subtendit, major igitur Zr ipsá ZH. 
Æqualis autem ZT ipsi ZB; major igitur et ZB 
ipsá ZH, minor majore, quod est impossibile. 


PROPOSITION XVIII. 


Si une droite touche un cercle, et si du centre on mène une droite au point 
de contact, cette droite sera perpendiculaire à la tangente. 

Que la droite AE touche le cercle ΑΒΓ au point r; prenons le centre z du 
cercle ΑΒΓ, et du point 2 au point r menons Zr; je dis que la droite zr est 


perpendiculaire à AE. 


Car si elle ne l'est pas, du point Z menons ZH perpendiculaire à ΔῈ (12. 1). 
Puisque’ l'angle Zxr est droit, l'angle zrH est aigu (17. 1); mais un plus 
grand côté soutend un plus grand angle (19. 1); donc zr est plus grand que 
ZH. Mais zr est égal à zB; donc la droite z8 est plus grande que la droite ΖΗ, 
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ἱστὶν ἀδύνατον. Οὐκ dpa ἡ ZH καθετός ἐστὶν 
ἐπὶ τὴν ΔΕ. Ὁμοίως du δείξομεν, ὅτι οὐδ᾽ ἄλλη 
Tic πλὴν τῆς ZT* ἡ ZT ἄρα κάθετός ἐστὶν ἐπὶ τὴν 


AE. Ed» ὥρα κύκλου, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΆΣΙΣ . 


Εὰν κύχλου ἐφάπτηταί τις εὐθεῖα, ἀπὸ δὲ 
τὴς ἀφῆς τῇ ἐφαπτομένη πρὸς ὀρθὰς! εὐθεῖα 
γραμμὴ àx98 , ἐπὶ τῆς ἀχθείσης ἔσται τὸ κέν- 
Tpor τοῦ κύκλου. 

Κύκλου γὰρ τοῦ ΑΒΓ ὁπτέσθω τις εὐθεῖα ἡ 
AE κατὰ τὸ T σημεῖον, καὶ ἀπὸ τοῦ T τῇ ΔῈ 
πρὸς ὀρθὰς, ἤχϑω ἡ TA* λέγω ὅτι ἐπὶ τῆς AT 


» + ^. , 
ἐστὶ τὸ κέντρον τοὺ κυκλου. 


Μὴ γὰρ, ἀλλ᾽ εἰ δυνατὸν, ἔστω τὸ 2. καὶ ἐπε- 
ζεύχθω ἡ IZ. 


Non igitur ZH perpendicularis est ad AE. Similiter | 
uique ostendemus neque aliam quampiam 
prater ipsam Zl; ergo ZT perpendicularis est 
ad AE. Si igitur eirculum, etc. 


PROPOSITIO XIX. 


Si circulum contingat aliqua recta, a con- 
lactu autem. eontingenti ad rectos recta liueg 
ducatur, in ductá erit. centrum circuli, 


Circulum enim. ΑΒΓ contingat aliqua recta 


AE in T puncto, eta Γ ipsi AE ad rectos du- 
catur TA ; dico in AT esse centrum «circuli. 


Non enim, sed si possibile, sit Z, et jun« 


1 
galur LZ. 


, ͵ ν . m . 
la plus petite que la plus grande, ce qui est impossible; donc zH n'est pas une 
perpendiculaire à AE. Nous démontrerons semblablement qu'il n'y en a point 
d'aure, excepté zr; donc zr est perpendiculaire à ΔῈ, Donc, etc. 


PROPOSITION XIX. 


Si une droite touche un cercle, et si du point de contact on méne une 
ligne droite perpendiculaire à la tangente, le centre du cercle sera dans la 


droite qui aura été menée. 


Car qu'une droite ΔῈ touche le cercle ΑΒΓ au point r, et du point r menons 
rA perpendiculaire à ΔῈ ; je dis que le centre du cercle est dans ΑΓ. 
Car que cela ne soit point, mais s'il est possible, que le centre soit z, et 


joignons rz. 
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Ἐπεὶ οὖν κύκλου τοῦ ABT ἐφάπτεταί τις 
εὐθεῖα ἡ ΔΕ. ἀπὸ δὲ τοῦ κέντρου ἐπὶ τὴν ἀφὴν 
ἐπέζευκται ἡ ZT, ἡ ZT ἀρὰ κάθετός ἐστιν ἐπὶ 
τὴν ΔῈ" ὀρθὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ὑπὸ 2ΖΤῈ, Ec) δὲ καὶ 
ἡ ὑπὸ ATE ὀρθὴ" ἴση ἄρα ἐστὶν ἡ ὑπὸ ZTE τῇ 
ὑπὸ ATE, ἡ ἐλάττων τῇ μείζονι. ὅπερ ἐστὶν 
ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα τὸ L κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓ 
κύκλου. Ὁμοίως δὴ δείξομεν. ὅτι οὐδ᾽ ἀλλό 
Ti πλὴν ἐπὶ τῆς AT. Ἐὰν ἄρα κύκλου. καὶ τὰ 


ἑξῆς. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κ΄. 


2 € \ ^ , 
Ἐν κύκλῳ. ἡ πρὸς τῷ κέντρῳ γωνία dyz^a- 
/ ? N e \ t / er \ 
σίων ἐστὶ τῆς πρὸς τῇ T7epiQepeig , ὁτῶν τὴν 
> X , , » e / 
αὐτὴν περιφέρειαν βώσιν extooiv ai yœvias. 
y € N N \ ^s , 
Ἔστω xuxAoc 0 ABT, καὶ πρὸς μὲν τῷ uty- 
] ^ / » et N \ λ e 
TpO αὐτοῦ γωνία ἔστω ἡ ὑπο ΒΕΓ, πρὸς δὲ τῇ 
/ re \ 3 , N \ 3 \ 
περιφερείᾳ. n ὑπὸ BAT, £y€Tw0eay δὲ τὴν αὐτὴν 
, , \ / € / 
περιφέρειαν βασιν τὴν ΒΤ" λέγω oTi διπλασίων 


3 [y δὲν ^ e. X 
ἐστὶν ἡ ὑπὸ BET γωνία τῆς ὑπὸ BAT. 
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Quoniam igitur circulum ABT conüngit ali- 
qua recla AE, a centro: autem ad contactum 
ducta est ZT, ZT ergo perpendicularis: est ad 
AE; rectus igitur est ΖΓΕ. Est autem et ATE 
rectus; æqualis igitur est ZE ipsi ATE, minor 
majori, quod est impossibile. Non igitur Z cen- 
trum est ABD circuli. Similiter utque ostende- 
mus, neque aliud aliquod esse praeterquam in 


ipsà AT. Si igitur circulum, etc. 


PROPOSITIO XX. 

In circulo, ad centrum angulus duplus est 
ipsius ad circumferentiam' , quando eamdem 
circumferentiam pro basi habent anguli. 

Sit. circulus. ΑΒΓ, et ad centrum quidem 
ejus angulus sit BET, ad circumferentiam vero 
ipsi BAT, habeant autem eamdem circumfe- 
rentiam pro basi BD; dico duplum esse BET 
angulum ipsius BAT, 


Puisque la droite AE touche le cercle ABr, et que zr a été mené du centre au 
point de contact, la droite Zr est πε ἀνο τις à AE (18. 5); donc l'angle ΖΓῈ 
est droit. Mais l'angle ArE est droit aussi ; donc l'angle ZrE est égal à l'angle 
ATE, le plus petit au plus grand, ce qui est impossible. Donc le point z n'est 
pas m centre du cercle ΑΒΓ. Nous démontrerons semblablement qu'aucun autre 
point ne peut l'étre, à moins qu'il ne soit dans Ar. Donc, etc. 


PROPOSITTION XX. 


Dans un cercle, l'angle au centre est double de l'angle à la circonférence, 
quand ces angles ont pour base le méme arc. 

Soit le cercle ΑΒΓ, que l'angle BEr soit au centre de ce cercle, que is 
BAT soit à la eire ence, et que ces angles ayent pour base le même arc ΒΓ; 
je dis que l'angle ΒΕΓ est double de PATE BAT. 
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Ἐπιζευχϑεῖσα γὰρ ἡ AE JisxBo ἐπὶ τὸ 2. 

Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν n EA τῇ EB, ion! καὶ γω- 
ría ἡ ὑπὸ EAB τῇ ὑπὸ EBA* αἱ ἄρα ὑπὸ EAB, 
EBA γωνίαι τῆς ὑπὸ EAB διπλάσιαΐ εἶσιν. lrn 
δὴ ἡ ὑπὸ BEZ ταῖς ὑπὸ EAB, ΕΒΑ" καὶ ἡ ὑπὸ 
BEZ ἄρα τῆς ὑπὸ EAB ἐστὶ διπλῆ. Διὰ τὸ αὐτὰ 
Ji καὶ ἡ ὑπὸ LET τῆς ὑπὸ EAT ἐστὶ διπλῆ" 
ὅλη ἄρα ἡ ὑπὸ ΒΕΓ Anc τῆς ὑπὸ BAT ἐστὶ δυπλῆ, 


Κεκλάσθω δὴ πάλιν, καὶ ἔστω ἑτέρα γωνία" 
ἡ ὑπὸ BAT, καὶ ἐπεζευχθεῖτα ἡ ΔῈ ἐκξεξλησθω 
ἐπὶ τὸ H. Ὁμοίως δὴ δείξομεν. ἔτι δυπλῆ ἐστὶν 
ἡ ὑπὸ HET γωνία τῆς ὑπὸ HAT, ὧν ἡ ὑπὸ 
HEB διπλὴ ἔστι τῆς ὑπὸ HAB: λοιπὴ ἄρα ἡ 
ὑπὸ BET δυπλῆ ἐστὶ τῆς ὑπὸ BAT. Ἐν κύκλῳ 


LE ^ 
ἄρα, καὶ Ta ἑξῆς. 


Juucta enim AE producatur ad Z. 

Quoniam igitur æqualis est EA ipsi EB, æ- 
qualis et angulus EAB ipsi EBA ; anguli igitur 
EAB, EBA ipsius EAB dupli sunt. JEqualis au- 
tem BEZ ipsis EAB, EBA; ct BEZ igitur ipsius 
EAB est duplus. Propter eadem utique et ZEP 
ipsius EAT est duplus ; totus igitur BET totius 
BAT cst duplus. 


Inclinetur autem rursus, et sit alter angulus 
BAT, et juncta AE producatur ad H, Similiter 
utique ostendemus duplum esse HET angulum 
ipsius HAT, quorum HEB duplus est ipsius 
HAB; reliquus igitur BET. duplus est BAT. In 


circulo igitur, etc. 


Joignons la droite AE, et prolongeons-la vers z. 


Puisque EA est égal à EB, l'angle EaB est égal à l'angle EBA (5. 1); donc les 
angles EAB , EBA sout doubles de l'angle EA». Mais l'angle BEZ est égal aux angles 
EAB, EBA (52. 1); donc l'angle BEz est double de l'angle ἘΑΒ. L'angle ΖῈΓ 
est double de l'angle zar par la méme raison ; donc l'angle entier 8Er est double 
de l'angle entier BAT. 

Que l'angle Bar change de position, et qu'il soit un autre angle Bar; ayant 
joint la droite AE, prolongeons-la vers H. Nous démontrerons semblablement que 
l'angle Her est double de l'angle Har; mais l'angle HEB est double de l'angle 
Hab; donc l'angle restant BET est double de l'angle restant ΒΔΓ. Donc, etc. 
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ΠΡΟΎΤΎΑΣΙΣ κα, 


Εν κύκλῳ αἱ ἐν τῷ αὐτῷ τμήματι γωνίαι 
ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν. 

Ἑστω κύκλος 0 ΑΒΓΔ, καὶ ἐν τῷ αὐτῷ! τμήματι 
τῷ ΒΑΕΔ γωνίαι ἔστωσαν αἱ ὑποΑδ. BEA* λέγω 
ὅτι αἱ ὑπὸ ΒΑΔ. ΒΕΔ γωνίαι ἔσαι ἀλλήλαις εἰσίν. 

Εἰλήφθω γὰρ τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου τὸ κέντρον, 


3, \ NY , 
καὶ ἔστω τὸ L , καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΒΖ: ZA. 


Γ 


E 
Καὶ ἐπεὶ ἡ μὲν ὑπὸ BZA γωνία πρὸς τῷ κέν- 
Tpe ἐστὶν, ἡ δὲ ὑπὸ ΒΑΔ πρὸς τῇ περιφερείᾳ, 
καὶ ἔχουσι τὴν αὐτὴν περιφέρειαν βάσιν, τὴν 
ΒΓΔ’ ἡ ἄρα ὑπὸ BZA γωνία δηπλασίων ἐστὶ τῆς 
ὑπὸ ΒΑΔ. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ ἡ ὑπὸ ΒΖΔ καὶ τῆς 
ὑπὸ ΒΕΔ ἐστὶ διπλασίων" ἴση ἄρα ἡ ὑπὸ ΒΑΔ τῇ 


ὑπὸ ΒΕΔ. Ἐν κύκλῳ ἄρα, καὶ τὰ ἑξῆς. 
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PROPOSITIO XXI. 


In circulo in eodem segmento anguli æqua- 
les inter se sunt. 

Sit circulus ΑΒΓΔ, et in eodem segmento 
BAEA anguli sint ΒΑΔ, BEA; dico ΒΑΔ, BEA 
angulos æquales inter se esse. 

Sumatur enim ΑΒΓΔ circuli centrum, et sit 
Z, ct jungantur BZ, ZA. 


Et quoniam quidem BZA angulus ad cen- 
trum est , ipse vero BAA ad circumferentiam, 
et habent eamdem circumferentiam ΒΓΔ pro 
basi; erg oBZA angulus duplus est ipsius ΒΑΔ. 
Propter eadem utique BZA et ipsius BEA est 
duplus ; qualis igitur BAA ipsi BEA. In circulo 
igitur, etc. 


PROPOSITION XXI. 


Dans un cercle, les angles placés dans le méme segment sont égaux entr'eux. 

Soit le cercle ΑΒΓΔ, et que les angles ΒΑΔ, BEA soient dans le méme segment 
BAEA ; je dis que les angles ΒΑΔ, BEA sont égaux entr'eux. 

Car prenons le centre du cercle ΑΒΓΔ (1. 5), qu'il soit Z, et joignons ΒΖ, za. 

Puisque laugle Bz4 est au centre, que l'angle ΒΑΔ est à la circonfé- 
rence, et que ces deux angles ont pour base le même arc ΒΓΔ, l'angle BzA 
est double de l'angle ΒΑΔ (20. 5). L'angle Bza est double de l'angle BEA, par 
la méme raison; donc l'angle BAA est égal à l'angle BEA (not. 7). Donc, etc. 
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HPOTAXIX κβ΄, PROPOSITIO XXII. 

Τῶν ἐν τοῖς κύκλοις τετραπλεύρων ai ἀπεναν- In circulis. quadrilaterorum oppositi anguli 
τίον γωνίαι δυσὶν Cpflaic ἴσαι εἰσίν, duobus rectis æquales sunt. 

Ἔστω κύκλος 6 ΑΒΓΔ, xai ἐν αὐτῷ TtTpÁ- Sit circulus ΑΒΓΔ, et in ipso quadrilaterum 
πλευρὸν ἔστω τὸ ΑΒΓΔ’ λέγω ὅτι αἱ ἀπεναντίον sit ΑΒΓΔ; dico oppositos ipsius angulos duo- 
«ὐτοῦ γωνίαι δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. bus rectis æquales esse. 

Ἐπεζεύχθωσαν «i T, BA. Jungantur AT, BA. 

A — 
^ r 
B 
Ἐπεὶ οὖν! παντὸς τριγώνου αἱ τρεῖς γωνίαι δυσὶν Quoniam igitur omnis trianguli tres anguli 


ὀρθαῖς ἴσαι εἰσὶν, τοῦ ΑΒΓ ἄρα τριγώνου" αἱ τρεῖς — duobus rectis æquales sunt, ipsius ABT trianguli 
γωνίαι αἱ ὑπὸ TAB, ABT, ΒΓΑ doi ὀρθαῖς ἴσαι tres anguli ΓΑΒ, ABT, ΒΓΑ duobus rectis æquales 
εἰσίν. Icn δὲ ἡ μὲν ὑπὸ TAB τῇ ὑπὸ BAT, tv γὰρ — Sunt. /Equalis autem quidem ΓΔΒ ipsi BAT , ete- 
τῷ αὐτῷ τμήματί εἶσι τῷ BAAT, ἡ δὲ ὑπὸ ATB τῇ nim in eodem sunt segmento BAAT , et ΑΓΒ ipsi 
ὑπὸ ΑΔΒ. ἐν γὰρ τῷ αὐτῷ τμήματί εἰσι τῷ AATB* ΑΔΒ, ctenim in eodem sunt segmento AATB. 
ὅλη ἄρα ἡ ὑπὸ AAT ταῖς ὑπὸ ΒΑΓ. ΑΓΒ ἴση ἐστί. — lotus igitur ΑΔΓ ipsis BAT, ΑΓΒ æqualis est. 
Κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ ABI* αἱ ἄρα ὑπὸ ABT, Communis addatur ΑΒΓ; ergo ΑΒΓ, ΒΑΓ, ΑΓΒ 


PROPOSITION XXII. 


Les angles opposés des quadrilatères inscrits dans des cercles sont égaux à 
deux droits. 

Soit le cercle ΑΒΓΔ, et que le quadrilatère ΑΒΓΔ lui soit inscrit ; je dis que les 
angles opposés de ce quadrilatère sont égaux à deux droits. 

Joignons AT, BA. 

Puisque les trois angles de tout triangle sont égaux à deux droits (52. 1), 
les trois angles TAB, ΑΒΓ, ΒΓΑ du triangle ΑΒΓ sont égaux à deux droits. Mais 
l'angle ΓΔΒ est égal à l'angle BAT (21. 5),car ils sont dans le méme segment 
BAar; et l’angle ΑΓΒ est égal à l'angle ΑΔΒ, car ils sont dans le méme segment 
AAIB; donc l'angle entier Aar est égal aux angles BAT, ΑΓΒ. Ajoutons l'angle 
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"ipsis ΑΒΓ, AAT æquales sunt. Sed ABT, BAT, 


BAT, ΑΓΒ ταῖς ὕπὸ ABT , AAT ἴσαι εἰσίν. AAX 
ai ὑπὸ ΑΒΓ. BAT, ΑΓΒ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί" 
καὶ αἱ ὑπὸ ΑΒΓ. ΑΔΓ ἅραϑ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι 
εἰσίν. Ομοίως δὴ δείξομεν. ὅτι καὶ αἱ ὑπὸ ΒΑΔ, 

/ NN 2 s ἢ sc p e »! » 
ATB γωνίαι, δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί, Τῶν ἄρα ἐν 


E , Ν New 
τοῖς XUXAOIG y καὶ τὰ 14! Le 
HPOTAZIZ xy. 


^ ^ > Á , , 2 LA 

Ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας δύο τμήματα κύκλων 

«4 / Nr. 3 θη > pe 3N \ 3 \ 

opLoiet καὶ ἄνισα OÙ συσταθησεται «επί τὰ αὑτὰ 

= , 

pespn. 

M N ^ , ^ , , [a 

E; ydp δυνατὸν. ἱπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας τῆς 

, e NH o 

AB δύο τμήματα κυκλὼν ὁμοία καὶ VITE συν-- 

\ 3 M ^ N N 

εστάτω ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη τὰ ΑΓΒ. AAB, καὶ 


διήχθω ἡ ATA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ TB, AB. 
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ATB duobus rectis æquales sunt; et ABD, AAT 
igitur duobus rectis equales sunt. Similiter uti- 
que ostendemus , et ΒΑΔ, ATB angulos duobus 


rectis esse. In circulis igitur, etc. 


PROPOSITIO X X I1I. 


Super eádem rectá duo segmenta circulorum 
similia et inæqualia non constituentur ex eádem 
parte. 

Si enim possibile, ad eamdem rectam AB 
duo segmenta circulorum similia et inæqualia 
constituantur ex eádem parte ATB, AAB, ct 
ducatur ATA , et jungantur TB, AB. 


Nue ow ? 5 1 , ^ 
Ἐπεὶ οὖν ομμοιὸν ἐστί TO ATB zn τῷ ΑΔΒ 


, ej A , [i 3 N \ à 
τμήματι, ὁμοία δὲ τμήματα κύκλων ἐστὶ τὰ δὲε-- 


Quoniam igitur simile est ATB segmentum 


ipsi ΑΔΒ segmento, similia autem segmenta 


commun ABT; les angles ΑΒΓ, BAT, ΑΓΒ seront égaux aux angles ΑΒΓ, ΑΔΓ, Mais les 
angles ΑΒΓ, BAT, ΑΓΒ sont égaux à deux droits; donc les angles ΑΒΓ, AAT sont 
égaux à deux angles droits. Nous démontrerons semblablement que les angles 
BAA, ATB sont aussi égaux à deux droits. Donc, etc. 


PROPOSITION XXIII. 


Sur une méme droite, on ne peut pas décrire du méme cóté deux segments 
de cercles semblables et inégaux. ἡ 

Car si cela est possible , décrivons du même côté , sur la méme droite ΑΒ 
les deux segments de cercles ΑΓΒ, ΑΔΒ semblables et inégaux ; menons ATA, 
et joignons TB, AB. | 

Puisque le segment ΑΓΒ est semblable au segment 448 , et que les segments 
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, ^" *o* ^ 
χόμινα γωνίας ἴσας" ἴση dpa ἰστὶν ἡ ὑπὸ ATB 
2 ^ - A e" 
γωνία τῇ ὑπὸ ΑΔΒ, ἡ ἱκτὸς τῇ ἐντὸς, ὅπερ 

» , LJ - » ^ » , 
ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ dpa ἐπὶ τῆς avs εὐθείας» 


“ ἃ M - 
καὶ T4 tone. 


TIPOTAZIE xj. 
τὰ ἐπὶ ἴσων εὐθειῶν ὅμοια τμήματα κύκλων 
ἤσα ἀλλήλοις ἐστίν. 
Ecrocay γὰρ ἐπὶ ἴσων εὐθειῶν τῆς AB, TA 


ὅμοια τμήματα κύκλων τὰ ΔΕΒ, TZA* λέγω 


> 


Γ 


ὅτ, ἴσον ἰστὶ τὸ ΑΕΒ τμήμα τῷ TZA τμή- 
MAT}, 


circulorum sunt. quæ capiunt angulos æquales; 
æqualis igitur est ΑΓΒ angulus ipsi AAB, exte- 
rior interiori, quod est impossibile. Non igitur 
super càdem rectá, etc, 


PROPOSITIO XXIV. 


Super æqualibus rectis similia segmenta cir- 
culorum æqualia inter se sunt. 

Sint enim super aequalibus rectis AB, ΓΔ 
similia scgmenta circulorum ipsa AEB, TZA; 


- 


OB 


dico æquale esse AEB segmentum ipsi TZA seg- 
mento. 


de cercles semblables sont ceux qui recoivent des angles égaux (déf. 11. 5 ), 
l'angle ΑΓΒ est égal à l'angle 448 , l'angle intérieur à l'angle extérieur ; ce qui 


est impossible ( 16. 1 ). Donc , etc. 


PROPOSITION XXIV. 


Sur des droites égales , les segments de cercles semblables sont égaux 


entr'eux. 


Que sur les droites égales AB, r^ soient décrits les segments de cercles 
semblables AEB, ΓΖΔ ; je dis que le segment AEB est égal au segment ΓΖΔ, 
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, x e , 5 \ 
Ἐφαρμοζομένου γὰρ τοῦ AEB τμήματος ἐπὶ 
, ^ \ , 
τὸ TZA, καὶ τιθεμένου τοῦ μὲν A σημείου ἐπὶ 
2 ^ , SUN \ 
τὸ T, τῆς δὲ AB εὐθείας ἐπὶ τὴν TA, ἐφαρμό- 
^ \ nm 2 \ \ "n \ A] 
cu καὶ τὸ B σημεῖον ἐπὶ τὸ Δ σημεῖον. διὰ τὸ 


^ ^ e" ^ \ 2 X \ 
ἴσην εἶναι τὴν AB Th lA* πῆς δὲ AB ἐπὶ τήν TA 


ἐφαρμοσάσης", ἐφαρμόσει καὶ τὸ AEB τμῆμα ἐπὴ 


τὸ ZA. Ei γὰρ ἡ ΑΒ εὐθεῖα ἐπὶ τὴν TA ἐφαρ- 
μόσει. πὸ δὲ AEB τμῆμα ἐπὶ τὸ TZA μὴ ἐφαρ- 
μόσει. ἤτοι ἱντὸς αὐτοῦ πεσεῖται. ἢ ἐκτὸς. ἢ 
παραλλάξει ὡς τὸ TOHA , καὶ κύκλος κύκλον 
τέμνει κατὰ πλείονα σημεῖα ἢ δύο, τὰ T, H, 
δ᾽, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ ἄρα ἐφαρμοζομέ- 
vus τῆς ΑΒ εὐθείας ἐπὶ τὴν TA οὐκ ἐφαρμόσει 
καὶ τὸ ΑΕΒ τμῆμα ἐπὶ τὸ TZA* ἐφαρμόσει ἄρα, 
καὶ ἴσον αὐτῷ ἔσται, Τὰ ἄρα ἐπὶ τῶν ἴσων εὖ- 


θειῶν, καὶ τὰ ἑξῆς, 
HPOTAZIZ κέ: 


Κύκλου τμήματος δοθέντος, προσαναγράψ:: 
Ce ^ 
τὸν κύκλον οὑπέρ ἐστι τμῆμα. 
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Congruente enim AEB segmento ipsi ΓΖΔ, 
et posito quidem A puncto super TL, rectá 
vero AB super TA, congruet et B punctum ipsi 
A puncto, propterea quod zqualis est AB ipsi 
TA; ipsà autem AB ipsi ΓΔ congruente, con- 
gruet et AEB segmentum ipsi ΓΖΔ. Si enim 
AB recta ipsi TA congruat, segmentum autem 
AEB ipsi TZA non congruat, vel intra ipsum 
cadet, vel extra , vel situm mutabit ut 'OHA , et 
circulus circulum secabit in pluribas punctis 
quam duobus, in punctis T, H, A, quod est 
impossibile. Non igitur congruente AB rectä 
ipsi ΓΔ non congruct et ΑΕΒ segmentum ipsi 
ΓΖΔ. Congruet igitur , et «quale ipsi erit. Ergo 
super z qualibus, etc. 


PROPOSITIO ΧΧΥ. 


Circuli segmento dato, describere circulum 


cujus est segmentum. 


Car le segment AEB étant appliqué sur le segment ΓΖΔ, le point A étant posé 


sur le point T , et la droite ΑΒ sur la droite TA, le point 8 tombera sur le point 
A , parce que la droite AB est égale à la droite ΓΔ ; mais la droite AB coincidant 
avec la droite r^, le segment AEB coincidera avec le segment ΓΖΔ. Car si la droite 
AB coincidant avec la droite TA, le segment ΑΕΒ ne coincidait pas avec le segment 
TZA, ou il tomberait en dedans, ou en dehors, ou bien prenant une position 
comme r6HA , un cercle couperait un cercle en plus de deux points , aux pointsr, 
H,A, ce quiest impossible ( 10. 5). Donc la droite AB coincidant avec la droite 
TA , le segment ΑΒΔ ne peut pas ne pas coincider avec le segment ΓΖΔ; donc il 
coincinde avec lui , et lui est par conséquent égal. Donc , etc. 


PROPOSITION XXV. 


Un segment de cercle étant donné , décrire le cercle dont il est le seg- 
ment. 
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Erro τὸ δοθὲν τμῆμα κύκλου, τὸ ΑΒΓ’ du 


δὴ" προσαναγρώψαι τὸν κύκλον οὗπέρ ἐστι τὸ 
ΑΒΓ τμῆμα. 

Τιτμήσθω γὰρ ἡ AT δίχα κατὰ τὸ A, καὶ 
ἤχθω ἀπὸ τοῦ Δ σημείου τῇ AT πρὸς ὀρθάς ἡ 
BB, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ AB* καὶ ὑπὸ ABA γωνία 
dpa? τῆς ὑπὸ ΒΑΔ ἤτοι μείζων ἐστὶν, à ἴση. ἢ 


ἐλάττων. 


, , ^ ^ 

Εστω πρότερον μείζων. καὶ συνεστάτω πρὸς τῇ 

» , X ^ ^ » ^ , ^ "^. 

BA εὐθείᾳ. καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ À, TM 

ε \ 2 L4 € LI ^ \ , € 

ὑπὸ ABA γωνίᾳ son ἢ ὑπὸ ΒΑΕ. xai διήχθω i 
» \ \ ^ \ , ε \ "a 

AB ἐπὶ τὸ E), καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ET. Ἐπεὶ εὖν 
[4 , \ σι S “Ὸ ἃ \ » 

ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ABE γωνία τῇ ὑπὸ ΒΑΕ , 451 

» 2: » "m » [A ^ CE \ 

dpa ἰστὶ καὶ ἡ BE εὐθεῖα suÜsig! τῇ EA. Καὶ rei 

» » \ € ^ M M e t. , \ € 

ἴση ἐστὶν ἡ AA τῇ AT , κοινὴ δὲ ἡ AE , Vo δὴ αἱ 
M ^ v \ e , 

AA, AE δυσὶ ταῖς TA, AE ἴσαι εἰσὶν. ἑκατέρα 

ε , x , m ted -— , "» €. «1 

ἑκατέρᾳ. καὶ riim ἡ ὑπὸ ANE γωνίᾳ τῇ ὑπὸ 


ΓΔΕ ἐστὶν ion”, ὀρθὴ γὰρ ἑκατέρα" βάσις" dpa 


Sit. datum. circuli segmentum. ABT; oportet 
igitur. describere circulum , cujus est ABT seg- 
mentum. d 

Secetur enim AT bifariam in À, et ducatur 
a A puncto-ipsi AT ad rectos AB, et junga- 
tur AB. Ergo ABA angulus ipso ΒΑΔ vel τρᾶ- 


jor est, vel æqualis, vel minor. 


A 
pen ΩΡ 
T 


Sit primum major, et constituatur ad BA 
rectam , et ad punctum in δὰ À, ipsi ABA an- 
gulo æqualis ipse BAE, et producatur ΔΒ 44 E, 
et jungatur ET. Et quoniam igitur qualis est ABE 
angulus ipsi BAE , æqualis utique est et BE recta 
recte EA. Et quoniam æqualis est AA ipsi AT, 
communis autem AE , duæ utique AA, AE dua- 
bus TA, AE equales sunt, utraque utrique, et 
angulus AAE angulo TAE est æqualis; rectus 
enim uterque; basis igitur AE basi l'E est æqua- 


, 


Soit ABr le segment de cercle donné ; il faut décrire le cercle dont ABr est 
le segment. 

Coupons la droite ar en deux parties égales au point A(10. τ), du point Δ 
menons AB perpendiculaire à ar, et ]oignons AB (11.1); l'angle ΑΒΔ sera ou 
plus grand que l'angle ΒΑΔ, ou il lui sera égal , ou il sera plus petit. 

Qu'il soit d'abord plus g rad j sur la droite donnée 24 , et au point A de cette 
droite faisons l'angle BAE égal à l'angle ΑΒΔ ( 55. 1) ; BC am AB vers E, et 
joignons Er. Puisque l'angle ABE est égal à l'angle BAE , la droite BE est égale à 
la droite EA (6. 1). Et puisque A^ est égal à ΔΓ, et que la droite ΔῈ est commune, 
les deux droites A^, AE sout égales aux deux droites TA, ΔῈ, chacune à cha- 


cune ; mais l'angle AaE est égal à l'angle TAE, car ils sont droits l'un et l'autre 
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à AE βάσει τῇ TE ἐστὶν 1047. Αλλὰ ἡ AE τῇ 
EB ἐδείχθη ἴση" καὶ ἡ BE ἄρα τῇ TE ἐστὶν ἴση" 
αἱ τρεῖς ἄρα αἱ AE, EB , ET ἴσα: ἀλλήλαις εἰσίν" 
ὁ ἄρα κέντρῳ TQ? E, διαστήματι δὲ ἑνὶ τῶν 
AE, EB, EL, κύκλος γραφόμενος ἥξει καὶ διὰ 
τῶν λοιπῶν σημείων. καὶ ἔσται προσαναγεγραμ.- 
μένας κύκλοςϑ, Κύκλου ἄρα τμήματος δοθέντος. 
προσαναγέγραπται ὃ κύκλος. Καὶ δῆλον ὡς τὸ 
ΑΒΓ τμῆμα ἔλαττόν ἐστιν ἡμικυκλίου, διὰ To 5 
τὸ E κέντρον ἐκτὸς aUTC0!? τυγχάνειν. 

Ομοίως καὶ ἐὰν ἡ ὑπὸ ΑΒΔ γωνία ἴση ἢ1| τῇ 
ὑπὸ ΒΑΔ, τῆς ΑΔ ἴσης γενομένης ἑκατέρᾳ τῶν 
BA, AT, αἱ τρεῖς ἄρα αἱ AA, AB, AT Fox: 
ἀλλήλαις ἔσονται. καὶ ἔσται τὸ Δ κέντρον τοῦ 

, / N V3 
“προσαναπεπληρώμένου XUXAQU , καὶ δηλαδὴ LOT 
70 ABT ἡμικύκλιον, 


5 e 2) ὧν 


ἡ τῆς ὑπὸ Es 5 


4 


€ € \ 5 , 
Ἐὰν δὲ n ὑπὸ ABA ἐλάττων 
\ e 


καὶ συστησόμεθα πρὸς τῇ ΒΑ εὐθείᾳ. καὶ τῷ mn 

αὐτῇ σημείῳ τῷ ΑἸ2. τῇ ὑπὸ ΑΒΔ γωνίαν ἴσην. 
ἐντὸς τοῦ ABT τμήματος πεσεῖται! τὸ κέντρον 
ἐπὶ τῆς ΔΒ ὡς τὸ Εὖ, καὶ ἔσται δηλαδὴ τὸ ΑΒΓ 


^ 1 e 2 
τμῆμα μεῖζον ἡμικυκλίου. 


107 
lis. Sed AE ipsi EB ostensa est æqualis; et BE 
igitur ipsi TE. est zqualis; tres igitur AE, EB, 
ET æquales inter se sunt; ergo centro E, 
intervallo autem unà ipsarum AE, EB, Er 
circulus descriptus transibit et per reliqua 
puncta, et erit descriptus circulus. Circuli 
igitur segmento dato, descriptus est circulus. 
Et manifestum est ABT segmentum minus esse 
semicirculo, propterea quod E centrum extra 
ipsum cadit. 

Simihter et si angulus ABA æqualis sit ipsi 
ΒΑΔ, 


BA, AT, tres igitur AA, AB, AT æquales inter 56 


ipsà AA æquali factá alterutri ipsarum 


erunt, et eritautem A centrum completi circuli, 
et erit utique ΑΒΓ semicirculus. 

Si autem ABA minor sit ipso ΒΑΔ, et si 
constituamus ad BA rectam, et ad punctum in 
cà A, ipsi ABA angulum æqualem, intra ΑΒΓ 
segmentum cadet centrum in AB,ut E, et erit 


utique ΑΒΓ segmentum majus semicirculo. 


donc la base AE est Pes à la base TE (4. 1). Mais AE a été démontré égal à 


Pl 


EB ; donc BE est égal à 


; donc les trois droites AE , EB , ET sont égales entre 


δ. donc le cercle du centre E et d’un le égal à une des 
droites AE, EB, ET , passera par les autres points, et le cercle sera décrit. Donc 
un segment de cercle ayant été donné, on a décrit le cercle dont il est le 
segment (9. 5). Il est évident que le segment ΑΒΓ est plus petit qu'un demi- 
cercle; car le centre E tombe hors du segment. 

Semblablement , si l'angle ΑΒΔ est égal à l'angle ΒΑΔ, la droite AA étant égale 
à chacune des droites ΒΔ, Ar, les trois iioii: AA , 5B, AT seront égales entre 
elles; donc le point A sera E centre du cercle d (9: 9) el le segment 
ABT sera évidemment un demi-cercle. 

Mais si l'angle ΑΒΔ est plus petit que l'angle ΒΑΔ, et si sur la droite BA, et au 
point A de cette droite , nous faisons l'angle BAE égal à l'àngle ABA, le centre 
tombera en dedans du segment ΑΒΓ dans la droite AB, 


segment sera évidemment plus grand qu'un dues die 


comme en E, et le 


Φ ἃ. 
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Κύκλου ἄρα τμήματος δοθέντος, προσαναγέ- 
γράπται ὁ κύκλος, οὗπέρ ἐστι τὸ τμῆμα" ἡ. Οπερ 


(du πτοιῆσαι, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κς. 
E 
Er τοῖς ἴσοις κύκλοις, αἱ ἴσαι γωνίαι ἱπὶ ἴσων 
περιφερειῶν βεζήκασιν, ἐάντε πρὸς τοῖς κέντροις 
ἐάντε πρὸς ταῖς περιφερείαις oi βεξηκυῖαι. 
Εστωσαν yæp' ἴσοι κύκλοι οἱ ΑΒΓ, ΔΕΖ καὶ 


» » ^ \ ^ D , 
ἐν αὐτοῖς, πρὸς μὲν τοῖς κέντροις ἴσαι γωνίαι 


Α 


"ὦ 


K 


ἴστωσαν. αἱ ὑπὸ BHT, EOZ, πρὸς δὲ ταῖς 

περιφερείαις αἱ ὑπὸ BAT, EAZ* λέγω ὅτι ἴση 

teriy ἡ BKT περιφέρεια τῇ EAZ περιφερείᾳ. 
Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ BT, EZ. 


Circuli igitur segmento dato, descriptus est 
circulus cujus est segmentum. Quod opertcbat 


facere. 


PROPOSITIO XXVI. 


In æqualibus circulis , equales anguli mqua- 
libus circumferentiis insistunt, sive ad centra, 
sive ad circumferentias sint insistentes. 

Sint enim æquales circuli ΑΒΓ, ΔΕΖ, et 
in ipsis quidem ad centra aequales anguli 


sint ΒΗΓ, ΕΘΖ, et ad circumferentias ipsi 
BAT, ΕΔΖ: dico æqualem esse ΒΚΓ circum» 
ferentiam ipsi EAZ circumferentiz, 

Jungantur enim BI', EZ. 


Donc un segment de cercle ayant été donné, on a décrit le cercle dont il 


est le segment ; ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXVI. 


Dans des cercles égaux, les angles égaux s'appuient sur des arcs égaux, 
soit qu'ils soient placés aux centres, ou bien aux circonférences. 

Soient les cercles égaux ΑΒΓ, ΔῈΖ, que les angles égaux ΒΗΓ, ΕΘΖ soient aux 
centres , et que les angles égaux BAT , EAZ soient aux circonférences ; je dis que 


l'arc ΒΚΤ est égal à l'arc EAz. 
Joignons Br , Ez. 
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M / 5) 
Καὶ ἐπεὶ ἴσοι εἰσὶν οἱ ABT, ΔΕΖ κύκλοι. ἴσαι 
N 3 ^ / ; \ ε 
εἰσιν αἱ ἐκ τῶν κέντρων" δύο d" αἱ BH, HT 
\ nm » 3 7/3. N / S \ 
δυσὶν ταῖς EO , OZ ἴσαι eici?* καὶ γωνία ἡ πρὸς 
^ /, — \ ^ » > le 4, 
TO H γωνίᾳ τῇ πρὸς TQ © ic" ἐστι!" βασις 
44 / N 2 \ # E \ 
ἄρα ἡ ΒΓ βάσει τῇ ἘΖ ἐστὶν i789. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶ 
ε B ^ & / ^ Y ^ eq 5! 2 s 
y πρὸς τῷ À γωνιώ τῇ πρές τῷ À , Op4010y ἄρα ἐστι 
\ e ^ , \ 2 \ > \ 
TO BAT τμήῆμω τῷ EAZ τμήματι. καὶ ἐστὶν ἐπί 
^ ^ » N M N13 , n" 
ἴσων εὐθειῶν τῶν ΒΓ. EZ τὰ δὲ ἐπὶ ἴσων εὐθειῶν 
7 » 2 , /^ 
ὅμοια τμήματα κύκλων ἴσα ἀλλήλοις ἐστίνθ" 
"4 9 \ es ^ , - 
ἴσον ἄρα τὸ BAT τμῆμα τῷ EAZ τμήματιῇ, 
LÀ / e/ ^ 
Ecri δὲ καὶ ὅλος © ABT κύκλος ὅλῳ τῷ ΔΕΖ 
4 ^ ^ 
κύκλῳ ἴσος, λοιπὸν apa BKT τρῆμα Aorz0 EAZ 
53) Jj? 3 ^ 
icoy* à ἄρα BKT περιφέρεια ἐστιν ion τῇ EAZ 


/ 8 \ p œ 5» \ \ Je 
Tepi@epeic . Ea epe τοῖς ITOIG , καὶ τὰ φξζῆςς 


TIPOTASIS x7, 


5 Ν ns 
Ἐν τοῖς ἴσοις κύκλοις αἱ ἐπὶ ἴσων σεριφερείων, 
nm E] , V TA \ 
BsCazv ioi γωνίαι ἴσαι αλληλεις εἰσὶν, ἐᾶν Te προς 
n , > ^4 \ e / c 
τοῖς KéVTpOIc, ἐῶν τὲ πρὸς τοῖς περιφερείαις σι 


βεζηκυῖαι. 


"Et quoniam æquales $unt ABD, AEZ circuli, 
equales sunt ipse ex centris; duæ igitur BH, 
HT duabus EO, OZ æquales sunt; et angulus 
ad H angulo ad © æqualis est; basis igitur 
BI basi EZ est æqualis. Et quoniam equalis 
est ad A angulus ipsi ad. A, simile igitur est 
BAT segmentum ipsi EAZ segmento, ct sunt 
super equales rectas ΒΓ, EZ; ipsa autem super 
equales rectas similia segmenta circulorum æ- 
qualia inter se sunt; æquale igitur BAT seg- 
mentum lpsi EAZ segmento. Est autcm ct 
totus ABI circulus toti AEZ circulo equalis ; 
reliquum igitur BKT segmentum reliquo EAZ 
aequale; ergo BKT circumferentia equalis est 


EAZ circumferentiæ. Si igitur in æqualibus, etc. 


PROPOSITIO XXVII. 


In æqualibus circulis ipsi aequalibus cireum- 
ferentis insistentes anguli æquales inter se sunt, 
sive ad centra, siye ad circumferentias sint in- 


sistentes. 


Puisque les cercles ΑΒΓ, AEZ sont égaux, leurs rayons sont égaux ; donc les 
deux droites BH, HT sont égales aux deux droites Ee , ΘΖ ; mais l'angle en H 
est égal à l'angle en 6; donc la base Br est égale à la base Ez (4. 1). Mais 
l'angle en 4 est égal à l'angle en Δ; donc le segment ΒΑΓ est semblable au segment 
EAZ (déf. 11. 5) ; mais ils sont placés sur les droites égales Br, Ez ,et les 
segments de cercles semblables , qui sont placés sur des droites égales, sont égaux 
entr'eux (24. 3); donc le segment BAr est égal au segment EAZ. Mais le cercle 
entier ABT est égal au cercle entier AEZ; donc le segment restant BET est égal 
au segment restant EAZ ; donc l'arc ΒΚΤ est égal à l'arc EAz. Donc, etc. 


PROPOSITION 


XXVII. 


Dans les cercles égaux, les angles qui comprénent des arcs égaux sont 
égaux entr'eux , soit qu'ils soient aux centres, ou aux circonférences. 


t 


22 
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E» γὰρ ἵσοις κύκλοις τοῖς ΑΒΓ, ΔΕΖ, ἐπὶ! 
ἴσων περιφιρμῶν τῶν BT, EZ, πρὸς μὲν τοῖς H, 
© κέντροις γωνία, βεῤηκότωσαν αἱ ὑπὸ ΒΗΓ. 
ΕΘΖ. πρὸς δὲ ταῖς περιφερείαις αἱ ὑπὸ BAT, 
EAZ* λίγω ὅτι ἡ μὲν ὑπὸ ΒΗΓ γωνία" τῇ ὑπὸ 
ἘΘΖ ἐστὶν ἴση, ἡ δὲ ὑπὸ ΒΑΓ τῇ ὑπὸ ΕΔΖ ἐστὶν 


ἴση", 


Α 
74 
y 


K 


\ v » \ 9-5 - € 
Ei ap ἄνισος ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΒΗΓ τῇ ὑπὸ ΕΘΖ, 
, Β΄. Μὰ / » / € « M 
μία αὐτῶν μείζων ἔσται 4. Ἑστω μείζων ἡ ὑπὸ 
\ , \ ^ \ lod 
ΒΗΓ, xai συνεστάτω πρὸς τῇ BH εὐθείᾳ, καὶ τῷ 
\ » ^ ^ ^ / 
πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ H, τῇ ὑπὸ ΕΘΖ γωνίᾳ 
» x ARP M y , yu 
son » ὑπὸ BHK* ai dé ἴσαι; γωνίαι ἐπὶ ἴσων πε- 
^ , e \ t , 
ριφερειῶν βεξήκασιν, ὅταν πρὸς τοῖς κέντροις 
5 v x» « , ^ 
σιν" i03 api ἢ ΒΚ περιφέρεια τῇ EZ vreépiQe- 
, » « ^ 5) Ν € 
ptit. AAA ἢ EZ τῇ BT ἐστὶν i01 , καὶ » BK 
» " ” ε Li ^" 
ἄρα Tj BT ἐστὶν ἴση. ἡ ἐλάττων τῇ μείζονι, 
“ » \ 5n x » μὲ , ? € 
περ ἐστὶν ἀδύνατον, Οὐκ ἄρα ἀγισὸς ἐστιν ἡ 


ὑπὸ BHT γωνία τῇ ὑπὸ EOZ* ἴση ἄρα. Καὶ ἐστὶ τῆς 


In qualibus enim circulis ABr , ΔΕΖ, 
æqualibus circumferentiis Br, ΕΖ, ad n , 9 
quidem centra anguli insistant ENT, ΕΘΖ, ad 
circumferentias vero ipsi BAT , ΕΔΖ; dico ΒΗΓ 


quidem angulum ipsi EOZ esse æqualem , ips 
sum vero BAT ipsi ΕΔΖ. 


Si enim inæqualis sit BHT ipsi ΕΘΖ, unus 
ipsorum major erit. Sit major ΒΗΓ, et consti- 
tuatur ad BH rectam, et ad punctum in cà H , 
ipsi EOZ angulo æqualis ipse BHK ; «quales 
autem anguli æqualibus circumferentiis insis- 
tunt, quando ad centra sunt; æqualis igitur 
BK circumferentia ipsi EZ circumferentiæ. Sed 
EZ ipsi ΒΓ æqualis est, et BK igitur ipsi ΒΓ 
est qualis, minor majori, quod est impossi- 
bile. Non igitur inxqnalis est ΒΗΓ angulus ipsi 
EOZ; æqualis igitur. Et est ipsius quidem ΒΗΓ 


Que dans les cercles égaux ΑΒΓ, AEZ, les angles PET, EeZ placés aux centres 
H, ©, et les angles Bar, ΕΔΖ placés aux arcs BAT, EAZ comprènent les arcs égaux 
BT, EZ; je dis que l'angle ΒΗΓ est égal à l'angle Eez, et l'angle Bar égal à 


l'angle Eaz. 


Carsi lesangles ΒΗΓ, ΞΘΖ sont inégaux, l'un d'eux sera le plus grand. Que l'angle 
ΒΗΓ soit le plus grand ; sur la droite BH, et au point H de cette droite, faisons l'angle 
BHK égal à l'angle ΕΘΖ (25. 1). Puisque les angles égaux comprénert des arcs 
égaux , lorsqu'ils sont aux centres (26. 5) , l'arc EK est égal à l'arc Ez. Mais l'arc Ez 
est égal à l'arc ΒΓ ; donc l'arc ΒΚ est égal à l'arc Br, le plus petit au plus grand, 
ce qui est impossible. Donc les angles ΒΗΓ, ΕΘΖ ne sont pas inégaux ; donc iis sont 
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X ε \ ^ ^ M39 \ 

μὲν ὑπὸ ΒΗΓ ἡμίσεια 4 πρὸς τῷ À, τῆς δὴ ὑπὸ 

€ \ ἴω { 2 Nat \ 

ΕΘΖ ἡμίσεια ἡ πρὸς τῷ Δ’ ἴση ἄρα καὶ ἡ πρὸς 
D ^ \ ^ 3, eC 0» 

τῷ À γωνία Ti πρὸς τῷ À, Ἐν ἀρὰ τοῖς 40016, 


καὶ τὰ ἑξῆς, 
IPOTAZIZ i. 


- o3 , e» » m » 
Ev τοῖς ioouc κύκλοις αἱ ἴσαι εὐθεῖαι ἴσας vre— 
/ 5 [a2 \ \ / ^ / 
pl@cpelens eQoupouei , TW μὲν μείζονα τῇ μείζονι. 
\ XN / eS» 72 
τὰν δὲ ἐλάττονα τῇ ἐλάττον!. 
/ , x» » 
ἙἘστωσαν ἴσοι κύκλοι οἱ ABI. AEZ£ wb es 
La 5 ^ » € ^ 
αὐτοῖς! ἴσαι εὐθεῖαι ἐστωσαν αἱ AB, AE, τὰς 


μὲν ATB, AZE περιφερείας μείζονας ἀφαιροῦ-- 


σαι. τὰς δὲ AHB, ΔΘῈ ἐλάττονας" λέγω ὅτι 
ἡ μὲν ATB μείζων περιφέρεια ἴση ἐστὶ τῇ ΔΖΕ 
μείζονι περιφερείᾳ. ἡ δὲ ΑΗΒ ἐλάττων περιφέ- 
pua τῇ AGE ἐλάττον,", 


LE, 
dimidius ipse ad A, ipsius vero ΕΘΖ dimidius 
ipse ad A ; æqualis igitur et ad A augulus ipsi 
ad A. In æqualibus igitur, etc. 


PROPOSITIO XXVIII. 


In æqualibus circulis æquales rectc equales 
circumferentias auferunt , majorem quidem ma- 
jori, minorem yero minori. 

Sint equales circuli ABT, ΔΕΖ, ct in ipsis 
equales rect: sint AB, AE, ipsas quidem ΑΓΒ, 
AZE circumferentias majores auferentes > ipsas 


vero AHB, AOE minores; dico ipsam quidem 
ATB majorem circumferentiam æqualem esse 


ipsi ΔΖΕ majori circumferentic , ipsam vero 


AHB minorem ip:i A@E minori. 


égaux. Mais l'angle en 4 est la moitié de l'angle Bur, et l'angle en ^ la moitié 
de l'angle ΕΘΖ (20. 3) ; donc l'angle en 4 est égal à l'angle en 4. Donc , etc. 


PROPOSITION XXVIII. 


Dans des cercls égaux , les droites égales souiendent des arcs égaux , le 
plus grand étant ég] au plus grand, et le plus petit égal au plus petit. 

Soient les cercles tgaux ΑΒΓ, AEZ, et que dans ces cercles, les droites 
égales AB, AE soutendqt Jes plus grands arcs ΑΓΒ, AzE, et les plus petits arcs 
ΑΗΒ; AGE; je dis que À plus grand arc ΑΓΒ est} égal au plus grand arc ΔΖΕ, 
et que le plus petit arc ABB st égal au plus petitarc AGE. 
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Εἰλήφθω γὰρ τὰ κέντρα τῶν κύκλων, τὰ 
K, A, καὶ ἐπιχιύχϑωσαν αἱ BK, ΚΒ, ΔΑ, 
ΛΕ, 

Καὶ ἐπεὶ ἴσοι κύκλοι εἰσὶν, ἴσαι εἰσὶ καὶ αἱ 
ἐκ τῶν κέντρων" δύο δὴ αἱ AK, ΚΒ δυσὶ ταῖς 
AA, AE jeu εἰσὶ. καὶ βώσις ἡ AB βάσει τῇ 

LÀ , Li * [4 \ » / ^. Le \ 
AE ἴση" γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ AKB γωνίᾳ τῇ υπὸ 


r 


K 


KT B 


H 


AAE ἴση ἐστίν. Ai δὲ ἴσαι γωνίαι ἐπὶ ἴσων πε- 
ριφερμῶν βεξήκασιν , ὅταν πρὸς τοῖς κέντροις 
ὥσιν" ἴση ἄρα ἡ AHB περιφέρεια τῇ AGE περιφε- 
pé). Ἐστι δὲ καὶ ὅλος ὁ ΑΒΓ κύκλος ὅλῳ τῷ 
ΔΕΖ κύκλῳ ἴσος" καὶ! λοιπὴ ἄρα ἡ ΑΓΒ Tépi- 
φέρεια λοιπῇ τῇ ΔΖΕ περιφερείᾳ ἴση ἐστίν. Ἐν 


e v \ \ ^ 
ἄρα τοῖς ἴσοις. καὶ τὰ ἑξῆς. 


Sumantur enim. centra circulorum, K, A, et 
jungantur BK, KB, AA, AE, 


Et quoniam æquales circuli «unt, æquales 


sunt et ipsæ ex centris; dum igitur AK, ΚΒ 


duabus AA, AE æquales sunt , et basis AB basi 
AE æqualis ; angulus igitur AKB ipsi AAE æqua- 


Z 


eo 


lis est. JEquales autem anguli æqualibus cir- 
cumferentiis insistunt , quando ad centra sunt ; 
equalis igitur AHB circumferentia ipsi AOE cir- 
cumferentiæ. Est autem et totus ABT circulus 
toti AEZ circulo æqualis ; reliqua igitur et ATB 
circumferentia relique AZE circumferentiæ æ« 


qualis est. In æqualibus igitur, etc. 


Prenons les centres-K, Δ de ces cercles (1. 5), et joignons AK, KB , AA , AE, 
Puisque ces cercles sont égaux, leurs rayons sont égaux ; donc les deux 
droites AK, KB sont égales aux deux droites AA , AE ; mais la base ΑΒ est égale 
à la base AE; donc l'angle AKB est égal à l'angle ΔΛῈ (8. 1). Mais des angles 
égaux comprènent des arcs égaux, quand ils sont aux centres (26 5); donc 


arc AHB est égal à l'arc AeE. Mais la circonférence entière ΑΒΓ €st égale à la 


circonférence entière AEZz ; donc l'arc restant ATB est égal à lc restant ΔΖΕ, 


Donc, etc. 


Le 
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IUPOTAYIS'". 


"e » , ε hs M v 
Ev τοῖς σοῖς κυκλοῖς vro! τὰς ἰσᾶς περφε- 
, » , rm € / 
ρείας ἴσαι εὐθεῖα, ὑποτείνουσιν. 
» ? X 2 
EcTuwcay ἴσο! κύκλοι οἱ ABT, AEZ, ΧΟ sy 
n , 
᾿αὐτοῖς ἴσαι περιφέρειαι ἀπειλήφθωσαν αἱ BHT, 
t , 3 "n 5 
EOZ , καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΒΓ. EZ εὐθεῖα," λέγω 
μέ 7 3 \ τ: > m ^ 
ὅτι ion ἐστὶν ἡ ΒΤ εὐθεῖα 71 EZ. 
Sas y NS \ , ^ 2 \ 
Εἰλήφθω γὰρ τὰ κέντρα τῶν κύκλων. καὶ 
2 
» M δι à δ t 
ἔστω τὰ K, A, καὶ ἐπεζεύχθωσαν di BK, KT, 
EA 5 AZ 


B n 
H 


Καὶ ἐπεὶ Jon ἐστὶν à BUT περιφέρεια τῇ ΕΘΖ 
περιφερείᾳ . Von ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΚΓ τῇ 
ὑπὸ EAZ. Καὶ ἐπεὶ ἴσοι εἰσὶν οἱ ABT, AEZ κύ- 
xAoi, ἰσαὶ εἰσὶ καὶ αἱ ἐκ τῶν κέντρων" δύο δὴ 


n » σή τὴν \ 
ai BK, ΚΓ δυσὶ ταῖς ΕΛ. AZ ἴσαι εἰσὶ. καὶ γω-- 


L , , 57 e , fco 
νίας ἴσας! περιέχουσι" βάσις ἄρα ἡ BT βάσει τῇ 


DUI AS 1 OSA VEN Eilt 
EZ ἴση ἐστίν. Ev ἄρα TO0iS ἴσοις» καὶ τὰ ἑξῆς. 
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PROPOSITIO XXIX. 


In æqualibus circulis quales circumfcrentias 
equales rectæ subtendunt, 

Sint æquales circuli ABD, ΔΕΖ, et in ipsis 
equales circumferentia. sumantur ΒΗΓ, EOZ, 
et jungantur BP, EZ recte; dico æqualem esse 
BT rectam ipsi ΕΖ. 

Sumantur enim centra circulorum , et sint 
K, A, et jungantur BK, ΚΓ, EA, AZ. 


e 


Et quoniam zqualis est ΒΗΓ circumferentia 
ipsi ΕΘΖ circumferentiæ , equalis est et angu- 
lus BKT ipsi EAZ. Et quoniam æquales sunt 
ΑΒΓ, AEZ circuli , equales sunt et Ipsæ ex cen- 
tris; duæ igitur BK, KT duabus EA, AZ æquales 
sunt , et angulos az quales continent; basis igitur 


BT basi EZ œqualis est, In qualibus igitur, etc. 


PROPOSITION XXIX. 


Dans des-ercles égaux, les arcs égaux sont soutendus par des droites égales. 
Soient les Crcles éganx ABT, AFZ ; dans ces cercles prenons les arcs égaux 


ΒΗΓ, E97, €t jügnons les droites Br, EZ; je dis 


la droite Ez. 


que la droite Br est égale à 


Prenons 12s cenirs de ces cercles > qu'ils soient X , A, eL joignons2K, ΚΓ, EA, AZ. 


M 


Puisqne l'arc ΒῊΓ st égal à l'arc Eez, l'angle Pxr est égal à l'angle Eaz (27. 


5). Mais les cercles ^r, Azz sont Cgaux ; 
donc les deux droites x , xr soni égales aux deux droites EA , Az ; 


donc leurs rayons seront égaux; 
s, 


mals ces 


droites comprènent des ngles égaux ; donc la base Br est égale à la base Ez 


(4. 1). Donc ᾽ etc. 
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nproTAXIX À. 


Τὴν δοθεῖσαν περιφέρειαν δίχα τεμεῖν". 

Ἔστω ἡ δοθεῖσα πιεριφέρενα ἡ ΑΔΒ" δεῖ δὴ τὴν 
ΑΔΒ περιφέρειαν δίχα τεμεῖν", 

Ἐπεζεύχθω ἡ AB, καὶ τετμήσθω δίχα κατὰ 
τὸ T, καὶ ἀπὸ τοῦ T σημείου τῇ ΑΒ εὐθείᾳ πρὸς 
ὀρθὰς ἤχθω ἡ TA, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AA, AB. 


(d 


A 


" » ε ^ L] A L4 
Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ AT τῇ TB, κοινὴ δὲ ἡ 
, t ^ Dd v 
TA* δύο δὴ αἱ AT, TA δυσὶ ταῖς BT , TA ἔσαν 
, as € \ = € 
εἰσί. Καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ATA γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΒΓΔ 


ἴση. ὀρθὴ γὰρ “κατέρα" βάσις dpa? ἡ ΑΔ βάσει 


POPOSITIO ΧΧΧ. 


Datam circonferentiam bifariam secare. 

Sit data circumferentia AAB ; oportet igitur 
AAZ circumferentiam bifariam secare. 

Jungatur AB, et secetur bifariam in P, et 


a T puncto ipsi AB rect ad rectos ducatur 
TB, ct jungantur ΑΔ, ΔΒ, 


5 


Et quoniam æqualis est. AT ipsi TB, com- 
munis aulem TA; duæ igitur AT, ΓΔ duabus 
BP, l'A æquales sunt. Et angulus ATA angulo 


ΒΓΔ zqualis, rectus enim uterque ; basis igitur 


» » » m 1 * * 
τῇ AB ἴση ἐστίν. Ai δὲ ἴσαι εὐθεῖαι ἴσας περι- ΑΔ basi AB æqualis est. /Equales autem rectæ 
^ M ^ - - . E 
φερείας ἀφαιροῦσι, τὴν μὲν μείζονα τῇ μείζονι, — wquales circumferentias auferunt, majorem qui- 
τὴν δὲ ἰλάττονα τῇ ἐλάττονι" καὶ ἔστιν ἑκατέρα dem majori, minorem vero minori; et est utra- 


^ ra € , . . - e. 
τῶν AA, AB "repigepeiov ἐλάττων ἡμικυκλίου" Que ipsarum AA, AB circumferentiarum minor 


fen ἄρα ἡ AA περιφέρεια τῇ ΔΒ περιφερείᾳ, semicirculo ; æqualis igitur AA circumferentia 


ipsi AB circumferentia. 


PROPOSITION XXX. 


Couper un arc donné en deux parties égales. 

Soit ΑΔΒ l'arc donné ; il faut couper l'arc A48 en deux parties égale. 

Joigaons la droite AB, et coupons-la en deux parties égales ex T (10. 1); du 
point r menons TA perpendiculaire à la droite AB (11. 1) , et oignons AA , AB. 

Puisque Ar est égal à TB, et que la droite r^ est commune les deux droites 
AT, TA sont égales aux deux droites Br, ra. Mais l'angle ^^ est égal à l'angle 
BrA ; car ils sont droits l'un et l'autre; donc la base 44 5t égale à la base AB 
(4. 1). Mais des droites égales soutendent des arcs Sax; le plus grand 
étant égal au plus grand, et le plus petit égal au plv Peut (28. 5), et l'un 
et l'autre des arcs AA, AB est plus petit que la emi-circonférence ; donc 


larc ΑΔ est égal à larc 48. 
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L/ nU , , 
H dpa δοθεῖσα περιφέρεια δίχα τέτμηται 


e » em 
κατὰ τὸ À σημεῖϊονί, Οπερ ὅδει ποιῆσαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ 24. 


᾽ὔ ε Nu S p 2 9 5 CEA 
Ἐν κύκλῳ. ἡ μὲν ἐν TO ἡμικυκλίῳ γωνία ὀρθὴ 
᾿ ^ , > , 5 ^ 
ἐστιν" ἡ δὲ ἐν τῷ μείζονι τμήματι ἐλάττων ὀρθῆς" 
e , 7" ? Ἕν \ 
à δὲ ἐν τῷ ἐλάττονι τμήματι" μείζων ὀρθῆς. Καὶ 
^ / , 7 / 
ic: ἡ μὲν τοῦ μείζονος τμήματος γωνία μείζων 
2 NO Y € Li M nm 7 , 0 -Ζ 
ἐστὶν ὀρθῆς" ἡ δὲ τοῦ ἐλάττονος τμήματος γωνία 
/ ^ 
ἐλάττων ὀρθῆς". 
, e , δὲ 3 ΩΝ 
EcTo κύκλος 0 ΑΒΓΔ, διάμετρος δὲ αὐτοῦ 


\ \ Nana , 
ἔστω à BI, κέντρον dé τὸ E y καὶ ἐπεζεύχθωσαν 


αἱ BA, AT, AA, AT. Λέγω ὅτι ἡ μὲν ἐν τῷ BAT 


d 5 RIRES € \ 
ἡμικυκλίῳ γωνία ἢ ὑπὸ BAT? cpôn ἐστιν" n de 
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Ergo data circumferentia bifariam secta est 
in À puncto. Quod oportebat facere. 


FRODOSITLO XXY IL 


In circulo , ipse quidem in semicirculo angu-. 
lus rectus est; ipse vero in majore scgmento 
minor recto; Ipse autem in minore segmento 
major recto. Et insuper ipse quidem majoris 
scgmenti angulus major est recto ; ipse vero mi- 
noris segmenti angulus minor recto. 

Sit circulus ΑΒΓΔ, diameter autem lpsius sit 


BI, centrum vero E, et jungantur BA, AT, 


ΑΔ, AT; dico ipsum quidem in BAT semicir- 


culo angulum BAT rectum esse ; ipsum autem in 


Donc l'arc donné a été coupé en deux parties égales au point 4. Ce qu’il 


fallait faire. 


PROPOSITION 


XXXI. 


Dans un cercle, l'angle placé dans le demi-cercle est droit ; l'angle placé 
BED ; S 0 
dans un segment plus grand est plus petit qu'un droit; l'angle placé dans 


un segment plus petit ect plus grand qu'un droit; l'angle du plus grand seg- 
ment est plus grand qu'un droit, et l'angle du plus petit segment est plus 


peut qu'un droit. 


Soit le cercle ΑΒΓΔ, dont le diamètre est Br et le centre le point E ; joignons 
BA, AT, AA , AT ; je dis que l'angle Bar placé dans le demi-cercle BAr est droit ; 
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ἐν τῷ ΑΒΓ puors τοῦ ἡμικυκλίου τμήματι γω- ΑΒΡ majore semicireulo segmento angulum ADT? 
ín, ἡ ὑπὸ ABT, ἰλάττων ὀρθῆς" ὅ δὲ ἐν τῷ — minorem recto; ipsum vero in AAT minorem 
AAT ὑλάττονι τοῦ ἡμικυκλίου τμύματι γωνία ἡ  Semicirculo segmento angulum AAT majorem 
ὑπὸ AATÁ μείζων ἰστὴν ὀρθῆς. esse recto. 

Ἐπεζεύχθω ἡ ΔῈ, καὶ διήχθω ἡ BA ἐπὶ τὸ Z. Jungatur AE , et producatur BA ad Z. 

Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν M BE τῇ EA , ion ἰστὶ καὶ Et quoniam æqualis est BE ipsi EA, æqualis 
γωνία ἡ ὑπὸ ABE τῇ ὑπὸ ΒΑΕ, Πάλιν, ἐπεὶ icy est ctangulus ABE, ipsi BAE. Rursus, quoniam 
ἐστὶν ἡ ΤῈ τῇ ΕΑ, ἴση ἐστὶ καὶ ἡ ὑπὸ ATE vj ὑπὸ — «qualis est FE ipsi EA, equalis. est et ACE ipsi 


N 


r E 


TAE: ὅλη ὄρα d ὑπὸ BAT δυσὶ ταῖς ὑπὸ ABT,  TAE;tolusigitur BAT duobus ABT, ATB tequa- 
ATB ἴση ἐστίν. Ec) δὲ καὶ ἡ ὑπὸ LAT ἐκτὸς τοῦ lis est. Est aulem et ipse ZAT, extra ABT triangu- 
: lum, duobus ABT , ΑΓΒ angulis equalis; æqualis 
igitur et BAT angulus ipsi ZAT; recus igitur 
uterque; ipse igitur in BAT semicirculo angulus 


ABT τριγώνου δυσὶ ταῖς ὑπὸ ABT , ΑΓΒ γωνίαις 
ἴση" ἴση ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ BAT γωνία τῇ ὑπὸ ZAT, 
ὀρθὴ dpa ἑκατέρα" à ἄρα ἐν τῷ BAT ἡμικυκλίῳ 
γωνία ἡ ὑπὸ BAT ὀρθη ἐστι. BAT rectus est. 

Καὶ ἐπεὶ τοῦ ABT τριγώνου δύο γωνίαι αἱ Et quoniam ABT trianguli duo anguli ABr,. 
πὸ ABT, BAT δύο ὀρθῶν ἐλάττονές εἰσιν, ὀρθὴ BAT duobus reclis minores sunt, rectus autem 


que l'angle ΑΒΓ placé dans le segment ΑΒΓ plus grand que le demi-cercle ΑΒΓ 
est plus petit qu'un droit, et que l'angle ^ar placé dans le segment aar plus 
petit que le demi-cercle, est plus grand qu'un droit. 

Joignons AE , et prolongeons BA vers Z. 

Puisque BE est égal à rA, l'angle ABE est égal à l'angle BAE (ἢ. 1). De plus, 
puisque TE est égal à EA , l'angle AiE est égal à l'angle rar ; donc l'angle entier 
EAT est égal aux deux angles 45r, Ars. Mais l'angle zar placé hors da triangle 
ABT est égal aux deux angles ΑΒΓ, ArB (32. 1); donc l'angle Bar est égal 
à l'angle zar; donc chacun de ces angles est droit (déf. 10. 1) ; donc l'angle Bar , 
placé daus le demi-cercle ΒΑΓ, est droit. 

Puisque les deux angles ΑΒΓ, Bar du triangle ΑΒΓ sont plus petits que deux 


dense e 
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E DEO ene \ 
δὲ ἡ ὑπὸ BATÓ* ἐλάττων. ἄρα ὀρθῆς ἔστιν ἡ ὑπὸ 
\ | 3 e / ^ 
ABT γωνία. καὶ ἔστιν ἐν TQ ABI μείζονι τοῦ 
ε / , 
ἡμικυκλίου τμῆματιο 
NS , , AS N 
Καὶ ἐπεὶ ἐν κύκλῳ τετραπλευρον ἐστί τὸ ΑΒΓΔ, 
^ Xr e , 1 , [E 
toy δὲ ἐν τοῖς κύκλοις τετραπλεύρων ei οἰστεναν- 
, / N > CURE /4 SAN cun € \ 
τίον γωνίαι δυσὶν ὑρθαῖς ges εἰσὶν" αὐ ἀρῶ ὑπὸ 
Ν ^ » LN Ἀ᾽ e 
ABT, AAT δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί, Καὶ ἔστιν ἡ 
ε \ , , 3 AT No 6 e ze \ 
ὑπὸ ABT ἐλάττων ορῦτς" λοιπῇ apa ἃ ὑπὸ AAT 
7 / 5 e 3 \ » 3 ^ 
γωνία μείζων ὀρθῆς éOTI 5 4&4 ἐστιν ἐν Τῷ 
3 ^ γ΄ 7 , 
AAT ἐλάττον; τοῦ ἡμικυκλίου THUNATIT. 
, S ej xe ^ e 14 ^ 
Acyo® Ori καὶ ἡ μὲν τοῦ μείζονος vua 
e , € , ον 
τος γωνία. ἢ σπεριεχομενη ὑπὸ 7:9 τῆς ABT σε- 
/ IN ^ 70 9 17 3 FON 3 AT τ 
ρφερείας καὶ τῆς AT ευδείας. μείζων ἐστιν ὀρθής 
M m , , 1 [- 
ἡ δὲ τοῦ ἐλάττονος τμήματος γωνία. ἢ repie- 
, € / ^ / IN ^ 
χομενη ὑπὸ τεῖῦ τῆς AAT περιφερείας καὶ τὰς 
32 , M \ y > 
AT εὐθείας. ἐλάττων ἐστὶν ὀρθῆς. Καὶ ἔστιν au- 
, / \ \ c o N ^ 5 
Tobey φανερὸν. Ἐπεὶ ydp n ὑπὸ τῶν BA, AT eu- 
es / \ T > \ € 3) 
θειῶν περιεχομενὴ ὀρθῇ γωνίωτι ἐστὶν. 1 cpu 
e \ ^ \ ^ 3 
ὑπὸ τῆς ΑΒΓ περιφερείας καὶ τῆς AT εὐθείας 
, / 2 \ 5 ^ [4 3 \ e 
Trepi ev cueva μείζων στιν ὀρθῆς. Tia , ἐπεὶ ἢ 
ε \ “, 3 mn Σ ἀ5 ^5 € 4 c \ +. 
ὕπο τῶν AT , AZ εὐθειῶν opa ec TIV* ἢ ἀρῶ ὑπὸ τῆς 


TA εὐθείας καὶ τῆς ATA περεφερείεις περιεχομένη 13 


BAT ; minor igitur recto est ABT angulus, οἱ in 


ΑΒΓ segmento semicirculo majore. 


Et quoniam in circulo quadrilatum est ΑΒΓΔ, 
in circulis autem quadrilatorum oppositi duo- 
bus recüs æquales sunt ; ipsi igitur ABD, 
AAT duobus rectis æquales sunt. Et est ΑΒΓ 
minor recto ; reliquus igitur AAT angulus 
major recto est, et est in AAT segmento sc- 
micirculo minore. 

Dico autem ct majoris quidem segmenti 
angulum comprehensum et ab ABT circum- 
ferentià et AT rectà, majorem esse recto; 
mincris vero segmenti angulum comprehensum 
et ab AAT circumferentià et AT rectà , mino- 
rem esse recto. Et est hoc manifestum. Quo- 
niam enim ipse a BA, AT rectis comprehensus 
rectus angulus est, ergo ab ABT circumferen- 
tiàá et AT rectà comprehensus major est recto. 
Rursus, quoniam ipse ab AT, AZ recüs com- 
prehensus rectus est, ergo a l'A rectá, et ATA 


circumferentià comprehensus minor est recto. 


ἐλαττων ἐστὶν ὀρθῆς. Εν κύκλῳ ἄρα, καὶ τὰ εξῆς, In circulo igitur , eic. 
droits (17. 1), et que l'angle ΒΑΓ est droit, l'angle ΑΒΓ est plus petit qu'un 
droit, et cet angle est dans le segment ABr plus grand que le demi-cercle. 

Puisque le quadrilatére ΑΒΓΔ est dans un cercle, et que les angles opposés 
des quadrilatéres inscrits dans des cércles sont égaux à deux 
les angles ΑΒΓ, AAT sont égaux à deux droits. Mais l'angle ABr est plus petit 
qu'un droit ; donc l'angle restant Aar est plus grand qu'un droit, et cetangle 
est dans le segment Aar plus petit que le demi-cercle. 

Je dis aussi que l'angle du plus grand segment, compris par l'arc ΑΒΓ et 
la droite Ar , est plus grand qu'un droit, et que l'angle du plus petit segment, 
compris par l'arc AAT et la droite Ar, est plus petit qu'un droit, ce qui 
est évident; car puisque l'angle compris par les droites BA , Ar est droit, 
l'angle compris par l'arc ΑΒΓ et la droite Ar est plus grand qu'un droit. De 
plus, puisque l'angle compris par les droites Ar , Az est droit, l'angle com- 
pris par la droite TA et l'arc ΑΓΔ est plus petit qu'un droit. Donc , etc. 


23 


droits (22. 5), 


αὐ dii [ * 
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ΑΛΛΩΣ. 


Η13 ἀπόδειξις τοῦ ὀρθὴν tiva) τὴν ὑπὸ 
BAT. Επεὶ διπλῆ ἐστιν ἡ ὑπὸ AET τῆς ὑπὸ ΒΑΕ, 
᾿» ἃ ^ mw 0» M KP / LJ ^ ^ 
ἴση γὰρ δυσὶ ταῖς ἐντὸς καὶ ἀπεναντίον" ἐστὶ δὲ 
xai ἡ ὑπὸ AEB διπλὴ τῆς ὑπὸ EAT* αἱ ἄρα ὑπὸ 
AEB, AET διπλασίονές εἰσι τῆς ὑπὸ BAT. Αλλὰ 
αἱ ὑπὸ AEB, AET δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν" ἡ ἄρα 
ὑπὸ ΒΑΓ ὀρθή ἐστιν. Οπερ ἔδει, δεῖξαι. 


ΠΟΡΙΣΜΑ. 


\ , \ e ἀν ὦ Ὁ / , 
Ex δὴ τούτου φανερόν. ὅτ; ἐὰν ἡ μία γωνία 


, n" ἄν δ " , 1 e / 
τριγώνου ταῖς δυσὶν ion ἢ, Gpôn ἐστιν ἡ γωνία" 


ALITER. 


Demonstratur rectum esse BAT. Quoniam 
duplus est AET ipsius ΒΑΕ, æqualis enim duo- 
bus interioribus et oppositis; est autem et AEB 
duplus ipsius EAT ; ipsi igitur AEB, AET dupli 
sunt ipsius BAT. Sed ipsi AEB, AED duobus 
rectis æquales sunt; ergo BAT rectus est. Quod 
opor tebat ostendere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum , si unus angulus 


trianguli duobus z qualis sit, rectum esse angu- 


AUTREMEN T. 


On démontre autrement que l'angle Bar est droit. En effet, puisque l'angle Arr 
est double de l'angle BAE , car il est égal aux deux angles intérieurs et oppo- 
sés (52. 1), et quel'angle AEB est double de l'angle Ear, les angles AEB , AET , 


sont doubles de l'angle BAT. Mais les angles AEB, AET, sont égaux à deux 


droits (15. 1); donc l'angle Bar est droit. Ce qu'il fallait démontrer. 
COROLL AIRE. 


De là il est évident que si un des angles d'un triangle est égal aux deux 
autres, cet angle est droit, parce que son angle extérieur est égal à ces 
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\ \ \ \ 3 / 3 ^ , e »“) 
did TO καὶ TMV SHEIVAS ἐκτὸς TIC αὐταῖς 00V 


v À G » 
εἶναι, Οταν δὲ ἐφεξῆς ἴσαι ὦσιν, ὀρθαί εἰσιν", 


IPOTASIS λβ΄. 


\ , , / / ΕἸ ev , \ A ^ 
Ἐὰν κύκλου ἐφάπτηται τις εὐθεία. ἀπὸ δὲ τῆς 
, ^ 5 Ι * , d 05 jT: em , 
aQuc eic τὸν XUXAOV Ostty Un τις eU0eIL τέμνουσα 
\ , a DU / \ mn ΟΡ 
TOY XUXAOV, ἃς ποίει γωνίας πρὸς τῇ ἐφαπτο- 
, 3 3] [RE DELÀ \e ^ , 
μένη ica ἐσοντῶι ταις €y τοις εναλλαξ TOU κυ- 
, / 
HAOU TIAM JAZLCI. γωνίαις. 
17 » , D 
Κύκλου γὰρ τοῦ ΑΒΓΔ ἐφαπτέσθω τις εὐθεῖα 


ε M \ cv NM M ^ , 
ἢ EZ κατὰ To B σήμειον. καὶ avro Tou B σημείου 


lum, propterea quod et ejus angulus exterior 
iisdem est aequalis. Quando autem ipsi deinceps 


sunt equales , recti sunt. 


PROPOSITIO XXXII. 


Si circulum contingat aliqua recta, a con- 
tactu autem in circulum ducatur aliqua recta 
ducta secans circulum , quos facit angulos ad 
conüngentem ipsi equales erunt angulis in al- 
ternis circuli segmentis. 

Circulum enim ΑΒΓΔ contingat aliqua recta 


EZ in B puncto, et a B puncto ducatur aliqua 


, " , \ / , 
dinyBo ctc εὐθεῖα eic? τὸν ΑΒΓΔ κύκλον τέμ- 
SINN c , ed d Ὁ / 
vouca αὐτὸν ἡ BA* A6yw OTI ας ποιεῖ γωνίας 
ε \ ^ > , 7 3 
ἡ BA μετὰ τῆς EL ἐφαπτομένης ἴσαι ἔσονται 


mw 5 DUE \ , ^ La 
ταῖς ἐν τοῖς ἐναλλὰξ TMAMAGOI TOU κυκλου γω- 


recía BA in ΑΒΓΔ circulum secans ipsum; dico 
quos facit angulos BA cum EZ contingente 
eos æquales esse angulis in alternis segmentis 
circuli , hoc est ZBA quidem angulum æ- 


mémes angles, et que quand deux angles de suite sont égaux, ils sont droits 


(deb τος 1). 


PROPOSITION XXXEL 


Si une droite touche un cercle, et si du point de contact on méne une droite 
qui coupe ce cercle, les angles que cette droite fait avec la tangente seront 
égaux aux angles placés dans les segments alternes du cercle. 

Qu'une droite Ez touche le cercle ABrA au point B, et du point 8 menons une 
droite BA qui coupe le cercle ΑΒΓΔ; je dis que les angles que fait BA avec la 
tangente EZ sont égaux aux angles placés dans les segments alternes du cercle; 
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γίαις, τουτέστιν, ὅτι ἡ μὲν ὑπὸ ZDA γωνία ion 
ἐστὶ τῇ ἐν τῷ DAS τμύματι συνισταμένη γῶ- 
vía, ἡ δὲ ὑπὸ ABE γωνία ien ἐστὶ τῇ ἐν τῷ 
δῖν τμύματι συνισταμένη γωνίᾳ", 

Ἡχθω γὰρ ἀπὸ τοῦ Β τῇ ΕΖ πρὸς ὀρθὰς ἡ 
BA , καὶ εἰλήφθω ἐπὶ τῆς BA περιφερείας τυχὸν 
σημεῖον τὸ T, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ΑΔ, AT, 


ΓΒ, 


qualem esse angulo in ΒΑΔ segmento conste — — 


tuto, ABE vero aogulum æqualem esse in ΑΓΒ 
segmento constituto, 


Ducatur enim a B ipsi EZ ad rectos BA, et 
sumatur in BA circumfereuliä quodlibet punc- 
tum T, et jungantur AA, AP, Γ 


Kai ἐπεὶ κύκλου τοῦ ΑΒΓΔ ἐφάπ στεταί τις 
εὐθεῖα ΕΖ κατὰ τὸ B, ἀπὸ δὲ τῆς Ἰ ἀφῆς ἧκται 
τῇ ἰφαπτομίνῃ πρὸς ὀρθὰς " BA, ἐπὶ τῆς ΒΑ 
ἄρα" τὸ κέντρον ἐστὶ τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου. H BA 
ἄρα διάμετρός ἐστι τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου» n ἄρα 
ὑπὸ ΑΔΒ γωνία ἐν ἡμικυκλίῳ οὖσα ὀρθή ἐστι" 
λοιπαὶ ἄρα αἱ ὑπὸ BAA , ABA μιᾷ ὀρθῇ ἴσαι εἰσίν, 
Ἐστὶ δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ΑΒΖ ópn* ἡ ἄρα ὑπὸ ΑΒΖ 
jen ἐστὶ ταῖς ὑπὸ ΒΑΔ. ABA. Κοινὴ ἀφηρήσθω 


Et quoniam circulum ABTA contingit aliqua 
recta EZ in B, a contactu autem ducta est tan- 
genti ad rectas BA, in BA igitur centrum est 
ABTA circuli, BA igitur diameter est ABTA 
circuli; ergo AAB angulus in semicirculo cons- 
titulus rectus est; reliqui igitur ΒΑΔ, ABA 
uni recto æquales sunt. Est autem et ABZ rec- 
ius; ergo ΑΒΖ «qualis est ipsis ΒΑΔ, ABA, 
Communis auferatur ABA ; rcliquus igitur ABZ 


αὶ ὑπὸ ABA* λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ΔΒΖ γωνία ἴση ἐστὶ angulus æqualis est angulo BAA in alterno 


c'est-à-dire, que l'angle ZBA est égal à l'angle placé dans le segment ΒΑΔ, et que 
langle ABE est égal à l'angle placé dans le segment arr. 

D'un point B menons la droite BA perpendiculaire à EZ (11. 1), et dans l'arc 
BA, prenons un point quelconquer, et joignons AA, AT, ΓΒ. 

Puisque la droite Ez touche le cercle ΑΒΓΔ au point 2, et que la droite ΒΑ, 
menée du point de contact B, est perpendiculaire à la tangente Ez, le centre 
du cercle ΑΒΓΔ est dans la droite BA (19. 5). Donc BA est le diamètre du 
cercle ΑΒΓΔ; done l'angle A48, placé dans le demi-cercle, est droit (51. 5). 
Donc les angles restants BAA, ABA sont égaux à un droit. Mais l'angle 
ΑΒΖ est droit; donc l'angle ΑΒΖ est égal aux angles ΒΑΔ, ABA (not. 10). Re- 
tranchons langle commun ΑΒΔ; l'angle restant ABz sera égal à l'angle ΒΑΔ 
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w 9 m 2? V , ^ , 1 
7i ἐν τῷ ἐναλλὰξ TIAMAOTI τοὺ κυκλου γωνίᾳ. 

\ ΩΣ N 2 , ; , 
TA ὑπὸ ΒΑΔ. Kai ἐπεὶ ἐν κύκλῳ TeTpa 7r AeUpoy- 
3 \ 


ἐστι τὸ ABTA, αἱ ἀπεναντίον αὐτοῦ γωνίαι du- 
civ ὀρθαῖς ἔσται εἰσίν. Εἰσὶν δὲ καὶ αἱ ὑπὸ ABZ, 
ABE δυσὶν ὀρθαῖς ἔσει" αἱ äpa ὑπὸ ABZ, ABE 
ταῖς ὑπὸ ΒΑΔ. BIA ἔσα, εἰσὶν. ὧν ἡ ὑπὸ ΒΑΔ 
τῇ ὑπὸ ΔΒΖ ἐδείχθη ἴση" λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ΔΒΕ 
τῇ ἐν τῷ ἐναλλὰξ τοῦ κύκλου τμήματι τῷ ΔΙΒ. 
τῇ ὑπὸ ATB γωνίᾳ. ἐστὶν ἴση, Ἐὰν ἄρα κύκλου. 


καὶ Ta εξῆς. 
IPOTAZXIX 2. 


[4 ^v , 
Ἐπὶ τὴς δοθείσης εὐθείας γρώψαι τμῆμα κύ- 
“hou, δεχόμενον γωνίαν ἴσην τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ 
3 4 Μμ 7 1 4 2 4 
3 , 
εὐθυγρόμμῳ. 
Ἑστω ἡ δοθεῖσα cüüsim à AB, ἡ δὲ δοθεῖσα 
/ »h’ € \ f ^N APN ^ 
γωνία εὐθύγραμμος » πρὸς «ὦ T° del δὴ ἐπὶ τῆς 
^ , , 

δοθείσης εὐθείας τῆς AB γρέψαι TUM, κύκλου, 
, eS ^ N N 
δεχόμενον γωνίαν ἴσην τῇ πρὸς τῷ ΤΊ, H δὲ πρὸς 


^ 3, 3 ef À 2 \ 099 ^ 
τῷ T γωνία" ἤτοι ὀξεῖα ἐστιν, À ὀρθὴ. ἢ ἀμέξλεῖα. 


segmento circuli. Et quoniam in circulo qua- 
drilaterum est ΑΒΓΔ, oppositi ejus anguli duo- 
bus rectis equales sunt, Sunt autem et ipsi ABZ, 
ABE duobus rectis wquales; ipsi igitur ABZ, 
ABE ipsis ΒΑΔ, ΒΓΔ æquales sunt, quorum BAA 
ipsi ABZ ostensus est æqualis; reliquus igitur 
ABE angulo ATB in alterno circuli segmento 


ATB æqualis est. Si igitur circulum, etc. 


PROPOSITIO XXXIII. 


Super datà rectà describere segmentum cir- 
culi, capiens angulum æqualem dato angulo 
recülineo. 

Sit data recta AB, datus autem angulus rec- 
ülineus ad T; oportet igitur super datà rectá 
AB describere segmentum circuli, capiens an- 
gulum æqualem ipsi ad r. Ipse autem ad r 


angulus vel est acutus, vel rectus , vel obtusus. 


placé dans le segment alterne du cercle. Et puisque le quadrilatère ΑΒΓΔ est 
inscrit dans le cercle, ses angles opposés sont égaux à deux droits (22. 3 
Mais les angles ABZ, ABE sont égaux à deux droits ; donc les angles ABZ, ABE 
sont égaux aux angles ΒΑΔ, ΒΓΔ (15. 1); mais on a démontré que l'angle ΒΑΔ 
est égal à l'angle 48z ; donc l'angle restent ABE est égal à l'angle Ars placé 
dans le segmeut alterne du cercle ArB; donc, etc. 


PROPBOSITION'XXXIEFE 


Sur une droite donnée , décrire un segment de cercle, qui recoive un angle 
égal à un angle rectiligne donné. 

Soit AB la droite donnée et r l'angle rectiligne donné ; il faut sur la droite donnée 
AB décrire un segment de cercle qui recoive un angle égal à l'angle donné r. 
L'angle r est aigu, ou droit, ou obtus. 
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Ecru πρότερον ὀξεῖα, de) ἐπὶ πρώτης κα- 
ταγραφῆς, xai συνεστάτω πρὸς τῇ ΑΒ εὐθείᾳ καὶ 
τῷ À σημείῳ τῇ πρὸς τῷ T γωνίᾳ ἴση ἡ ὑπὸ DAA* 
ὀξιῖκ ἄρα Veri καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΔ. Kai" ἤχθω τῇ ΑΔ 
ἀπὸ τοῦ A σημείου πρὸς ὀρθὰς ἡ AE, καὶ Ti- 

, LI , ^ A ^ "M » LI 
τμήσθω ἡ AB δίχα κατὰ τὸ Zy καὶ ἤχθω ἀπὸ 
τοῦ Z σημείου τῇ ΑΒ πρὸς ὀρθὰς ἡ ΖΗ, καὶ ἐπε- 


ζιύχϑω à HB. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἰστὶν ἡ ΑΖ τῇ ZB, 


Sit primum acutus, ut in primá figurá, et cons- 
lituatur ad AB rectam et ad punctum in A , ipsi 
ad T angulo æqualis ipse ΒΑΔ; acutus igitur 
est οἱ ΒΑΔ, Ducatur ipsi AA ab A puncto ad 
rectos ipsa AE, et secetur AB bifariam in Z, 
et ducatur a Z puneto ipsi AB ad rectos ipsa 
ZH, et jungatur HB. Et quoniam «equalis est 
AZ ipsi ZB, communis autem ZH, dux utique 


κοινὴ di à ZH, δύο δὴ ai AZ, ZH δυσὶ ταῖς 


7B, ZH ἴσαι εἰσὶ, καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΑΖΗ γω- 
vía? τῇ ὑπὸ BZH ἴση" βάσις ἄρα ἡ AH βάσει τῇ 
HB i73 ἐστίν. O ἄρα κέντρῳ μὲν τῷ H, διαστή- 
ματι δὲ τῷ HA, κύκλος γραφόμενος ἥξει καὶ 
διὰ τοῦ B. Γεγράφθω, καὶ ἕστω ὃ ΑΒΕ, καὶ 
ἐπεζεύχθω ἡ BE. Ec: οὖν aT ἄκρας τῆς ΔῈ 
διαμέτρου. ἀπὸ τοῦ A , τῇ ΑΕ πρὸς ὀρθὰς ἐστὶν 


€ e » » , ^ , \ 
ἡ AN, n AA epa ἐφαπτεται τοῦ XUzAoU. ETti 


AZ, ZH duabus ZB, ZH æquales sunt, et an- 
gulus ΑΖΗ ipsi angulo BZH æqualis; basis igitur 
AH basi HB æqualis est. Ergo centro quidem 
H, intervallo vero HA , circulus descriptus 
transibit et per B. Describatur, et sit ABE, et 
jungatur BE. Quoniam igitur ab extremitate A 
ipsius AE diametri ipsi AE ad rectos est AA, 
ipsa utique AA contingit circulum, Quoniam 
igitur circulum ABE tangit aliqua recta AA, et a 


Premièrement qu'il soit aigu, comme dans la première figure ; sur la droite 


AB et au point A construisons un angle ΒΑΔ égal à l'angler (25. 1); l'angle ΒΑΔ 
sera aigu. Du point A menons AE perpendiculaire à ΑΔ (11. 1) ; coupons AB 
en deux parties égales en z(ro. 1), et du point z menons ZH pendicu- 
laire à AB, et joignons HB. Puisque AZ est égal à zb, et que la droite ΖΗ est 
commune , les deux droites ΑΖ, ΖΗ sont égales aux deux droites zB, ZH; 
mais l'angle AZH est égal à l'angle BzH ; donc la base AH est égale à la base 
HB (4. 1). Donc le cercle décrit du centre H, et de l'intervalle HA passera par 
le point 8. Qu'il soit décrit, et qu'il soit ABE, et joignons EB. Puisque la droite 
ΑΔ menée de l'extrémité A du diamètre AE est perpendiculaire a AE, la droite 
AA touchera le cercle (16. 5). Puisque la droite A4 touche le cercle ABE, 
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^ MJ H nm € 
οὖν κύκλου τοῦ ABE ἐφάπτεται Tic εὐθεῖα ἡ 
E 
3 \ ^ \ \ 3 τ 5 
AA7, καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ TO À ἀφῆς εἰς To 
js E] m e CHE ς X 
ABE κύκλον διῆκταί τις εὐθεῖα ἡ AB* ἡ ἄρα ὑπὸ 
nm 3 t 5 \ / 
ΔΑΒ γωνία ἴση ἐστὶ TN ἐν τῷ ἐναλλὰξ κυκλουϑ 
eu e ^ 5 € € \ 
τμήματι, γωνίᾳ τῇ ὑπὸ AEB. AAA ἡ ὑπὸ ΔΑΒ 
^ \ e 3 \ 3/ τ NS € \ ^ T E 
Τῇ πρὸς τῷ Τ ἐστιν ion* xe) ἡ “πρὸς τῷ T ape 
A e N \ ^ / 
γωνία ἴσῃ ἐστὶ τῇ ὑπὸ ΑΕΒ, Ἐπὶ τῆς δοθείσης 
5 ^ ^ y , 
ἄρα εὐθείας τῆς AB τμῆμα κύκλου γέγραπται 
\ , / N € \ » » 
τὸ ΑΕΒ. δεχόμενον γωνίαν τὴν ὕπο AEB ion 7 
^ \ ^ 
δοθείσῃ τῇ πρὸς τῷ T. 
| : » € M ^ N / 3, 
Αλλὰ δὴ ὀρθὴ ἔστω ἡ πρὸς τῷ T* καὶ δέον ἔστω 
eu ^ , 
πάλιν ἐπὶ τῆς AB γράψαι τρῆμα κύκλου δὲ-- 
, / » ^s ΝΥ ^s 5 θῇ 7 ἢ T 
a opevov γωνίαν ἰσὴν τῇ πρὸς τῷ T cp yovia 


LY e x ^v 32 ^ / 
Συνεστάτω yap πάλιν τῇ πρόςτῶ Y cpi γωνία 
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contaciu ad A in ABE circulum ducta est aliqua 
AB, angulus utique AAB æqualis est angulo 
AEB in alterno circuli segmento. Sed ΔΑΒ ipsi 
ad T' est equalis; et ad T igitur angulus æqualis 
est ipsi AEB. Super datà igitur rectá AB seg- 
mentum circuli descriptum est AEB, capiens 


angulum AEB «qualem dato ad r. 


Sed et rectus sit ipse ad ; et oporteat rur- 
sus super AB describere segmentum circuli 5 


capiens angulum æqualem ipsi ad P recto an- 


gulo. Constituatur enim rursus ipsi ad T recto 


3, eS , . d à à 
ἴση ἡ ὑπὸ BAA, ὡς exel ἐπὶ τῆς δευτέρας xaTa- angulus æqualis ΒΑΔ, ut se habet in secundá 


€ ΄ Y N 
γραφῆς. καὶ τετμήσθω ἡ AB δῆχα κατὰ τὸ Z , καὶ eD'cen 


tro quidem Z , intervallo vero alterutr4 ipsa- 


figurá , et secetur AB bifariam in Z ; 
κέντρῳ μὲν TO L, diei isodd δὲ ὙΠ ΠΕΣ τῶν 
ΖΑ. ZB, κύκλος γεγρόφθω à 0 ΑΕΒ. EQ« ἵπτεται rum AZ, ZB, circulus describatur AEB ; con- 
apa ἡ AA εὐθεῖα τοῦ ABE κύκλου. did τὸ iphir üngitigitur AA recta ABE circulum , propterea 
dibaliqio πρὸς πῷᾳ γωνίαν. Καὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν  quod rectus est ad A angulus. Et æqualis est 


€ X. / m 5 ^ , 12 , 0j 
υπὸ ΒΑΔ γωνία τῇ ἐν τῷ AEB Tm emi! ? y opün 


quidem BAA angulus ipsi in AEB segmento , 


\ 5 \ sure . : - SE k 
yàp καὶ αὐτὴ ἐν ὑμιπυκλίῳ οὖσα. AAAd καὶ ἡ rectus enim et ipse est in semicirculo con- 


ὑπὸ ΒΑΔ τῇ πρὸς τῷ Y ἴση icT/. Kal ἡ ἐν — sistens. Sed ΒΑΔ ipsi ad T equalis est ; et ipse 
et que du point de contact en 4 on a méné une droite AB dans le cercle ABE ὃ 
l'angle ^45 est égal-à l'angle AEB placé dans le segment alterne du cercle 
(32. 3). Mais Fisco ΔΑΒ est égal à l'angle r; donc l'angle r est égal à l'angle 
AEB. Donc sur la droite ba AB,Ona déc un segment de cercle AEB qui 
reçoit un angle AEB égal à l'ange dud T. 

Mais que l'angle r soit droit, et quil faille encore décrire sur la droite 
AB un segment de cercle qui recoive un angle égal à l'angle droit r. Cons- 
truisons un angle ΒΑΔ égal à Tongle droit r (25. 1), comme dans la seconde figure ; 
coupons AB en deux parties égales en Ζ (10. 1); du centrez, et d'un intervalle 
égal à l'une ou à l’autre des ues ZA, ZB , décrivons le RAR AEB. La droite 
AA sera tangente au cercle ABE (16. 5) » parce que l'angle est droit en 4. Mais 
l'angle ΒΑΔ est égal à l'angle qui est placé dans le segment AEB , car cet angle 
est jw > puisqu'il est sa dans- un demi-cercle (51. 5). Mais l'angle ΒΑΔ 


est égal à l'angle r ; donc l'angle placé dans le segment est égal à ΤΗΣ E 
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τῷ AEB τμήματι ἄρα jew ἐστὶ τῇ πρὸς τῷ l'A 
γέγραπται ὅρα πάλιν Vm) τῆς ΑΒ τμῆμα κύ- 
κλου τὸ AEB, δεχόμενον γωνίαν ἴσην τῇ πρὸς 
τῷ l. 

Αλλὰ δὴ ἡ πρὸς 70 T ἀμύλεῖα ἔστω, καὶ 
συνεστάτω αὐτῇ ion πρὸς τῇ AB εὐθεῖα καὶ τῷ 
A σημείῳ ἡ ὑπὸ ΒΑΔ. ὡς ἔχει ἐπεὶ τῆς τρίτης 


καταγραφῆς, καὶ τῇ ΑΔ πρὸς ὀρθὰς ἤχθω αὶ 


ε 


\ , , 
AE, καὶ τετμησίω πάλιν ἡ AB δίχα κατὰ τὸ 


Z, καὶ τῇ ΑΒ πρὸς ὀρθὰς ὄχθω ἡ ΖΗ, καὶ ἐπε- 
ζεύχϑω ἡ HB. Καὶ ἐπεὶ πάλιν ἴση ἐστὶν ἡ AZ 
τῇ ZB, καὶ moin ἡ ZH, δύο δὴ αἱ AZ, ZH 


\ D LÀ ^ \ ^ 
δυσὶ ταῖς ΒΖ. ZH ἦσαι εἰσὶ. καὶ γωνία 419 ὑπὸ 


in AEB segmento igitur æqualis est ipsi ad T, 
Descriptum est igitur rursus super AE scgmen- 
tum circuli AEB , capiens angulum aequalem ipsi 
ad r. . - 

Sed ctiam ad Tr obtusus sit » et consti- 
tuatur ipsi æqualis ad AB rectam et ad A punc- 
tum ipse ΒΑΔ, ut se habet in tertià figurh , et 
ipsi ΑΔ ad rectos ducatur AE, et sccetur rur- 


sus AB bifariam in Z ,'et ipsi AB ad rectos du- 
catur ZH , et jungatur HB, Et quoniam rursus 
equalis est AZ ipsi ZB , et communis ZH , duæ 
utique AZ , ZH. duabus ΒΖ, ZH :equales sunt , 
et angulus AZH angulo BZH æqualis ; basis igi- 


tur AH basi BH æqualis est. Ergo centro qui- 
dem H , intervallo vero HA , circulus descrip- 
tus transibit et per B. Transeat ut AEB. Et Quo- 
niam ipsi AB diametro ab extremitate ad rec- 


ΑΖΗ γωνίᾳ TW ὑπὸ BZH i74* βάσις ἄρᾳ ἡ AH 
βάσει τῇ BH ἴση ἐστίν. O ἄρα κέντρῳ μὲν τῷ 
H, διαστήματι, δὲ τῷ HA, κύκλος γραφόμενος 
ἥξει καὶ διὰ ποῦ B. Ἐρχέσθω ὡς 6 AEB'Ó. Καὶ 


donc on ἃ décrit sur la droite AB un segment de cercle AEB qui reçoit un angle 
égal à l'angle droit r. 

Mais enfin que l'angle r soit obtus. Sur la droite AB et au point A cons- 
truisons un angle ΒΑΔ égal à l'angle r (25. 1) , et menons AE perpendiculaire à ΑΔ 
(11. 1) ; coupons la droite 4B en deux parties égales en Z (10. 1); menons ΖΗ 
perpendiculaire à ΑΒ (11. 1), etjoignons ΗΒ, Puisque az est égal à zB, et queladroite 
ZH est commune , les deux droites Az , ZH sont égales aux deux droites ΒΖ, 
ZH ; mais l'angle ΑΖΗ est égal à l'angle BZH; donc la base AH est égale à la 
base BH (4. 1). Donc le cercle décrit du point & et de l'intervalle HA passera 
par le point 5. Qu'il y passe comme AEB , puisqu'on a mené de l'extrémité du 
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5 Ν ^ , 35:2 DA 3 M > 04 
ἐπεὶ τῇ AE διαμέτρῳ ἀπ ἀκρᾶς πρὸς ορῦας 
» , ^ 
ἤκται ἡ AA, n AA ἄρα ἐφάπτεται τοῦ AEB 
\ ^ ^ « > ^ ^ 
κύκλου. Καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ À ἐπαφῆς din- 
ec e » € x 72 » , \ on 
κταὶ ἢ AB* 4 ἀρὰ ὑπὸ ΒΑΔ γωνία ic" ἐστι τῇ 
^ ^ L4 / VI 
ἐν τῷ ἐναλλὰξ τοῦ κύκλου τμήματι τῷ AOB 
, 1 \ € e M / 5 
συνισταμενῃ γωνίᾳ. AAA ἡ ὑπὸ ΒΑΔ γων)ᾶ Τῇ 
4 4 
^ N ὧν 9 ^ 5) ’ὔ 
πρὸς τῷ T ἴσῃ ἐστί" καὶ ἡ ἐν τῷ AGB apa, τμή- 
7 \ ^ \ b X ft 
ματι γωνία ἴση ἐστὶ τῇ πρὸς τῷ T. Ἐπὶ τῆς 
» 5 L e , ^s 
ἄρα δοθείσης εὐθείας" τῆς AB yeypam ea τμῆμα 
, , » ^ M 
κύκλου τὸ AGB, δεχόμενον γωνίαν ἰσὴν τῇ πρὸς 


m LA e 
τῷ T. Ocrep ἔδει ποιῆσαι, 


HPOTAEZIX Ad", 


\ cs , , ct 3 
Απὸ τοῦ δοθεντος κύκλου τμῆμα ἀφελεῖν. de- 
? / » ^ / / , 
xopsvov γωνίαν icuv τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυ- 
LA 
γράμμῳ. 
Ecrw ὁ δοθεὶς κύκλος o ABT, 5 δὲ δοθεῖσα 
f , ^s es ^ 
γωνία εὐθύγραμμος à πρὸς τῷ A* di δὴ ἀπὸ τοῦ 
, -“Ὕ [a3 
ABT κύκλου τμῆμα ἀφελεῖν. δεχόμενον γωνίαν 


» ^ / / 3 , m N mu 
ἴσην τῇ δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυγράμμῳ τῇ πρὸς τῷ A1. 


tos ducta est ΑΔ, ipsa AA igitur contingit AEB 
circulum. Et a contactu ad A ducta est AB; 
ergo BAA angulus æqualis est angulo consti- 
tuto in alterno circuli segmento A@B. Sed ΒΑΔ 
angulus ipsi ad T aequalis est. Et ipse in AGB 
igilur segmento angulus æqualis est ipsi ad r. 
Ergo super datam rectam AB descriptum est 
segmentum circuli AOB , capiens angulum æ- 


qualem ipsi ad T. Quod oportebat facere. 
*- 


PR OPOSITIO XXXIV. 


A dato circulo segmentum auferre , capiens 


angulum aequalem dato angulo rectilineo. 


Sit datus circulus ABP , datus vero angulus 
rectilineus ad A ; oportetigitur ab ABT circulo 
segmentum auferre, capiens angulum æqua- 


lem dato angulo rectilineo ad A. 


diamètre AE, la droite AA perpendiculaire à ce diamètre , la droite AA touchera 
le cercle AEB (16. 5). Et puisque la droite A8 a été menée du point de contact 4 , 
l'angle ΒΑΔ est.égal à l'angle placé dans le segment alterne 408 du cercle. 
Mais l'angle ΒΑΔ est égal à l'angle r ; donc l'angle placé dans le segment 
AGB est égal à l'angle r. Donc on a décrit sur la droite donnée AB un seg- 
ment de cercle ΑΘΒ, qui reçoit un angle égal à l'angle r. Ce qu'il fallait 
faire. 


PROPOSITION XXXIV. 


D'un cercle donné, retrancher un segment, qui recoive un angle égal à 
un angle rectiligne donné. 
Soit ΑΒΓ le cercle donné, et δ l'angle rectiligne donné ; il faut du cercle 


ΑΒΓ retrancher un segment, qui recoive un angle égal à l'angle rectiligne 


24 


donné Δ. 
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Ἤχθω τοῦ ABI κύκλου" tQavrToutrn n EZ κατὰ 
τὸ B σημεῖον, xai συνιστάτω πρὸς τῇ EZ. εὐθείᾳ 
καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ Β τῇ πρὸς τῷ Δ 

, v * ' \ 
γωνίᾳ ic» n voro ZBT, 

Ἐπεὶ οὖν κύκλου τοῦ ABT ἐφάπτεταί τις &U- 
θεῖα N EZ, καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ B ἐπαφῆς 


- . oi. 239 LÀ Lu , \ ^» ^- 
διῆκται καὶ BI* y ὑπὸ ΖΒΓ aa in ἱστὶ τῇ ἐν τῷ 


ΒΑΓ ἐναλλὰξ τμήματι συνισταμένη γωνίᾳ. Αλλ 
js € \ ^ \ ^ , ἈΝ M ,9* ix. ^ 
» uz o ZBT τῇ πρὸς τῷ À ἐστιν 1ON° καὶ ἡ ἐν τῷ 
ΒΑΓ ἄρα τμήματι ἴση ἐστὶ τῇ πρὸς τῷ Δ γω- 
via”. 
\ ^ , » , ^ , 

Απὸ τοῦ δοθέντος &pa κυκλου τοῦ ABT τμῆμα 
ἀφύρητα, τὸ BAT , δεχόμενον γωνίαν ἴσην τῇ δὸ- 
θεῖσῃ γωνίᾳ εὐθυγράμμῳ τῇ πρὸς τῷ Δ. Οπερ 
ἔδει ποιῆσαι. 


Ducatur ipsum ABT circulum contingens EZ 
ad B punctum , et constituatur ad EZ rectam 
et ad punctum in eà B ipsi ad A angulo æqua- 
lis ΖΒΓ, 

Quoniam igitur circulum ABT contingit ali- 
qua recta EZ , et a contactu ad B ducta est ΒΓ, 
ipse ΖΒΓ igilur æqualis est angulo constituto 


in BAT alterno segmento. Sed ΖΒΓ ipsi ad A 
æqualis est; et ipse in BAT igitur segmento æ- 
qualis est ipsi ad A angulo. 


A dato igitur circulo ABT segmentum abla- 
tum est BAT , capiens angulum æqualem ipsi 
dato angulo rectilineo ad A. Quod oportebat 
facere. 


Menons une droite EZ qui touche le cercle ABr au point B (17. 5), et sur 
la droite Ez, et au point 5 de cette droite, faisons l'angle:zPr égal à l'angle 


A (25. 1). 


Puisque la droite Ez touche le cercle ΑΒΓ, et que la droite Br a été menée 
du point de contact B , l'angle ΖΒΓ est égal à l'angle placé dans le segment 
alterne ΒΑΓ du cercle (32. 5). Mais l'angle ΖΒΓ est égal à l'angle 4 ; donc 
l'angle placé dans le segment Bar est égal à l'angle 2. 

Donc du cercle donné ABr on a retranché un segment BAT, qui reçoit 
un angle égal à l'angle rectiligne donné 4. Ce qu'il fallait faire. 
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MPOTASIS Xe, 


Ἐὰν ἐν κύκλῳ δύο εὐθεῖα! πτέμνωςιν ἀλλήλας, 
τὸ ὑπὸ τῶν τῆς μιᾶς τμημάτων περιεχόμενον 
ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν τῆς ἑτέρας τμη- 
μάτων περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. 

Εν γὰρ τῷ κύκλῳ τῷ ΑΒΓΔ do εὐθεῖα; αἱ 
AT, BA τεμνέτωσαν ἀλλήλας κατὰ τὸ E sn- 
μεῖον" λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν' AE , ET περιεχόμενον 
ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΔΕ, EB πΠε- 


ριεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. 


PROPOSITIO ΧΧΧΥ. 


Si in circulo duæ rectæ 5656 secent, ipsum 
sub unius segmentis contentum rectangulum 
æquale est ipsi sub alterius segmentis contento 
rectangulo. 

In circulo enim ΑΒΓΔ duæ recte AT, BA 
sese secent in E puncto; dico ipsum sub AE, 
ET contentnm rectangulum æquale esse ipsi 
sub AE, EB contento rectangulo. 


Ei μὲν οὖν αἱ AT, BA διὰ τοῦ κέντρου εἰσὶν, 
ὥστε τὸ Ε κέντρον εἶναι ποῦ ΑΒΓΔ κύκλου" φανερὸν 
ÔTI , ἴσων οὐσῶν τῶν AE, ET, AE, EB, καὶ τὸ ὑπὸ 
τῶν AE , ET περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ 


ὑπὸ τῶν AE, ΕΒ περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ. 


Si igitur ipsæ quidem AT, BA per centrum sunt, 
ita ut E centrum sit ipsius ΑΒΓΔ circuli ; mani- 
festum est æqualibus existentibus AE, ET, AE, 
EB, et ipsum sub AE, ET contentum rectangulum 


æquale esse ipsi sub AE , EB contento rectangulo. 


BROPOSPEION XXXV. 


Si dans un cercle, deux droites se coupent mutuellement, le rectangle 
compris sous les segments de l'une est égal au rectangle compris sous les seg- 


ments de l’autre. 


Que dans le cercle ΑΒΓΔ les deux droites AT, BA se coupent mutuellement 
au point E; je dis que le rectangle compris sous AE, ET est égal au rec- 


langle compris sous AE , EB. 


Si les droites AT, BA passent par le centre, de manière que le point E soit 


le centre du cercle ΑΒΓΔ, il est évident que les droites AE, ET, AE , EB étant 
égales , le rectangle compris sous AE, Er est égal au rectangle compris sous 
AE , EB. 
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Mu? ἔστωσαν δὴ αἱ AT, AB did τοῦ κέντρου, 
καὶ εἰλήφθω τὸ κίντρον τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου", xai 
ἔστω τὸ 2, καὶ ἀπὸ τοῦ 2 Vr) τὰς AT, AB εὖὐ- 
θείας κάθετοι ἤχθωσαν αἱ ΖΗ, ZO, καὶ ἐπεζεύ- 
χθωσαν αἱ ZB, ZT , ZE. 

Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖά τις διὰ τοῦ κέντρου ἡ ZH 

» LI ^ \ ^ , \ ^ 
εὐθεῖάν τινα μὴ διὰ τοῦ κέντρου τὴν AT πρὸς 


» ^ , \ di » \ , he Mv 
ὀρθὰς τέμνει, καὶ δίχα αὐτὴν τέμνει" don 


ἄρα ἡ AH τῇ HT. Ἐπεὶ οὖν εὐθεῖα ἡ AT τέτμη- 
ται εἰς μὲν ἴσα κατὰ τὸ H, εἰς δὲ ἄνισα κατὰ 
τὸ E, τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AE, ET περιεχόμενον óp- 
θογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς HE τετραγώνου ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς HT. Προσκείσθω κοινὸν" τὸ ἀπὸ 
τὴς HZ* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AE, ET μετὰ τῶν ἀπὸϑ 
τῶν LH, ΗΕ ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν TH, ΗΖ. Αλλὰ 
τοῖς μὲν ἀπὸ τῶν ΕΗ, ΗΖ ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς 


^ M » \ M » 5 \ \ » ^ 
LE, τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν TH, HZ ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ 


A 


Non sint autem. AT, AB per centrum , et 
sumatur centrum ipsius ΑΒΓΔ circuli , et sit Z, 
eta Z ad AT , AB rectas. perpendiculares du- 
cantur ZH , ZO , el jungantur ZB , ZT, ZE. 


Et quoniam recta aliqua. ZH. per centrum rec- 
lam aliquam AT non per centrum ad rectos 
secat , et bifariam ipsam secat ; equalis igitur 


Jn 


B T 


AH ipsi HT. Quoniam igitur AT secta est in 
aequalia quidem in H , in inæqualia vero in E, 
ipsum utique sub AE, ET contentum rectan- 
gulum cum ipso ex HE quadrato æquale est 
ipsi ex HT. Commune addatur ipsum ex HZ; ip- 
sum igitur sub AE, ET cum ipsis ex ΖΗ, HE 
æquale est ipsis ex TH, HZ. Sed ipsis quidem 
ex EH, HZ est æquale ipsum ex ZE, ipsis vero 
ex ΓΗ, HZ «quale est ipsi ex ZT ; ipsum igitur 


Mais que les droites Ar , ^B ne passent pas par le centre; prenons le centre 
du cercle ΑΒΓΔ (1.3), qu'il soit le point z ; du point z menons les droites 


* 


ZH , ZO perpendiculaires à Ar, 


AB (12. 1), et joignons ZB , ZT, ZE. 

Puisque la droite za menée par le centre coupe à angles droits la 
non menée par le cente, elle la coupe en deux parties égales (5. 
AH est égal à Hr. Puisque Ar est coupé en deux parties égales en 


droite AT 
5) ; donc 
H, et en 


deux parties inégales en E , le rectangle compris sous AE , Er , avec le quarré 
de HE, est égal au quarré de Hr (5. 2). Ajoutons le quarré commun de ΗΖ ; 
le rectangle sous AE, Er, avec les quarrés des droites zH , HE sera égal aux 
quarrés des droites rH, Hz. Mais le quarré de ZE est égal aux quarrés des 
droites EH, Hz (47. 1), et le quarré de zr égal aux quarrés des droites TH, 
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τὴς ZT* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AE, ET μετὰ τοῦ ἀπὸ 
τῆς LE ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ZT. Lou δὲ ἡ ZT τῇ 
ZB* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AE, ἘΓμετὼ τοῦ ἀπὸ τῆς EZ 
ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τὴς ZB. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ 
τὸ ὑπὸ τῶν AE, ἘΒ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ZE ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς LB. Ἐδείχθη δὲ ὅὃτ,7 καὶ τὸ 
ὑπὸ τῶν AE, ET μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς LE ἴσον ἐστὶ 
τῷ ἀπὸ τῆς ZB* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AE, ET μετὰ 
τοῦ ἀπὸ τῆς LE icov ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν ΔΕ. EB 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς LE* Κοινὸν ἀφηρήσθω τὸ ἀπὸ 
τῆς LE* λοιπὸν ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν AE , ET περιεχόμε- 
γον ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν AE , ΕΒ 7repuc- 


»! 3 \ Ves 
χομένῳ ὀρθο) vim, Ἐὰν apo, ἐν κύκλῳ. καὶ τὰ LE à ὃς 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ Ag. 


M , ^ , 3 \ \ 
Ἐὰν κύκλου ληφθῇ TI σημεῖον ἐκτὸς.) καὶ 
EL) 3 “ὦ, \ \ , / , 
ἀπ αὐτοῦ πρὸς τὸν κύκλον προσπίπτωσι δύο 
"8 2 Ne e \ SAS , \ , 
εὐθεῖαι. καὶ ἡ μὲν αὑτῶν τέμνῃ TOY κύκλον. 
ε M? / E 4 Mor € N d, [o / 
"n δὲ εφαπτήτα!ι" £074 τὸ U7TO ολῆς τῆς "Ter oU v 


\ ^s 2 \ 2 , Æ \ 
cuc καὶ τῆς ἐκτὸς ἀπολαμβανομένης μεταξὺ 


sub AE, ET cum ipso ex ZE, æquale est ipsi 
Zr. Æqualis autem ZT ipsi ΖΒ, ipsum igitur 
sub AE, ET cum ipso ex EZ æquale est ipsi 
ex ZB. Propter eadem utique et ipsum sub AE , 
EB cum ipso ex ZE æquale est ipsi ex ZB. Os- 
tensum est autem et ipsum sub AE ET cum 
ipso ex ZE æquale esse ipsi ex ZB ; ipsum igi- 
tur sub AE, ET cum ipso ex ZE æquale est 
ipsisub AE, EB cum ipso ex ZE. Commune au- 
feratur ipsum ex ZE ; reliquum igitur sub AE , 
ET contentum rectangulum æquale est ipsi 
sub AE, EB contento rectangulo. Si igitur in 
circulo , etc. 


EROPOSYPPIO XXXVE 


Si extra circulum sumatur*iliquod punctum , 
et ab eo in circulum cadant duz rectæ , etuna 
quidem earum secet circulum, altera vero con- 
üngat; erit ipsum sub totà sccante et ipsà ex- 


lerius sumptà inter et punctum et convexam 


Hz ; donc le rectangle sous AE, Er, avec le quarré de ZE, est égal au quarré 
de zr. Mais zr est égal à zB ; donc le rectangle sous AE, ET, avec le 
quarré de EZ, est égal au quarré de zB. Par la méme raison, le rectangle 
sous AE, EB , avec le quarré de ΖΕ, est égal au quarré de zB. Mais on a dé- 
montré que le rectangle sous AE, Er, avec le quarré de ΖΕ, est égal au quarré 
de ZB; donc le rectangle sous AE, Er, avec le quarré de ZE est égal au 
rectangle sous AE , EB, avec le quarré de ZE. Retranchons le quarré commun 


de ZE; le rectangle restant compris sous AE, ET sera égal au rectangle com- 
pris sous AE, EB. Donc , étc. 


PROPOSITION XXXVI. 


Si l'on prend un point quelconque hors du cercle, et si de ce point on 
mène deux droites dont l'une coupe le cercle, et dont l’autre lui soit tan- 
gente, le rectangle compris sous la sécante entière et la droite prise exté- 


mms 
"i 
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τοῦτε σημεῖου καὶ τῆς κυρτῆὴς πιριφιρείας πε- 
prix favor ὀρθογώνιον' ἴσον τῷ ἀπὸ τῆς ἐφαπτο- 
μένης τετραγώνῳ. 

Κύκλου γὰρ τοῦ ΑΒΓ εἰλήφθω τι σημεῖον ἐχτὸς 
τὸ Δ', καὶ ἀπὸ τοῦ Δ πρὸς τὸν ΑΒΓ κύκλον προσ- 
πιπτέτωσαν δύο εὐθεῖαι αἱ ATA, ΔΒ" καὶ ἡ μὲν 
ΔΙᾺ τεμνέτω τὸν ΑΒΓ κύκλον, n δὲ ΔΒ ἐφαπτέ- 
σϑω" λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AA, AT περμεχόμενον 
ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τὴς ΔΒ τετραγώνῳ. 


Ν δ " ^ ^ , » ^ " » 
H ὅρα ATA? uoi dia τοῦ κέντρου ἐστὶν, À OU, 


bp 


Ἔστω πρότερον dia τοῦ κέντρου, καὶ ἔστω τὸ 
Ζ κέντρον τοὺ ΑΒΓ κύκλου, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ 
ZB* ὀρθὴ ἄρα ἐστὶν ἡ ὑπὸ ZBA. Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖα 
ἡ AT δίχα τέτμηται κατὰ TOL, πρόσκωται 
δὲ αὐτῇ ἡ ΓΔ’ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AT? 
para τοῦ ἀπὸ τῆς ZT ἰσὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς LA. 


lon δὲ ZT τῇ ZB* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA , AT μετὰ 


ES E 


circumferentiam contentum rectangulum æquale 
ipsi ex contingente quadrato. 


Extra circulum ABT sumatur aliquod punc- 
tum À, eta À ad ABT circulum cadant dum 
recte ATA , AB , et ipsa quidem AT'A secet ABI 
circulum , ipsa vero ΔΒ contingat ; dico ipsum 
sub AA, AT contentum rectangulum æquale 
esse ipsi ex AB quadrato. Ipsa igitur ATA vel 


per centrum est, vel non. 


Sit primum per centrum, et sit Z centrum 
ipsius ABT circuli, et jungatur ZB ; rectus igi- 
tur est ΖΒΔ. Et quoniam recta AT bifariam secta 
estin Z, adjicitur vero ipsi ipsa A; ipsum igi. 
tur sub AA, AT cum ipso ex ZT æquale est ipsi 
ex ZA. JEqualis autem ΖΓ ipsi ZB ; ipsum igi- 
tur sub AA , AT cum ipso ex ZB æquale est ipsi 


rieurement entre ce point ct la circonférence convexe est égal au quarré de 
la tangente. 

. Hors du cercle ΑΒΓ, prenons un-point quelconque 4, et de ce point me- 
nonsles deux droites Ara, AB; que la droite 4rA coupe le cercle 42r, et que 
la droite AB lui soit tangente; je dis que le rectangle compris sous 44, 
AT est égal au quarré de ΔΒ, soit que la droite ATA passe par le centre, 
où non. 

Qu'elle passe premièrement par le centre du cercle, et que z soit le centre 
du cercle ΑΒΓ, joignons Z5 ; l'angle za sera droit (18. 5). Et puisque la droite 
AT est coupée en deux parties égales au point Z, et que la droite ra lui est 
ajoutée, le rectangle sous A^, Ar, avec le quarré de zr, est égal au quarré 
de za (6. 2). Mais la droite zr est égale à la droite z8; donc le rectaugle 
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ποῦ ἀπὸ τὴς LB ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς ZA. τῷ 
δὲ ἀπὸ τῆς LA ἴσα ἐστὶ τὰ! ἀπὸ τῶν ZB, BA, 
ὀρθὴ γὰρ ἡ ὑπὸ LBA?* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AT 

M ^ 3 \ e 5) 3 \ δι 3 \ ^v 
μέτα ToU ἀπὸ τῆς LB σὸν ἐστὶ τοῖς Aro τῶν 
ZB, ΒΔ. Κοινὸν ἀφῃρήσθω τὸ ἀπὸ τῆς 28" λοι- 
πὸν ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν AA, AT ἔσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
τῆς ΔΒ ἐφαπτομένης. 

Αλλὰ δὴ ἡ ΔΙᾺ μὴ ἔστω dia τοῦ κέντρου τοῦ 
ΑΒΓ κύκλου. καὶ εἰλήφθω τὸ κέντρον τὸ E, καὶ 
ἀπὸ τοῦ E ἐπὶ τὴν AT κάθετος ἤχθω ἡ EZ, καὶ 
ἐπεζεύχθωσαν αἱ EB, ET, ΕΔ’ ὀρθὴ ἀρὰ ἐστὶν ἡ 
ὑπὸ EZA. Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖώ τις διὰ τοῦ κέντρου 
ἡ EL εὐθεῖαν τινα μὴ διὰ τοῦ κέντρου τὴν AT 

Y > N , N / 3 \ Lo € 
πρὸς ὀρθὰς τέμνει. καὶ δῆχα αὐτὴν τεμεῖ" ἡ AZ 
ἄρα τῇ LT ἐστὶν ἴση. Καὶ ἐπεὶ εὐθεῖα ἡ AT τέτμη- 
ται δίχα κατὰ τὸ L σημεῖον, πρόσκειται δὲ 
αὐτῇ ἡ ΓΔ’ τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AT μετὼ τοῦ 
ἀπὸ τῆς LY ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς LA. Κοινὸν 
προσκείσθω τὸ ἀπὸ τῆς LE* τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, 
AT μετὰ τῶν ἀπὸ τῶν TZ, LE ἴσον ἐστὶ τοῖς 


ἀπὸ τῶν NL, LE. Αλλὰ τοῖς ἀπὸ τῶν ΤΖ. ZE 
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ex ZA, Ipsi vero ex ZA æqualia sunt ipsa exZB, 

BA , rectus enim ipse ZBA ; ipsum igitur sub AA, 
AT cum ipso ex ZB æquale est ipsis ex ZB , BA, 
Commune auferatur ipsum ex ZB ; reliquum igi- 
tur sub AA, AT æquale est ipsi ex AB contia- 
gente. 


Sed et ATA non sit per centrum ipsius ΑΒΓ 
circuli, et sumatur centrum E , et ex Ead AT 
perpendicularis ducatur EZ , et jungantur EB, 
ED, EA; rectus igitur est ΕΖΔ, Et quoniam 
recla aliqua EZ per centrum rectam aliquam 
AT non per centrum ad rectos secat, et bifa- 
riam ipsam secabit; AZ igitur ipsi ZT est equa- 
lis. Et quoniam recta AT secatur bifariam in 
Z puncto, adjicitur vero ipsi Ipsa DA ; ipsum 
igitur sub AA, AT cum ipsoZT æquale est ipsi ex 
ZA. Commune addatur ex ZE; ipsum igitur 
sub AA, AT cum ipsis ex ΓΖ, ZE æquale est 
ipsis ex ΔΖ, ZE, Sed ipsis ex ΓΖ, ZE æquale 


est ipsum ex ET , rectus enim EZT angulus ; ip- 


sous AA, AT, avec le quarré de ZB, est égal au quarré de ΖΔ. Mais les quarrés 
des droites ZB, BA sont égaux au quarré de ZA (47. 1), car l'angle zBA est 
droit ; donc le rectangle sous AA, ar, avec le quarré de ZB, est égal aux 
quarrés des droites ZB, BA. Retranchons le quarré commun de 78, le rec- 
tangle restant sous AA, ar sera égal au quarré de la tangente 48. 
. 0T . 

Mais que la droite ArA ne passe pas par le centre du cercle ΑΒΓ; prenons 

le centre E, et du point E menons EZ perpendiculaire à Ar (12. 1), et joignons 
" » , . . . , 

EB, ET, EA; l'angle ἘΖΔ sera droit. Et puisque la droite Ez menée par le centre 
coupe à angles droits Ja droite Ar non menée par le centre, la droite Ez coupe la 
droite Ar en deux parties égales (5. 5); donc la droite Az est égale à la droite 
zT. Et puisque la droite Ar est coupée en deux parties égales au point Z, et que la 
cB TA lui est ajoutée, le rectangle sous les droites AA, AT, avec le quarré de zr, 
est égal au quarré de ΖΔ τ 2). Ajoutons le quarré commun de ΖΕ; le rectangle 
sous ΑΔ, AT, avec les quarrés des droites ΓΖ, ZE, sera égal aux quarrés des droites 
ΔΖ, ZE. Mais le quarré de Er est égal aux quarrés de rz , ZE (47. 1), car l'angle zzr 


ΡΝ ΝΣ 
V 
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izov τὸ ἀπὸ τῆς ET , ὀρθὴ γὰρ ἡ ὑπὸ EZT γωνία" 
τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν AL, LE iov ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
EA** τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν ΑΔ, AT μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς 
ET ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἘΔ. Ion δὲ κἡὶ ET τῇ ΕΒ’ 


τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AT μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς EB 


“Φ ? \ ^ "o ^9 ^ ^ M 
ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς EA. TQ δὲ απὸ τῆς EA 10e 
^- , \ \ « € i] 

ἐστὶ τὰ ἀπὸ τῶν EB , BA, ὁρθὴ γάρ n ὑπὸ EBA 
^ ^ \ ^ , \ 

γωνία" τῷ ἄρα ὑπὸ τῶν AA, AT μετά τοῦ ἀπὸ 
e ^ ^ \ 

πῆς EB ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν EB, BA, κοινὸν 
Ll \ “ \ Li \ 

ἀφυηράσθω τὸ ἀπὸ τῆς EB* λοιπὸν ἀρὰ τὸ ὑπὸ 

ce » ᾽ \ ^ 95 \ ^ ^ X 
τῶν AA, AT σὸν ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς AB. Eay apa 


κύκλου, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ À 
Ἐὰν κύκλου ληφθῇ i σημεῖον ἐκτὸς, ἀπὸ δὲ 


, , , 
τοῦ σημείου πρὸς τὸν κύκλον προσπίπτωσι δύο 


» ^ A v ^ >» ^M , M , | δὲ 
εὐθεῖαι, καὶ ἃ μὲν αὐτῶν TÉJAVN TOY κυκλον. t δὲ 


sis autem ex ΔΖ, ZEæquale est ipsum ex ΕΔ, 
Ipsum igitur sub AA, Ar cum ipso ex EP ae 
quale est ipsi ex EA. Æqualis autem. ΒΓ ipsi 
EB; ipsum igitur AA, AT cum ipso ex EB æ- 
quale est ipsi ex EA. Ipsi autem ex ΕΔ æqua- 


B A 


lia sunt ipsa ex EB, BA , rectus enim EBA an- 
gulus ; ipsum igitur sub AA, AT cum ipso ex 
EB æquale est ipsis ex ΕΒ, BA. Cominune av- 
feratur ipsum ex EB ; reliquum igitur sub AA, 
AT æquale est ipsi ex AB. Si igitur extra cir- 


culum , etc. 


PROPOSITIO XXXVII. 


Si extra circulum sumatur aliquod punctum , 
ex puncto autem in circulum cadant duæ rectæ, 


et una quidem earum secet circulum altera, vero 


est droit, et le quarré de ἘΔ est égal aux quarrés des droites ΔΖ, ZE; donc le 
rectangle sous ΑΔ, Ar, avec le quarré de Er, est égal au quarré de E^. Mais 
Er est égal à EB; donc le rectangle sous A4 , AT, avec le quarré de EB est égal 
au quarré de Es. Mais les quarrés des droites ΕΒ, ΒΔ sont égaux au quarré de EA 
(47. 1), car l'angle EBa est droit; donc le rectangle sous AA, Ar, avec le 
quarré EB , est égal aux quarrés des droites EB, Ba. Retranchons le quarré commun 
de ΕΒ, le rectangle restant sous ΑΔ, AT sera égal au quarré de 48. Donc » etc. 


PROPOSITION XXXVII. 


Si l'on prend un point quelconque hors d'un cercle, et si de ce point on 
mène deux droites dont l'une coupe ce cercle, et dont l’augle tombe sur 
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/ [cd δὲ Xue \ ^ et οὐ ὔ 
προσπίπτῃ. ἢ δὲ τὸ ὑπὸ τῆς ὅλης τῆς! τεμνού-- 
σης καὶ τῆς ἐκτὸς ἀπολαμβανομένης μεταξὺ 
τοῦ τε σημείου καὶ τὴς κυρτῆς περιφερείας ἴσον 
τῷ ἀπὸ τῆς προτπιπτούσης" ἡ προσπίπτουσα 
ἐφάψεται τοῦ κύκλου. 

Κύκλου γὼρ τοῦ ABT εἰλήφθω τι σημεῖον. ἐκτὸς 
τὸ À, καὶ ἀπὸ τοῦ Δ πρὸς τὸν ABT κύκλον προσ- 


, , , ου UA \ 
πιπτεέτωσαν duo εὐθεῖαι αἱ ATA ; ΔΒ, καὶ à uy 


Z& 


ATA Teri Te τὸν κύκλον, ἡ δὲ AB προσπ,πετέτω, 
ἔστω δὲ τὸ ὑπὸ τῶν AA, AI? ἔσον τῷ ἀπὸ τὴς 
ΔΒ" λέγω ὅτι ἢ ΔΒ ἐφάπτετει, τοῦ ΑΒΓ κύκλου, 

Ηχθω γὰρ τοῦ ΑΒΓ ἐφαπτομένη ἡ AE, καὶ 
εἰλήφθω τὸ κέντρον τοῦ ABT κύκλου, καὶ ἔστω 
τὸ 2". καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ZE, ZB, 2Δ" ἡ ἄρα 
ὑπὸ ZEA ὀρθη ἐστι. 

Καὶ ἐπεὶ ἡ ΔῈ ἐφάπτεται τοῦ ABT κύκλου, 


/ X ὁ MUI fees X ^ » 
τέμνει δὲ n ATA* TO ἄρα ὑπὸ τῶν ΑΔ. AT σὸν 


in eum cadat, sit autem ipsum sub totà secante 
et ipsà exterius sumptä inter et punctum et con- 
vexam circumferentiam zquale ipsi ex incidente; 


incidens conlinget circulum. 


Extra circulum. ABT sumatur aliquod punc- 
tum A, eL ex A in ABT circulum incidant duæ 


recte ATA, AB, et ipsa quidem ATA secet 


circulum , ipsa vero AB in eum incidat, sit 
autem ipsum sub AA, AT æquale Ipsi ex AB; 
dico ipsam AB contingere ABT circulum. 

Ducatur enim ipsum ΑΒΓ contingens ipsa 
AE, ct sumatur,centrum circuli ABE, et sit 
Z,et jungantur ZE, ZB, ZA; ipse igitur ΖΕΔ 
rectus est. 

Et quoniam AE contingit ABT circulum , se- 


cat autem ipsa ΔΙᾺ ; ipsum igitur sub AA, AT 


ce cercle, et si le rectangle sous la sécante entière et la droite prise extó- 
rieurement entre ce point et la circonférence convexe est égal au quarré de 
la droite qui tombe sur ce cercle, la droite qui tombe sur le cercle sera tan- 
gente à cé cercle. 

Hors du cercle ABr- prenons un point quelconque ^, et menons de ce point 
les deux droites ATA, AB, que la droite ArA coupe le cercle, et que la droite 
ΔΒ tombe sur le cercle; que le rectangle sous ΑΔ, Ar soit égal au quarré de 
AB; je dis que la droite AB est tangente au cercle ABr. 

Menons la droite AE tangente au cercle ΑΒΓ (17. 5), prenons le centre du 
cercle ABr (1. 5) , qu'il soit z ; joignons ZE, ZB , ZA ; l'angle ΖΕΔ sera droit (18. 5). 

Puisque AE touche le cercle ΑΒΓ, et que ara le coupe, le rectangle sous 44, 
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ier) τῷ ἀπὸ τῆς AE. Hr δὲ xai τὸ ὑπὸ τῶν 
AA, ΔΙ ἴσον τῶ ἀπὸ τῆς ΔΒ" τὸ ἄρα ἀπὸ τῆς 
ΔῈ ἴσον ἐστὶν τῷ ἀπὸ τῆς AB: ἴση ἄρα ἡ AE 
τῇ AB. Ἔστι δὲ καὶ ἡ ZE τῇ ZB ἴση, δύο δὴ αἱ 
AE, ΕΖ δυσὶ ταῖς ΔΒ, BZ icai εἰσὶ, καὶ βάσις 


δὶ à \ " " "A ME ^ 
αὐτῶν κοινὴ ἡ ZA. Γωνία dpa ἡ ὑπὸ AEZ γωνίᾳ 


æquale est ipsi ex ΔῈ, Erat autem et ipsum 
sub AA, AT æquale ipsi ex AB ; ipsum igitur ex 
AE iquale est ipsi ex AB; æqualis igitur AE 
ipsi AB. Est autem et ZE ipsi ZB «qualis , dui 
igitur AE , EZ duabus AB , ΒΖ aequales sunt , 
et basis ipsarum communis ZA ; angulus igitur 


τῇ ὑπὸ ABZ ἐστὶν ἴση. Ορθὴ δὲ ἡ ὑπὸ ΔΕΖ’ ὀρθὴ 
ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ ΔΒΖ. Καὶ ἔστιν ἡ ΒΖ ἐκίαλλο- 
μένη διάμετρος, ἡ δὲ τὴ διαμέτρῳ τοῦ κύκλου 
πρὸς ὀρθὰς ἀπὶ ἄκρας ἀγομένη ἐφάπτεται καὶ 
τοῦ κύκλου" ἡ ΔΒ ἄρα ἐφάπτεται τοῦ ΑΒΓ κύ- 
κλου. Ὁμοίως δὲ δειχθήσεται κἂν τὸ κέντρον ἐπὶ 


^ , ^ » M ^ 
τῆς AT τυγχάνῃ. Ἐὰν ἄρα κύκλου, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ar est égal au quarré de 4E (56. 5). 


AEZ angulo ABZ est æqualis. Rectus autem 
ΔΕΖ ; rectus igitur et ABZ. Et est ΒΖ producta 
diameter, ipsa vero diametro circuli ab extre- 
mitate ducta contingit et circulum ; ipsa AB 
igitur contingit ΑΒΓ circulum. Similiter autem 
ostendemus , et si centrum in AT sit, Si igitur 
extra circulum , etc. 


Mais le rectangle sous ΑΔ, Ar est 


égal au quarré de 45; donc le quarré de ΔῈ est égal au quarré de a5; 
donc ΔῈ est égal à AB. Mais ZE est égal à ΖΒ ; donc les deux droites AE, Ez 
sont égales aux deux droites AB, Bz ; mais la base ZA est commune ; donc l'angle 
aEZ est égal à l'angle ABz (8. 1). Mais l'angle AEZ est droit; donc l'angle 
ABZ est droit aussi. Mais la droite ΒΖ prolongée est un diamètre , et une droite 
perpendiculaire au diamètre etmenée d'une de ses extrémités est tangente aucercle 
(16. 5). Donc la droite 45 est tangente au cercle ABr. La démonstration serait 
la méme si le centre était dans Ar. Donc , etc. 
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OPOI, 


^ Δ ’ ^ 2h? 
d. Σχῆμα εὐθύγραμμον εἰς σχῆμα εὐθύγραμ- 
, LEA e e ^ ^ 
por ἐγγράφεσθα, λέγεται. ὅταν ἑκάστη τῶν τοῦ 

, πὴ AA 3 
ἐγγραφομένου σχήματος γωνιῶν ἑκάστης πλεὺ- 
e ^ 5 ὰ > / el 
pic τοῦ εἰς ὃ ἐγγράφεται ATTNTAI 

, ^ ἀξ sel mA y $ ^ , 
B. Σχῆμα δὲ ὁμοίως jn CUR Tepiypa- 
φεσϑαι λέγεται. ὅταν ἑκάστη πλευρὰ τοῦ πε- 
pren ἑκάστης γωνίας τοῦ περὶ ὃ περι- 


γράφεται ἅπτηται. 


LIVRE 


DEFINITIONES. 


τ, Figura recülinea in figurà rectilineá ine- 
cribi dicitur , quando unusquisque inscripti 
figure angulorum unumquodque latus Ipsius 
in quà inscribitur conüngit. 

2. Figura autem similiter circa figuram cir- 
cumscribi dicitur , quando unumquodque latus 
circumscriptæ unumquemque angulum ipsius 


circa quam circumscribitur contingit. 


QUATRIEME 


DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


1. Une figure rectiligne est dite inscrite dans une figure rectiligne , lorsque 
chacun des angles de la figure inscrite touche chaque côté de celle dans 


laquelle elle est inscrite. 
2. Semblablement 


une figure est dite circonscrite à une figure, 


lorsque 


chaque côté de la figure circonscrite touche chaque angle de la figure à laquelle 


elle est circonscrite. 
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y. Σχῆμα d εὐθύγραμμον εἰς κύκλον ἐγγρώ- 
φισῆα! λέγιται.,, ὅταν ἑ:άστη γωνία τοῦ ἰγγρα- 
pouirou ἅπτηται τῆς τοῦ κύκλου περιφερείας. 

δ΄, Σχῆμα δὲ εὐθύγραμμον περὶ κύκλον πε- 
ρ!γρέφισθαι λέγεται. ὅταν ἱκάστη πλευρὰ τοῦ 
περιγραφομένου ἐφάπτηται τῆς τοῦ κύκλου πε- 
ριφιρείας. 

€. Κύκλος δὲ εἰς σχῆμα ὁμοίως λέγεται ἐγγρώ- 
φισθα!, ὅταν ἡ τοῦ κύκλου περιφέρεια ἑκάστης 
πλιυρᾶς τοῦ εἰς 0 ἐγγρύφετα, ἅπτηται. 

ς΄. Κύκλος δὲ περὶ σχῆμα περιγράφεσθαι λέ- 
yeTaui, ὅταν ἡ τοῦ κύκλου περιφέρεια ἑχάστης 


γωνίας τοῦ περὶ ὃ περιγράφεται ἅπτηται. 


Ü. Εὐθεῖα εἰς κύκλον ἐναρμόζεσθαι λέγεται. 
ὅταν τὰ πέρατα αὐτῆς ἐπὶ τῆς περιφερείας ἢ 
τοῦ κύκλου. 

ΠΡΟΤΑΣΙῚΣ «. 


, , ^ 
Εἰς τὸν δοθέντα κύκλον τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ, μὴ 
, » ^ ^ T» , E! 
μείζονι οὔσῃ τὴς τοῦ κύκλου διαμέτρου, ἴσην 
m , 
εὐθεῖαν ἐναρμόσαι. 


5. Figura vero rectilinea in circulo inscribi 


dicitur, quando unusquisque angulus circum- 


scripti? contingit circuli circumferentiam. 

ἡ. Figura autem rectilinea circa circulum cir- 
cumscribi dicitur, quando unumquodque latus 
circumscriplæ contingit circuli circumferentiam. 

5. Circulus vero in figurà similiter dicitur 
inscribi , quando circuli circumferentia unum- 
quodque latus ipsius in quà inscribitur contingit. 

6. Circulus autem circa figuram circumscribi 
dicitur, quando circuli circumferentia unum- 
quemque angulum ipsius circa quam circum= 
scribitur contingit. 

7. Recta in circulo aptari dicitur, quando 


termini cjus in circumferentià sunt circuli. 


PROPOSITIO I. 


In dato circulo datæ recte , non majori exis- 
tenti circuli diametro , qualem rectam aptare. 


B 


5. Une figure rectiligne est dite inscrite dans un cercle, lorsque chaque angle 
de la figure inscrite touche la circonférence de ce cercle. 

4. Une figure rectiligne est dite circonscrite à un cercle, lorsque chaque 
cóté de la figure circonscrite touche la circonférence de ce cercle. 

5. Semblablement un cercle est dit inscrit dans une figure rectiligne , lors- 
que la circonférence du cercle touche chaque cóté de la figure dans laquelle 


il est inscrit. 


6. Un cercle est dit circonscrit à une figure , lorsque la circonférence du 
cercle touche chaque angle de la figure à laqueile il est circonscrit. 
7. Une droite est dite adaptée dans un cercle, lorsque ses extrémités sont 


dans la circonférence de ce cercle. 


PROPOSITION PREMIERE. 


à! 


Dans un cercle donné, adapter une droite égale à une droite donnée, qui 


n’est pas plus grande que le diamètre. 


_ — 


mp RS pamm c imm je 


LL ——— 


—- 


SA 
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€ , € t \ An 3 
EoTt 0 δοθεὶς κύκλος 0 ABT , ἡ δὲ δοθεῖσα eu- 
e \ 1 ^ ^ , , ε 
θεῖα μὴ μείζων τὴς τοῦ κύκλου διαμέτρου ἡ A* 
AU RON Y , e , / » 
dvi δὴ εἰς τὸν ABT πύκλον τῇ A εὐθείᾳ ἴσην εὖ- 
θεῖαν ἐναρμόσαι. 
m , , La E] 
HxÜe τοῦ ABT κύκλου διάμετρος " BT. E; 
À 5 » > x c e \ ^ » 
μὲν οὖν ign eo7iv ἢ BT Ty À, γέγονος av «em 
δ 9 , 3 , ^ 5 \ , 
70 ἐπιταχθεν. ἐνήρμοσται γὰρ εἰς τὸν ABT κυ- 
3 5, € N /*y ? N 
xAoy τῇ A εὐθείᾳ ion ἡ BT. Εἰ δὲ! μείζων ἐστὶν 


€ e / ^ » € \ , 
ἢ BT τῆς A, κείσθω" τῇ A ion n TE, καὶ κεν- 


À 


r 


Δ 


vpo μὲν" τῷ T, δηαστήματι δὲ τῷ ΤῈ κύκλος 
γεγράφθω ὁ AEZ , καὶ ἐπεζεύχθω ἡ TA. 

Ἐπεὶ οὖν τὸ T σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ AEZ κύ- 
κλου. izn ἐστὶν ἡ ΤΑ τῇ ΤῈ, Αλλὰ τῇ Δ ἡ TEÀ 
ἐστὶν ἴση" καὶ n Δ ἄρα τῇ ΤΑ ἐστὶν ἴση. 

Εἰς ὄρα τὸν δοθέντα κύκλον τὸν ABT , τῇ dv- 
θείσῃ εὐθείᾳ τῇ A, ἴση ἐνήρμοσται ἡ TA. Orrep 


» ^ 
edu ποιῆσα!- 


(^ 
\/ 


Sit datus circulus ΑΒΓ, data autem recta 
A non major circuli diametro ; oportet igitur in 
ABT circulo ipsi A recte æqualem rectam 
aptare. 

Ducatur ABT circuh diameter Br. Si qui- 
dem igitur æqualis est BT ipsi Δ, factum erit 
propositum. Aptata est enim in ABT circulo ipsi 
A recte «qualis BT. Si vero major est ΒΓ ipsá 


A, ponatur ipsi À æqualis TE, et centro 


E 
pan 


quidem T , intervallo vero TE, circulus descri- 
batur AEZ, et jungatur l'A. 

Quoniam igitur T punctum centrum est ipsius 
AEZ circuli , equalis est l'A ipsi l'E. Sed ipsi A 
ipsa ΓῈ 68} equalis ; et A igitur ipsiT'A estæqualis. 

In dato igitur circulo ABD, date recte A, 
æqualis aptata est TA, Quod oportebat facere. 


Soit ΑΒΓ le cercle donné, et ^ la droite donnée, qui n'est pas plus grande 
que le diamètre de ce cercle; il faut dans le cercle ΑΒΓ adapter une droite 
égale à la droite 4. 

Menons le diamètre Br du cercle ABr. Si la droite Br est égale à la droite 
^, On aura fait ce qui était proposé. Car on aura adapté dans lé cercle ΑΒΓ, 
une droite Br égale à la droite Δ. Mais si la droite Br est plus grande que la 
droite A, faisons TE égal à Δ (5. 1), du centre r et de l'intervalle ΓΕ décrivons 
le cercle AEZ, et joignons r4. 

Puisque le point r est le centre du cercle AEz, la droite rA est égale à la 
droite TE; mais A est égal à TE; donc ^ est égalàra. 


Donc dans le cercle donné A&r on a adapté une droite rA égale à la droite 
donnée 4. Ce qu’il fallait faire. 
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nPOTAxIX f'. 


Εἰς τὸν δοθέντα κύκλον τῷ δοθέντι τριγώνῳ 
ἰσογώνιον τρίγωνον ἐγγράψαι. 

Ἑστω 0 δοθεὶς κύκλος ὁ ABT, τὸ δὲ δοθὲν 
τρίγωνον τὸ AEZ* δεῖ δὴ εἰς τὸν ΑΒΓ κύκλον 


τῷ AEZ τριγώνῳ ἰσογώνιον τρίγωνον ἐγγράψαι. 


^ , , , 
HxÜe ToU ABT κύκλου ἐφαπτομένα ἡ HO 
^ , ^ - , r 
κατὰ τὸ A , καὶ συνεστάτω πρὸς! τῇ AO εὐθείᾳ 
^ \ > ^ / ^ p \ 
xai TÓ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ À τῇ ὑπὸ ΔῈΖ 
» € \ , ^ ^ 
γωνία ion ἡ ὑπὸ OAI* πάλιν, πρὸς" τῇ HA 
» , \ ^ \ * ^ , ^ σοὶ €. 24 
εὐθείᾳ καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ À TN ὑπὸ 
\ RL ! , € 
LAE) ἴση ἡ ὑπὸ HAB, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ BT. 


PROPOSITION 


PROPOSITIO II. 


In dato circulo dato triangulo æquiangulum 
triangulum inscribere. 

Sit datus circulus ABP , datum vero trian- 
gulum AEZ ; oportet igitur in ΑΒΓ circulo ipsi 
LEZ triangulo æquiangulurm triangulum inscri- 
bere. 


Ducatur ABT circulum contingens ipsa ΗΘ 
in A , et constituatur ad AO rectam et ad punc- 
tum in cà A ipsi AEZ angulo equalis ipse @AT ; 
rursus, ad HA reclam et ad punctum in cá A 
ipsi ZAE equalis HAB , et jungatur BT. 


IT. 


Dans un cercle donné , inscrire un triangle qui soit équiangle avec un triangle 


donné. 


Soit ΑΒΓ le cercle donné, et ΔῈΖ le triangle donné ; il faut dans le cercle 
ΑΒΓ inscrire un triangle qui soit équiangle avec le triangle donné ΔΕΖ. 


Menons la droite Ho, de manière qu'elle touche le cercle ΑΒΓ en un point 4, 
et sur la droite 46, et au point A de cette droite faisons l'angle ear égal à 
l'angle ΔῈΖ (25. 1). De plus sur la droite HA, et au point A de cette droite 
faisons l'angle HAB égal à l'angle ZAE , et joignons Br. 


LE QUATRIE 
Ἐπεὶ οὖν κύκλου τοῦ ΑΒΓ ἐφάπτεταί τις εὖὐ- 
θεῖα ἡ OA, καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ À ἐποφῆς εἰς 
τὸν κύκλον διῆκται εὐθεῖα ἡ ATA: ἡ ἄρα ὑπὸ 
@AT ἴση ἐστὶ Th ἐν τῷ ἐναλλὰξ ToU κύκλου 
Tp) γωνίᾳ. τῇ ὑπὸ ABT. AA ἡ ὑπὸ ΘΑΓ 
τῇ ὑπὸ AEZ ἐστὶν ἔση" ka) ἡ ὑπὸ ΑΒΓ ἄρα γω- 
via τῇ ὑπὸ AEZ ἐστὶν ion. Διὰ τὰ αὐτὰ dW καὶ 
ἡ ὑπὸ ATB τῇ ὑπὸ LAE ἐστὶν ἴση. καὶ λοιπὴ ἄρα 
ἡ ὑπὸ BAT λοιπῇ Ti ὑπὸ ἘΖΔ ἐστὶν ἴση" ἰσο- 
γῶνεον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ Tpi- 
τὸν ABT κύκλον". 
Εἰς τὸν δοθέντα ἄρα κύκλον τῷ δοθέντι τρι- 
ave 
ποιῆσαι. 


3 , , 
yore , καὶ εγγεγράπτωι εἰς 


ἐσογῶν:ον τρίγωνον ἐγγέγ ρώπται. Osrsp ἔδει 


HPOTASIS ». 


Περὶ τὸν δοθέντα κύκλον τῷ δοθέντι τριγώνῳ 


, ’ " T a : 
1g 0'y ty £0V "piyovoy 7ipz5 pa ci. 
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Quoniam igitur ABP circulum contingit ali^ 
qua recta ΘΑ, a contactu autem ad A in cir- 
culo ducta est recta AT , ipse utique @AT equa. 
lis est 1psi in alterno circuli. segmento angulo 
ABT. Sed ipse OAT' ipsi ΔΕΖ est æqualis; οἱ 
ABT igitur angulus ipsi AEZ est æqualis. Prop- 
ler eadem utique ct ipse ATB ipsi ZAE est æ- 
qualis , et reliquus igitur BAT reliquo EZA est 
equalis. Æquiangulum igitur est ABI iriangu- 
lum ipsi AEZ triangulo, et iuscriptum estin ΑΒΓ 
circulo. 

In dato igitur circulo dato triangulo æquian- 
gulum triangulum descriptum est. Quod opor- 


tebat facere. 


PROPOSITIO III. 


Circa datum circulum dato triangulo æaœui- 
q 


angulum triangulum. circumscribere. 


Puisque la droite 64 touche le cercle ABr, et que la droite Ar a été menée 
dans le cercle du point de contact 4, l'angle oar est égal à l'angle ΑΒΓ placé 
dans le segment alterne du cercle (52. 5). Mais bees OAT est égal à l'angle 
ΔΕΖ ; donc l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle AEZ. Par la méme raison l'angle ΑΓΒ est égal 
à l'angle ZAE ; donc l'angle restant BAT est égal à l'angle restant EzA (32. 1) ; 
donc le tr ja ABT est ἜΗΝ avec le triangle ΔΕΖ, et il est inscrit dans le 


cercle ΑΒΓ (déf. 5. 4). 


Donc dans le cercle donné, on a inscrit un triangle équiangle avec un triangle 


donné. 


Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSLFPION-LIL. 


Aun cercle donné, circonscrire un triangle équiangle avec un triangle 


donné. 
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Ἔστω ὁ δοθεὶς κύκλος ὁ ABT, τὸ δὲ δοθὲν rpi- 
γῶνον τὸ AEZ* δὲ δὴ περὶ τὸν ΑΒΓ κύκλον τῷ 
AEZ τριγώνῳ ἰσογώνιον τρίγωνον πιριγράψαι. 


Ἐκζιζλήσθω ἡ ΕΖ ἐφ᾽ ἑκάτιρα τὰ μέρη κατὰ' τὰ 
H, © σημεῖα, καὶ εἰλήφθω τοῦ ΑΒΓ κύκλου κέ - 
por τὸ Κ, καὶ δγήχθω ὡς ἔτυχεν εὐθεῖα ἡ KB, 
καὶ συνεστάτω πρὸς τῇ ΚΒ εὐθείᾳ καὶ τῷ πρὸς 


αὐτὴ σημείῳ τῷ K τῇ μὲν ὑπὸ AEH γωνίᾳ ἴση 
ἡ ὑπὸ ΒΚΑ, τῇ δὲ ὑπὸ Δ2Θ iv» ἡ ὑπὸ BKT, 
καὶ διὰ τῶν A, B, T σημείων ἤχθωσαν ἰφαπτό- 
puras τοῦ ΑΒΓ κύκλου αἱ AAM, MBN , NTA. 
Καὶ ἐπεὶ ἐφάπτονται τοῦ ΑΒΓ κύκλου αἱ AM, 
MN, NA κατὰ τὰ A, B,T σημεῖα. καὶ" emi- 
ζευγνύμεναί εἰσιν αἱ KA, KB, ΚΓ’ ὀρθαὶ dpa 
εἰσὴν αἱ πρὸς τοῖς A, B, T σημείοις γωνίαι. Καὶ 


, 
ἐπεὶ τοῦ AMBK τετραπλεύρου αἱ τεῦσαρες γωνίαι 


Sit datus. circulus ΑΒΓ, datum autem trian- 
gulum ΔΕΖ; oportet igitur circa ABT circulum 
ipsi AEZ triangulo æquiaugulum triangulum cir- 
cumscribere. | | 

Producatur EZ ex utráque parte ad H, @ 
puncta, et sumatur ABT circuli centrum K , et 
ducatur utcunque recta KB, et constituatur 
ad KB rectam ct ad punctum in cá K ipsi qui- 


H E L 9 


dem AEH angulo æqualis DKA , ipsi vero AZ9 
æqualis BKT , ct per A, B, T puncta ducan- 
tur tangentes ipsum ABT circulum ipse AAM , 
MEN, NTA. 

Et quoniam contingunt ABT circulum ipse AM, 
MN, NA in À, B, punctis, etjunctz sunt KA, 
KB, KT ; recti utique sunt ipsi ad A , B, T puncia 
anguli. Et quoniam AMBK quadrilateri quatuor 
anguli quatuor rectis equales sunt , quandoquis 


Soit ΑΒΓ le cercle donné , et AEZ le triangle donné ; il faut au cercle ΑΒΓ cir- 


conscrire un triangle équiangle avec le triangle AEz. 

Prolongeons la droite Ez de part et d'autre vers les points H, € (dem.2) , pre- 
nons le centre K du cercle ΑΒΓ (1.5), menons d'une manière quelconque la 
droite KB, faisons sur la droite KB, et au point K de cette droite, un angle BkA 
égal à l'angle 4EH, et l'angle ΒΚΓ égal à l'angle Aze (25. 1), par les points A, Bb, T 
menons les droites A4M , MBN, NTA tangentes au cercle ΑΒΓ (17.5). 

Puisque les droites AM, MN, NA touchent le cercle ΑΒΓ aux points A, 
B, r, et que l'on a joint KA, KB, KT, les angles aux points A, B, T se- 
ront droits (18. 5). Et puisque les quatre angles du quadrilatère AMBK sont 
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τέτρασιν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσὶν, ἐπεὶ δήπερ καὶ εἰς δύο 
τρίγωνα διαιρεῖται τὸ ΑΜΒΚ, καὶ εἴσιν ὀρθαὶ αἱ 
ὑπὸ MAK, KBM γωνία," λοιπαὶ ἄρα αἱ ὑπὸ 
AKB , ΑΜΒ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. ἙΪσὶ δὲ καὶ 
αἱ ὑπὸ AEH, AEZ δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι" αἱ ἄρα 
ὑπὸ AKB, ΑΜΒ ταῖς ὑπὸ AEH, ΔΕΖ ἴσαι 
εἰσὶν, ὧν à ὑπὸ AKB τῇ ὑπὸ ΔΕΗ͂ ἐστὶν ἴση" 
λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ΑΜΒ λοιπῇ τῇ ὑπὸ AEZ ἐστὶν 
ἴση. Ὁμοίως δὴ δειχθήσεται ὅτι καὶ ἡ ὑπὸ ANM 
τῇ ὑπὸ ΔΖΕ ἐστὶν ἴση" καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ 
MAN Aomÿ4 τῇ ὑπὸ ΕΔΖ ἐστὶν ἴση. Ἰσογῶνιον 
ἄρα ἐστὶ τὸ ΛΜΝ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ. 
καὶ περιγέγραπται περὶ τὸν ΑΒΓ κύκλον. 

Περὶ τὸν δοθέντα dpa κύκλον τῷ δοθέντι τρι- 
γώνῳ ἰσογώνιον τρίγωνον περιγέγραπται. Οπερ 


2 ^ 
€dt ποιῆσαι. 


dem etin duo triangula dividitur AMBK, ct 
sunt rect MAK , KBM anguli ; reliqui igitur 
AKB, AMB duobus rectis æquales sunt ; sunt 
autem et AEH , AEZ duobus rectis æquales ; ipsi 
igitur AKB , ΑΜΒ ipsis AEH , ΔΕΖ æquales sunt ; 
quorum AKB ipsi AEH est æqualis ; reliquus 
igitur ΑΜΒ reliquo ΔΕΖ. est æqualis. Similiter 
utique ostendetur et ipsum ANM ipsi ΔΖΕ esse 
æqualem ; et reliquus igitur MAN reliquo EAZ 
est æqualis. Æquiangulum igitur est AMN trian- 
gulum ipsi AEZ triangulo, et circumscribitur 


circum ΑΒΓ circulum. 


Circa. datum igitur circulum dato triangulo 
æquiangulum triangulum circumscriptum est. 


Quod oportebat facere. 


égaux à quatre angles droits (32. 1), car le quadrilatère AMBK peut se di- 
viser en deux triangles; mais parmi les angles de ce quadrilatére, les angles 
MAK, KBM sont droits; donc les angles restants AKB, AMB sont égaux à 
deux droits. Mais les angles AEH, AEZ sont égaux à deux droits (15. 1); 
donc les angles AKB, AMB sont égaux aux angles AEH, AEZ ; mais l'anglé AxB 
est égal à l'angle AEH; donc l'angle restant ΑΜΒ est égal à l'angle restant 
AEZ. Nous démontrerons semblablement que l'angle ANM est égal à l'angle 
AZE ; donc l'angle restant MAN est égal à l'angle restant EAz (52. 1). Donc le 
triangle AMN est équiangle avec le triangle AEZ, et il est circonscrit au cercle 
ABT (déf. 4. 4). 

Donc un triangle équiangle avec un triangle donné a été circonscrit à un 
cercle donné. Ce quil fallait faire. 
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. nPoTAXIX δ΄. 


Εἰς τὸ δοθὲν τρίγωνον κύκλον ἐγγρόψαι. i 

Erro τὸ δοθὲν τρίγωνον τὸ ΑΒΓ" δὲῖ δὴ εἰς τὸ 
ΑΒΓ τρίγωνον κύκλον ἐγγράψαι. 

Τιτμήσθωσαν αἱ ὑπὸ ΑΒΓ, ΑΓΒ γωνίαι δῖχα 
ταῖς BA, ΓΔ εὐθείαις. καὶ συμ(αλλέτωσαν ἀλ- 
λήλαις κατὰ τὸ Δ σημεῖον, καὶ ἤχθωσαν ἀπὸ 
τοῦ A ἐπὶ τὰς AB, BT, TA εὐθείας κάθετοι αἱ 
AE, AZ, AH. 


PROPOSITIO IV. 

In dato triangulo circulum inscribere, ᾿ς 

Sit datum triangulum ΑΓΒ; oportet igitur 
in ABC triangulo circulum inscribere, 

Secentur ABP , ΑΓΒ anguli bifariam ab ipsis 
BA, l'A rectis, et conveniant inter se in Δ 
puncto , et ducantur a À ad AB, BP,FA rectas 


perpendiculares AE , AZ , AH, Ρ à 


Ka) ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ABA γωνία τῇ ὑπὸ 
ABT'!, ἐστὶ δὲ καὶ ὀρθὴ ἡ ὑπὸ ΒΕΔ ὀρθῇ τῇ ὑπὸ BZA 
Yen , δύο δὴ τρίγωνά ἐστ, τὰ EBA, ZBA, τὰς δύο 
γωνίας ταῖς" δυσὶ γωνίαις ἴσας ἔχοντα. καὶ μίαν 
πλευρὰν μιᾷ πλευρᾷ ἴσην. τὴν" ὑποτείνουσαν 


« \ , = ^ ^ 3 ἂν \ 
ὑπὸ μίαν τῶν ἴσων γωνιῶν. X0)yy αὐτῶν τὴν BA, 


Et quoniam æqualis est ABA angulus ipsi ABT, 
est aulem et rectus BEA recto BZA æqualis ; 
duo igitur triangula sunt ΕΒΔ, ZBA, duos an- 
gulos duobus angulis æquales habentia, et unum 
latus uni lateri æquale , sustendens unum æqua- 


lum angulorum, commune iis ipsum BA. Et 


PROPOSIFION IY. 


Inscrire un cercle dans un triangle donné. 


Soit ΑΒΓ le triangle donné ; il faut dans le triangle ΑΒΓ inscrire un cercle. 


Partageons en deux parties égales les angles ΑΒΓ, ΑΓΒ par les droites ΒΔ, 
TA; que ces droites se rencontrent au point A, et du point ^ menons aux 
droites AB, Br, rA les perpendiculaires AE, ΔΖ, AH (12. 1). 


Puisque l'angle ABA est égal à l’angle ΔΒΓ, et que l'angle droit BEA est égal 


à langle droit Bz^, les deux triangles EBA , ZBA ont deux angles égaux à 
deux angles , et un côté égal à un côté, le côté commun Ba qui soutend un des 
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N M \ 3, \ DJ e 
καὶ τὰς λοίπας ἀρὰ πλευρὰς ταῖς Aoi iC TAEU- 
SET ej » E [i ^ \ \ 
paie ἰσὰς ἕξουσιν" ion ἀρὰ n AE τῇ ΔΖ, Ait τὰ 
\ \ \ € ev , N » e 
αὐτὼ δὴ καὶ ἡ AH τῇ ΔΖ ἐστὶν ion. Αἱ τρεῖς 
5». > { » , , n 
epe. εὐθείαι αἱ AE, AZ, AH σαι ἀλλήλαις εἰσίν!" 
€ , mn S5 ; ὅν ^ 
0 dpa κεντρῷ TO A, καὶ διαστήματι tV) τῶν 

, , el 

AE, AZ, AH xuxAoç ypeaQopevoc ἥξει 

^ ^ ! à: 3 , ld 
TOY λοίπὼν σημείων. καὶ ἐφάψεται τῶν ΑΒ. 


^ \ \ ^ \ 
BT, ΓΑ εὐθειῶν, διὰ τὸ ὀρθὰς εἶναι τὰς πρὸς 


καὶ διὰ 


τοῖς E, Z, H σημείοις γωνίας. Ei γὰρ τεμεῖ 
αὐτὰς, ἔσται καὶ τῇ διαμέτρῳ τοῦ κύκλου πρὸς 
ὀρθὰς ἀπὶ ἄκρας ἀγομένη ἐντὸς πίπτουσα τοῦ 
κύκλου. ὅπερ ἄτοπον ἐδείχθη" οὐκ ἄρα 07 κέν- 
Tpo À, δηαστήματι δὲ ἑνὶ τῶν AE, AZ, ΔΗ γρα- 
φόμενος κύκλος τέμνει τὰς AB, BT, ΓΑ εὐθείας" 
ἐφάψεται ἄρα αὐτῶν καὶ ἔσται κύκλος ἐγγεγραμ.- 
μένος eic? τὸ ΑΒΓ τρίγωνον. Ἐγγεγράφθω ὡς 
ZEH9. 

Εἰς ἄρα τὸ δοθὲν τρίγωνον τὸ ABT κύπλος 


5 e 3 e 
ἐγγέγραπται 0!9 EZH. Οπερ du ποιῆσαι. 


reliqua igitur latera rcliquis lateribus æqualia 
habebunt; æqualis igitur. AE ipsi AZ. Propter 
eadem utique et AH ipsi AZ est aequalis. Tresigitur 
recte AE, AZ, AH equales inter se sunt; ergo 
centro A , et intervallo uná ipsarum AE, ΔΖ, AH 
circulus descriptustransibit et per reliqua puncta, 
et continget AB, BP, l'A rectas, propterea 
quod recti sunt ad E, Z, H puncta anguli. Si 
enim secet ipsas , erit ipsa diametro circuli ad 
rectos ab extremitate ducta intra ipsum cadens 
circulum , quod absurdum ostensum est ; non 
igitur centro À , intervallo autem uná ipsarum 
ΔΕ, ΔΖ, AH descriptus circulus secat AB, Br, 
LA rectas; contingit igitur ipsas , et erit cir- 
culus descriptus in ABT triangulo. Inscribatur 
ut ZHE- 


In dato igitur triangulo ABT circulus ins- 


criptus est EZH. Quod oportebat facere. 


angles égaux; ils ont donc les côtés restants égaux aux côtés restants (26. 1) ; 
donc AE est égal à Az. Par la méme raison AH est égal à Az. Donc les trois 
droites AE, AZ, AH sont égales entr’elles ; donc le cercle décrit du point δ 
et d'un intervalle égal à une, des droites AE, AZ, AH passera, par les autres 
points, et touchera les droites AB, Br, rA, les angles étant droits en E, z, n. 
Car si le cercle coupait ces droites, une perpendiculaire au diamétre d'un 
cercle et menée d'une de ses extrémités tomberait dans ce cercle, ce qui a 
été démontré absurde (16. 5); donc le cercle décrit du point ^ et d’un inter- 
valle égal à une des droites AE, Az, AH ne coupera point les droites AB, nr, 
TA ; donc elle les touchera, et ce cercle sera inscrit dans letriangle ABr(déf. 5. 4). 
Qu'il soit inscrit comme ZHE. 

Donc dans le triangle donné ΑΒΓ, on a inscrit le cercle EzH. Ce qu'il fallait 


faire. 
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HPOTAXIX f. 


Περὶ τὸ δοθὲν τρίγωνον κύκλον Trepi) paa, 


Erro τὸ δοθὲν τρίγωνον τὸ ABI* du δὴ περὶ 
τὸ δοθὲν τρίγωνον τὸ ABT κύκλον ripis paa. 


Τιτμήσθωφαν αἱ AB, AT εὐθεῖα," δίχα κατὰ 
τὰ A, E σημεῖα, καὶ ἀπὸ τῶν A, E σημείων ταῖς 
AB, AT σρὸς ὀρθὰς ἤχθωσαν αἱ AZ, ZE* συμπε- 
σοῦνται δὲ ἤτοι ἐντὸς τοῦ ΑΒΓ τριγώνου, ἢ ἐπὶ 


τῆς ΒΓ εὐθείας. 9 ἐκτὸς τῆς BT. 


PROPOSITIO V. 


Circa datum triangulum circulum circume 
scribere. 

Sit datum (riangulum ABT; oportet igitur 
circa datum triangulum ABP circulum cir- 
cumscribere. 

Secentur AB, AT recte bifariam in Δ, E 
punctis , et ab ipsis Δ, E punctis ipsis ΑΒ, AT ad 
rectos ducantur AZ, ZE. Convenient autem vel 


intra ABT triangulum , vel in Br rectà , vel 
extra BT. 


ut. φί » A5 131 ; VK 
EUUTITTET TA oUy^ syTOC 7r poTtpov κατὰ τὸ 


7. καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ZB, ZT, ZA. Καὶ ἐπεὶ 


E , 


^ ^ δὰ . 58 1211 
ἴση ἐστὶν ἡ AA τῇ BA, κοινὴ δὲ καὶ προς ὀρθὰς 


Az βάσις ἄρα ἡ AZ βάσει τῇ LB ἐστὴν iow). 


= 


Conveniant igitur intus primum in Z , et jun- 


gantur ZB , ZT , ZA. Et quoniam zqualis est 


AA ipsi BA, communis autem et ad rectos ipsa 
AZ ; basis igitur AZ ipsi ZB est æqualis. Simi- 


PROPOSITION. Y. 


Circonscrire un cercle à un triangle donné. 


' Soit ABT le triangle donné ; il faut au triangle donné ΑΒΓ circonscrire un cercle. 

Coupons les droites 4B, Ar en deux parties égales aux points A, E (to. 1), 
et des points Δ, E menons aux droites AB, AT les perpendiculaires ΔΖ, ZE (11. 1); 
ces perpendiculaires se rencontreront ou dans le triangle ΑΒΓ; ou dans la droite 
er, ou hors de la droite Br. 

Premièrement que ces perpendiculaires se rencontrent dans le triangle, au 
point Ζ ; joignons Z8 , ZT, ZA. Puisque ΑΔ est égal à A , et que la perpendiculaire 
ΔΖ est commune et à angles droits, la base Az est égale à la base 28 (4. 1). Nous 
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ei NOM ^ 2 \ 

Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ ἡ TZ Th AZ ἐστὶν 

ε ^ ? ^ 7 € n 

ἴση. ὥστε καὶ ἡ LB τῇ 21 ἐστὶν ἴση" αἱ τρεῖς 
5») 3 / / » 

ἄρα αἱ LA, ZB, ZT ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν. O ἄρα 

^ NEN ^0 
κέντρῳ τῷ L, διαστήματι δὲ ἐνὶ τῶν ZA, ZB, 
ZT κύκλος 5 "αφόμενος ἥξει καὶ διὰ τῶν λοιπῶν 
T χύκλος ηγαφόμενος nce x 
á , € , N 
σημείων y καὶ ἔσται περιγεγραμμένος ὃ κύκλος περὶ 


τὸ ΑΒΓ τρίγωνον, Περιγραφέσθω" ὡς ὁ ΑΒΓ. 


3 N ^ 
Αλλὰ δὴ αἱ AL, EL συμπιπτέτωσαν ἐπὶ τῆς 
εἰ SUN EY " 
ΒΓ εὐθείας κατὰ τὸ Lj ὡς ἔχει ἐπὶ τὴς δευτέρας 
e pt " e , d 
καταγραφῆς. καὶ ἐπεζεύχθω ἡ AZ. Ομοίως du 
no 3 \ ^ \ 
δείξομεν ὅτι τὸ Z σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ περὶ 
, 
70 ABT τρίγωνον περιγρειφομένου XUZAQU, 
\ \ € , 3 \ 
Ana δὴ αἱ AL, EZ συμπιπτέτωσαν ἐκτὸς 
rs \ \ eys y 
τοῦ ABT τριγώνου. κατὰ TO L πάλιν. ὡς ἔχε! 
^ CA N. 3 , 
ἐπὶ τῆς τρίτης καταγραφῆς. καὶ ἐπεζεύχθωσαν 
3) 3 x c 
ai AL, ΒΖ, ΓΖ. Καὶ ἐπεὶ πάλιν ion ἐστὶν à ΑΔ 
^ M M \ \ 2 \ € / 3) 
τῇ AB, xoiyn δὲ καὶ πρὸς ὀρθάς ἡ AL* βάσις ἄρα 
4 
Y ^w M \ 
ἡ AZ βάσει τῇ LB ἐστὶν ἴση. Ὁμοίως δὴ δείξο- 
e e > ^ L4 σ ἣν € 
μὲν ὅτι καὶ ἡ ZI τῇ ΖΑ ἐστὶν ion, ὥστε καὶ ἡ 
^ 7] €. ἂν ^ 
ZB τῇ ZT ἐστὶν ἴση" ὁ ἄρα πάλιν] κέντρῳ τῷ 


2. διαστήματι δὲ ἑνὶ τῶν ZA, ZB, ZT κύκλος 


démontrerons semblablement que rz est égal à Az ; donc z8 est égal à zr ; 


lier utique ostendemus et ipsam TZ ipsi AZ 
esse æqualem, quare et ZB ipsi ZT est æqua- 
lis; tres igitur ZA, ZB, Zr equales inter se 
sunt. Ergo centro Z , intervallo autem un4 ip- 
Sarum ZA, ZB, ZT circulus descriptus transi- 
bit et per reliqua puncta, et erit circumscrip- 
tus circulus circa ΑΒΓ triangulum. Circum- 
scribatur ut ΑΒΓ. 

Sed et AZ, EZ conveniant in BT rectä in 
Z, ut se habet in secundá figurâ, et jungatur 
AZ. Similiter utique ostendemus Z punctum 
centrum esse ipsius circa ABT triangulum cir- 
cumscripli circuli. 

Sed et AZ ,' EZ conveniant extra ΑΒΓ trian- 
gulum, in Z rursus, ut se habet in terti4 figurá , 
et jungantur AZ, ΒΖ, ΓΖ. Et quoniam rursus 
equalis est AA ipsi AB , communis autem et ad 
rectos ipsa AZ; basis igitur AZ ipsiZB est equalis. 
Similiter utique ostendemus et ZT ipsi ZA esse 
æqualem , quare et ZB ipsi ZT est æqualis; ergo 
rursus ceniro Z , intervallo autem unà ipsarum 


ZA , ZB, ZT circulus descriptus transibit et per 


donc 


les trois droites ZA, ΖΒ, Zr sont égales entr'elles. Donc si du centre 2 ἰδὲ 


d'un intervalle égal à une des droites zA, zB, zr, on décrit un cercle, ce cer 


cle 


passera par les autres points, et ce cercle sera circonscrit au triangle ΑΒΓ (déf. 6. 4). 


Qu'il soit circonscrit comme ΑΒΓ. 


Mais que les droites Az, Ez se rencontrent dans la droite BT, au point 
Z, comme dans la seconde figure; joignons Az. Nous démontrerons sembla- 
blement que le point z est le centre du cercle circonscrit au triangle ABr. 

Mais enfin, que les droites Az, Ez se rencontrent hors du triangle ΑΒΓ, 


au point Z, comme dans la troisième figure , et joignons AZ , ΒΖ 
est encore égal à AB, et que la perpendiculaire Az est commune et à angl 


la base Az est égaleàla base zB (4 


» IZ. Puisque ΑΔ 
es droits, 


. 1). Nous démontrerons semblablement que 
Zr est égal à ZA ; donc 28 est égal à zr; 


intervalle égal à une des droites za, 


donc encore si du centre z 3 et, d'un 
ZB, ZT, on décrit un cercle, ce 
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γραφόμενος Eu καὶ διὰ τῶν λοιπῶν σημείων, 
καὶ ἴσται περιγραφόμενος περὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον. 
Καὶ γεγράφθω ὡς ABI, 

Περὶ τὸ δοθὲν ἄρα τρίγωνον κύκλος περιγέγρα- 
πται. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


IIOPIXMA. 


LA e ^ » A ^s , 
Kai φανερὸν 071, OTÉ μὲν εὐτὸς TCU τριγώνου 


, ^ , ^ , LA ε \ 
πίπτει τὸ κεύτρον TOU κύκλου, W ὑπὸ BAT γω- 


Α 


» , “Φ € , LA 
vía, ἐν μείζονι τμήματι TOU ἡμικυκλίου τυγχά- 
, » \ , ^ el \ » \ ^ 

vousa, ἐλάττων ἐστὶν ὀρθῆς" ὅτε δὲ ἐπὶ τῆς BT 
, , 1 « ε \ / 
εὐθείας τὸ κέντρον πέπτει. ἡ ὑπὸ BAT γωνία 
, * , , 3 1 ? e δὲ A 
ἐν ἡμικυκλίῳ τυγχάνουσα ὀρθή ἐστιν" cre de τὸ 
, ^ 3 \ , / e 
κέντρον τοῦ κύκλου $xTOc τριγώνου TT TED y "n 


, ^ ε , 
ὑπὸ BAT, tr Ad TTOVI τμήματι T00!9 ἡμικυκλίου 


reliqua. puncta, et erit circumscriptus cirea 
ABT triangulum. Et describatur ut ABT. 

Circa datum igitur triangulum «irculus cir- 
cumscriplus est. Quod oportebat facere, - 


COROLLARIUM. 


Et manifestum est, quando quidem intra trian- 
gulum cadit centrum circuli , ipsum BAT angu- 


A 


dpt 


Auer 


lum, in segmento majore quam semicirculo exis- 
tentem, minorem esse recto; quando autem in ΒΓ 
rectam centrum cadit, ipsum BAT angulum , in 
semicirculo existentem , rectum esse; quando 
vero centrum circuli extra triangulum cadit , 
ipsum BAT', in segmento minore quam semicir= 


- 


cercle passera par les points restants, et il sera circonscrit au triangle ΑΒΓ, 


Qu'il soit circouscrit comme ABT. 


Donc un cercle a été circonscrit dans un triangle donné. Ce qu'il fallait 


faire. 


COROLLAIRE. 


ll est évident que si le centre du cercle tombe dans le triangle, l'angle Bar 
compris dans un segment plus grand. qu'un demi-cercle , est plus petit qu'un 
angle droit; que si le centre, du cercle tombe dans la droite Br , l'angle BAr 
compris dans un demi-cercle, est droit; que si enfin le centre du cercle tombe 
hors du triangle zr, l'angle BAT compris dans un segment plus petit qu’un demi- 
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τυγχάνουσα. μείζων ἐστὶν ὀρθῆς. Quee καὶ ὅτοιν 
ἐλάττων NS τυγχάνῃ ἡ διδομένη γωνία. πεν τὸξ 
τοῦ τριγώνου συμπεσοῦνται" " αἱ ΔΖ. EZ* ὅταν δὲ 
ὀρθὴ. ἐπὶ τῆς BI* ὅταν δὲ μείζων ὀρθῆς. ἐντὸς τῆς 
Br'?, 


HPOTAZIZ s. 
Εἰς τὸν δοθέντα κύκλον τετράγωνον ἐγγράψαι. 


Ἔστω ὃ δοθεῖς κύκλος ó ABTA* di δὴ εἰς Toy! 
ΑΒΓΔ κύκλον τετράγωνον ἐγγράψαι. 


culo, majorem esse recto. Quare et quando minor 
recto est datus angulus , intra triangulum conve- 
nient AZ , EZ ; quando autem rectus , in ΒΡ: 


quando vero major recto , extra ΒΓ. 


PROPOSITIO VI 


In dato circulo quadratum inscribere. 
Sit datus. circulus ΑΒΓΔ» oportet igitur in 
ΑΒΓΔ circulo quadratum inscribere. 


Ἡχθωσὰν τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου δύο" διάμετροι 
πρὸς ὀρθὰς ἀλλήλαις αἱ AT, BA* καὶ ἐπεζεύχθω- 
ai AB, BT, TA, AA. 

Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ BE τῇ EA, κέντρον op 
70 E, κοινὴ δὲ καὶ πρὸς ὀρθὰς y EA* βάσις ἄρα 


zx j / V + A € 
ñ AB βάσει τῇ AA ἴση ἐστί, Διὰ τὰ αὑτὰ 


Ducantur ipsius ABTA circuli duæ diametri 
AT, BA ad rectos inter se, et jungantur AB 
BI; TA, ÀA. 

Et quoniam æqualis est BE Ipsi EA , centrum 
enim E , communis autem et ad rectos ipsa EA; 


basis igitur AB basi AA equalis est. pep 


cercle, est plus grand qu'un angle droit. C'est pourquoi si l'angle donné est 
plus petit qu'un droit, les droites AZ, EZ se rencontreront dans le triangle; 
s'il est droit, elles se rencontreront dins Br , et s’il est plus grand qu'un T 
elles se rencontreront hors de la droite ΒΓ. 


PROPOSITION VI. 


Inscrire un quarré dans un cercle donné. 

Soit ΑΒΓΔ le cercle donné; il faut inscrire un quarré dans le cercle ΑΒΓΔ. 

Menons les diamètres Ar, BA du cercle ABrA perpendiculaires l'un à l'autre 
(11. 1), et joignons AB, BT, TA, AA. 

Puisque BE est égal à ἘΔ, car le point E est le centre, et que la droite 
EA est commune et à angles droits, la base AB est égaleàla base AA (4. 1) 


eL 


ET 
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T 


δὴ καὶ ἑκατέρα τῶν ΒΓ, TA ixaTipg τῶν BA, 
AA ἴση ἴστίν" ἰσόπλευρον dpa (eT) τὸ ΑΒΓΔ 
τετράπλευρον. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ὀρθογώνιον. Ἐπεὶ 
γὰρ ἡ BA εὐθεῖα διάμετρός ἔστι τοῦ ΑΒΓΔ κύ- 
hou, ἡμικύκλιον ἄρα ἐστὶ τὸ BAA* ὀρθὴ ἄρα 
ἡ ὑπὸ ΒΑΔ γωνίαΐ, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἱκάστη 
τῶν ὑπὸ ABT, ΒΓΔ, ΓΔΑ ὀρθὴ ἐστιν" ὀρθογώ- 


if 
N 


viov dpa ἐστὶ τὸ ΑΒΓΔ τετράπλευρον, Ἐδὲίχθη 
δὲ καὶ ἰσόπλευρον" τετράγωνον ἄρα ἐστί, Καὶ 


ἐγγέγραπται εἰς τὸν δοθέντα ΑΒΓΔ κύκλον". 


Εἰς ἄρα δοθένταδϑ κύκλον τὸν ΑΒΓΔ τετράγω- 
vor ἐγγέγραπται τὸ ΑΒΓΔ. Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


Α 
à ἡ | 


7 


r 


cadem utique et utraque ipsarum BC, ΓΔ utri« 
que ipfarum BA , AA æqualis est ; iquilaterum 
igitar est ΑΒΓΔ quadrilaterum, Dico autem et 
rectangulum, Quoniam enim BA recla diame= 


ter est ipsius ΑΒΓΔ circuli, semicirculum igi« 
tur est BAA ; rectus igitur BAA angulus, Prop- 
tereadein utique et unusquisque ipsorum ΑΒΓ, 


ΒΓΔ, ΓΔΑ rectus est; rectangulum ieitur est 
ΑΒΓΔ quadrilaterum. Ostensum est autem et 


>æquilaterum ; quadratum igitur est. Et inscrip- 


tum est in dato ΑΒΓΔ circulo. 
In dato igitur circulo ABTA quadratum ins- 
criptum est ΑΒΓΔ. Quod oportebat facere. 


Par la méme raison, chacune des droites Pr, ΓΔ est égale à chacune des 
droites BA, 45; donc le quadrilatère ΑΒΓΔ est équilatéral. Je dis aussi qu'il est 
rectangle. Car puisque la droite Ba est un diamètre du cercle ΑΒΓΔ, la 
figure ΒΑΔ est un demi-cercle. Donc l'angle ΒΑΔ est droit (51. 1). Par la 
méme raison, chacun des angles ΑΒΓ; ΒΓΔ, TAA est droit aussi ; donc le qua- 
drilatere ΑΒΓΔ est rectangle. Mais on a démontré qu'il est équilatéral; donc 
ce quadrilatère est un quarré. Et ce quarré est inscrit dans le cercle ΑΒΓΔ. 
Donc on a inscrit le quarré ΑΒΓΔ dans le cercle donné ΑΒΓΔ. Ce qu'il fal- 


lait faire. 
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ΠΟ Da: sp PROPOSITIO VII. 


Περὶ vüy δοθέντα, κύκλον τετράγωνον περι- Circa datum circulum quadratum circum- 


γράψαι. 


Ἔστω δοθεὶς κύκλος 0! ΑΒΓΔ’ dej δὴ" περὶ τὸν 


scribere. 
Sit datus circulus ΑΒΓΔ: oportet igitur circa 


ΑΒΓΔ κύκλον τετράγωνον περιγράψαι. ΑΒΓΔ circulum quadratum circumscribere. 


Ηχθωσαν τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου δύο διάμετροι 
πρὸς ὀρθὰς ἀλλήλαις αἱ AT, BA, καὶ διὰ τῶν 


Ducantur ΑΒΓΔ circuli duæ diametri AT, 
BA ad rectos inter se, ct per A, B, P, A 
puncta ducantur contingentes ABTA circulum 
ipse ZH, HO, OK, KZ. 


A,B,T, A σημείων ἤχθωσαν épamTiueyas τοῦ 
ΑΒΓΔ κύκλου αἱ ZH , HO, ΘΚ, KZ. 


Ἐπεὶ οὖν ἐφάπτεται ἡ ZH τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου, Quoniam igitur contingit ZH ipsum ΑΒΓΔ 


- \ : 
ἀπὸ δὲ τοῦ E κέντρου ἐπὶ τὴν κατὰ τὸ À ἔπα-  Circulum , ab E autem centro ad contactum 
\ 5 , € € Jl \ ^s / 
Quv ἐπεζεύκται ἡ EA* αἱ ἄρα πρὸς τῷ À γωνίαι 


ὀρθαί εἰσι. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ" αἱ πρὸς τοῖς sunt. Propter cadem utique et ad B, P, À puncta 


A ducitur EA ; 1081 igitur ad A anguli recti 
B, I, A σημείοις γωνίαι ὀρθαί εἶσι. Καὶ ἐπεὶ anguli recti sunt. Et quoniam rectus est AEB 
ὀρθή ἐστιν ἡ ὑπὸ AEB γωνία, ἔστι δὲ ὀρθὴ καὶ angulus, est autem rectus et EBH ; parallela 


ΙΓ ΟΡ ΟΣ ΤΟΝ ΤΕ 


Circonscrire un quarré à un cercle donné. 

Soit ΑΒΓΔ le cercle donné ; il faut circonscrire un quarré au: cercle ABrA. 

Menons dans le cercle ΑΒΓΔ, les deux diamètres Ar, BA perpendiculaires l'un 
à l'autre, et par les points A, B, Tr, ^ menons les droites ZH, Ho, ΘΚ, ΚΖ 
tangentes au cercle ΑΒΓΔ (17. 5). 

Puisque la droite ΖΗ est tangente au cercle ΑΒΓΔ, et que la droite EA a été 
menée du centre E au point de contact A , les angles sont droits en A (28. 5). 
Par la méme rasion, les angles sont droits aux points B, T , A. Et puisque 
l'angle AEB est droit, et que l'angle EBH est droit aussi, la droite H@ est paral- 


"7 
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ἡ ὑπὸ EBH* παράλληλος ἄρα ἐστὶν ἡ HO τῇ 
AT. διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ AT τῇ ZK ἐστὶ παρ- 
ἀλληλοςῖ, ὥστε καὶ ἡ HO τῇ ΖΚ ἰστὶ παράλλη- 
λοςῦ. Ὁμοίως δὴ δείξομιν GT). καὶ ἑκατέρα τῶν 
HZ, OK τῇ BEA ἐστὶ παράλληλος. Παραλληλό- 
γράμμα ἰστὶ τὰ ΗΚ, HT, AK, ZB, BK* ἴση 
ἄρα ἰστὶν κἡὶ μὲν ΗΖ τῇ ΘΚ, ἡ δὲ HO τῇ ZK. 
Καὶ tmi) ἴση ἐστὶν ἡ AT τῇ BA, ἀλλὰ xai? ἡ 


pir AT ἱκατέρᾳ τῶν HO, ZK? , καὶ δὲ ἘΔ ἑκα- 


igitur est HO ipsi AT. Propter eadem utique et 
AT ipsi ZK est parallela; quare et HO ipsi ZK 
est parallela. Similiter utique. ostendemus et 
utramque ipsarum HZ, ΘΚ ipsi BEA esse paral- 
lelam. Parallelograma igitur sunt HK , HT , AK, 
ZB, BK; æqualis igitur est HZ quidem ipsi 6K , 
ipsa vero HO ipsi ZK. Et quoniam æqualis est AT 
ipsi BA, sed et ipsa quidem AT utrique ipsa- 
rum ΗΘ, ΖΚ, ipsa vero EA utrique ipsarum 


τέρᾳ τῶν HZ, OK ἐστὶν ἴση" καὶ ἑκατέρα ἄρα 
τῶν HO, ZK ἑκατέρᾳ τῶν HZ, ΘΚ ἐστὶν ion. 
Ἰσόπλευρον ἄρα ἰστὶ τὸ ZHOK τετράπλευρν. 
Λέγω δὴϑ ὅτι καὶ ὀρθογώνιον. Ἐπεὶ γὰρ παραλλη- 
λόγραμμόν ἐστὶ τὸ HBEA , καὶ ἐστὶν ὀρθὴ ἡ ὑπὸ 
AEB* ὀρθὴ ἄρα καὶ ἡ ὑπὸ ΑΗΒ. Ομοίως δὴ δείξο- 
μεν ὅτι καὶ αἱ πρὸς τοῖς ©, K, Z γωνίαι ὀρθαί εἰ- 


eiy* ὀρθογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ZHOK τετράπλευρον“, 


HZ, ΘΚ est æqualis ; et uterque igitur ipsarum 
HO, ZK utrique ipsarum HZ, OK est æqualis. 
Æquilaterum igitur est ZHOK quadrilaterum. 
Dico et rectangulum. Quoniam enim paralle- 
logrammum est HBEA , et est rectus AEB ; rec- 
tus igitur et AHB, Similiter utique ostendemus 
et ipsos ad O, K , Z angulos rectos esse ; rec- 
tangulum igitur est ZHOK quadrilaterum. Os- 


lèle à la droite Ar (28. 1). Par la méme raison, la droite ar est parallèle à la 
droite zx. Donc He est parallèle à zx. Nous démontrerons semblablement que 
l'une et l'autre des droites Hz, ΘΚ est parallèle à Ja droite ΒΕΔ, Donc les fi- 
gures HK, HT, AK, ZB, BK sont des parallélogrammes ; donc Hz est égal à 
eK (54. 1), et Ho égal à ΖΚ ; et puisque Ar est égal à BA, que Ar est égal à 
l’une et à l'autre des droites ΗΘ, ΖΚ, et que ΒΔ est égal à l'une et à l'autre 
des droites Hz, ΘΚ, les droites ΗΘ, ΖΚ sont égales aux droites Hz, ΘΚ. Donc 
le quadrilatère ZH@K est équilatéral. Je dis aussi qu'il est rectangle, car 
puisque HBEA est un parallélogramme , et que l'angle AEB est droit, l'angle 
AHB est droit aussi (54. 1). Nous démontrerons semblablement que les angles 
sont droits "en e, K, z; donc le quadrilatère zHek est rectangle; mais on 
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Εδείχθη δὲ καὶ ἰσόπλευρον" τετράγωνον ἄρα ἐστί. 


Καὶπεριγέγραπται περὶ τὸν ΑΒΓΔ κύκλον. 


Περὶ τὸν δοθέντα ἄρα κύκλον τετράγωνον πε- 


ριγέγραπται. Οπερ ἔδει, ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ 1. 
Εἰς τὸ δοθὲν τετράγωνον κύκλον ἐγγράψαι. 


Ἔστω τὸ δοθὲν τετράγωνον τὸ ABTA* dvi di 
εἰς τὸ ΑΒΓΔ τετράγωνον κύκλον ἐγγράψαι, 


tensum est autem et æquilaterum ; quadratum 
igitur est. Et circumscripium est circa ΑΒΓΔ cir- 
culum. 

Circa datum igitur circulum. quadratum cir- 
cumscriptum est. Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO VIII. 


in dato quadrato circulum inscribere. 
Sit datum quadratum ΑΒΓΔ: oportet igitur 
in ΑΒΓΔ quadrato circulum inscribere. 


Ἰετμήσθω ἑκατέρα τῶν AB, AA, δίχα κατοὶ 
\ D \ Χ \ ^ c , CA 
τὰ L,E σημεῖα. καὶ διὰ μὲν τοῦ E OTOTEPE τῶν 
AB, TA παράλληλος ἤχθω ἡ EO, dia δὲ τοῦ Z 
ὁποτέρᾳ τῶν AA, ΒΓ παράλληλος ἤχθω ἡ ZK* 


παραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶν ἕκαστον τῶν AK, 


Secetur utraque ipsarum AB, AA bifariam 
inE, Z punctis, et per E quidem alterutri ip- 
sarum AB , A parallela ducatur EO ; per Z vero 
alterutri ipsarum ΑΔ, Br parallela ducatur ZK ; 


parallelogramum igitur est unumquodque ipso- 


a démontré qu'il est équilatéral; donc ce quadrilatére est un quarré, et il est 


circonscrit au cercle ΑΒΓΔ. 


On a donc circonscrit un quarré à un cercle donné. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION VIII. 


Inscrire un cercle dans un quarré donné. 

Soit ΑΒΓΔ le quarré donné; il faut incrire un cercle dans le quarré ΑΒΓΔ. 

Coupons en deux parties égales l'une et l’autre des droites AB, AA aux 
points z, E (10. 1), et par le point E menons Ee parallèle à J'une ou à l'autre 
des droites AB, TA (31. 1), et par le point Z menons aussi la droite ΖΚ pa- 
rallèle à l'une ou à l’autre des droites AA, Br; donc chacune des figures ΑΚ, 
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KB, AO, OA, AH, HT, BH, HA, καὶ αἱ ἀπε- 
γαντίον αὐτῶν πλευραὶ δηλονότί ἴσαι εἰσί". Καὶ 
ἐπεὶ ἴση Ἰστὶν ἡ ΑΔ τῇ AB, καὶ ἐστὶ τῆς μὲν 
ΑΔ ἡμίσεια ἡ AE, τῆς δὲ ΑΒ ἡμίσεια AZ, 
ἴση ἄρα καὶ ἡ AE τῇ AZ* ὥστε καὶ αἱ ἀπεναντίον 
ἴσαι εἰσίν", ἴση ἄρα καὶ ἡ ZH τῇ HE. Ὁμοίως δὴ 
δείξομεν ὅτι καὶ ἑκατέρα τῶν ΗΘ, HK ἑκατέρᾳ 
τῶν ZH, HE ἰστὴν ἴση. Αἱ τέσσαρες ἄρα αἱ HE, 
HZ, HO, ΗΚ ἴσα, ἀλλήλαις εἰσίν", O ἄρα κέν- 


A 


[-:] 


τρῳ μὲν TG H, διαστήματι δὲ ἑνὶ τῶν HE, HZ, 
HO, ΗΚ κύκλος γραφόμενος ἥξει καὶ διὰ τῶν 
λοιπῶν σημείων" καὶ ἐφάψεται τῶν AB, ΒΓ. ΓΔ» 
ΔΑ εὐθειῶν, διὰ τὸ ὀρθὰς εἶναι τὰς πρὸς τοῖς 
E, Z, ©, K γωνίας" εἰ γὰρ τεμεῖ ὃ κύκλος τὰς 
AB, BT, TA, AA, 5» τῇ διαμέτρῳ τοῦ κύκλου 
πρὸς óplag am ἄκρας ἀγομένη ἐντὸς πεσεῖται 


- ^ » [A , LA € 
τοῦ κυκλοῦ, ὅπερ ἄτοπον ἐδείχθη, Οὐκ apa o 


rum AK, KB, A0, ΘΔ, AH, ΗΓ, BH, HÀ , et 
opposita ipsorum latera utique qualia sunt. 
Et quoniam æqualis est AA ipsi AB, et est ip- 
sius quidem AA dimidia AE, ipsius vero AB 
dimidia AZ , «qualis igitur et AE ipsi AZ ; quare 
et opposita æqualia sunt, æqualis igitur et ZH ipsi 
HE. Similiter utique ostendemus et utramque ips 
sarum HO, HK utrique ipsarum ZH, HE esse æqua- 
lem. Quatuor igitur HE , HZ , HO, HK æquales 


A 


inter sesunt. Ipse igitur centro quidem H , inter- 
vallo vero unà ipsarum HE , HZ, ΗΘ, HK cir- 
culus descriptus transibit et per reliqua puncta ; 
et continget ΑΒ, Bl', TA, AA rectas , prop- 
terea quod recti sunt ad E, Z , ©, K anguli; si 
enim secat circulus ipsas AB, BT, TA, AA, ipsa 
diametro circuli ad rectos ab extremitate ducta 


intra cadet circulum , quod absurdum osten- 


KB, AO, ΘΔ, AH, ΗΓ, BH, HA est un parallélogramme, et leurs côtés opposés 
sont égaux (34. 1). Et puisque ΑΔ est égal à AB, que AE est la moitié de 
AA, et Az la moitié de AB, la droite AE est égale à Az; donc les cótés op- 
posés sont égaux ; donc ZH est égal à HE. Nous démontrerons semblablement 
que l'une et l'autre des droites ΗΘ, HK est égale à l'une et à l’autre des 
droites za, HE. Donc les quatre droites HE, HZ, ΗΘ, ΗΚ sont égales entr'elles. 
Donc le cercle décrit du centre H, et d'un intervalle égal à une des droites 
HE, HZ, HO, HK passera par les autres points, et sera tangent aux droites 
AB, BT, TA, AA, parce que les angles sont droits en E, Z, ©, K; car si 
ce cercle coupait les droites AB, Br, TA, AA, la perpendiculaire au diamètre 
du cercle, et menée de l'une de ses extrémités tomberait dans le cercle; ce 
qui a été démontré absurde ( 16. 5). Donc le cercle décrit du centre H, et 
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κέντρῳ μὲν" τῷ H, διαστήματι δὲ ἑνὶ τῶν HE, HZ, 
ΗΘ, ΗΚ κύκλος γραφόμενος τέμνει τὰς AB, ΒΓ, 
TA, ΔΑ εὐθείας. Ἐφάψεται ἄρα αὐτῶν καὶ ἔσται 


ἐγγεγραμμένος εἰς τὸ ΑΒΓΔ τετράγωνον. 


Εἰς ἄρα τὸ δοθὲνθ τετράγωνον κύκλος ἐγγέ- 


γράπται. Οπερ ἐδὲ, ποιῆσαι. 
HIPOTAZIX 0. 


Περὶ τὸ δοθὲν τετράγωνον κύκλον περιγρά- 


dai. 


Ἑστω τὸ δοθὲν τετράγωνον τὸ ΑΒΓΔ’ di 
δὴ περὶ τὸ ΑΒΓΔ τετράγωνον κύκλον περι- 


γράψαι . 


sum est. Non igitur centro quidem H, intervallo 
vero unà ipsarum HE, HZ, HO, HK circulus 
descriptus secat AB , ΒΓ, l'A, AA rectas. Con. 
ünget igitur ipsas et erit inscriptus in ABTA 
quadrato. 

In dato igitur quadrato circulus inscriptus est. 
Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO ΙΧ. 


Circa datum quadratum circulum circums- 
cribere. 
Sit datum quadratum ΑΒΓΔ: oportet igitur 


circa ABPA quadratum circulum circumscri- 


bere. 


Ἐπεζευχθεῖσαι γὰρ ai AT, BA τεμνέτωσαν 
ἀλλήλας κατὰ τὸ E. 


Junctæ enim AT , ΒΔ, 5658 secent in E, 


d'un intervalle égal à des droites HE, uz, no » HK ne coupe point les droites 


AB, ET, TA, AA. Donc il sera tangent à ces droites, et il 


le quarré ABrA (déf. 5. 4). 


sera inscrit dans 


Donc on a inscrit un cercle dans un quarré donné. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION 


I X. 


Circonscrire un cercle à un quarré donné. 


Soit ΑΒΓΔ 


le quarré donné ; il faut circonscrire un cercle au quarré ΑΒΓΔ. 


Joignons Ar, BA, et que ces droites se coupent au point E. 


214 

Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ AA TW AB, κοινὴ δὶ à 
AT, δύο δὴ αἱ AA, AT δυσὶ ταῖς BA, AT ἴσαι 
εἰσὶ, καὶ βάσις € AT βάσει τῇ ΒΓ ἴση" γωνία 
dpa ἴση ἰστίν ἡ ὑπὸ AAT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BAT?* 
ἡ ἄρα ὑπὸ ΔΑΒ γωνία δῖχα τέτμηται ὑπὸ τῆς 
AT. Ὁμοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ ἑκάστη τῶν ὑπὸ 
ABT, ΒΓΔ, ΓΔΑ δίχα τέτμηται ὑπὸ τῶν AT, 
ΔΒ εὐθειῶν. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν καὶ ὑπὸ ΔΑΒ γω- 


^ L \ \ ^ A La \ 
via TW ὑπὸ ΑΒΓ. καὶ ἐστι Tic μὲν υπὸ ΔΑΒ 
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Et quoniam æqualis est AA ipsi AB , commu- 
nis autem AT , duæ utique AA , AT duabus BA, 
AT æquales sunt, et basis AT basi BT æqualis ; 
angulus igitur æqualis est AAT. ipsi BAT ; ipse 
igitur AAB angulus bifariam sectus est ab AT, 
Similiter utique ostendemus etunumquemque ip« 
sorum ΑΒΓ, ΒΓΔ, ΓΔΑ bifariam sectum esse ab 
AT , AB rectis. Et qnoniam æqualis est AAB an- 
gulus ipsi ABD, et est ipsius quidem AAB di- 


ἡμίσεια ἡ ὑπὸ EAB, τῆς δὲ ὑπὸ ΑΒΓ ἡμίσεια  midius ipse EAB, ct ipsius ΑΒΓ dimidius ipse 
ἡ ὑπὸ ἘΒΑ’ καὶ ἡ ὑπὸ EAB ἄρα τῇ ὑπὸ EBA  EBA ; οἱ EAB igitur ipsi EBA est equalis. Quare 


ἐσὶν ἴση" ὥστε καὶ πλευρὰ ἡ EA πλευρᾷ τῇ EB εἰ latus EA lateri EB est æquale. Similiter uti- 


e x 3€ , 
ἐστὶν ion. Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι καὶ εκατέερα 


τῶν EA , ΕΒ εὐθειῶν ἑκατέρᾳ τῶν ET, EA ion 


que ostendemus , et utramque EA , EB recta- 
rum utrique ipsarum ET , EA æqualem esse ; qua- 
ἐστίν. Ai τέσσαρες ἄρα αἱ EA, EB, ET, EA tuor igitur EA , EB, ΕΓ, EA «quales inter se 
sunt. Ipse igitur centro E, et intervallo unà ipsa- 


ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν. O ἄρα κέντρῳ τῷ E, καὶ 
rum EA , EB, ΕΓ, EA circulus descriptus tran- 


διαστήματι ἑνὶ τῶν EA, EB, ET, EA κύκλος 


Puisque AA est égal à AB, et que la doite Ar est commune, les deux droites 
AA , AT sont égales aux deux droites BA; AT; mais la base ar est égale à la 
base Br; donc l'angle ΔΑΓ est égal à l'angle ΒΑΓ (8. 1); donc l'angle 44B est 
coupé en deux parties égales par la droite Ar. Nous démontrerons semi 


ment que chacun des angles ΑΒΓ, ΒΓΔ, TAA est coupé en deux parties égales 


par les droites Ar, AB. Et puisque longe ΔΑΒ est égal à l'angle ΑΒΓ, que 
he EAB est la moitié de l'angle 445, et l'angle EBA la moitié de l'angle 
, l'angle EAB est égal à l'angle EBA ; donc le côté EA est égal au côté EB 
(6: p» Nous démontrerons Hoi que l’une et l’autre des droites Er, 
ΕΒ est égale à l'une et à l'autre des droites Er, E^; donc les quatre droites EA, EB, 
Er, EA sont égales entr'elles. Donc le césele décrit du centre E, et d'ail in- 
tervalle égal à une des droites EA, EB, FT, EA passera par les autres points, 


«qw es 
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, eq \ \ ^v. ^ / 
γραφόμενος ἥξει καὶ διὰ τῶν λοιπῶν σημείων. 
N o» , N N / 
καὶ ἐσταᾶι περιγράμμενος περι TO ΑΒΓΔ ceTpa- 
yovor. Περγεγράφθω ὡς ὁ ΑΒΓΔ. 
Περὶ τὸ δοθὲν ἄρα τετράγωνον κύκλος περιγέ- 


3! “ὦ, 
γράπται. Οπερ £d ποιῆσαι. 


IPOTAEZIZX 4, 


, J e 
Ισοσκελὲς τρίγωνον συστήσασθαι. ἔχον e£xa- 
, LU \ ^ , ^ Ay / 
τέραν τῶν πρὸς τῇ Races γωνιὼν diarhacioræ 
πῆς λοιπῆς. 
, EU e \ 4 \ 
Ἐκκείσθω τις εὐθεῖα ἡ ΑΒ. καὶ τετμήσθω xar. 


ej MERI \ ^ , 
τὸ σημεῖον, ὥστε τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ πέρμεχο- 


sibit et per réliqua puncta , et erit circumscrip- 
tus circa ABTA quadratum. Circumscribatur 
ut ΑΒΓΔ, 

Circa datum igitur quadratum circulus cir- 


cumscriptus est, Quod oportebat facere. 


PROPOSITIO X. 


Isosceles triangulum constituere, habens utrum- 
que ipsorum ad basim angulorum duplum re- 
liqui. 

Exponatur aliqua recta AB, et secetur in P 


puncto, ita ut ipsum sub AB , ΒΓ contentum 


3 ? 3) ^ ^E 9... N e 

Μενὸν ὀρθογωνοὸν 400y εἰνῶν τῷ απὸ τοὺ ΤΑ τε- 
, \ , ὃ ^N ] N (LE b 

^7 pat^ytovo* καὶ! κέντρῳ τῷ A, καὶ! δηυαστήματι τῷ 


ΑΒ' κύκλος γεγράφθω ὁ ΒΔΕ, καὶ ἐνηρμόσθω εἰς τὸν 


et il sera circonscrit au quarré 
ΑΒΓΔ. 


ΑΒΓΔ. 


rectangulum æquale sit ipsi ex T'A quadrato; 


et centro A, et intervallo AB circulus descri- 


batur BAE , et aptetur in ΒΔΕ circulo Ipsi AT 


Qu'il soit circonscrit 


comme 


Donc on a circonscrit un cercle à un quarré donné. Ce qu'il fallait foire. 


PROPOSITION X. 


Construire un triangle isocéle, qui ait chacun des angles de la base double 


de l'angle restant. 


Soit une droite AB ; que cette droite soit coupée en un point r , de manière 
que le rectangle compris sous AB, Br soit égal au quarré de rA (11. 2); du 
centre A et de l'intervalle AB décrivons le cercle BAE (dém. 5) ; dans le cercle 


w "UYLUTTUITPS AB IT 
iJ L] 
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ΒΔΕ κύκλον τῇ AT εὐθείᾳ, μὴ μείζονι οὖση τῆς 
τοῦ ΒΔῈ κύκλου διαμέτρον, ἴση εὐθεῖα ἡ ΒΔ’ 
καὶ ἐπεζιύχθωσαν αἱ ΑΔ, ΓΔ, καὶ περιγεγράφθω 
περὶ τὸ ΑΓΔ τρίγωνον κύκλος 6 ATA. 

Kai ἐπεὶ τὸ ὑπὸ τῶν AB, BT ἴσον ἐστὶ τῷ 
ἀπὸ τῆς AT, ἴση δὲ ἡ ΑΓ τῇ BA* τὸ dpa ὑπὸ 
τῶν AB, BT ico» ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς BA. Καὶ ἐπεὶ 


, ^ " , e » ^ A 
xvx^ou TOU ATA εἰληπται TI σήμειον ἐκτὸς TO 


recte , non majori existenti ips& BAT circuli dia- 
metro , aequalis recta BA ; et jungantur A4 , l'A, 


et circumscribatur circa ΑΓΔ triangulum circu- 
lus ΑΓΔ. 


Et quoniam ipsum sub AB, Br æquale est 
quadrato ex AT, æqualis aatem AT ipsi BA; 
ipsum igitur sub AB, ΒΓ æquale est ipsi ex BA. 
Et quoniam extra circulum ATA sumptum est 


N 8 M ^ \ \ , 
B, xai a70 Tou B πρὸς Toy ΑΓΔ κυκλὸν προῦσ- 
, , » [nd € \ € \ 
πεπτώκασι δύο εὐθεῖαι αἱ BA, BA, xai ἡ μὲν 
» ^ , € M / δι Ὁ \ \ 
αὐτῶν τέμνει. ἡ di προσπίπτει!) καὶ ἐστ, TO 
πὶ ἡ - » ^- 9 \ ^ € 
ὑπὸ των AB, BI 150 τῷ απὸ πῆς BA° n BA 
y , , ^ puc A WT , 
apa. ἐφάπτεται του ATA, Καὶ eme ἐφάπτεται 
\ € , \ ^ ^ \ A] , M ^ 
μὲν à BAŸ, ὠπὸ δὲ τῆς κατὰ τὸ Δ ἐπαφῆς διῆκται 


re € y E y , ^9 - 
ἡ ΔΙ᾽ ἡ ἄρα ὑπὸ BAT γωνία icu ἐστὶ τῇ ἐν τῷ 


aliquod punctum B , οἱ a Bin ΑΓΔ circulum ca- 
dunt dux rect» BA , ΒΔ, et altera quidem ip- 
sarum secat, altera vero incidit ; et est ipsum sub 
AB , BT æquale ipsi ex BA; ipsa BA igitur con- 
tingit ΑΓΔ. Et quoniam contingit quidem 
ipsa BA, a contactu vero ad Δ ducta est AT ; ipse 
igitur BAT angulus æqualis est ipsi in alterno cir- 


ὑπὸ culi segmento angulo ATA. Quomiam igitur æ- 


, ^» “Δ , , / ^ 
εναλλαζ TOU XUXAOU τμήματι γωνίᾳ τῇ 


ΒΔῈ adaptons une droite ΒΔ égale à la droite Ar , qui n’est pas plus grande que le 
diamètre du cercle BAE (1. 4); joignons 44, TA , et circonscrivons le cercle. ΑΓΔ 
au triangle Ara (5. 4). 

Puisque le rectangle sous AB, ΒΓ est égal au quarré AT, et que AT est égal 
à BA, le rectangle sous AB, Br est égal au quarré de B^. Et puisque le point 
B a été pris hors du cercle ΑΓΔ, que les droites 54, BA vont du point B au 
cercle ArA , que l'une d'elles le coupe, et que l'autre ne le coupe point ; et 
que le rectangle sous Ab, Br est égal au quarré de: Ba, la droite B^ est 
tangente au cercle Ar^ (57. 5). Donc, puisque la droite B^ est tangente , et 
que la droite Ar a été menée du point de contact 4, l'angle BAT est égal à 


΄ 
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AAT. Ἐπεὶ οὖν ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ 
AAT , “κοινὴ προσκείσθω ἡ ὑπὸ TAA* ὅλη ἄρα ἡ 
ὕπὸ ΒΔΑ isa ἐστὶ δυσὶ ταῖς ὑπὸ TAA, AAT. 
Αλλὰ ταῖς ὑπὸ TAA, AAT ἴσῃ ἐστὶν ἡ ἐκτὸς ἡ 
ὑπὸ ΒΓΔ' ἡ ἄρα ὑπὸ ΒΔΑ ἴση! ἐστὶ τῇ ὑπὸ 
ΒΓΔ. AAA ἡ ὑπὸ ΒΔΑ τῇ ὑπὸ ΓΒΔ ἐστὶν ici, 
ἐπεὶ καὶ πλευρὰ € ΔΑ τῇ ΑΒ ἐστὶν ἴση" ὥστε καὶ 
ἡ ὑπὸ ΔΒΑ τῇ ὑπὸ ΒΓΔ ἐστὶν ἴση. Αἱ τρεῖς ἄρα 
αἱ ὑπὸ ΒΔΑ. ABA, ΒΓΔ ica) ἀλλήλαις εἰσί. 
Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ABT γωνία τῇ ὑπὸ ΒΓΔ, 
ἴση ἐστὶ καὶ πλευρὰ ἡ ΒΔ πλευρᾷ τῇ AT. AAX 
9» BA τῇ ΓΑ ὑπόκειται ἴση" καὶ ἡ AT ἄρα τῇ ΓΔ 
ἐστὶν ἴση" ὥστε καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΤΔΑ γωνίᾳ" 
τὴ ὑπὸ ΔΑΓ ἐστὶν ἴση" αἱ ἄρα ὑπὸ TAA, ΔΑΓ 
τὶς ὑπὸ AAT εἰσὶ dyzAacioucÓ. Ion δὲ xai? m 
ὑπὸ ΒΓΔ ταῖς ὑπὸ TAA, AAT* καὶ ἡ ὑπὸ ΒΓΔ 
ἄρα τῖς ὑπὸ ΔΑΤ ἐστὶ διπλῆν. Ion δὲ ἡ ὑπὸ 
ΒΓΔ ἑκατέρᾳ τῶν ὑπὸ ΒΔΑ. ΔΒΑ’ καὶ ἑκατέρα 
ἄρα τῶν ὑπὸ ΒΔΑ- ABA τῆς ὑπὸ ΒΑΔ ἐστὶ δυπλῆ, 

Ἰσοσκελὲς ἄρα τρίγωνον συνίσταται τὸ ΑΔΒ 5 
ἔχον ἑκατέραν τῶν πρὸς τῇ ΔΒ βάσει γωνιῶν di- 


^v ^s LA ^ 
πλασίονα τῆς λοιπῆς. Οσερ edu ποιῆσαι. 


qualis est BAT ipsi AAT, communis addaturT AA, 
Totus igitur ΒΔΑ æqualis est duobus TAA , ΔΑΓ, 
Sed ipsis TAA , AAT «qualis est exterior ΒΓΔ: 
ipse igitur BAA æqualis est ipsi ΒΓΔ. Sed ΒΔΑ 
ipsi ΓΒΔ est :qualis, quoniam ct latus AA ips 
AB est æquale ; quare et ABA ipsi ΒΓΔ est æqua 
lis. Tres igitur ΒΔΑ, ABA , ΒΓΔ æquales inter 
se sunt. Et quoniam æqualis-est ABT angulus ips . 
ΒΓΔ, æquale est et latus BA lateri Ar. Sed BA 
ipsi PA ponitur æqualis ; et AT igitur ipsi ΓΔ est 
æqualis ; quare et angulus ΓΔΑ angulo AAT est 
equalis ; ipsi igitur TAA , AAT ipsius AAT sunt 
dupli. /Equalis autem et ΒΓΔ ipsis TAA ΔΑΓ; 
et ΒΓΔ igitur ipsius AAT est duplus. Æqualis 
autem et ΒΓΔ utrique ipsorum BAA , ABA ; et 
uterque Igitur ipsorum BAA , ABA ipsius BAA est 


duplus. 


Isosceles igitür triangulum constitutum est A AB 
habens utrumque ipsorum ad' AB basim angu- 


lorum duplum reliqui. Quod oportebat facere. 


l'angle ΔΑΓ placé dans le segment alterne du cercle (52. 5). Puisque l'angle 
BAT est égal à l'angle aar, ajoutons l'angle commun ΓΔΑ, l'angle entier 
ΒΔΑ sera égal aux deux angles ΓΔΑ, ΔΑΓ. Mais l'angle extérieur ΒΓΔ est égal 
aux angles ΓΔΑ, ΔΑΓ (32. 1); donc l'angle ΒΔΑ est égal à l'angle Pra. 
Mais l'angle BAA est égal à l'angle rBa (5. 1), puisque le côté AA est égal au 
côté AB; donc l'angle ABA est égal à l'angle Bra. Donc les trois angles ΒΔΑ, 
ABA, ΒΓΔ sont égaux entr'eux. Et puisque l'angle ΔΒΓ est égal à l'angle ΒΓΔ, 
le côté BA est égal au côté Ar (6. 1). Mais le côté BA est supposé égal au côté 
TA ; donc le côté ar est égal au côté ra; donc l'angle rAA est égal à l'angle 
AAT (5. 1); donc les angles TAA, AAr sont doubles de l'angle ^ar. Mais l'angle 
ΒΓΔ est égal aux angles rAA, ΔΑΓ (52. 1); donc l'angle ΒΓΔ est double de l'angle 
AAT. Mais l'angle ΒΓΔ est égal à chacun des angles ΒΔΑ, ABA; donc chacun 
des angles ΒΔΑ, ABA est double de l'angle ΒΑΔ, 

Donc on a construit un triangle isocèle AAB, ayant chacun des angles de là 


base BA double de l'angle restant. Ce qu'il fallait faire. 


28 


218 LE QUATRIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


HPOTAXIX τα, 


Εἰς τὸν δυθέντα κύκλον πεντάγωνον ἰσόπλευρόν 
τε καὶ ἰσογώνιον ἐγγράψαι. 

Ἑστω ὁ δοθεὶς κύκλος ὁ ΑΒΓΔΕ" dj δὴ εἰς τὸν 
ΑΒΓΔΕ κύκλον πεντάγωνον ἰσόπλευρόν τε καὶ ἰσο- 


γώνεον ἐγγράψαι", 


Ἐκκείσθω τρίγωνον ἰσοσκελὲς τὸ ZHO , dyz2a- 
σίονα ἔχον ἑκατέραν τῶ πρὸς τοῖς Ἡ. Θ γω- 
nid? τῆς πρὸς τῷ L, καὶ ἐγγεγράφθω εἰς τὸν 
ABTAE κύκλον τῷ ΖΗΘ τριγώνῳ ἰσογώνιον Tpi- 
γωνον τὸ ATA, ὥστε τῇ μὲν πρὸς τῷ 2 γωνίᾳ 
ἴσην εἶναι τὴν ὑπὸ TAA, ἑκατέραν δὲ τῶν πρὸς 
τοῖς H, © ἴσην ἑκατέρᾳ τῶν ὑπὸ ATA , ΓΔΑ’ 


fen , x ^ ET - 5 τι 
καὶ ἐκατερα ἀρὰ τῶν ὑπὸ ATA, TAA τῆς ὑπὸ 


PROPOSITIO ΧΙ. 


In dato circulo pentagonum æquilaterumque 
ct æquiangulum inscribere. 

Sit datus circulus ABTAE ; oportet igitur in 
ABTAE circulo pentagonum æquilaterumque et 
æquiangulum inscribere, 


Exponatur triangulum isosceles ZHO, duplum 
habens utrumque ipsorum ad H , © angulorum 
ipsius ad Z, et inscribatur in ABTAE circulo , 
ipsi ΖΗΘ triangulo æquiangulum triangulum 
ATA, ita ut ipsi quidem Z angulo æqualis sit 
ipse ΓΑΔ, uterque vero ipsorum ad H, © æqua- 
lis utrique ipsorum ATA, T'AA ; et uterque igitur 
ipsorum ATA, ΓΔΑ ipsius AA est duplus. Sece- 


PROPOSITION XI. 


Dans un cercle donné, inscrire un pentagone équilatéral et équiangle. 


Soit ABrAE le cercle donné; il faut inscrire dans le cercle ΑΒΓΔῈ un pentagone 


équilatéral et équiangle. 


Soit posé le triangle isocèle ΖΗΘ, ayant chacun des angles en H, e double de 
l'angle z (10. 4); inscrivons dans le cercle ABrAE le triangle ΑΓΔ équiangle avec 
le triangle ΖΗΘ (2. 4), de manière que l'angle rAA soit égal à l'angle z , et que 
chacun des angles H, © soit égal à chacun des angles ΑΓΔ, ΓΔΑ; chacun des 
angles ATA, rAA sera double de l'angle rA4. Coupons chacun des angles ΑΓΔ 


co o-— 
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ΓΑΔ ἐστὶ διπλῆ. Τετμήσθω δὴ ἑκατέρα τῶν ὑπὸ 
ATA, ΓΔΑ δύχα ὑπὸ ἑκατέρας" τῶν TE, AB εὖ- 
θειῶν, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ AB, ΒΓ. AE, EAR. 

Ἐπεὶ οὖν ἑκατέρα τῶν ὑπὸ ATA, ΓΔΑ γωνεῶν 
διπλασίον ἐστὶ τῆς ὑπὸ TAA, καὶ τετμημέναι 
εἰσὶ δίχα ὑπὸ τῶν TE, ΔΒ εὐθειῶν" αἱ πέντε ἄρα 
γωνίαι αἱ ὑπὸ AAT, ATE, ETA, TAB, ΒΔΑ 
ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν. Αἱ δὲ ἴσα; γωνίαι ἐπὶ ἴσων 
περιφερειῶν βεβήκασιν" αἱ πέντε ἄρα περιφέρειαι 
αἱ AB, BT, TA, AE, EA ἴσα: ἀλλήλαις εἰσίν. 
Ὑπὸ δὲ τὰς ἴσας περιφερείας ἴσαι εὐθεῖαι ὑπο- 
τείνουσιν" αἱ πέντε ἄρα εὐθεῖαι αἱ ΑΒ > ΒΓ, TA, 
AE, EA icai ἀλλήλαις εἰσίν" ἰσόπλευρον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ΑΒΓΔΕ πεντώγωνον. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἰσογώ-- 
viov, Ἐπεὶ γὰρ 4 ΑΒ περιφέρεια τῇ ΔῈ περιφερείᾳ 
ἐστὶν icu? , κοινὴ προσκείσθω ἡ ΒΓΔ ὅλη ἄρα ἡ 
ΑΒΓΔ περιφέρεια ὅλῃ τῇ EATB περιφερείᾳ ἐστὶν 
ἴση, καὶ βέξηκεν ἐπὶ μὲν τῆς ΑΒΓΔ περιφερείας 
γωνία ἡ ὑπὸ AEA, ἐπὶ δὲ τῆς EATB περιφερείας 
γωνία ἡ ὑπὸ ΒΑΕ" καὶ à ὑπὸ ΒΑΕ ἄρα γωνία 
τῇ ὑπὸ ΑΕΔ ἐστὶν ἴσηϑ, Διὰ Ta αὐτὰ δὴ καὶ 


« , ^s € \ ^ [3 
txaOTN τῶν ὑπὸ ΑΒΓ. BIA, TAE yoviov exa- 


tur autem. uterque ipsorum ATA, TAA bifariam 
ab utráque ipsarum TE, AB reciarum , et jun- 
gantur ΑΒ, ΒΡ, AE, EA. 

Quoniam igitur uterque ipsorum ATA , TAA 
augulorum duplus est ipsius ΓΑΔ ; et secti sunt 
bifariam à TE , AB rectis ; quinque igitur anguli 
AAT, ATE, ΕΓΔ, ΓΔΒ, ΒΔΑ æquales inter se 
sunt. Æquales autem anguli æqualibus circumfe- 
renliis insistunt ; quinque 1gitur circumferentiæ 
AB, ΒΓ, FA, ΔΕ; EA æquales inter se sunt. Æqua- 
les autem circumferentias æquales rect; subten- 
dunt; quinque igitur rectæ AB, ΒΓ, TA, AE, EA 
æquales inter se sunt ; æquilaterum igitur est 
ABTAE pentagonum.Dico et æquiangulum. Quo- 
niam enim AB circumferentia ipsi AE circumfe- 
renti: est æqualis, communis addatur ΒΓΔ ; tota 
igitur ΑΒΓΔ circumferentia toti EATB circumfe- 
rentiz est equalis. Et insistit ipsi quidem ΑΒΓΔ 
circumferentiæ angulus ΑΕΔ, ipsi vero EAT cir- 
cumferentiz angulus BAE , et BAE igitur angulus 
ipsi AEA est equalis. Propter eadem utique et 


unusquisque ipsorum ABT , ΒΓΔ, l'AE angulo- 


TAA en deux parties égales par les droites TE, AB (9. 1), et joignons AB, BI, 
AE, EA. 

Puisque chacun des angles Ar^, ΓΔΑ est double de l'angle ΓΑΔ, et que ces 
angles sont coupés en deux parties égales par les droites TE, AB, les cinq 
angles AAT, ATE, ETA,Ÿ TAB’, ΒΔΑ sont égaux entr'eux. Mais les angles égaux 
sont appuyés sur des arcs égaux (26. 5) ; donc les cinq arcs AB, BT , TA, AE, EA 
sont égaux entr'eux. Mais les arcs égaux sont soutendus par des droites égales 
(29. 5); donc les cinq droites AB, Br, rA, AE, EA sont égales entr'elles ; donc 
le pent.sone ABTAE est équilatéral. Je dis aussi qu'il est équiangle. Car puisque 
l'arc AB est égal à l'arc AE, ajoutons l'arc commun ΒΓΔ; l'arc entier ΑΒΓΔ sera 
égal à l'arc entier Ear8. Mais l'angle AEA est appuyé sur l'arc. ABTA , et l'angle 
ΒΑΕ sur l'arc EATB ;- donc l'angle BAE est égal à l'angle AEA (27. 3). Par la méme 
raison, chacun des angles ABT, ΒΓΔ, TAE est égal à chacun des angles BAE, 
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τίρᾳ τῶν ὑπὸ BAE, AEA ἐστὶν ἴση" ἰσογώνιον 
ἄρα ἰστὶ τὸ ΑΒΓΔῈ πεντάγωνον. Εδείχθη δὲ καὶ 
ἰσόπλευρον" 

Εἰς ἄρα τὸν δοθέντα κύκλον πιντάγωνον ἰσό- 
πλευρόν τε καὶ ἰσογώνιον ἐγγέγραπται, Οπερ ἔδει 


“ποιῆσαι. 


HnPOTAXIZ 18. 


Περὶ τὸν δοθέντα κύκλον πεντάγωνον ἰσόπλευ- 
por τε καὶ ἰσογώνιον περ!7 para, 

Ἔστω © δοθεὶς κύκλος ὁ ΑΒΓΔΕ dj δὴ περὶ 
τὸν ΑΒΓΔῈ κύκλον πεντάγωνον ἰσόπλευρόν τε καὶ 


ἰσογώνιον περιγράψαι. 


rum utrique ipsorum BAE , AEA est æqualis ; = 
quiangulum igitur est ABPAE pentagonum. Os- 
tensum est antem et æquilaterum ; 

In dato igitur. circulo pentagonum æquilate- 
ramque et æquiangulum inscriptum est. Quod 
oportebat facere, 


PROPOSITIO XII. 


Circa datum circulum pentagonum æquilate- 
rumque et æquiangulum circumscribere. 

Sit datus circulus ΑΒΓΔΕ ; oportet igitur circa 
ABTAE circulum pentagonum æquilaterumque 
et æquiangulum circumscribere. 


^ , , ^ 
Νενοήσθω τοῦ ἐγγεγραμμένου πενταγώνου τῶν 

^ e M el 
γωνιὼν σημεία. τὰ À, ΒΔ ΣῈ: wur ἴσας 


εἶναι τὰς AB, BT, TA, AE, EA περιφερείας" 


Intelligantur inscripti pentangoni angulorum 
puncta A, B, T, A, E, ita ut equales sint AB, 
ΒΓ, ΓΔ, AE, EA circumferentiæ ; et per A, 


AEA; donc le pentagone ABTAE est équiangle. Mais il a été démontré qu'il est 


équilatéral ; 


Donc dans un cercle donné , on a inscrit un pentagone équilatéral et équiangle, 


Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XII 


Circonscrire à un cercle donné un pentagone équilatéral et équiangle. 
Soit ABTAE le cercle donné; il faut au cercle ABrAE circonscrire un pen- 


tagone équilatéral et équiangle. 


Concevons que A, B, T, A, E soient les sommets des angles du pentagone 
inscrit (11. 4), de manière que les arcs AB, ΒΓ; TA, AE, EA soient égaux; 
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\ -M 3 ^ , 
καὶ διὰ τῶν A, B, T , A, E ἤχθωσαν τοῦ xv- 
3 , € 
xAoU ἐεφαπτομεναι αἱ HO, ΘΚ. KA, AM, ΜΗ’ 
\ , ^ [i , \ 
καὶ εἰλήφθω τοῦ ABTAE κύκλου κέντρον τὸ Z, 
NX , 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ ZB, ΖΚ. ZT, ZA, ZA. 
o3 \ € \ 3 ^ 2 , ^ 
Kai ἐπεὶ ἡ μὲν KA εὐθεῖα ἐφάπτεται, ποῦ 
, \ \ ? \ \ ^ 
ΑΒΓΔΕ κύκλου κατὰ 70 T, ἀπὸ δὲ τοῦ Z κέγτρου 
EN \ \ \ \ 3 / e e 
ἐπὶ τὴν κατὰ τὸ T ἐπαφὴν ἐπέζευκται ἡ ZI* à 
LA , 1 3 Ν \ 3 \ »! 
ZT àpa κάθετος ἐστιν ἐπὶ τὴν KA* ὀρθὴ ἀρα 
3 Ney? © , ^ \ ^ ^ N \ 
ἐστιν ἑκάτερα τῶν πρὸς τῷ T γώνίων, Διά To 
> \ \ N [3 M ^ / / 
αὐτὰ δὴ xai αἱ προς τοις By Δ σημείοις γωνίαι 
3 5» τ \ 5 , € € \ + 
ὀρθαί εἰσι. Καὶ ἐπεὶ ὀρθή ἐστιν ἡ ὑπὸ ZTK γω-- 
/ M 39] 3 \ ^ 5, 2 \ n" > \ M 
γα. TO dpa ἄπο τῆς LK σὸν ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν 
\ \ ^ 2 \ “ὦ, 
ZT, IK. Aid τὰ αὐτὰ δὴ καὶ τοῖς ἀπὸ τῶν ZB, 
5, > \ \ \ ^ el Mz \ 09 
BK ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ZK?* ὥστε τὰ" ἀπὸ τῶν 
e 2 \ e > \ 2/ ce 
ZT, TK τοὺς ἀπὸ τῶν LB, BK ἐστιν 164, ὧν 
\ 3 X e ^ » \ ^ 3 \ , 
TO ἀπὸ τῆς ZT τῷ απὸ τῆς ZB «στιν ἴσον" 
LI 3) ' 3 \ ^ ^f, ^) > \ 
λοιπὸν «pa TO ἀπὸ τῆς TK Aoi! τῷ απὸ 
^ 5 5 » 5, € D 7-- Ν 
πῆς BK ἐττὶν ΙσῸ , Ion ἄρα 9 TK τῇ ΒΚ9, Καὶ 
> ἊΝ, 2. 3 N € ^ N NS Ε d 
ἐποὶ ἰσὴ ἐστὶν ἡ ZB τῇ ZI y καὶ κοινή n ΖΚ. dvo 
À \ δ 3/ 3 
δὴ αἱ ΒΖ. ZK δυσὶ ταῖς TZ, ZK ἴσαι εἰσὶ. καὶ 
/ e , ^ 2 Ν p 1 
βάσις €» BK βάσει τῇ TK εστὶν ἰση" γωνία ἄρα 


« \ € \ / ^" € \ > \ » 
ἡ μὲν ὑπὸ BZK γωνίᾳ τῇ ὑπὸ KZT ἐστὶν ion, n 


B,T, A, E ducantur circulum contingentes 
HO, OK, KA, AM, MH ; et sumatur ABT AE 
circuli centrum Z , etjungantur ZB, ZK , Zr 
ZA, ZA. 


2 


Et quoniam recta quidem KA contingit 
ΑΒΓΔΕ circulum in Γ΄, ab ipso vero Z centro 
in contactum ad P. ducta est ZT ; ergo ZT per- 
pendicularis est ad KA ; rectus igitur est uterque 
ipsorum ad T angulorum. Propter eadem uti- 
que et ipsi ad B, A puncta anguli recti sunt. 
Et quoniam rectus est ZFK angulus , ipsum igi- 
tur ex ΖΚ æquale est ipsis ex ZT, ΓΚ. Propter 
eadem utique et ipsis ex ZB, BK æquale est ip- 
sum ex ΖΚ; quare ipsa ex ZT, ΓΚ ipsis ex ZB ; 
BK æqualia sunt , quorum ipsum ex Zr ipsi ZB 
est æquale ; reliquum igitur ex ΓΚ reliquo 
ex BK est æquale; equalis igitur TK 1081 BK. 
Et quoniam æqualis est ZB ipsiZT , et communis 
ZK , duz utique BZ, ZK duabus TZ ; ZK æquales 
sunt, et basis BK basi ΓΚ est æqualis ; angulus 
igitur quidem BZK angulo KZT est equalis , 


ipse vero BKZ ipsi ZKT est equalis ; duplus igi- 


par les points A, B, T, A, E, menons au cercle les langentes HO, OK, KA, 


AM, MH (17. 5); prenons le centre z du cercle ABTAE, et joignons zB, z 


Ei XA, Zh. 


2 


. . KA . " 
Puisque la droite touche le cercle ABTAE au point r, et que la droite 


ZT est menée du centre Z au point de contact nh 
diculaire à KA (18. 5); donc chacun des angles en r est droit. Ch 
angles aux points B, Δ est droit, par la méme raison. 


la droite zr est perpen- 


acun des 
Et puisque l'angle ZTK 


est droit, le quarré de la droite zx est égal aux quarrés des droites zr, rk 
, 


(47. 1). Le quarré de la droite ΖΚ est égal aux quarrés des droites ZB, BK 


> par 


^ P , . 
la MEME raisOn ; donc les quarrés des droites zr, TK sont égaux aux quarrés des 
droites ZB, E mais le quarré de zr est égal au quarré de ΖΒ; donc le quarré res- 
tant de TK est égal au quarré restant de ΒΚ; donc rx est égal à ΒΚ. Et puisque zn 


est égal à zr, et que la droite ΖΚ est commune, les deux droites ΒΖ » ΖΚ sont é 
aux deux droites TZ, ΖΚ ; mais la base ΒΚ est égale à la base TK ; 


gales 
donc l'angle BZK 
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δὲ ὑπὸ BKZ τῇ ὑπὸ ZKT Weriv ἴση" διπλὴ ἄρα 
ἡ μὲν ὑπὸ ΒΖΓ τῆς ὑπὸ KZT , 9 δὲ ὑπὸ BKT τῆς 
ὑπὸ ZKT. διὰ τὰ αὐτὸ δὴ καὶ ἡ μὲν ὑπὸ ΓΖΔ 
τὴς TZA ἐστὶ διπλῆ, 9 di ὑπὸ TAA τῆς ὑπὸ 
TAZ. Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ΒΓ περιφέρεια τῇ ΓΔ, 
irn ἐστὶ καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΖΓ τῇ ὑπὸ ΓΖΔ. Καὶ 
ἔστὶν ἡ μὲν ὑπὸ BZT τῆς ὑπὸ KZT dima, n δὲ 
ὑπὸ AZT διπλὴ) τῆς ὑπὸ AZT* ἴση ἄρα καὶ ἡ 


ὑπὸ KZT τῇ ὑπὸ AZI* ἔστι δὲ καὶ » ὑπὸ ZTK 


pre Vt Lol ΨῚ v , \ , » M 
γωνία τῇ ὑπὸ ZTA iem". Δύο dy τρίγωνα ἐστὶ 
A A p / e x , 
τὰ ZKT, ZAT Tac δύο γωνίας ταὶς δυσὶ γωνίαις 

» P € , e + 10 \ , 
TAG ἔχοντα EMATÉPAY ἑκατέρᾳ“. καὶ μίαν TAEU- 
\ ^ ^M ^ » ^ ^ M ^ 
pav pug, πλευρῳ ᾿Ισὴν. κοινὴν αὐτῶν τὴν ZY, καὶ 
\ \ LA \ e e ^ 
τας λοιπᾶς dpa πλευρᾶς ταῖς Aog Hic πλευραις 
L4 LA \ \ \ , lod D 
icac £u, καὶ τὴν λοιπὴν γῶώνιαν τῇ λοιπῇ γω- 
€ ^ 
ἡ δὲ 


΄ \ ͵ = € \ N ἃ M» , \ 
ὑπὸ ZKT γωνία τῇ ὑπὸ LAT. Kai ETES TN ἐστιν 


» € ^ » D ^ 
via ἴση ἄρα ἡ μὲν KT εὐθεῖα τῇ TA, 


est égal à l'angle ΚΖΓ, 
double de l'angle xzr, 


tur ipse quidem BZV ipsius ΚΖ, ipse vero kr. 
ipsius ZKT, Propter eadem utique et ipse quidem. 
ΓΖΔ ipsius ZA cst duplus , ipse vero r'A4 i ipsius 
rAZ. Et quoniam æqualis est BP cirenmferentia 
ipsi l'A, æqualis est et angulus BZr ipsi ΓΖΔ, Et 
est ipse quidem ΒΖΓ ipsius KZT duplus, ipse vero 
AZT duplus ipsius AZT ; æqualis igitur et KZT ipsi 
AZT ; est aulem et ΖΓΚ angulus ipsi ZPA æqualis. 
Duo utique triangula sunt ZKT , ZAC duos an- 


gulos duobus angulis æquales habentia utrum- 
que utrique , et unum latus uni lateri æquale , 
commune ipsis ipsum ZT, et rcliqua igitur latera 
reliquis lateribus æqualia habebunt, et reliquum 
angulum reliquo angulo; æqualis igitur ipsa 
quidem KT recta ipsi FA , ipse vero ZKT angu- 
lus ipsi ZAT. Et quoniam æqualis est KP ipsi 
TA, dupla igitur KA ipsius KT. Propter eadem 


et l'angle Bxz à l'angle zxr (8. 1); donc l'angle ΒΖΓ est 
et ΤΩΝ gle BXT exei de l'angle zkr. Par la méme 


raison, l'angle Zra est double x l'augle rzA, et l'angle r^^ double de l'angle 


raz. Et puisque l'arc Br est égal à l'arc ra, 


TE ΒΖΓ est égal à l'angle rza 


(27. 5). Mais l'angle Bzr est double de l'angle Kzr, et l'angle 47r double de 


l'angle AZT ; 


donc dI KZr est égal à l'angle Azr; mais l'angle ZIK est égal 


à l'angle zr^; donc les triangles ZKr, Zar ont deux dm égaux à deux E 
chacun à chacun, et un côté égal à uu côté, le côté zr, qui leur est commun; 
donc ces deux triaugles ont les côtés restants égaux aux côtés restants, et 
l'angle restant égal à l'angle restant (26. 1); donc la droite xr est égale à 
la droite rA, et Tile ZKT est égal à l'angle zar. Mais ΚΓ est égal à r^; donc 
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ἡ KT τῇ TA, διπλὴ ἄρα ἡ KA τῆς KT. Διὰ τὰ 
αὐτὰ δὴ δειχθήσεται. καὶ ἡ ΘΚ τῆς BK δηπλῆ. Καὶ 
ἐστὶν ἡ BK τῇ ΚΓ ἴση" καὶ OK ἄρα τῇ KA 
ἐστὶν ion. Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ ἑκάστη τῶν 
OH, ΗΜ, MA ἑκατέρᾳ τῶν OK , KA ἴση" ἰσό-- 
πλευρὸν ἄρα ἐστὶ 70 HOKAM πεντάγωνον. Λέγω 
δὴ ὅτι καὶ ἰσογώνιον. Ἐπεὶ γὰρ ion ἐστὶν ἡ ὑπὸ 
ZKT γωνία τῇ ὑπὸ LAT, καὶ ἐδείχθη τῆς μὲν 
ὑπὸ LKT διπλὴ ἡ ὑπὸ GKA, τῆς δὲ ὑπὸ ZAT 
διπλὴ # ὑπὸ KAM° καὶ ἡ ὑπὸ OKA ἄρα τῇ ὑπὸ 
ΚΛΜ ἐστὶν ἴση. Ομοίως δὴ δειχθήσετα; καὶ 
ἑκάστη τῶν ὑπὸ ΚΘΗ. OHM, HMA ἑκατέρᾳ 
τῶν ὑπὸ ΘΚΛ. ΚΛΜ ἴση" αἱ πέντε ἄρα γωνίαι 
αἱ ὑπὸ ΗΘΚ. ΘΚΛ. KAM, AMH, ΜΗΘ ἔσαν 
ἀλλήλαις εἰσίν. Ἰσωγώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ HOKAM 
πεντάγωνον, Ἐδείχθη δὲ καὶ ἰσόπλευρον. καὶ 
περιγέγραπται περὶ τὸν ΑΒΓΔΕ κύκλον. Οσερ ἔδει 


“ποιῆσαι. 
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utique ostendetur, et OK ipsius BK dupla. Et 
est BK ipsi KT æqualis ; et OK igitur ipsi KA 
est equalis. Similiter utique ostendetur et una- 
quaque ipsarum 6H , HM , MA utrique ipsarum 
OK, KA equalis ; æquilaterum igitur est HOKAM 
pentagonum. Dico autem et æquiangulum. Quo- 
niam enim «qualis est ZKT angulus ipsi ZAT , 
et ostensus est ipsius quidem ZKT duplus ipse 
O€KA, ipsius vero ZAT duplus ipse ΚΛΜ ; et 
ΘΚΛ igitur ipsi. ΚΛΜ est æqualis. Similiter uti- 
que ostendelur et unusquisque ipsorum ΚΘΗ, 
OHM , HMA utrique ipsorum ΘΚΛ, ΚΛΜ æqua- 
lis ; quinque igitur anguli ΗΘΚ, ΘΚΛ, ΚΛΜ, 
^MH , MHO æquales inter se sunt. Æquiangu- 
lum igitur est HOKAM pentagonum. Ostensum 
est autem et aquilaterum , et circumscriptum 
est circa ABTAE circulum. Quod oportebat fa- 


cere. 


KA est double de xr. On démontrera de la méme maniére que ΘΚ est 
double de ΒΚ. Mais BK est égal à kr; donc ΘΚ est égal à Ka. On démon- 
trera semblablement que chacune des droites 6H, HM, MA est égale à 
lune et à l'autre des droites ΘΚ, KA; donc le pentagone H@KAM est équila- 
, P . “4: , . . , , 4 
iéral. Je dis aussi qu'il est équiangle; car puisque l'angle ΖΚΓ est égal à l'angle 
ZAT, et qu'on a démontré que l'angle ΘΚΛ est double de l'angle zxr, et l'angle 
ΚΛΜ double de l'angle zar, langle ΘΚΛ est égal à l'angle KAM. On démontrera 
semblablement que chacun des angles ΚΘΗ, eHM, HMA est égal à l’un et à 
l’autre des angles ΘΚΛ, ΚΛΜ; donc les cinq angles ΗΘΚ, ΘΚΛ, ΚΛΜ, AMH, MHO 
sont égaux ent'eux. Donc le pentagone HeKAM est équiangle. Mais nous avons 
démontré qu'il est équilatéral, et il est circonscrit au cercle ΑΒΓΔΕ, Ce qu'il 
failait faire. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ». 


Εἰς τὸ δοθὴν πεντάγωνον, ὅ ἐστὶν ἰσόπλευρόν Ti 
καὶ ἰσογώνιον, κύκλον ἐγγράψαι. 

Erre τὸ δοθὲν πεντάγωνον, ἰσόπλευρόν' τε καὶ 
ἰσογώνιον, τὸ ABTAE* dei δὴ εἰς τὸ ABTAE πεν- 


* , , 
τάγωγον κύκλον ἐγγράψαι. 
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PROPOSITIO XIII. 


p 


In dato pentagono , quod est æquilaterumque 


et æquiangulum , circulum inscribere, 


Sit datum. pentagonum æquilaterumque et 


æquiangulum ABTAE ; oportet igitur in ΑΒΓΔΕ 
pentagono circulum inacribere. 


LAS 


I 


Τετμήσθω γὰρ ἑκατέρα τῶν ὑπὸ ΒΓΔ, TAE 
γωνιῶν δίχα ὑπὸ" ἑκατέρας τῶν TZ, ΔΖ εὐθειῶν" 
καὶ amd τοῦ 1 σημείου. καθ᾽ ὁ συμξάλλουσιν ἀλ- 
λήλαις αἱ TZ, AZ εὐθεῖαι. ἐπεζεύχθωσαν αἱ ZB, 
ZA, ZE εὐθεῖει, Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ TA, 
κοινὴ δὲ ἡ TZ, δύο δὴ αἱ BT , TZ δυσὶ ταῖς AT, TZ 
ἴσαι εἰσὶ. καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΓΖ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ATZ 


" , e ^ , x f 
ἴση ἐστί" βάσις ἄρα ἡ ΒΖ τῇ βάσει AL ἐστὶν ἴση, 


LD: 


Δ 
4 

Secetur enim uterque ipsorum ΒΓΔ, ΓΔΕ an- 
gulorum bifariam ab utràáque ipsarum TZ, AZ 
rectarum ; et a Z puncto, in quo conveniunt 
inter se TZ, AZ rectæ , ducantur ZB, ZA, ZE 
rectæ. Et quoniam æqualis est ΒΓ ipsi l'A, com- 
munis autem TZ, duæ utique ET , ΓΖ duabus 
AT, ΓΖ æquales sunt, et angulus BTZ angulo ΔΓΖ 
æqualis est ; basis igitur ΒΖ basi AZ est zqualis , 


καὶ τὸ ΒΖΓ' τρίγωνον τῷ AZT τριγώνῳ ἐστὶ ἴσονί, οἱ ΒΖΓ triangulum ipsi AZT triangulo est æquale, 


PROPOSITION XIII. 


Dans un pentagone équilatéral et équiangle donné, inscrire un cercle. — 

Soit ABTAE le pentagone équilatéral et équiangle donné; il faut inscrire un 
cercle dans le pentagone ABTAE. 

Coupons chacun des angles ΒΓΔ; TAE en deux parties égales par les droites 
TZ, AZ (9. 1); et du point Z où les deux droites TZ, AZ se rencontrent, 
menons les droites zB, ZA, ZE. Et puisque ΒΓ est égal à rA, et que la droite rz 
est commune, les deux droites Br, TZ sont égales aux deux droites AT, ΓΖ ; 
mais l'angle Brz est égal à l'angle arz; donc la base Bz est égale à la base 
az (4. 1), et le triangle Bzr est égal au triangle arz, et les angles restants 
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\ c \ / [a [a 1 » 
καὶ αἱ λοίπαὶ γωνίαι ταῖς λοίπαις γωνίαις ἴσαι 
» 5 €.3 ἃ e > NW 7 4 
ἐσονται". υῷ ἂς di icai πλευρᾶι! ὑποτείνουσιν 

5 eNe \ / nm € \ N29 x 

ἴση ape ἡ ὑπὸ IBZ γωνία τῇ ὑπὸ ΓΔΖ. Καὶ ἐπεὶ 
re? e 6 \ ^ € \ 3/ \ « 
διπλὴ ἐστιν ἡ ὑπὸ TAE τῆς ὑπὸ TAZÓ, ion δὲ ἡ 
\ € \ t € \ e \ ^4 € \ 
μὲν ὑπὸ TAE τῇ ὑπὸ ΑΒΓ. ἡ dé TAZ τῇ ὑπὸ 

\ € A , ^ € \ 3 N 

TBZ, καὶ ἡ ὑπὸ TBA ἀρα τῆς ὑπὸ TBZ eei di- 

^ / 4 eie \ 7 mn € X 
TAN ἴση ἄρα ἡ ὑπὸ ABL γωνία Th ὑπὸ ΖΒΓ" 
cM e M / ! Τὰ y € NJ ^M 
# ape vro ABT γωνία δίχα τετμήτοι ὑπὸ τῆς 

\ , ej Xe 
ΒΖ εὐθείας. Ομοίως δὴ δειχθήσεται ὅτι καὶ exa- 
^ e \ , , € \ 
τέρα τῶν ὑπὸ ΒΑΕ. ΑΕΔ δίχα τετμήῆται ὑπὸ 
€ ͵ ^ , ^ \ 3 \ 
εκατερας τῶν ΖΑ. ZE εὐθειῶν. Ηχθωσαν δὴ ἀπὸ 
^v \ 
τοῦ Z σημείου ἐπὶ τάς AB, ΒΓ. TA, AE, EA 
e \ 
εὐθείας κάθετοι αἱ ZH, ZO, ΖΚ. ZA, ZM. Kai 
» τ e \ ^o e \ 
ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ ὑπὸ OTZ γωνία τῇ ὑπὸ KIZ, 
\ 5 Nr € € \ , ^ ^ € \ 
ἔστι δὲ καὶ ορθη 4 ὑπὸ ZGr ὀρθῃ7 τῇ ὑπὸ LKT 
71 53 \ \ 
ἴση. δύο δὴ τρίγωνά ἐστι τὰ ZOT, ZKT τὰς 
nm Q0 \ / » » \ 
δύο γωνίας vaic? duci γωνίαις ἴσας ἔχοντα. καὶ 
^ ον] \ ^ 
μίαν πλευρὰν pag TASUPA LOW y onu αὐτῶν 
« \ ^ » ^ \ 
ZT ὑποτείνουσαν ὑπὸ μίαν τῶν ἰσῶν γωνιῶν" καὶ 

^ N » \ D3 m 4 T 

Tac λοιίπας et pat πλευρὰς τοῖς λοίπα!:ς πλευραις 


* 7 x f , " ^v " ^ 
ἴσας ἐξει" ion ἄρω ἡ LO κάθετος τῇ ZK καθέτῳ. 


et reliqui anguli reliquis angulis æquales erunt, 
quos æqualia latera subtendunt ; æqualis igi- 
tur TBZ angulus ipsi TAZ. Et quoniam duplus 
est ΓΔΕ ipsius TAZ, æqualis autem ipse qui- 
dem TAE ipsi ABT, ipse vero ΓΔΖ ipsi TBZ, 
et ΓΒΑ igitur ipsius ΓΒΖ est duplus ; equalis 
igitur ΑΒΖ angulus ipsi ΖΒΓ. Ergo ABT angu- 
lus bifariam secatur à ΒΖ rectá. Similiter uti- 
que ostendetur et utrumque ipsorum BAE; AEA 
bifariam secari ab utráque ipsarum ZA, ZE 
rectarum. Ducantur autem à Z puncto ad AB, 
BL, ΓΔ, AE, EA rectas perpendiculares ZH, 
ΖΘ, ΖΚ, ZA , ZM. Et quoniam æqualis est @rz 
angulus ipsi KTZ , cst autem et rectus ΖΘΡ 
recto ZKT equalis, duo utique triangula sunt 
ZOT, ZKT duos angulos duobus angulis æqua- 
les habentia , et unum latus uni lateri æquale, 
commune ipsorum ZT , subtendens unum ze- 
qualium angulorum ; et reliqua igitur latera 
reliquis lateribus æqualia habebunt ; æqualis 
igitur ZO perpendicularis ipsi ZK perpendicu- 


Ομοίως T δειχθήσεται oov RM rai ὅλ. lari. Similiter utique ostendetur et unamquam- 
ZM , ZH ἑκατέρᾳ τῶν LO , ΖΚ Von ἐστίν" αἱ πέντε UE IPSATUM ZA, ZM, ZH, utrique ipsarum ZO, 


égaux aux angles restants, ceux qui soutendent des cótés égaux (4. 1); donc 
l'angle rBz est égal à l'angle raz. Et puisque l'angle TAE ‘est double de 
l'angle TAZ, que TAE est égal à l'angle ΑΒΓ, et que raz est égal à rez, 
langle TBA est double de l'angle rBz; donc l'angle ΑΒΖ est égal à l'angle ΖΒΓ; 
donc l'angle ΑΒΓ est coupé en deux parties égales par la droite ΒΖ. Nous dé- 
montrerons semblablement que chacun des angles BAE, ΑΕΔ est coupé en deux 
parties égales par les droites ZA, ZE. Du point Z menons sur les droites ΑΒ, 
ΒΓ, TA, AE, EA les perpendiculaires ZH, ze, ΖΚ, ZA, ZM. Puisque l'angle erz 
est égal à l'angle Krz, et que l'angle droit zer est égal à l'angle droit zxr, 
les deux triangles zer, zKT auront deux angles égaux à deux angles, et un 
côté égal à.un côté, le côté commun Zr qui soutend un des angles égaux; 
ils auront donc les cótés restants égaux aux cótés restants (26. 1); donc la 
perpendiculairé Zo est égale à la perpendiculaire ΖΚ. On démontrera sembla- 
blement que chacune des droites ZA, ZM, ZH est égale: à l'une et à l'autre 
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ἄρα εὐθεῖαι αἱ ZH, ZO, ΖΚ, ZA, ZM ἴσαι ἀλ- 
λήλαις εἰσίν. O ἔρα κέντρῳ τῷ 2, διαστήματι 
δὲ vi τῶν ZH, ZO, ΖΚ, ZA, ZM κύκλος γρα- 
Quoc ἥξει καὶ diè τῶν λοιπῶν σημείων, καὶ 
ἐφάψιτα, τῶν AB, BT, ΓΔ, AE, EA εὐθωῶν, 
διὰ τὸ ὀρθὰς εἶναι! τὰς πρὸς τοῖς H, O, Κι, A, 
M σημείοις γωνίας. Εἰ γὰρ οὐκ ἐφάψεται αὐτῶν, 
ἀλλὰ τεμεῖ αὐτὰς, συμζήσεται τὴν τῇ διαμήτρῳ 


"E. p 7g A *»» wy » , » ' 
τοῦ κύκλου πρὸς óplac ἀπ᾿ ἄκρας ἀγομένην ἐντὲς 


πίπτειν τοῦ κύκλου. ὅπερ ἄτοπον ἐδείχθη. Οὐκ 
ἄρα © κέντρῳ τῷ 2. δ)αστήματι δὲ ἑνὶ τῶν ZH , 
ZO, ΖΚ. ZA, ZM εὐθειῶν γραφόμενος κύκλος 
τιμεῖ τὰς AB, BT, TA, AE, EA εὐθείας. Ega- 
Vera ἄρα αὐτῶν. Τεγράφθω ὡς ὁ HOKAM. 


» LÀ M \ , uo» 4355 
Εἰς apa τὸ δοθὲν πεντάγωνον. ὃ ἔστιν ἰσό-- 

, N , , LJ , 
πλευρόν τε καὶ ἰσογώνιον , κύκλος ἐγγέγραπται. 


Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 
P 


ΖΚ æqualem esse; quinque igitur recte ZH, 
ZO , ΖΚ, ZA, ZM wquales inter se sunt. Ergo - 
centro Z , intervallo vero uná ipsarum ZH , ΖΘ, 
ZK , ZA, ZM circulus. descriptus transibit. et 
per reliqua puncta , et continget AB, ΒΓ, ΓΔ, 
AE, EA reclas; propterea quod recti sunt ad 
H,O,K, A, M puncta anguli. Si enim. non 
contingit ipsas ; sed secat ipsas, eveniet ut ipsa 
diametro circuli ad rectos ab extremitate ducta 


« 


intra cadat circulum , quod absurdum osten- 
sum est, Non igitur centro Z , intervallo vero 
unà ipsarum ZH , ZO , ZK , ZA, ZM rectarum 
descriptus circulus secabit ipsas AB, BD, TA, 
AE , EA rectas ; continget igitur ipsas. Des- 
cribatur ut HOKAM, 

In dato igitur pentagono , quod est æquila- 
terumque et eqciangulum , circulus inscriptus 


est. Quod oportebat facere. 
+ 


des droites ze, zx; donc les cinq droites ZH, 79, ZK, ZA, ZM sont*égales 
entr'elles. Donc le cercle décrit du centre z, et d’un intervalle égal à une des 
droites ZH, ZO, ΖΚ, ZA, ZM, passera par les autres points, et touchera les 
droites AB, ΒΓ, TA, AE, EA, parce que les angles sont droits en H, 6, K, - 
A, M. Car s'il ne les touchait pas, et s'il les coupait, la perpendiculaire menée - 
d'une de ses extrémités au diamètre, tomberait dans le cercle; ce qui a été 
démontré absurde (16. 5); donc le cercle décrit du centre z, et d'un 
intervalle égal à une des droites ΖΗ, ΖΘ; ΖΚ, ZA, ZM, ne coupera point les 
droites AB, Br, TA, AE, EA; donc il les touchera. Décrivons le cercle HEKAM. 

Donc on a inscrit un cercle dans un pentangone équilatéral et équiangle donné. 
Ce quil fallait faire. 
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^ 


HPOTAXEIX sd". 


\ , eq , , 
Περὶ τὸ δοθὲν πεντάγωνον. ὁ ἐστιν ἰσόπλευρόν 


13 / , / 
τε καὶ 1J0y0V10V | κυκλον περιγράψαι. 


\ \ , € 3 \ , 

Ἔστω τὸ δοθὲν πεντάγωνον. ©! ἐστὶν ἰσόσλευ- 

, N D \ \ \ 

póv τε καὶ ἰσογώνιον, τὸ ABTAE* δὲῖ δὴ περὶ τὸ 


ΑΒΓΔΕ πεντάγωνον κύκλον περιγρώψαι. 


PROPOSITIO XIV. 


Circa datum. pentagonum , quod est æquila- 
terumque et æquiangulum, circulum circum- 
scribere, | 

Sit datum pentagonum , quod est æquilate- 
rumque et æquiangulum ΑΒΓΔΕ - oportet igi- 
tur circa ΑΒΓΔΕ pentagonum circulum cir- 
cumscribere. 


Τέτμήσθω δὴ ἑκατέρα τῶν ὑπὸ ΒΓΑ. TAE y0- 
γιῶν δίχα ὑπὸ ἑκατέρας τῶν TZ, ΖΔ.. καὶ ἀπὸ 
τοῦ Z σημείου. καθ᾽ ὃ συμξάλλουσιν ai? εὐθεῖαι. 
ἐπὶ τὰ B, A, E σημεῖα ἐπεζεύχθωσαν εὐθεῖαι αἱ 
ZB, ZA, ΖΕ. Ὁμοίως du τὸ πρὸς τούτου δειχθύ- 
σεται. OTI καὶ ἑκάστη τῶν ὑπὸ TBA , ΒΑΕ, ΑΕΔ 
γωνιῶν δίχα τέτμηται ὑπὸ ἑκάστης τῶν ZB , AZ, 


V5 ^ 2» Ny 3 { £e VN / 
EZ εὐθειῶν. Καὶ ἐπεὶ ion ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΒΓΔ γωνία 


Secetur quidem. uterque ipsorum ΒΓΔ, ΓΔΒ 
augulorum bifariam ab utráque ipsarum TZ, 
ZA, eta Z puncto, in quo conveniunt recta, 
ad B, A, E puncta ducantur rectæ ZB; ZA, 
ZE. Similiter utique ut antea ostendetur et 
unumquemque ipsorum ΓΒΑ, BAE, ΑΕΔ an- 
gulorum bifariam secari ab, unáquaque ipsarum 
ZB, AZ, EZ rectarum. Et quoniam æqualis est 


PROPOSITION: XIV. 


Circonscrire un cercle à un pentagone équilatéral et équiangle donné. 

Soit ABPAE le pentagone équilatéral et équiangle donné ; il faut au pentagone 
ABTAE circonscrire un cercle. | 

Coupons en deux parties égales chacun des angles ΒΓΔ, raE par les droites 
IZ, Z^ (9. 1), et du point Z où ces droites se rencontrent, menons aux 
points B, A, E les droites ZB, ΖΑ, ZE. Nous démontrerons, comme aupara- 
vant, que chacun des angles TBA, BAE, AEA est coupé en deux parties égales 
par les droites zB, Az, Ez. Et puisque l'angle Bra est égal à l'angle TAE, et 
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τῇ ὑπὸ TAE, καὶ ἔστ, τῆς μὲν ὑπὸ ΒΓΔ ἡμί- 
cua καὶ ὑπὸ ZTA, τῆς δὲ ὑπὸ TAE ὑμίσεια n ὑπὸ 
ΓΔΖ, καὶ ἡ ὑπὸ ZTA dpa τῇ ὑπὸ ZAT ἐστὴν ἴση" 
ὥστε καὶ πλευρὰ ἡ ZT πλευρᾷ τῇ ZA ἐστὶν ἴση. 
Ομοίως δὴ δειχϑήσεται ὅτι καὶ ἑκάστη τῶν ZB, 
ZA, LE ἑκατέρᾳ τῶν ZT, ZA ἐστὶν ἴση" αἱ πέντε 
ἄρα εὐθεῖαι αἱ ZA, ZB, ZT, ZA, LE ἴσα; ἀλλή- 


» ^ , 3 
Aauc εἰσίν. O dpa κέντρῳ TG L, καὶ διαστήματι 


ἑνὶ τῶν ΖΑ. ZB, ZT , ZA , ΖΕ κύκλος γραφόμε- 
1e \ δ M nd re / \ 
γος noi καὶ did τῶν λοιπῶν σημείων. καὶ ἐσται 
περιγραφόμενος!. Περιγεγράφθω, καὶ ἔστω ὃ 
ΑΒΓΔΕ. 
Περὶ ἄρα τὸ δοθὲνῦ πεντάγωνον, ὅ ἔστιν ἰσό- 
πλευρόν τε καὶ ἰσογώνιον. κύκλος περιγέγραπται. 


Οπερ ἔδει ποιῆσαι. 


ΒΓΔ angulus ipsi TAE, et est ipsius quidem 
ΒΓΔ dimidius ipse ZPA , ipsius vero ΓΔῈ die, 
midius PAZ , et ZTA igitur ipsi ZAT estæqualis ; 
quare et latus ZT lateri ZA est iequale. Similiter 
utique ostendetur et unamquamque ipsarum ZB, 
ZA , ZE utrique ipsarum ZT, ZA esse aquae 
lem ; quinque igitur recte ZA , ZB, ZT, ZA, ZE 


equales inter se sunt, Tpse igitur centro Z et in» 
teryallo unà ipsarum ZA , ZB , zr? ZA, ZE cir- 
culus descriptus transibit et per reliqua puncta, 
et erit circumscriptus. Circumscribatur, et sit 
ΑΒΓΔΕ. ν 
Circa datum igitur pentagonum , quod est 


΄ 


æquilaterumque et æquiangulum , circulus cir- 
cumscriptus est. Quod oportebat facere. 


que l'angle zr est la moitié de l'angle ΒΓΔ, et l'angle raz la moitié de l'angle 
TAE, l'angle Zra est égal à l'angle zar; donc le côté zr est égal au côté za 
(6. 1). On démontrera semblablement que chacune des droites zB, ZA, ZE 
est égale à chacune des droites zr, z^; donc les cinq droites ZA, ZB, ZT, ΖΔ, 
ZE sont égales entr'elles. Donc le cercle décrit du point z et d'un intervalle 
égal à une des droites ZA, zB, ZT, ZA, ZE passera par les autres points, et sera 
circonscrit. Qu'il soit circonscrit, et qu'il soit ΑΒΓΔΕ. 


Donc un cercle a été girconscrit à un pentagone équilatéral et équiangle 


donné. Ce qu’il fallait faire. 
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, 


IIPOTAZXIZX us 


Εἰς τὸν δοθέντα κύκλον ἐξώγωνον ἰσύπλευρόν 
τε καὶ ἰσογώνιὁν ἐγγράψαι. 

Ἔστω 0 δοθεὶς κύκλος 0 ΑΒΓΔΕΖ᾽ δεῖ δὴ εἰς 
τὸν ΑΒΓΔῈΖ κύκλον ἑξάγωνον ἰσόπλευρόν τε καὶ 


- / 2 , 
ἐσογῶνεον ἐγγράψαι. 


HxBw τοῦ ABTAEZ κύκλου διάμετρος ἡ AA, 
καὶ εἰλήφθω τὸ κέντρον τοῦ κύκλου τὸ H, καὶ 
κέντρῳ μὲν τῷ À, δχαστήματι δὲ τῷ AH κύκλος 
γεγράφθω o EHTO, καὶ ἐπιζευχθεῖσα, αἱ EH, 
TH διήχθωσαν ἐπὶ τὰ Β. Z σημεῖα. καὶ ἐπε- 
ζεύχθωσαν αἱ AB, ΒΓ, TA, AE, EZ, ΖΑ" λέγω 
671 τὸ ABTAEZ ἐξάγωνον ἰσόπλευρόν τε ἐστὶ καὶ 
ἰσογώνιον. 

Ἐπεὶ γὰρ τὸ Η σημεῖον κέντρον ἐστὶ τοῦ ABTAEZ 


, 7 > \ € ^» ; ΕἸ Ν \ 
XUXAOU, ion ἐστὶν ἡ HE τῇ HA, Πάλιν. ἐπεὶ τὸ 


PROPOSITION 


PROPOSITIO XV. 


In Halo circulo hexagonum æquilaterumque 
et æquiangulum inscribere. 

Sit datus circulus ΑΒΓΔΕΖ ; oportet igitur in 
ABTAEZ circulo hexagonum æquilaterumque 


et æquiangulum inscribere. 


Ducatur ABPAEZ circuli diameter AA, et 
sumatur centrum circuli H > €t centro qui- 
dem A, intervallo vero AH circulus* descri- 
batur EHTO , et juncte EH, TH producantur 
ad B, Z puncta, et jungantur AB. ΒΓ, TA, 
AE, EZ, ZA ; dico ΑΒΓΔΕΖ hexagonum æqui- 


laterumque esse et æquiangulum. 


Quoniam enim H punctum centrum est 
ΑΒΓΔΕΖ circuli , equalis est HE ipsi HA. Rur- 


XV. 


Inscrire dans un cercle donné un hexagone équilatéral et équiangle. 
Soit ABTAEZ le cercle donné; il faut dans ce cercle inscrire un hexagone 


équilatéral et équiangle. 


Menons le diamètre A^ du cercle APrAEZ , prenons le centre H de ce cercle, 
du centre ^, et de l'intervalle AH décrivons'le cercle Euro (dém. 5), joignons 
les droites EH, rH, prolongeons-les vers les points B, Z, et joignons AB, Br, 
TA, AE, EZ, ZA; je dis que l'hexagone ΑΒΓΔΕΖ est équilatéral et équiangle. 

Puisque le point H est le centre du cercle ABratz, la droite HE est égale à 
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à σημεῖον κίντρον irri τοῦ EHTO κύκλου, ἴση 
ἐστὶν ἡ ΔῈ τῇ AH, Αλλ' ἡ HE τῇ HA win Ten, 
καὶ ἡ HE ἄρα τῇ ΕΔ ἵση ἰστίν"" ἰσόπλευρον ἄρα 
ἐστὶ τὸ EHA τρίγωνον , καὶ αἱ ΠΝ ἧς pa αὐτοῦ 
γωνίαι αἱ ὑπὸ EHA, HAE, AEH ἴσαι ἀλλήλαις 
εἰσὶν. ἐπωιδόπερ τῶν ᾿Ἰσοσκελὼν τριγώνων αἱ πρὸς 
τῇ βάσει γωνίαι ἴσαι ἀλλήλαις tiri, Καί εἰσιν 
αἱ τρεῖς τοῦ τριγώνου γωνίαι δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι" 


* v * A 2 , ^ 
ἢ dpa ὑπὸ EHA γωνία τρίτον ἐστὶ δύο ὀρθῶν. 


Ομοίως δὴ δειχθήσεται καὶ ἡ ὑπὸ AHT τρίτον 
δύο ὀρθῶν. Καὶ ἐπεὶ ἡ ΓΗ εὐθεῖα ἐπὶ τὴν ΕΒ 
σταθεῖσα τὰς ἐφεξῆς γωνίας τὰς ὑπὸ EHT, ΓΗΒ 
. δυσὶν ὀρθαὶς ἴσας ποιεῖ, καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ 
ΓΗΒ τρίτον ἐστὶ δύο ὀρθῶν" αἱ ὥρα ὑπὸ EHA, 
AHT, ΓΗΒ γωνίαι ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν" ὥστε καὶ αἱ 
κατὰ κορυφὴν αὐταῖς αἱ ὑπὸ BHA, AHZ, ZHE 
ἴσαι εἰσὶ ταῖς ὑπὸ EHA , ΔΗΓ, THB* αἱ ἐξ ἄρα 
γωνίαι αἱ ὑπὸ EHA, AHT, THB, BHA, AHZ, 


sus, quoniam À punctum centrum est EHro 
circuli , æqualis est AE ipsi AH. Sed HE ipsi 
HA ostensa cst æqualis, HE igitur ipsi EA æ- 
qualis est; æquilaterum igitur est EHA trian- 
gulum , et tres igitur ipsius anguli EHA , HAE, 
AEH irquales inter se sunt, quia isoscelium trian- 
gulorum ad basim anguli æquales inter se sunt. 
Et sunt tres trianguli anguli duobus rectis æ- 
ipse igilur EHA angulus tertia pars 


quales ; 


* 

est duorum rectorum. Similiter utique ostende- 
tur et AHT tertia pars duorum rectorum. Etquo- 
niam TH recta super EB insistens deinceps an- 
gulos EHT , ΓΗΒ duobus rectis æquales facit , 
et reliquus igitur ΓΗΒ teria pars est duorum 
rectorum ; ipsi igitur EHA , AHT, THE anguli 
inter se sunt; quare et ad verti- 
AHZ, ZHE æquales sunt ip- 
THB ; sexigitur anguli EHA , 

^ 


equales 
cem ipsi BHA , 
sis EHA , AHT , 


Ha. De plus, puisque le point 4 est le centre du cercle EHre, la droite AE 
est égale à AH. Mais on a démontré que HE est égal à HA; donc HE est égal 
à ΕΔ; donc le triangle EHA est équilatéral ; donc les trois angles EHA , HAE, 
AEH sont égaux entr'eux, puisque dans les triangles isocéles, les angles à la 
base sont égaux entr'eux (5. 1). Mais les trois angles d'un triangle sont égaux 
à deux droits (52. 1); donc l'angle EHa est le tiers de deux droits. Nous 
démontrerons semblablement que aHr est le tiers de deux droits. Mais la 
droite rH tombant sur la droite EB fait les angles de suite EHr, THB égaux 
à deux droits (13. 1); donc l'angle restant rHB est le tiers de dnd droits ; 
AHT, THB sont égaux'entr'eux; mais les angles BHA, 
ΔΗΓ, THB, parce que ces angles sont 
AHT, THB, BHA 


donc les angles EHa, 
AHZ, ZHE sont égaux aux angles EHA, 
opposés par le sommet (15. 1}, donc les six angles E44, 
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/ 5 , , VE 
ZHE ἴσαι, ἀλλήλαις εἰσίν. Αἱ δὲ ἴσαι γωνίαι ἐπὶ 
5) " LU αἰ , d cd 9 , 
ἐσωῶν περιφερειῶν βεξηκασιν" αἱ εξ ἄρα περιφέρειαι 
T +: , * , 
&i AB, BT, TA, AE, EZ, ZA jou ἀλλήλαις 
/ \ M IL / » 
εἰσίν. Ὑπὸ δὲ rec ἴσοις πτεριφεροίας e? ἴσαι eu- 
<! '" edg » ^A mo y , 
θεῖαι ὑποτείνουσιν" ai t£ ἄρα εὐθεῖα; ἔσει ἀλλή-- 
"i / / ? \ \ , 
Aauc εἰσίν" ἐσοπλευρον &pe «CTI τὸ ABI AEZ t£a- 
, vog YET) , \ \ » 
γῶνον" λεγῶ δὴ ovi καὶ ἰσογώνιον. Ἐπεὶ VSD i78 
SALE , US / \ 
ἐστὶν ἡ ZA σπεριφερεραα ^" EA περιφέρει 7 #01va 
ε $y e E e 9 
προσκείσθω ἡ ΑΒΓΔ mepi@iptsæ® oan & pe, ἢ ZABT A 
τ ^ Ea \ 3) \ , 9. PN \ 
ὅλῃ τῇ EATBAÁ ἐστὶν ion, sci βέξηκε ἐπὶ μὲν 


τῆς ΖΑΒΓΔ περιφερείας ἡ ὑπὸ LEA γωνία, ἐπὶ 
29 


N 

ro 

M ^ € 

d$ τῆς EATBA περιφερείες #4 
57) » € e \ το , ^ € \ 4 

icu dpt » ὑπὸ AZE γων;ὰ τῇ ὑπὸ ΖΕΔ. Ὁμοίως 


ὑπὸ ALE γωνία" 


δὴδ δειχθήσεται ὅτι sal αἱ λοιπαὶ γωνίαι τοῦ 
ΑΒΓΔΕΖ ἑξαγώνου κατὰ μίαν ἴσαι εἰσὶν ἑκατέρᾳ 
τῶν ὑπὸ ALE, ZEA γωνιῶν" ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ] 
τὸ ΑΒΓΔΕΖ εἐξώγωνον. Ἐδείχθη δὲ καὶ ἰσόπλευ-- 
por; καὶ ἐγγέγραπται εἰς τὸν ΑΒΓΔΕΖ κύκλον. 


DA ^ , , e 
Εἰς ἄρα τῶν δοθέντα κύκλον ἑξάγωνον icó- 
, ^ , 3 , » \ 
πλευρόν τέ καὶ ἰσογώνιον ἐγγέγραπται. Οπερ ἔδεὶ 


TOI EI, 


AHT ,THB,BHA , AHZ , ZHE æquales inter se 
sunt. Æquales autem anguli aequalibus circum- 
ferentiis insistunt; sex igitur circumferentiæ 
ΑΒ, ΒΡ, TA, AE,EZ , ZA æqualesinter se sunt. 
Æquales autem circumfcrentias æquales rectæ 
subtendunt; sex.igitur recte æquales inter se 
sunt; æquilaterum igitur est ABTAEZ hexago- 
num ; dico etiam et æquiangulum. Quoniam 
enim æqualis est ZA circumferentia ipsi ΕΔ cir- 
cumferentiæ , communis addatur. ΑΒΓΔ circum- 
ferentia ; tota igitur ZABTA toti EATBA est æqua- 
lis, et insistit quidem ipsi ZABTA circumferen- 
tiæ Ipse ΖΕΔ angulus, ipsi vero EATBA circum- 
ferentiæ ipse AZE angulus, Æqualis igitar AZE 
angulus ipsi ZEA. Similiter utique ostendetur et 
reliquos angulos ipsius ABPAEZ hexagoni secun- 
dum unum æquales esse alterutri ipsorum AZE, 
ZEA angulorum. Æquiangulum igitur est ΑΒΓΔΕΖ 
hexagonum. Ostensum est autem et equilate- 
rum , et inscriptum est in ABTAEZ circulo. 

In dato igitur circulo hexágonum æquilate- 
rumque et æquiangulum inscriptum est. Quod 
oportebat facere. 


AHZ , ZHE sont égaux entr'eux. Mais des angles égaux s'appuient sur des arcs 
égaux (20. 5); donc les six arcs AB; Br, TA, AE; EZ, ZA sont égaux entr'eux. 
Mais des arcs égaux sont soutendus par des droites égales (29. 5); donc ces six 
droites sont égales ent'eilles ; donc l'hexagone ΑΒΓΔῈΖ est équilatéral. Je dis 
quil est équiangle. Car puisque l'arc ZA est égal à l'arc. ἘΔ, ajoutons l'arc 
commun ΑΒΓΔ, l'arc entier ZABrA sera égal à l'arc entier EArBA. Mais l'angle 
ZEA s'appuie sur l'arc zABrA , et l'angle AzE s'appuie sur l'arc FarBA; donc 
langle AzE est égal à l'angle ZEA (27. 5). On démontrera semblablement 
que les angles restants de l'hexagone ABrAEZ sont égaux un à un à lun et à 
l'autre des angles AzE, ΖΕΔ; donc l'hexagone ABrAEZ est équiangle. Mais on 
a démontré qu'il est équilatéral, et il est inscrit dans le cercle ΑΒΓΔΕΖ. 
Donc on a inscrit un hexagone équilatéral et équiangle dans le cercle donné. 


Ce qu'il fallait faire. 


- 
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. » | 
HOPIXMA. COROLLARIUM. - | 
Ex τούτου φανερὸν ὅτι ἡ τοῦ 1Eayurou πλευρὰ Ex hoc manifestum hexagoni latus æquale 
Len Veri τῇ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ κύκλου. esse ipsi ex circuli centro. ὃς 
καὶ idr did TOY A, B,*T, A, E, Z σὴ- Et si per^, B, r, Δ, E, 2 puncta con- ” 


μείωνϑ ipamripsras τοῦ κύκλου ἀγάγωμεν, πες — lingentes circulum. ducamus , circumscribetur 
ῥιγραφήσεται περὶ τὸν κύκλον ἐξάγωνον ἰσόπλευ- circa circulum*hexagonum zquilaterumique et 
pév τε καὶ ἰσογώνιον, ἀκολούθως τοῖς ἐπὶ τοῦ — wquiangulum, congruenter eis de pentagono 
dictis. Et etiam congruenter eis de pentagono 
dictis , in dato hexagono circulum inscribemus- 
que et circumscribemus. : 


mo gros υὐρημνοίς: Καὶ ἔτι διὸ τῶν ομϑίων 
τοῖς ἐπὶ τοῦ πενταγώνου εἰρημένοις, tic τὸ δοθὲν 
Li ξ * , » 2 , A , 
ἐξάγωνον κύκλον ἐγγρώψομέν τε καὶ περιγράψο- 
μεν. 


HPOTAXIX xg. PROPOSITIO XVI. 


Εἰς τὸν δοθέντα κύκλον πεντεκαιδεκάγωνον In dato circulo quindecagonum æquilaterum- 
que et æquiangulum inscribere. | 

Sit datus circulus ABTA; oportet igitur in 
ΑΒΓΔ circulo quindecagonum equiüstetamime 


et æquiangulum inscribere. 


Ἰσόπλευρόν τε καὶ ᾿σογώνιον ἐγγράψαι. 
Ἔστω ὁ δοθεὶς κύκλος ὃ ABTA* dvi δῇ εἰς τὸν 
ΑΒΓΔ κύκλον πεντεκαιδεκάγωνον ἰσόπλευρόν τε 


καὶ ἰσογώνιον ἐγγράψαι, 


COROLIA (US: 
RT 
De f il est évident que le cóté de l'hexagone est égal au rayon du éercle. 
Semblablement si par les points 4, B, A, T, E, Z nous menons des tangentes au 
cercle, on circonscrira à ce cercle un ἜΠΑΡΟΝ: éxbtiitérel et équiangle , confor- 
mément à ce qui a été dit pour le pentagone. C'est aussi conformément à 
ce qui a été dit pour le pentagone, que nous inscrirons , et que nous cir- 


conscrirons un cercle à un hexagone donné. 
PROPOSITION XVI. 
Inscrire dans un cercle donné un quindécagone équilatéral et équiangle. 


Soit ΑΒΓΔ le cercle donné; il faut dans ce cercle inscrire un quindécagone 


équilatéral et équiangle. 
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\ , 
Ἐγγεγράφθω! εἰς τὸν ΑΒΓΔ κύκλον τριγώνου 
5 ^ JUN > , 
μὲν ἰσοπλεύρου τοῦ εἰς αὐτὸν εἐγγραφομενου 
, NEA , e 
πλευρὰ ñ AT, σενταγώνου δὲ ἐσοπλεύρου ἡ ΑΒ" 
5 IN , » 2 
οἵων ἄρα ἐστὶν ὁ ΑΒΓΔ xUxAoc ἴσων τμημάτων 
, , € \ , / 
δεκαπέντε. TOIOUTOV ἡ μὲν ABT περιφερεία τρί- 
Lu ^ , 3 n € ^ 
Toy οὖσα τοῦ κύκλου ἔσται πέντε. ἡ δὲ AB πε- 
δὰ [cd ^ y 
pigépesa , πέμπτον οὐσὰ TOU κύκλου. ἔσται 


(m NEL. € ^ »/ , , 
τρίων" λοιπή ἄρα ἢ BT τῶν 100 δύο. Τετμήσθω 


ε ͵ \ \ € , p ο 
4 ΒΓ δίχα κατὰ τὸ E, εκατέρα ἄρα τῶν BE, 
“ » ^ 

ET περιφερειῶν πεντεκαιδέκατον ἔσται!" τοῦ ΑΒΓΔ 
, ej , N 3 

κύκλου. Ἐὰν ap ἐπιζεύξαντες τας ΒΕ. ET ευ- 

θεί 23. ἢ 3 e ^ \ \ 70 / 
tits”, ἴσας αὐταῖς κατὰ TO συνεχὲς εὐθείας 

, , \ , E 

ἐναρμόσωμεν εἰς τὸν ΑΒΓΔ κύκλον. ἔσται εἰς 
3 \ > , , , 

αὐτὸν ἐγγεγρομμένον πεντεκαιδέγωνον ἰσόπλευρόν 


NS , » “ 
τε καὶ ἰσογῶνιον. Οπερ ἐδει ποιῆσαι. 


Inscribatur in ΑΒΓΔ circulo trianguli quidem 
æquilateri in ipso inscripti latus AT , pentagoni 
vero æquilateri ipsum AB; qualium igitur est 
ΑΒΓΔ circulus æqualium segmentorum quinde- 
cim, talium ABT quidem circumferentia tertia 
pars existens circuli erit quinque ; AB vero cir- 
cumferentia , quinta existens circuli, erit trium ; 


reliqua igitur BP æqualium duarum. Secetur 


BI bifariam in E , utraque igitur ipsarum BE, 
ET circumferentiarum quintadecima erit ΑΒΓΔ 
circuli. Si igitur jungentes ipsas BE, ET rectas, 
equales ipsis in continuum rectas aptemus in 
ΑΒΓΔ circulo , erit in ipso inscriptum quindeca- 
gonum æquilaterumque et æquiangulum. Quod 


oportebat facere. 


Inscrivons dans le cercle ABrA le cóté Ar d'un triangle équilatéral inscrit , 
et le côté AB d'un pentagone équilatéral. Puisque la circonférence entière ΑΒΓΔ 
doit étre partagée en quinze parties égales, l'arc ABr qui est la troisiéme partie 
de la circonférence, en contiendra cinq, et l'arc AB qui est le cinquième de 
la circonférence , en contiendra trois; donc l'arc restant Br en contiendra 
deux. Partageons l'arc restant Br en deux parties égales au point E (50. 5), 
chacun des arcs BE, Er sera la quinziéme partie de la circonférence du cercle 
ΑΒΓΔ. Donc, si ayant joint les droites BE, Er, nous adaptons dans le cercle 
ΑΒΓΔ, à la suite les unes des autres, des droites égales à ces droites (1. 4), on 
aura inscrit dans ce cercle un quindécagone équilatéral et équiangle. Ce qu'il 
fallait faire. 


3o 
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M" ’ »\ 
οΟμοίως δὲ τοῖς ἐπὶ τοῦ πενταγώνου, ἐὰν Did 
-.- » , ^ 
τῶν κατὰ κύκλου διαιρέσεων ἐφαπτομένας τοῦ 
, \ M , 
κύκλου ἀγάγωμεν. περιγραφήσεται περὶ τὸν xU- 

, ^ » 
xAoy πιντικαιδεκάγωνον ἰσόπλευρον τε καὶ ἰσο- 
, \ ^ ^ * , Ld BR ^ 
γώνιον. Er) δὲ διὰ τῶν ὁμοίων τοῖς ἐπὶ TOU 
, , , 4 \ » à δ᾽ bi 

σπινταγώνου εἰρημένοις, καὶ εἰς τὸ δοθὲν πεντεκα!- 
, wr? . » , Τ᾿ , 5 
dud uror , © ἔστιν ἰσόπλευρόν τε καὶ ἰσογώνιον", 


κύκλον ἐγγράψομέν τε καὶ περιγράψομενθ, 


Conformément à ce qui a été dit pour le pentagone, si par les points de 
divisions d’un cercle, on mène des tangentes à ce cercle, on circonscrira à 
ce cercle un quindécagone équilatéral et équiangle. De plus, conformément à 
ce qui a été dit pour les démonstrations du pentagone, nous inscrirons et 
nous circonscrirons une circonférence de cercle à un quindécagone équila- 


téral et équiangle donné. 


FIN DU QUATRIÈME LIVRE. 


Congruenter autem eis qui de pentagono , si 
per circuli. divisiones contingentes. circulum 
ducamus , circumscribetur circa circulum quin- 
decagonum æquilaterumque et æquiangulum, 
Et insuper congruenter eis de pentagono dic- 
tis, et in dato quindecagono circulum inscri- 
bemus et circumscribemus. 
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Lib UI Xd 


fi^, A TT RIAL 


OPOI. 


\ / Now, 
οἱ. Μέρος ἐστὶ μέγεθος μιγέθους. TO ἔλασσον 
^ Ly LA ^ \ D 
τοῦ μείζονος. ὅταν καταμετρῇ τὸ μεῖζον. 
M N LE) " 
β΄. πολλαπλάσιον δὲ τὸ μεῖζον τοῦ ἐλάσσο-- 
e ^ € \ mM 2 
νος. ὅταν καταμετρῆται ὑπὸ τοῦ ἐλάττονος. 
, L , SN Ore A e \ 
y. Λόγος ἐστὶ δύο μεγεθῶν ομογενῶν n κατὰ 


\ , 
πηλικότητα πρὸς ἄλληλα ποιὰ σκεσιςῖς 


DEFINITIONES. 


1. Pars est magnitudo magnitudinis, minor 
majoris, quando mensurat majorem. 

2. Multiplex autem major minoris, quando 
mensuratur a minore. 

5. Ratio est duorum magnitudinum homoge- 
nearum secundum quantitatem inter se quæ- 
dam habitudo. 


LIVRE CINQUIEME 
DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


1. Une grandeur est partie d’une grandeur, la plus petite de la plus grande, 
quand la plus petite mesure la plus grande. 


2. Une grandeur plus grande est multiple d’une grandeur plus petite, quand 


la plus grande est mesurée par la plus petite. 


5. Une raison, est certaine manière d'être de deux grandeurs homogènes 


entr’elles , suivant la quantité. 
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δ΄. Αναλογία di, ἡ τῶν λόγων ταυτότης", 


‘. Λόγον ἔχειν πρὸς ἄλληλα μεγέθη λέγεται, 
à δύναται πολλαπλασιαζόμινα ἀλλήλων ὑπερ- 
ἔχειν, 

ς΄. Er τῷ αὐτῷ λόγῳ μεγέθη λέγεται εἶναι, 
πρῶτον πρὸς δεύτερον καὶ τρίτον πρὸς τέταρ- 
τον, ὅταν τὰ τοῦ πρώτου καὶ τρίτου ἰσάκις 
πολλαπλάσια. τῶν τοῦ δευτέρου καὶ τετάρτου 
ἰσάκις πολλαπλασίων. καθ᾿ ὁποιονοῦν πολλαπλα- 
σιασμον, ἑκατέρον ἑκατέρου ἢ ἅμα ὑπερ χη, ἢ ἅμα 
ἴσα 9 , ἢ ἅμα ἐλλείπῃ ληφθέντα κατάλληλα", 

ζ΄. Ta δὲ τὸν αὐτὸν ἔχοντα λόγον μεγέθηί. 
ἀνάλογον καλείσθω. 

ἡ. Οταν δὲ τῶν ἰσάκις πολλαπλασίων. τὸ 
μὲν τοῦ πρώτου πολλαπλάσιον ὑπερέχῃ τοῦ τοῦ 
δευτέρου πολλαπλασίου, τὸ δὲ τοῦ τρίτου πολ- 
λαπλέσιον μὴ ὑπερέχῃ τοῦ τοῦ τετάρτου πολ- 
λαπλατίου" τό τε τὸ πρῶτον πρὸς τὸ δεύτερον 

, , M , » \ , 
μείζονα λόγον ἔχειν λεγέται., ἧπερ TO τρίτον 
πρὸς τὸ τέταρτον. 

θ΄, Αναλογία δὲ ἐν τρισὶν ὅροις ἐλαχίστη" 


> ἢ 
SOTIV, 


4. Proportio autem , rationum identitas, 


5. Rationem habere inter se magnitudines 


dicuntur, quæ possunt multiplicat sese supe- 
rare. 


6. In eádem ratione magnitudines dicuntur 
esse, prima ad secundam et tertia ad quartam , 
quando prima et tertie æque multiplices , 
secunde et quart æque multiplices, juxta 
quamvis multüiplicaionem , utraque utramque 
vel una superant, vel una æquales sunt, vel 
una deficiunt comparatæ inter se. 


7. Ipsæ autem eamdem rationem habentes 
magnitudines proportionales vocentur. 


8. Quando vero aque multiplicium , primæ 
quidem multiplex superat secundz multipli- 
cem, tertiæ vero multiplex non superat quartz 
multiplicem , tunc prima ad secundam majo- 
rem rationem habere dicitur, quam tertia ad 
quartam. | 


9. Proportio autem in tribus terminis minima 
est. 


4. Une proportion est une identité de raisons. 


5. Des grandeurs sont dites avoir une raison entr'elles, lorsque ces gran- 
deurs, étant multipliées , peuvent se surpasser mutuellement. 

6. Des grandeurs sont dites être en méme raison, la première à la seconde, 
et la troisième à la quatrième, lorsque des équimultiples quelconques de la pre- 
mière et de la troisième, et d'autres équimultiples quelconques de la seconde et de 
la quatriéme sont tels, que les premiers équimultiples surpassent, chacun à chacun, 
les seconds équimultiples, ou leur sont égaux à la fois, ou plus petits à la fois. 

7. Les grandeurs qui ont la méme raison sont dites proportionelles. 

8. Lorsque, parmi ces équimulüples, un multiple de la première surpasse 
un multiple de la seconde, et qu'un multiple de la troisiéme ne surpasse pas 
un multiple de la quatrième, on dit alors que la premiere a avec la seconde 
une plus grande raison que la troisième avec la quatrième. 

9. Une proportion a au moins trois termes. 
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Í. Ora» δὲ τρία μεγέθη ἀνάλογον ἢ. τὸ πρῶ- 10. Si autem tres magnitudines proportio- 
TV πρὸς τὸ τρίτον διπλασίονα λόγον ἔχειν λέ-. — nales sint, prima ad tertiam duplam rationem 
γεται, ἤπερ πρὸς τὸ δεύτερον. habere dicitur, ejus quam ad secundam. 

it, Οταν δὲ τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον ἢ. τὸ 11. Si quatuor magnitudines proportionales 


e \ \ / = 1 - nt 
πρῶτον πρὸς 706 τέταρτον τριπλασίονα λόγον — Sint, prima ad quartam triplam rationem habere 


ἔχειν λέγεται, ἤπερ πρὸς πὸ δεύτερον" καὶ ἀεὶ  diciturejus quam ad secundam ; et semper dein- 


ἱξῆς ὁμοίως ὡς ἂν ἡ ἀναλογία ὑπάρχῃ. ceps similiter quamdiu proportio exstiterit. 

,β΄. ομόλογα μεγέθη λέγεταιδ. τὰ μὲν ἡγού- 12. Homologæ magnitudines dicuntur , ante- 
μενα τοῖς ἡγουμένοις. τὰ δὲ ἑπόμενα τοῖς ἐπο- « cedentes quidem antecedentibus , consequentes 
μένοις. vero consequentibus. 

y. ἙἘναλλὰξ λόγος ἐστὶ λῆψις τοῦ ἡγουμέ- 15. Alterna ratio est :umptio antecedentis 
vou πρὸς τὸ ἡγούμενον, καὶ τοῦ ἑπομένου πρὸς ad antecedentem , et consequentis ad conse- 
τὸ ἑπόμενον. quentem. 

1d. Ανάπαλιν λόγος ἐστὶ λῆψις τοῦ ἐπομέ- 14. Inversa ratio est sumptio consequentis αἱ 
vou ὡς ἡγουμένου πρὸς ἜΣ ἡγούμενον ἃς ὑπό: antecedentis, ad antecedentem ut ad conse- 
μένον. quentem. 

i£. Σύνθεσις λόγου ἐστὶ λῆψις τοῦ ἡγουμέ- 15. Compositio rationis est sumptio antece- 
20 μετὰ Ti ἑπομένου ὅς δὲ πρὸς GU RES dentis cum consequente tanquam unius ad ipsam 
ET ARV OV consequentem, 

SR Audipeie dt λόγου ἰστὶ λῆψις τῆς ὑπερ- 16. Divisio rationis est sumptio excessûs, quo 


m re , NOE? , nm € / \ ^ 4 
OXH6, ἡ ὑπερέχει το ἡγουμέενον του ἐπομενου. σρος superat antecedens consequentem, ad ipsam con- 


\ AE E 
αὐτὸ τὸ ἑπόμενον. sequentem 


10. Lorsque trois grandeurs sont proportionnelles, la première est dite avoir 
avec la troisième une raison double de celle qu’elle a avec la seconde. 

11. Lorsque quatre grandeurs sont proportionnelles, la première est dite 
avoir avec la quatrième une raison triple de celle qu’elle a avec la seconde, 
et ainsi de suite, tant que la proportion subsiste. 

12. Les antécédents sont dits des grandeurs homologues aux antécédents; et 
les conséquents, des grandeurs homologues aux conséquents. 

15. La raison est alterne, quand on compare l'antécédent à l'antécédent, 
et le conséquent au conséquent. 


14. La raison est inverse, quand on compare le conséquent comme antécé- 
dent à l'antécédent comme conséquent. 


15. Il y a composition de raison, quand on compare au conséquent l'an- 
técédent avec le conséquent. 


16. Il y a division de raison, quand on compare au conséquent l'excés de 
l'antécédent sur le conséquent. 
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\ , LI ^ ^ * 
iC. Avarrpogi λόγου τστὶ λῆψις τοῦ ἡγου- 
, ' ^ * bU íP a , A. 9 4 
μένου πρὸς τὴν ὑπεροχὴν» M ὑπερέχει τὸ Wyou- 
* , 
μενον τοῦ vous ou, 
, n , Li \ 2 v 
im. Διΐσου λόγος ἐστὶ, πλμόνων ὄντων μεγε- 
^ ^ M M Lad ᾿ , 
Dv καὶ ἄλλων αὐτοῖς irwv '9 τὸ πλῆθος. σὺν δύο 
, 3? ^ , € , " ΜΕΝ 
λωώμξανεμένων καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, ὅταν € ὡς 
Á , ^ - A wv 
ἐν τοῖς πρώτοις μεγέθεσι τὸ πρῶτον πρὸς τὸ try a- 
^w , \ ^ 
τὸν. οὕτως ἐν τοῖς δευτέροις μεγέθεσι τὸ πρῶτον 
\ M ^ -^ Ν 
πρὸς τὸ ἔσχατον. Ἡ ἄλλως. Λῆψις τῶν ἄκρων 
ε > ! ^ , 
ta ὑπεξαίρεσιν τῶν μέσων. 
, , » , » ^ e L d [1 
18", Τεταγμένη ἀναλογία ἐστὶν. ὅταν ἢ ὡς 
, \ OU: “ ε \ 
ἡγούμενον πρὸς ἑπόμενον οὕτως MYOULEVOY πρὸς 
Tod , aq ^ $59 6.9 , A " , 
TO $770440VOV , ἢ δὲ καὶ ὡς ἐπομένον πρὸς αλλο TI 
" 4 \ | , 11 
ουτῶς ἑπόμενον πρὸς ἀλλὸ TI. . 
, , AD» , VERS εἴ 
x. Τεταραγμένη δὲ ἀναλογία ἐστὶν. ὅταν, 
- “ 45 \ E , ^ » 12 
τριῶν ὄντων μεγεθῶν καὶ ἀλλων αὐτοῖς ᾿ἰσὼν 
^ € \ » ^ , 
τὸ πλῆθος, γίνεται. ὡς μὲν ἐν τοῖς πρώτοις με- 
, ^ e , et » m 
video ἡγούμενον πρὸς ἕπομενον . οὕτως ἐν τοῖς 
, , ε , OR e 
δευτέροις μεγέθεσιν ἡγουμένον πρὸς «πομένον" ὡς 


\ » mn , , ε , M “ , 
δὲ ἐν τοῖς πρωτοις μεγέθεσιν ἐπόμενον πρὸς ἀλλο 


17. Conversio rationis est sumptio antece= 
dentis ad excessum, quo superat antecedens con- 
sequentem. 


18. Ex æqualitate ratio est, pluribus existen- 
tibus maguitudinibus et aliis ipsis æqualibus 
numero, binis sumptis et in cádem ratione , 
quando est ut in primis magnitudinibus prima 
ad ultimam, ita in secundis magnitudinibus 
pruna ad ultimam. Vel aliter. Sumptio extre- 
marum per substractionem mediarum. 


19. Ordinata proportio est , quando est ut an- 
lecedens ad consequentem ita antecedens ad 
consequentem ; est autem consequens ad aliam 
quampiam , ita conscquens ad aliam quampiam . 


20. Perturbata autem proportio est , quando 
tribus existentibus magnitudinibus et aliis ipsis 
æqualibus numero, fit, ut quidem in primis mag- 
nitudinibus antecedens ad consequentem , ita in 
secundis magnitudinibus antecedens ad conse- 


quentem ; ut vero in primis magnitudinibus 


17. ll y a conversion de raison, quand on compare l'antécédent à l'excés 


de l'antécédent sur le conséquent. 


17. ll y a raison par égalité, lorsqu'ayant plusieurs grandeurs, et d'autres 


grandeurs égales en nombre aux premiéres, et que ces grandeurs étant prises deux 
à deux, et en méme raison , la première grandeur des premières est à la dernière, 
comme la première grandeur des secondes est à la dernière; ou bien, lors- 
que l'on compare les grandeurs extrèmes, les moyennes étant retranchées. 


19. La proportion est ordonnée, lorsque l'antécédent est au conséquent 
comme l'antécédent est au conséquent, et que le conséquent est à un autre 
conséquent quelconque , comme le conséquent est à un autre conséquent 
quelconque. 

20. La proportion est troublée, lorsqu'ayant trois grandeurs et d'autres 
grandeurs égales en nombre aux premières, il arrive que dans les premières 
grandeurs l'antécédent est au conséquent, comme daus les secondes gran- 
deurs lantécédent est au conséquent, et que dans les premières gran- 
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,ὔ sl 
71, οὕτως ἐν τοῖς δευτέροις jueyedeniv! 9 ἀλλό τι 


ΕΣ Ἁ 
πρὸς ἡγουμενον. 


IIPOTAZIZ «. 
€ 
Ἐὰν ἢ ὁποσαοῦν μεγέθη ὀποσωνοῦν μεγεθῶν! ἴσων 
y 107 Uv Με} 7 py 
\ ^N Ἵ ε , , , 
πὸ πλῆθος. ExaoToy exac TOU ἰσάκις πολλαπλά:-- 
ἃ ^ ^s Cast 
cioy* ὁσαπλάσιόν ἐστιν ἕν τῶν μεγεθῶν evóc , To 


, » X \ \ ο“ὦ , 
gauTarAdcoIo SOTELI καὶ TL CTOLVTOL τῶν ZTOLY'TUV 


Esrw οποσαοῦν μεγέθη τὰ ΑΒ. TA ὁποσωνοῦν 
μεγεθῶν τῶν E, 2 ἴσων τὸ πλῆθος. Ἑκάστον exdc- 
TOU ἰσακις πολλαπλάσιον" λέγω ὅτ, ὑσαπλάσιόν 
ἰστι τὸ AB τοῦ E 3 τοσαυταπλάσια ἔσται καὶ τὰ 
AB, TA τῶν E , Z. 


ASH 
ELaN 
T 

Z 


\ \ , 3 \ , 
ETes yap ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AB 


m N M ^ ei 3, > \ 3 ^ 
του E, καὶ TO TA τοῦ Z* ὁσὼ ἀρὰ ἐστὶν ἐν τῷ 


consequens ad aliam quampiam , ita in secundis 


magnitudinibus alia quæpiam ad antecedentem. 


PROPOSITIO I. 


Si sint quotcunque magnitudines quotcunque 
magnitudinum æqualium multitudine , singulæ 
singularum æque multiplices , quam multiplex 
est una magnitudinum unius , tam multiplices 
erunt et omnes omnium. 

Sint quotcunque magnitudines AB, ΓΔ quot 
cunque magnitudinum E , Z æqualium multitu- 
dine, sin gulæ singularum zque multiplices ; dico 
quam mulüplex est AB ipsius E , tam multipli- 


ces esse et AB, l'A ipsarum E , Z. 


Quoniam enim zqueest multiplex ABipsius E 


ac T'Aïpsius Z; quot igitur sunt in AB magni- 


deurs le conséquent est à une grandeur quelconque, comme dans les secondes 
grandeurs une grandeur quelconque est à un antécédent, 


PROPOSITION PREMIERE. 


Si l'on a tant de grandeurs que l’on voudra, égales en nombre à d'autres 
grandeurs, chacune des premières étant le même équimuliple de chacune des 
secondes, une des premiéres grandeurs sera le méme multiple d'une des 
secondes que la somme des premieres l'est de la somme des secondes. 

Soient AB, TA (245) , tant de grandeurs qu'on voudra égales en nombre à 
d'autres grandeurs E, z, chacune étant le méme multiple de chacune; je dis 
que AB est le méme multiple de E, que la somme de 48 et de ra l'est de la 


somme de E et de z. 


Puisque AB est multiple de E, que ra l'est de z, il y aura dans ΑΒ autant 
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AB μεγέθη ἴσα τῷ E, τοσαῦτα καὶ w τῷ TA 
ira τῷ 1. Διηρήσθω τὸ μὲν ΑΒ εἰς τὰ τῷ E με- 
910» ἴσα τὰ AH, ΗΒ, τὸ δὶ ΓΔ εἰς τὰ τῷ Z 
ira τὰ TO , OA* ἔσται δὴ ἴσον τὸ πλῆθος τῶν 
ΑΗ, HB τῷ Alu τῶν TO, OA?, Καὶ ἐπεὶ ἴσον 
ἐστὶ To μὲν ΑΗ τῷ E, τὸ δὲ ΓΘ τῷ Z* ἴσα ἄρα 


καὶ τὰ AH, TO τοῖς E, Z. Διὰ τὰ αὐτὰ δὲ 


Α 


- -α--- 


LU E 


———— 


r 
Z 


few ἐστὶ τὸ HB τῷ E, καὶ τὸ ΘΔ τῷ Z* ἴσα 
ἄρα καὶ τὰ HB, ΘΔ τοῖς E, 23. ὅσα apa ἐστὶν 
ἐν τῷ ΑΒ ἴσα τῷ Ε, τοσαῦτα καὶ ἐν τοῖς AB, 
TA ἴσα τοῖς E, Z* ὁσαπλάσιον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒ 
τοῦ E, τοσαυταπλάσια ἔσται καὶ τὰ ΑΒ. ΓΔ 


^ M Ν "AS. Led \ \ tr 
τῶν E, Z. Ἐαν apa $9 οποσαουν» καὶ τὰ ἑξᾷς. 


tudines æquales ipsi E, tot suntet in ΓΔ æqua- 
les ipsi Z. Dividatur AB quidem in magnitudines 
AH, HB aequales ipsi E , ipsa vero TÀ in ipsas 
ΓΘ, ΘΔ æquales ipsi Z ; erit utique æqualis mul- 
titudo ipsarum AH, HB multitudini ipsarum ΓΘ, 


OA. Et quoniam æqualis est AH quidem ipsi E, 


ipsa vero ΓΘ ipsi Z ; qualis igitur et AH , ΓΘ 


B 


ipsis £ , Z; propter cadem utique æqualis est HE 
ipsi E, et OA ipsi Z ; æquales igitur et HB, ΘΔ 
ipsis E, Z; quot igitur sunt in AB «quales ipsi 
E, tot sunt et in AB, ΓΔ æquales ipsis E, Z; 
quam muliiplex igiturest AB ipsius E , tam multi- 
plices erunt et AB , ΓΔ ipsarum E , Z. Si igitur 


quotcunque etc. 


de grandeurs égales à E, qu'il y a de grandeurs égales à z. Partageons AB en 
grandeurs égales à E, et que ces grandeurs soient AH, HB; partageons aussi 
rA en grandeurs égales à Z, et que ces grandeurs soient ΓΘ, ΘΔ. Le nombre 
des parties ΓΘ, ΘΔ sera égal au nombre des parties AH, HP. Mais AH est égal 
à E, et ΓΘ égal à z; donc la somme de ΔΗ et de re sera égale à la somme 
de E et de z. Par la méme raison, HB est égal à E, et ΘΔ à z; donc la somme 
de H et de ΘΔ est égale à la somme de E et de z. 1l y a donc dans ΑΒ autant 
de grandeurs égales à E, qu'il y a dans la somme de ΑΒ et de r4 de grandeurs 
égales à la somme de E et de z. Donc AB est le méme multiple de E que la 
somme de AB et ra l'est de la somme de E et de z. Donc, etc. 


LE CINQUIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. o41 


HPOTASIS f. PROPOSITIO II. 


\ ^e , , m , * * . . Ξ 
Ezr πρωτον δευτέρου ἰσάκις ἡ πολλαπλασιον Si prima secundæ æque sit multiplex ac tertia 


\ / , 5' \ \ L . E 
και Τρίτον τετάρτου 5 # δὲ και σεσστον δευτέρου quarlæ , sit autem et quinta secunda aque mul- 


» , , Ng . . 7 
ἡσακις MOÂALTALTIOY καὶ eXTOV τετάρτου" καὶ  tiplex ac sexta quartz ; et simul sumpt? prima 


συντεθὲν πρῶτον καὶ πέμπτον δευτέρου ἰσάκις et quinta secunde oque erunt multiplices ac 
ἔστα, πολλαπλάσιον καὶ τρίτον καὶ ἐκτον Te- — lerlia et sexla quaria. 
τάρτου. 

Πρῶτον γὰρ τὸ AB δευτέρου τοῦ T ἰσώκις ἔστω Prima enim AB secundæ FP æque sit multiplex 


πολλαπλάσιον καὶ τρίτον τὸ AE τετάρτου τοῦ ac lertia AE quartæ Z, sit autem et quinta BH 


Ao ME 4i. D uv. H 

eiie 

A Bo xr ig 
Ζ 


Z, ἔστω δὲ καὶ πέμπτον τὸ ΒΗ δευτέρου τοῦ T secundæ T æque multiplex ac sexta ΕΘ quartae 


\ d \ , d Ξ . ] s 
ἰσάκις πολλαπλάσιον καὶ ex Toy τὸ EO TÉTApTOU Z; dico et simul sumptas primam et quintam 


^ , ej ^ , . . 
τοῦ 2" λέγω ὅτι καὶ συντεθὲν πρῶτον καὶ πέμπτον ΑΗ secunde T æque fore multiplices ac ter- 
τὸ ΑΗ δευτέρου τοῦ T ἰσάκις ἔσται πολλαπλά- | liam et sextam AO ipsius Z. 


\ / Muy M , ^ 
σιον καὶ τρίτον καὶ ἐκτον TO ΔΘ τετάρτου TOU Z. 


PROPOSLLLION..LH, 


Si la première est le méme multiple de la seconde que la troisième l'est de 
la quatrième, et si la cinquième est le méme multiple de la seconde que la 
sixième l'est de la quatrième, la somme de la première et de la cinquième 
sera le méme multiple de la seconde que la somme de la troisième et de la 
sixième l'est de la quatrième. 

Que la première ΑΒ soit le méme multiple de la seconde r que la troisième 
AE l'est de la quatrième z, et que la cinquième BH soit le méme multiple de 
la seconde r que la sixième Ee l'est de la quatrième z ; Je dis que la somme 
de la premiére et de la cinquiéme AH sera le méme multiple de la seconde 
r que la somme de la troisième et de la sixième ΔΘ l'est de la quatrième z. 


ΣῊ 
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Emi) γὰρ ἰσάκις rr). πολλαπλάσιον τὸ AB 
τοῦ T καὶ τὸ ΔῈ τοῦ Z* ὅσα dpa ἐστὶν ἐν τῷ ΑΒ 
μιγέθη! ἴσα τῷ T, τοσαῦτα καὶ ἐν τῷ ΔῈ iva 
τῷ 1. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὅσα ἐστὶν ἐν τῷ ΒΗ 
ira τῷ T, τοσαῦτα καὶ ἐν τῷ EO ἴσα τῷ Z* ὅσα 


» e ^- ." ^ e ^ 
ἄρα ἐστὶν ἐν ὕλῳ τῷ AH ica τῷ T , τοσαῦτα καὶ 


Quoniam enim æque est multiplex AB ipsius 
T ac AE ipsius Z ; quot igitur sunt in AB mag- 
nitudines aequales ipsi P, tot et iu. AE æquales 
ipsi Z. Propter eadem utique et quot sunt in BH 
æquales ipsi P, tot etin EO a quales ipsi Z ; quot 
igitur sunt. in totà AH æquales ipsi P, tot et in 


— ———— — —— — 


» Ld ^ v ^ * , » , \ 
ἐν ὅλω τῷ AO σὰ τῷ L* οσαπλασιον pet ἐστι 
= , » M M 
τὸ AH τοῦ T, τοσαυταπλαάσιον cT) καὶ TO 
^ \ \ L4 - \ , 
ΔΘ τοῦ 2" καὶ συντεθὲν apa? πρῶτον καὶ πεμ- 
\ , Lu , » 
στον τὸ AH δευτέρου τοῦ T ἰσάκις ἔσται πολλα- 
, \ , N v \ , 
mAGTIOY καὶ τρίτον καὶ EKTOY TO AO τετάρτου 


- \ v ^ , ^ IA 
τοῦ Z. Ἐὰν dpa πρῶτον» καὶ TA En Le 


totà AO æquales ipsi Z; quam multiplex igitur 
est AH ipsius P, tam multiplex erit et ΔΘ ipsius 
Z; et simul sumpta igitur prima et quinta AH 
secundæ P eque erunt multiplices ac tertia et 
sexta AO quarta Z. Si gitur prima , etc. 


Puisque AB est le méme multiple de r que ΔῈ l'est de z, il y a dans ΑΒ 
autant de grandeurs égales à r qu'il y a dans ΔῈ de grandeurs égales à 2, Par 
la méme raison, il y a dans BH autant de grandeurs égales à r qu'il y a dans 
ro de grandeurs égales à z. 1 y a donc daus la grandeur entière AH autant 
de grandeurs égales à r qu'il y a dans la grandeur entière 46 de grandeurs 
égales à z. Donc AH est le méme multiple de r que ae l'est de z ; donc 
la somme de la première et de la cinquième AH sera le méme multiple de la 
seconde r que la somme de la troisième et de la sixième 4e l'est de la 
quatrième z. Donc, etc. 
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ID POTAZD y. 


X ^r , , / Δ’ ,ὔ 
Ἐὰν πρῶτον δευτέρου ἰσάκις 4 πολλαπλάσιον 
Ν f / c» N ΄ 
καὶ τρίτον τετάρτου, ληφθῇ δὲ ἰσάκις πολλα-- 
, ^ , \ 1 V PA ^ 
πλάσια τοῦ πρώτου καὶ τρίτου" καὶ διῖσου τῶν 
, € , € , » ^ » 
ληφθέντων ἑκάτερον ἑκατέρου ἰσάκις ἔσται πολ-- 
/ \ \ E" , E \ ^ 
λαπλάσιον. TO μὲν τοῦ δευτέρου , τὸ δὲ τοῦ τε- 
, 
τάρτου. 
re \ \ “» NEA » 
Πρῶτον γάρ TO Α δευτέρου τοῦ B ἴσακις ἔστω 
\ [4 ^ 
πολλαπλάσιον καὶ τρίτον τὸ T τετάρτου τοῦ 
\ , e - 7 ͵ 
A, καὶ εἰλήφθω τῶν A, T ἰσάκις πολλαπλάσια 
\ , el \ ,ὔ 
τὰ EL, HO* λέγω oTi ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλο- 


\ ^ N \ ^ 
cioy' τὸ EZ ToU B καὶ τὸ HO TOU Δ. 


j , \ , \ 
Ἐπεὶ ydp ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον TO EZ 
^ \ ^ e »! , NX 2 ^v 
τοῦ Α καὶ τὸ HO τοῦ I* ὅσα ἄρα ἐστιν ἐν τῷ 
» ^n ^ \ 2 -Ὁ » 
EZ i04 τῷ A, TosayTa? καὶ ἐν τῷ HO σὰ 


τῷ LI. Διῃρήσθω τὸ μὲν" EZ εἰς Ta τῷ Α μεγέθη 


PROPOSITIO III. 


Si prima secunde æque sit multiplex ac ter- 
tia quarlæ, sumantur autem æque multiplices 
primæ et tertie ; et ex aquo sumptarum utra- 
que utriusque æque erit multiplex , altera qui- 


dem secundz , altera vero quartz. 


Prima enim A secunda B æque sit multiplex 
ac tertia quarte A , et sumantur ipsarum A, T 
seque multiplices EZ , HO ; dico æque esse mul- 


üiplcem EZ ipsius B ac HO ipsius A. 


H A. e 


Quoniam enim. æque est multiplex EZ ipsius 
A ac HO ipsius F ; quot igitur sunt in EZ æqua- 
les ipsi A, tot et in ΗΘ zquales ipsi r. Di- 


vidatur EZ quidem in maguitudines ipsi A pqua- 


PIUVOADP:OS LT MON: 11}. 


Si la première est le méme multiple de la seconde que la troisième l’est 
de la quatrième , et si l'on prend des équimultiples de la première et de la 
troisième, le mulüple de la première sera, par égalité, le méme multiple de 
la seconde que le multiple de la troisième l'est de la quatrième. 


Que la première A soit le méme multiple de la seconde B que la troisième 
T l'est de la quatrième 4 ; prenons les équimultiples Ez, ΗΘ de A et de r; je 
dis que EZ est le méme multiple de B que ΗΘ l'est de Δ. 


Puisque Ez est le méme multiple de A que Ho l'est de r, il y a dans zz 
autant de grandeurs égales à A qu'il y a dans ΗΘ de grandeurs égales à r. Di- 
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ἴσα τὰ EK, KZ, τὸ δὲ HO εἰς τὰ τῷ T ἴσα τὰ 
HA, AG* ἔσται dit ἴσον τὸ πλῆθος τῶν ἘΚ, 
ΚΖ τῷ πλήθει τῶν HA, AO. Καὶ ἐπεὶ ἰσάκις 
ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ A TOU DB καὶ τὸ T τοῦ 
Δ' ἴσον δὲ τὸ μὲν EK τῷ A, τὸ δὲ HA τῷ T* 
ἰσίκις ἄρα ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ ἘΚ τοῦ Β καὶ 
τὸ HA τοῦ Δ. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ ἰσάκις ἐστὶ πολ- 


λαπλάσιον τὸ ΚΖ τοῦ Β καὶ τὸ ΛΘ τοῦ Δ. 


K L 


Ἐπεὶ οὖν πρῶτον τὸ ἘΚ δευτέρου τοῦ Β ἰσάκις 
ἐστὶ πολλαπλάσιον καὶ τρίτον τὸ HA τετάρτου 
τοῦ A* ἐστὶ δὲ καὶ πέμπτον τὸ ΚΖ δευτέρου τοῦ 
B ἰσάκις πολλαπλάσιον καὶ ἕκτον τὸ ΛΘ τετάρ- 


^ \ \ Ν ^ \ , 
TOY TOU Δ" xdi συντεθὲν apa πρῶτον και TeJAT TOY 


les EK , ΚΖ, ipsa vero HO in magnitudines ipsi P 

wquales HA, A9; eritutique æqualis multitudo 
ipsarum EK, KZ multitudini ipsarum HA, ΑΘ, Et 
quoniam aeque est multiplex À ipsius Bac P ipsius 
^; iequalis autem BK quidem ipsi A, ipsa vero HA 
ipsi P ; æque igitur est multiplex EK ipsius B nc 
HA ipsius A, Propter eadem utique aeque est mul- 
tiplex KZ ipsius B ac A9 ipsius À. Quoniam 


igitur prima EK secundæ B æque est multiplex ac 
terlia HA quartæ À ; est autem et quinta KZ se- 
cundæ B æque multiplex ac sexta ΑΘ quartæ À ; 
et simul sumptæ igitur prima et quinta EZ se- 


cundæ B æque sunt multiplices ac tertia et 


τὸ EL δευτέρου τοῦ B ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον — sexta HO quartz À. Si igitur prima, etc. 
\ , Nd \ , ^ 
xai τρίτον καὶ eXTOV TO HO τετάρτου TOU A. 


\ » ^ \ \ E 
Eay epa πρῶτον. καὶ τὰ tuc. 


visons EZ en grandeurs égales à A, et que ces grandeurs soient EX, KZ; 
divisons HO en grandeurs égales à r, et que ces grandeurs soient HA, A6. 
Le nombre des parties EK, KZ sera égal au nombre des parties HA, A6. Et 
puisque A est le méme multiple de B que r l'est de a, que EK est égal à4, 
et HA ὅρα! ἃ r, la grandeur EK est le méme multiple de B que HA l'est de 4. 
Par Ja méme raison, ΚΖ est le méme multiple de B que ΛΘ l'est de 4. 
Et puisque la première ἘΚ estle méme multiple de la seconde B que la troi- 
sième HA l'est de la quatrième Δ, et que la cinquième KZ est le méme mul- 
tiple de la seconde B que la sixième 4o l'est de la quatrième 4, la somme 
de la première et de la cinquième, qui est EZ, sera le mème multiple de la 
seconde 5, que la somme de la troisième et de la sixième, qui est ΗΘ, l'est 
de la quatrième A (2. 5). Donc, etc. 
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HPOTASIS “Δὲ 


\ ^ \ , NAE SUN » 
Ἐαν πρῶτον πρὸς δεύτερον τὸν" αὐτὸν ἔχη 
, \ / \ , \ WE A 
λογον καὶ TPITOY πρὸς τεταρτον" καὶ τὰ ἰσάκις 
, [a , I / \ 
πολλαπλάσια TOU τε πρώτου καὶ πρέτου πρὸς 
* / , b , \ 
τὰ ἰσάκις πολλαπλάσιω ποῦ δευτέρου καὶ τε- 
, 3. ἃ ^ e \ \ 
τάρτου. καθ᾽ ὁποιονοῦν πολλαπλασίασίμον. TOV 
2 \ ej , , , 
αὐτὸν ἐξει λόγον λήηφθεντα κατάλληλα, 
^ \ \ \ , M Nes 3 
Πρῶτον yap To À πρὸς δεύτερον τὸ B Toy αυ- 


\ 3 , ὔ \ \ \ , \ 
τὸν ἐχέτω λῦγον καὶ τρίτον ΤΟΙ πρὸς τεταρτὸν 


τὸ A, καὶ εἰλήφθω τῶν μὲν A, T ἰσάκις πολλα- 
πλάσια τὰ E, L, τῶν δὲ B, A ἄλλα & ἔτυχεν 
ἰσώκις πολλαπλάσια τὰ H, O* λέγω ὅτι ἐστὶν! 
ὡς ro E πρὸς ro H : οὕτως τὸ Z “πρὸς τὸ Ge. 
Εἰλήφθω γὰρ τῶν μὲν E, L ἰσάκις πολλαπλά- 
ia τὰ K, A, τῶν δὲ H, © ἄλλα ἃ ἔτυχεν 


,ὔ \ 
ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ M, N. 


PROPOSITION 
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PR OPOSITIO.JLy. 


Si prima ad secundam eamdem habeat ratio- 
nem quam terlia ad quartam; et æque multi- 
plices primæque et tertiæ ad eque mulüplices 
secundæ et quartz , juxta quamvis multiplicatio- 
nem , eamdem habebunt rationem inter se com- 
parata. 

Prima enim A ad secundam B eamdem habeat 


ralionem quam tertia Γ ad quartam A , et su- 


> 


mantur ipsarum quidem A , T æque multiplices 
E,Z, ipsarum vero B, A alie utcunque eque 
mulüplices H, © ; dico esse ut E ad H , ita Z 
ad ©. 

Sumantur enim ipsarum quidem E , Z eque 
mulüplices K, A , ipsarum vero H, © aliæ ut- 


cunque multiplices M, N. 


I V. 


Si la première a avec la seconde la méme raison que la troisième avec 
la quatrième, des équimultiples quelconques de la première et de Ja troisième 
comparés à des équimultiples quelconques de la seconde et de la quatrième, 


auront entre eux la méme raison. 


Car que la première 4 ait avec la seconde B la méme raison que r avec A, pre- 
nons deséquimultiples quelconques E , z de A et de r, et d'autres équimultiples 
quelconques H , © de Bet de 4 ; je dis que E est à H comme z est à e. 

Prenons des équimulüiples quelconques K , Δ de E et dez, et d'autres équi- 
multiples quelconques M, N de H et de o. 
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Ka) ἐπεὶ ἰσώκις ἰστὶ πολλαπλάσιον τὸ μὲν E 
τοῦ A, τὸ δὲ ἃ τοῦ T , καὶ εἴληπται τῶν E, Z 
Irdxic πολλαπλάσια τὰ K, A* ἰσάκις ἄρα ἐστὶ 

2 ^ ^ ^ A 
πολλαπλάσιον τὸ K TOU A καὶ τὸ A TOU T. Aux 
τὰ αὐτὰ δὴ ἰσάκις ἰστὶ πολλαπλάσιον τὸ M τοῦ 

\ \ ^- Mn » . 4 LI 
B καὶ τὸ N τοῦ Δ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς TO À πρὲς 
i] \ ” ^ 

τὸ B οὕτως τὸ T πρὸς τὸ À; καὶ εἴληπται τῶν 


LI \ - 
μὲν A, T ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ K, À, τῶν 


— — — 


^ “ ἂν * , , ^ 

δὲ B, Δ ἄλλα & ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλασια τὰ 
» v e , A LA e , 
M, Ν᾽ εἰ apa ὑπερέχει! TO K του M, Uztpeyel 
^ à : ^ \ .» v . \ x v 
xa] TO À TOU N° καὶ εἰ σὺν y ἐσὸγ" καὶ 64 ελατ- 
VA \ Y \ ^ 
τον» ἤλαττον. Καὶ ἐστὶ Ta μὲν K, ΔΎΤΩΝΕ.Ζ 
H , X \ M ^ 
ἰσάκις πολλαπλάσια", τὰ δὲ M, N τῶν H, © 
, , x ν 
ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλασίια" ἐστιν apa. 
€ M 


^ LÀ \ \ \ 
ὡς τὸ E πρὸς τὸ H, οὕτως τὸ Z πρὸς τὸ Θ. Ἐὰν 


» ^ \ ^ e 
apo FPT ON 9 καὶ τα εζῆς-. 


Et quouiamæque est multiplex E quidem ipsius 
A , ipsa vero Z ipsius P , et sumpiæ suntipsarum 
E,Z æque multiplices K, À ; æque igitur est 
multiplex K ipsius A ac A ipsius P. Propter ea- 
dem utique aque est multiplex M ipsius B ac 
N ipsius à. Et quoniam est ut A ad B ita T ad 
Δ, οἱ sumpte sunt ipsarum quidem A , T aeque 
multipliees K, A , ipsarum veroB , à alia utcure 


que aque multiplices M , N ; si igitur superat 
K ipsam M, superat et A ipsam N ; et si asqualis , 
æqualis ; et si minor , minor. Et sunt K, A qui- 
dem ipsarum E , Z aque multiplices , ipsæ vero 
M , N ipsarum H , O aliz utcunque multiplices ; 
est igitur ut E ad H, ita Z ad ©. Si igitur 
prima, etc. A 


Puisque E est le méme multiple de 4 que Z l'est de r, et que l'on a pris 
des équimultiples K, A de E et de z, la grandeur K est le méme multiple de 


A que A l'est de r (5. 5). Par la méme raison, M est le méme muliple de 
Β que N l'est de δ. Et puisque A està B comme r est à 4, que l'on a pris des 
équimulüples quelconques K , Δ de A et de r, et d'autres équimultiples quel- 
conques M, N de B et de δ, siK surpasse M, A surpasse N ; si K est égal à 
M, A est égal à N , et si K est plus petit que M, A est plus petit que N (déf. 5. *). 
Mais K , Asont des équimultiples quelconques de E et dez, et M, N d'autres 
équimultiples quelconques de H et de 0; donc E est à H comme Z est à e 
( def. 6. 5). Donc, etc. 
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+ 
IIOPIZMA. 


\ 75 32 , e ^ € , \ ^s 
Ἐπεὶ οὖν ἐδείχθη. Cri, εἰ ὑπερέχει τὸ K τοῦ 
€ , N \ Ln N 233-74 » 
M, υπεέερέχει! καὶ TO A του N° xai εἰ ᾿Ισὸν. σὸν" 
\ | ] ὔ \ e , 
καὶ εἰ ἔλασσον. ἔλασσον" δηλονότι καὶ εἰ ὑπερέχει 
\ € / \ nm N 
τὸ M τοῦ K , ὑπερέρεχει καὶ To Ν᾿ τοῦ A* καὶ 
> > 3) N > > 3] \ ‘na. 
εἰ ἴσον. ἴσον" καὶ εἰ ἔλασσον. ἐλάσσον" καὶ διὰ 
- Y NU \ \ \ el 
τοῦτο ἐσταῶι καὶ ὡς τὸ H πρὸς. TO E, οὕτως 
\ Y \ \ ^ N el LA 
τὸ © πρὸς το Z. Ex δὴ τοῦτου φανερὸν. ovi eay 
, , 3 ὦ 5 SE ET 23 * Τα 
τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον 1, καὶ ἀγάπαλιν aya- 


» 
λογον €T. 


, 


IDPOITASIS e 


\ , , > " 5 / 

Ἐὰν μέγεθος μεγέθους ἰσώκις ἡ πολλαπλα- 

el ? \ ? , I \ \ 

CIOV , περ aparpeber ἀφαιρεθέντος" καὶ TO ÀOITTOV 
^s ^ , »! , € 

ποῦ λοιποῦ ἰσάκις ἐστι πολλαπλάσιον. ὕσα- 


, , ? Nep ^ c 
TFACGIOV ἐστὶ TO OACy TOU OAOU, 


5 
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COROLLAHRIUM. 


Quoniam igitur ostensum est, si superat K ip- 
sam M , superare et A 1psam N ; et si «qualis , 
æqualem ; et si minor, minorem ; manifestum 
estet si M superat K, superare et N ipsam Arsteb 
si æqualis, æqualem ; et si minor, minorem; et 
propter hoc erit et ut H est ad E , ita © ad Z. 
Ex hoc utique manifestum est, si quatuor magni- 
tudines proportionales sunt , et inversione pro- 


portionales fore. 


PROPOSITIO.Y. 


$1 maguitudo magnitudinis aque sit multi- 
plex ac ablata ablatz , et reliqua reliquie eque 


erit multiplex ac multiplex est tota totius, 


COROLLAIRE. 


Puisqu'il a été démontré que si K surpasse M, A surpasse N ; que si K cst 
égal à M, A est égal à N, et que si K est plus petit que M, A est plus petit 
que N, 1 est évident que si M surpasse K, N surpasse A; M si M est égal 
à K, N est égal à A, et que si M est plus petit que K, N est plus petit que 

; par conséquent H est à E comme 9 est à z. De là j est évident que si 
pus grandeurs sont proportionnelles , elles seront encore proportionnelles 
par inversion. 


PROPOSITION V. 


Si une grandeur est le même multiple d'une grandeur que la grandeur re- 
tranchée l'est de Ja grandeur retranchée , le reste sera le méme multiple du 
reste que le tout l'est du tout. 
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Μέγεθος γὰρ τὸ AB μεγέύθους τοῦ TA imdxie 
ἔστω πολλαπλάσιον, ὅπερ ἀφαιρεθὲν τὸ AE ἀφα:- 
ριθέντος τοῦ TZ* λέγω ὅτι καὶ λοιπὸν τὸ EB 
λοιποῦ τοῦ ZA ἰσάκις ἔσται πολλαπλάσιον, 
ἑσαπλάσιόν ἐστιν ὅλον τὸ ΑΒ ὅλου τοῦ TA, 

Οταπλάσιον γάρ ἐστι τὸ AE τοῦ TZ, τοσαυ- 
ταπλάσιον γεγονέτω καὶ τὸ EB τοῦ ΓΗ. 

Καὶ ἐπεὶ ἰσώκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AE 
τοῦ TZ! καὶ τὸ ΕΒ τοῦ ΗΓ’ ἰσάκις ἄρα ἐστὶ πολ- 
λαπλάσιον τὸ AE τοῦ TZ καὶ τὸ ΑΒ τοῦ ΗΖ" 
κεῖται δὲ ἰσώκις πολλαπλάσιον τὸ AE τοῦ ΓΖ 


\ ^ ^ , , v » \ 
καὶ τὸ AB τοῦ ΓΔ’ ἐσάκις ἄρα ἐστὶ σπολλαπλά- 


\ ε , ^ ” M \ 
civ τὸ AB exæTepou τῶν HZ, ΓΔ’ σὸν apa τὸ 
^ \ , , \ 7. A » 
HZ τῷ TA. κοινὸν ἀφηρήσθω τὸ ΓΖ" λοιπὸν ἀρὰ 
pd ^ ^ ” , , ^ >» \ , , 
τὸ HI λοιπῷ TO ΔΖ icov ἐστί. Καὶ $7764) IGAXIG 
» \ , \ ^ \ \ 
ἐστὶ πολλαπλάσιον To AE ToU TZ καὶ τὸ EB 
^ » \ ^ \ , , » , \ 
τοῦ HT, ἴσον δὲ τῷ HT τὸ ΔΖ" ἰσάκις apa ἐστι 
\ ^ \ \ ^". 
στολλαπλάσιον TO AE τοῦ ΓΖ καὶ τὸ EB ToU ZA. 
, ^ e , ^ ^ 
Ισάκις δὲ ὑπόκειται πολλαπλάσιον τὸ ΔῈ τοῦ 


TZ καὶ τὸ AB τοῦ ΓΔ’ ἰσάκις ἄρα ἐστὶ πολλα- 


Magnitudo enim AB magnitudinis FA eque 
sit multiplex ac ablata AE ablatæ TZ; dico 
et reliquam EB relique ZA aque fore multipli- 
cem ac multiplex est tota AB totius ΓΔ. 


Quam multiplex enim est AE ipsius ΓΖ, tam 
multiplex fiat et EB ipsius TH. 

Et quoniam æque multiplex est AE ipsius ΓΖ 
ac EB ipsius HT ; mque igitur est multiplex 
AE ipsius TZ ac AB ipsius HZ ; ponitur au. 
tem eque multiplex AE: ΓΖ ac AB ipsius 


TA; æque igitur est multiples AB utriusque 


ipsarum HZ, PA; «qualis igitur HZ ipsi l'A. Com- 
munis auferatur TZ ; reliquaigitur HT relique AZ 
est equalis. Et quoniam zque est multiplex 
AE ipsius ΓΖ ac EB ipsius HT, æqualis autem 
ipsi HP ipsa AZ; æque igitur est multiplex 
AE ipsius TZ ac EB ipsius ZA. Æque autem 
ponitur multiplex AE ipsius TZ ac AB ip- 
sius TA; aque igilur est mulliplex EB ipsius 


Que la graudeur AB soit le méme multiple de la grandeur ΓΔ que la gran- 
deur retranchée AE l'est de la grandeur retranchée rz ; je dis que la grandeur 
restante EB sera le méme multiple de la grandeur restante ZA que la grandeur 
entiére AB l'est de la grandeur entière ra. 

Que AE soit le méme multiple de rz que EB l'est de rH. 

Puisque AE est le méme multiple de rz que ΕΒ l'est de Hr, AE est le méme 
multiple de rz que ΑΒ l'est de Hz (1. 5). Mais l’on a supposé que AE est le 
méme multiple de rz que AB lest de r^; donc ΑΒ est le méme multiple de 
Hz et de ra; donc Hz est égal à ra. Retrauchons la partie commune rz ; le 
reste Hr sera égal au reste 47. Et puisque AE est le méme multiple de rz 
que EB l'est de Hr, et que ZA est égal à Hr, AE est le méme multiple de rz 
que ΕΒ lest de za. Mais on a supposé que ΔῈ cst le méme multiple de rz 
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, \ ^ \ \ ^ A 
mAacioy τὸ EB 700 ZA καὶ To AB Tou VA* καὶ 
\ >! M ^ ^v , ΕἸ 
Acs7roy ἀρῶ TO EB λοιποῦ τοῦ LA ἰσάκις ἐσταὶϑ 

,ὔ e€ , , τὰ el \ 
σππολλαπλασιον. οσαπλασίον ἐστιν λον TO AB 


“ ^ RT Vega 
ὅλου τοῦ TA, Ἐὰν ἄρα μέγεθος, καὶ τὰ ἑξῆς, 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ c. 


Ἐὰν δύο μεγέθη δύο μεγεθῶν ἰσώκις ἢ 


4 


σολ- 
, NER 4 , ^ 3 ORC , 
λαπλασια. καὶ ἀφαιρεθέντα τινα τῶν αὐτῶν 104- 
ϑ' , N \ \ 9 E e 
κις ἡ πολλαπλείσια" καὶ τὰ λοιπὰ τοῖς αὑτοῖς 
9] » 3 Ν AUS , 3 - / 
ATOI ἰσὰ ἐστὶν. ἡ ἰσώκις αὐτῶν πολλαπλασία- 
^ \ , N , ^ ^M 
Δύο yap μεγέθη τὰ ΑΒ, TA δύο μεγεθῶν τῶν 


MENT. 3, , SAN 2 
E, Z ἰσάκις t0Tw πολλαπλάσια» καὶ αφαιρε- 


= — ———M -- 


, \ » ^ ^ , , 
θέντα τὰ AH, TO τῶν αὐτῶν τῶν E , Z ἰσάκις 
' 


y 2 , d \ \ \ 

στω πολλαπλατίῶ" λέγω OTI καὶ λοπῶὼ τὰ HB, 
e À 57) 3 IN ^ , > ^ 

OA τοῖς E, Z ATOI ἴσα ἐστὶν. ἢ ἰσάκις αὐτῶν 


, 
στολλασελασιας 
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ZA ac AB ipsius ΓΔ; et rcliqua igitur EB reli- 
quae ZA æque erit mulüplex ac multiplex est 


tola AB totius l'A. Si igitur magnitudo, etc. 


PROPOSITIO ; VI. 


Si duæ magnitudines duarum magnitudinum 
æque sint multiplices, et ablata quaedam earum- 
dem zque sint multiplices; et reliquae isdem 
vel æquales sunt, vel æque earum multiplices. 

Dux enim magnitudines AB, ΓΔ duarum 


magnitudinum E, Z eque sint multiplices, et 


fiederceeslbitaEDaahike ui cubo eu D 
Eus ME Tq. agitis guia 
E 

Lind 


ablate AH, ΓΘ earumdem E, Z æque sint 
multiplices ; dico et reliquas HB , ΘΔ ipsis E, Z 


vel equales esse, vel æque earum multi plices. 


ue AB l'est de T^; donc EB est le méme multiple de ZA que AB l’est de ra; 
q 2 | , 
donc la grandeur restante EB sera le même multiple de la grandeur restante ΖΔ 
que la grandeur entière 4B l’est de la grandeur entière ra. Donc, etc. 


PROPOSITION VI. 


Si deux grandeurs sont des équimultiples de deux grandeurs , et si certaines 
grandeurs retranchées sont des équimultiples des dernières, les grandeurs res- 
tantes seront égales à ces dernières , ou des équimultiples de ces dernières. 

Que les deux grandeurs AB, rA soient des équimultiples des deux grandeurs 
E, Z, et que les grandeurs retranchées AH, re soient des équimultiples de E 
et de z; je dis que les grandeurs restantes HB , ΘΔ sont égales aux grandeurs 
E, Z, ou des équimultiples de ces grandeurs. 


32 
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Ἔστω γὰρ πρότερον τὸ HB τῷ E ἴσον" λέγω 
ὅτι καὶ τὸ Θὰ τῷ Ζ' ἴσον ἐστί. Κιίσθω γὰρ τῷ 
Lirov τὸ TK. 

Ka]? ἐπεὶ ἰσώκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AH 
τοῦ E καὶ τὸ TO τοῦ Z, ἴσον δὲ τὸ μὲν HB τῷ 
E, τὸ δὲ ΚΓ τῷ Z* ἰσάκις ἄρα ἐστὶ πολλαπλά- 
viov τὸ ΑΒ τοῦ E καὶ τὸ KO τοῦ 2. Ισάκις 


, M " ^ 
δὶ ὑπόκειται πολλαπλάσιον TO AB τοῦ E, καὶ 


ELE ens 
K 


N [t 


^ , v ? \ , 
τὸ TA τοῦ 2" ἰσάκις ἄρα ἐστί πολλαπλάσιον 
^ M ^ \ κα * , 
τὸ KO τοῦ Z, καὶ τὸ TA τοῦ Z. Ἐπεὶ οὖν exa- 
^ » ^ » ὦ 3 \ , 
τερον τῆς KO, ΓΔ τοῦ ZL ἰσακις ἐστι πολλαπλα- 

» ^ \ , 
σιον" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ KO τῷ ΓΔ. Κοινὸν ἀφη- 

\ x M ^ ^ 

ρήσϑω τὸ TO* λοιπὸν dpa τὸ KT λοιπῷ τῷ OA 
^ ^ \ S. TNT i X 
ἴσον ἐστίν. Αλλὰ τῷ L τὸ KI? ἐστὶν σον" καὶ TO 

^ v [A 35 \ ^ 
OA dpa τῷ L ἴσον ἐστίν), Ὥστε ei? τὸ HB τῷ E 

\ »» ν ^ 
ἴσον ἐστὶ, καὶ τὸ ΘΔ ἴσον ἔσται τῷ Z. 

“ E , s 
Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι κἀν πολλαπλάσιον ἢ 

^ - , Y X ^ * 
τὸ HB του E, τοσαυταπλαάσιον £O TOI καὶ τὸ ΘΔ 


^ V ton 
τοῦ Z. Ἐὰν ἄρα δύο μεγέθη. καὶ τὰ ἑξῆς. 


Sit enim primum HB ipsi E æqualis; dico et 
OA ipsi Z æqualem esse. Ponatur enira ipsi Z 
equalis TK. 

Et quoniam æque est multiplex AH ipsius E 
ac ΓΘ ipsius Z, «qualis autem ΗΒ quidem ipsi 
E, ipsa vero KT ipsi Z; aque igitur est mul- 
tiplex AB ipsius E ac KO ipsius Z. JEque 
aulem ponitur multiplex AB ipsius E ac PA ip- 


© — — —— — — — 


sius Z ; æque igitur est multiplex KO ipsius Z ac 
TA ipsius Z. Et quoniam utraque ipsarum 
KO, ΓΔ ipsius Z æque est multiplex; æqualis 
igitur est KO ipsi TA. Communis auferatur 
TO; reliqua igitur KT relique ΘΔ æqualis est. 
Sed ipsi Z ipsa Kr est aqualis; et OA igitur 
ipsi Z aequalis est. Quare si HB ipsi E æqualis 
est, et OA æqualis erit ipsi Z. 

Similiter utique ostendemus et si multiplex est 
HB ipsius E, multiplicem fore et magnitudi- 
nem ΘΔ ipsius Z. Si igitur duæ , etc. 


Premièrement , que HB soit égal à E; je dis que ΘΔ est égal à z. Faisons TK 


égal à z. " 


Puisque AH est le méme multiple de*E que re l'est de Z , que HB est égal 


à E, et KT égal ἃ z, AB est le méme multiple de E que ΚΘ l'est dez (2. 5). 
Mais on a supposé que AB est le méme multiple de E que ra l'est dez ; donc ΚΘ 
estle méme multiple de z que ΓΔ l'est de z. Et puisque les grandeurs ΚΘ, ΓΔ sont 
chacune le méme mulüple de z , Ke est égal à r^. Retranchons la partie commune 
re; la grandeur restante ΚΓ sera égale à la grandeur restante ea. Mais ΚΓ est 
égal à z ; donc ΘΔ est égal à z ; donc si HB est égal à E, ΘΔ sera égal à z. 

Nous démontrerons semblablement, que si ΗΒ est un multiplede E, la grandeur 
ΘΔ sera le méme mulüple de z. Donc, etc. 
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HPOTASIS (C 


eI USr \ \ Et] \ SCIAS D Me , 
Ta ica poc TO AUTO TOY αὐτὸν EYE λογον. 
\ \ SAN \ 3» 
Kai TO AUTO πρὸς τὰ IG 
/ ^ M δὲ ἁ 
Ἐστω ἴσα μεγέθη τὰ A, B, ἄλλο δὲ mi! ὃ 
LÀ / \ , (2 c / ^ 
ἔτυχε μέγεθος τὸ T° λέγω 074 EXATEPOY τῶν À, 
\ \ \ EUX P , N \ \ 
B πρὸς To Y τὸν αὑτὸν ἔχει λογον. καὶ ΤΟΙ προς 
€ , e 
exevTepoy τῶν A, B. 
Εἰλήφθω γὰρ τῶν piv? A, B ica A? 
iAnQUm γὰρ τῶν μεν" A, icauic πολλα- 
74 \ ^ N / |y 
πλᾶσια Ta À, E, ToU δὲ Τ ἀλλο ὃ ἔτυχε πολ- 


͵ὔ \ 
AGTAZATIOY TO Z, 


Hom > 


Ἐπεὶ οὖν ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ Δ τοῦ 
A καὶ τὸ E τοῦ B, ἴσον δὲ τὸ A τῷ B° ἴσον dpa. 
καὶ τὸ Δ τῷ E. Αλλο δὲ ὃ ἔτυχε τὸ L τοῦ T 
πολλαπλάσιονβ" εἰ dpa, ὑπερέχει τὸ Δ τοῦ Ζ, 


€ , \ \ ^ \ > ϑῇ. » 
ὑπερέχει καὶ τὸ E TOU Z' καὶ εἰ σὸν. icov* 


PROPOSITIO VII. 


JEquales ad eamdem eamdem habent ra- 
tionem ; et eadem ad æquales. 

Sint equales magnitudines A, B , alia autem 
quzlibet magnitudo T'; dico utramque ipsarum 
A, B ad P habere camdem rationem, et Γ ad 
utramque ipsarum A, B. 

Sumantur enim ipsarum A, B quidem aque 
multiplices A, E, ipsius vero T alia utcunque 


multiplex Z. 


Quoniam igitur eque est multiplex A ipsius 
Α ac E Ipsius B, æqualis autem A ipsi B ; z- 
qualis igitur ct A 1psi E. Alia vero Z ipsius T 
utcunque multiplex; si igilur superat À ipsam 


Z, superat et E ipsam Z; et si æqualis, æqua- 


PRO PO SIT POINT. 


Des grandeurs égales ont la même raison avec une même grandeur, et une 


méme grandeur ala méme raison avec des grandeurs égales. 


Soient les grandeurs égales A, B, etr une autre g 


erandeur quelconque ; je 


dis que chacune des graudeurs A , B a la méme raison avec r, et que T a la 


méme raison avec chacune des grandeurs A , 5. 


Prenons des équimultiples quelconques ^, E de A et de B, et un autre mul- 


tiple quelconque z de r. 


Puisque Δ est le méme multiple de A que E l'est de B, et que A est égal à 
B, A est égal à E. Mais Z est un autre mulüple quelconque de r ; donc, si A 
surpasse Z , E Surpasse z ; si Δ est égal à z , E est égal à Z ; et si Δ est plus petit 
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xa) εἰ ἔλαττον, VAaTTOY, Καὶ ἔστι τὰ μὲν Δ. 
E τῶν, B Ἰσάκις πολλαπλάσια, τὸ δὲ Z τοῦ 
T ἄλλο ὃ ἔτυχε πολλαπλάσιον ἔστιν!" ἔστιν ἄρα 
ὡς τὸ À πρὸς τὸ Γ, οὕτως τὸ B πρὸς TÔT. 
Λέγω δὴ" ὅτι καὶ τὸ T πρὸς ἑκάτερον τῶν À; 


M , 
B τὸν αὐτὸν ἔχε! λόγον» 


> 


ci 


| 


\ , ^ « À 
τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασβέντων . ἑμοίως dno 
δείξομεν ὅτι ἴσον ἐστὶ τὸ Δ τῷ E* ἄλλο δὲ Ti 
\ » ^ * , \ E ε , \ 
τὸ L' εἰ apa ὑπερέχει! Τὸ L τοῦ À, υπερέχε! TO 
- ^ ^ \ » ” \ » | 
17 καὶ τοῦ E* καὶ εἰ ἴσον, 1GOV* καὶ εἰ EA&TTOY, 
w v» M M ^ ^ , 
ἴλαττον. Καὶ ἐστὶ τὸ μὲν Z τοῦ T πολλαπλάσιον. 
\ x ^ ν à » 4 
τὰ δὲ A, E τῶν A, B ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσάκις 
Eu LÀ ε \ \ \ 
πολλαπλάσια" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ Γ πρὸς τὸ As 
« \ \ \ ^ oy x \ 
OUTWE τὸ T πρὸς τὸ B. Τὰ ica ἀρὰ; καὶ τὰ 
* M 
ἑξὴςδ, 


lis; et si minor, minor. Et sunt quidem A, E 
ipsarum A, B ique multiplices, ipsa vero Z 
ipsius P alia utcunque multiplex est; est igitur 
ut A ad P, ita B ad T. 

Dico autem et P ad utramque ipsarum A, 
B camdem habere rationem. 


lisdem enim constructis, similiter utique os- 
tendemus æqualem esse A ipsi E; alia vero 
quedam Z; si igitur superat Z ipsam À, su- 
perat Z et ipsam E; οἱ si æqualis, æqualis ; et si 
minor , minor. Et est Z quidem ipsius P mul- 
tiplex ; ipsæ autem Δ, E ipsarum A, B aliæ ut- 


cunque aque multiplices; est igitur ut T ad 
A , ita T ad B. Æquales igitur, etc, 


que Z , E est plus petit que Z. Mais ^, E sont des équimultiples quelconques 
de A et de B, etz est un autre multiple quelconque de r; donc 4 est à r 
comme 8 est à r (déf. 6. 5). 

Je dis aussi que r a la même raison avec chacune des grandeurs A , B. 

La même construction étant faite, nous démontrerons semblablement que 4 
est égal à E; mais Z estun autre multiple quelconque ; donc si Z surpasse A, Ζ sur- 
passeE ; 5812 est ἐρᾷ] ἃ Δ, 2 est égal à E, et si z est plus petit que r , z est plus 
petit que E. Mais Z est un multiple de r , et ^, E sont d'autres équimultiples 
quelconques de A et de 5; donc r està A comme Γ est à B (déf. 6. 5). Donc, etc. 
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HPOTAZIZ s 


^t 3:3 “ M ^ \ \ x» \ 
Toy ἀνίσων μεγεθῶν. τὸ μεῖζον πρὸς τὸ αὐτὸ 
/ , 3! 3) \ 3, Ἢ Ν \ 
μείζονα λόγον Eyes ἥπερ τὸ ἐλαττον" καὶ TO 
DEL Y Ny / ^ » 5} 
αὐτὸ πρὸς τὸ ἐλᾶττον μείζονα. λογον €Xe ἡπέρ 
\ \ D: 
πρὸς τὸ μεῖζον. 
57 1 \ NYSE D 
Ἔστω ἄνισα μεγέθη τὰ AB, T y καὶ £670 μεῖ- 
> 4 y \ cei 
ζον ro ΑΒ'. ἄλλο δὲ ὃ ἔτυχε τὸ Δ᾽ λέγω ὅτι 
\ \ \ / 4 » 3 \ 
70 AB πρὸς τὸ À μείζονα Aoyoy eyes ἡπὲρ τὸ T 
\ Y 3 À 7, n 
πρὸς τὸ A, καὶ τὸ Δ πρὸς To T μείζονα λογὸν 
»! N \ 
ἔχει ἤπερ πρὸς τὸ AB. 


"i 


e 


Ἐπεὶ γὰρ μεῖζόν ἐστι τὸ AB ToÛT , κείσθω τῷ 
T ἴσον τὸ BE, τὸ δὴ ἔλασσον τῶν AE , ΕΒ πολ- 
λαπλασιαζόμενον ἔσται ποτὲ τοῦ Δ μεῖζον. Eoo 
πρότερον τὸ AE ἔλαττον τοῦ EB , καὶ πεπολλα- 


/ \ Ny m ’ 
πλασιάσθωῳ τὸ AE, καὶ ἔστω" αὐτοῦ πολλαπλάσιον 


" 


PROPOSITIO VIII. 


Inæqualium magnitudinum, major ad camdern 
majorem rationem habet quam minor; et ea- 
dem ad minorem majorem rationem habet 
quam ad majorem. 

Sint inæquales magnitudines AB, Ι΄, et sit 
major AB, alia vero utcunque À; dico AB ad 
A majorem rationem habere quam T ad Δ, et 


Aadr majorem rationem habere quam ad AB. 


Quoniam enim major est AB ipsá Γ΄, pona- 
tur ipsi T equalis BE, minor utique ipsarum 
AE, EB multiplicata, erit aliquando ipsá A major. 
Sit primum AE minor ipsáEB, et multiplice- 


iur AE, et sit ipsius mulüplex ZH major 


PROPOSITION VIII. 


Deux grandeurs étant inégales, la plus grande a avec une méme grandeur 
une plus grande raison que la plus petite, et une méme grandeur a avec Ja 
plus petite une plus grande raison qu'avec la plus grande. 

Soient les grandeurs inégales AB, r; que AB soit la plus grande , et que Δ soit 
une autre grandeur quelconque ; je dis que AB a avec 4 une plus grande raison 
quer avec A, et que Δ a avec r une plus grande raison qu'avec AB. 

Car puisque AB est plus grand que r, faisons BE égal à r; la plus petite des 
grandeurs AE , EB étant multipliée, deviendra enfin plus grande que Δ (déf. 5. 5). 
Que AE soit d'abord plus petit que EB; mulüplions AE, que son multiple 
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, “» * ^ \ 6 , 5*9 ^ 

To LH μεῖζον ὃν TOU À, καὶ οσαπλάσιον ἐστι TO 

^ , , A ^ ' 

LH Tov AB , τοσαυταπλασιον γεγονέτω καὶ TO μὲν 

^ A ᾿Ξ €M » , τι 

HO τοῦ EB, τὸ δὲ K τοῦ T* καὶ εἰλήφθω τοῦ 
, \ , | M 

A δηπλάσιον μὲν TO À, τριπλάσιον δὶ τὸ M, 
Erw pr * À ^ " *v) LI n! . 

καὶ (znc vr) πλεῖον t6 οὐ“ TO λαμζ(ανόμενον 

, ^ , ^ ^ ^ 

πολλαπλάσιον μὲν γένηται TOU À, πρωτῶως δὲ 

^ ^ 25 , Nw ^ : , 

μεῖζον τοῦ K. Εἰλήφϑω, καὶ ἔστωτονΝ τετραπλα- 


κω , \ 2 M. 
σιον μὲν τοῦ Δ, πρώτως δὲ μείζον τοῦ K. 


ip Im 


Επεὶ οὖν τὸ K TOU N πρώτως ἐστὶν ἔλαττον» 
τὸ Κ ἄρα τοῦ M οὐκ ἔστιν ἔλαττον. Καὶ ἐπεὶ 
ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ ΖΗ τοῦ AE καὶ 
τὸ ΗΘ τοῦ ΕΒ, ἰσάκις ἄρα ἐστὶ πολλαπλάσιον 
τὸ LH τοῦ AE καὶ τὸ LO τοῦ AB. Ισάκις δὲ 


, , \ ^ N \ ^ 

ἐστι πολλαπλάσιον TO LH τοῦ AE καὶ TO K του 
, » , \ M 

T. Icxxic dpa ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ LO τοῦ AB, 


καὶ τὸ Κ τοῦ T* τὰ ZO, K ἄρα τῶν AB, T ἰσάκις 


ἱροὰ Δ, et quam mu'tiplex est ΖΗ ipsius AE , 
tam multiplex fiat et H9 quidem ipsius EB, 
ipsa vero K ipsius T; et sumalur ipsius À 
ct 
deinceps unà major quoad sumpta multiplex 


dupla quidem ipsa A, tripla vero M, 


quidem fiat ipsius A, primum vero major 
ipsà K. Sumatur, et sit N quadrupla quidera 
ipsius À, primum vero major ipsà K. 


K_ CREER 
A 
M 


Quoniam igitur K ipsä N primum est minor, 
ipsa K igilur ipsà M non est minor, Et quoniam 
aque cst multiplex ZH ipsius AE ac HO ip- 
sius EB, æque igitur est multiplex ZH ipsius 
AE ac ZO ipsius AB. /Eque autem est multiplex 
ZH ipsius AE ac K ipsius D; aque igitur est 
multiplex ZO ipsius AB ac K ipsius Γ; ipse ΖΘ, 


K igitur ipsarum AB, T æque sunt multiplices. 


ἐστὶ πολλαπλάσια. Πάλιν, ἐπεὶ ἰσάκις ἐστὶ πολ- — Rursus, quoniam æque est multiplex ΗΘ ipsius 


ZH soit plus grand que Δ, et que ΗΘ soit le méme multiple de EB, et K le 
méme multiple de r, que ΖΗ l'est de AE. Prenons la grandeur A double de 
^ , la grandeur M triple de 4 , et ainsi de suite, une fois de plus, jusqu'à ce que le 
multiple de à deviène pour la premiére fois plus grand que K. Prenons ce 
multiple ; que N , quadruple de 4, soit plus grand que K, pour la premiere fois. 

Puisque K est pour la première fois plus petit que N, la grandeur K n'est pas 
plus petite que M. Mais ΖΗ est le même multiple de 4E que ΗΘ l'est de EB; donc 
zu est le méme multiple de AE que zo l'est de AB(r. 5). Mais ΖΗ est le méme 
multiple de AE que K l'est de r; donc zo est le même multiple de ΑΒ que K 
l'est de r ; donc ze , X sont des équimultiples de 48 et de r. De plus, puis- 


LE CINQUIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 255 


λαπλάσιον τὸ HO τοῦ EB καὶ τὸ Καὶ τοῦ T , ἴσον δὲ 
τὸ EB τῷ I* ἴσον ἄρα καὶ τὸ K τῷ HO. Τὸ δὲ 
Κ τοῦ M οὐκ ἔστιν ἔλαττον" οὐδ᾽ ἄρα τὸ HO 
τοῦ M ἔλαττόν ἐστι. Μεῖζον δὲ roi ZH τοῦ A* 
ὅλον ἄρα τὸ LO συναμφοτέρων τῶν ^, M μεῖζόν 
ἐστιν. Αλλὰ συναμφότερα τὼ A, M τῷ Ν ἐστὶν 
ἴσα" ἐπειδήπερ τὸ Μ τοῦ Δ τριπλάσιόν ἐστι. 
συναμφότερα δὲ τὰ Δ. M τοῦ Δ ἐστὶ τετραπλά- 
Cia, ἐστὶ δὲ καὶ τὸ Ν τοῦ Δ τετραπλάσιον" συν- 
ἀμφότερα ἄρα τὰ M, Δ τῷ N ἴσα ἐστὶν. Αλλὰ 
τὸ LO τῶν ^, M μϑῖζον ἐστίνδ"τὸ ZO ἄρα Toù N 
ὑπερέχει. τὸ δὲ K τοῦ N οὐχ ὑπερέχει. Καὶ ἔστι 
τὸ μὲν LO, K τῶν AB, T ἰσώκις πολλαπλάσια, 
τὸ di N τοῦ Δ ἄλλο ὃ ἔτυχε πολλαπλάσιον" τὸ 
ΑΒ ἄρα πρὸς τὸ Δ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὸ 
ΙΓ πρὸς τὸ Δ. 

Λέγω δὴ ὅτι καὶ τὸ Δ πρὸς τὸ T μείζονα 
λόγον ἔχει. ἤπερ τὸ Δ “πρὸς τὸ ΑΒ. 

Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων, ὁμοίως 
δείξομεν. ὅτι τὸ μὲν N τοῦ K ὑπερέχει. τὸ δὲ 
N τοῦ 2Θὅ οὐχ ὑπερέχει. Καὶ ἔστι τὸ μὲν Ν τοῦ 
Δ πολλαπλάσιον. τὰ δὲ ZO, Κὶ τῶν ΑΒ. Τ ἄλλα 
ἃ ἔτυχεν Ἰσάκις πολλαπλάσια" τὸ Δ ἄρα πρὸς τὸ 


T μείζονα λόγον ἔχει. ἤπερ τὸ A πρὸς TO AB. 


EB ac K ipsius Γ, æqualis autem EB ipsius 
D; æqualis igitur et K ipsi HO. Ipsa vero Καὶ ipsà 
M non est minor; non igitur HO ipsà M minor 
est. Major autem ZH ipsá A; tola igitur ΖΘ 
utrisque simul A, M major est. Sed utræque 
simul A, M ipsi N sunt æquales , quandoqui- 
dem M ipsius A est irpla , utraque autem 
simul A, M ipsius A sunt quadruplæ , est 
vero et N ipsius A quadrupla, utræque simul 
igitur M, A ipsi N equales sunt. Sed zo ipsis 
A, M major est; ZO igitur ipsam M superat. 
K vero ipsam N non superat. Et sunt ipsæ qui- 
dem ΖΘ, K ipsarum AB, l'eque multiplices , ipsa 
vero N ipsius À alia utcunque multiplex ; AB Igi- 


tur ad A majorem rationem habet quam T' ad A. 


Dico autem et Δ ad r majorem rationem 
habere, quam Δ ad AB. 

lisdem enim constructis, similiter ostende- 
mus, N quidem ipsam K superare, N vero ip - 
sam ΖΘ non superare. Et est N quidem ipsius 
A multiplex, et ipse ZO, K ipsarum AB, T 
alie uteunque æque mulüplices; A igitur ad Γ 


majorem rationem habet quam A ad AB. 


que ΗΘ est le méme multiple de EB que K l'est der, et que EB est éealà r 

ΗΘ est égal à K. Mais K n'est pas plus petit que M; donc Heo n'est pas dis Dedi 
que M. Mais v est plus grand que A ; donc la grandeur entière ze est plus grande 
que à et M pris ensemble. Mais A, M pris ensemble sont égaux à N, puisque M est 
triple de ^, que ^, M pris ensemble sont quadruples de 4, et que N est quadruple 
de ^, les grandeurs M, A prises ensemble sont égales à N. Mais zo est plus 


grand que ^, M; donc zo surpasse N. Mais K ne surpa 


CODE AME asse pas N, et Zo, Κα 
sont des équimultiples de AB et de r, et N est un autre multiple quelconque 


de ^; donc AB a une plus grande raison avec 4, que T avec Δ (déf. 8. 5». 
Je dis de plus qug ^ a une plus grande raison avec r que A avec AB. 
Ayant fait la méme Consiruction , nous démontrerons semblablement que N 
surpasse K, et qué N ne surpasse pas zo. Mais N est un mul 


24 * , . . 
ZO, K sont d'autres équimultiples quelconques de AB et der 
plus grande raison avec r que A avec An (déf. 8. 5). 


üple de δ, et 
; donc Δ a une 
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Αλλὰ δὴ τὸ AE τοῦ EB μεῖζον ἔστω7" τὸ δὴ 
ἔλαττον τὸ ΕΒ πολλαπλασιαζόμενον ἔσται ποτὲ 
τοῦ διμεῖζον. Πιπολλαπλασιώσθω, καὶ ἔστωτὸ ΗΘ 
πολλαπλάσιον μὲν τοῦ EB, μεῖζον δὲ τοῦ Δ’ 
καὶ ὁσαπλάσιίν ἰστι τὸ ΗΘ τοῦ EB, τοσαυτα- 
πλάσιον γεγονίτω καὶ τὸ μὲν ΖΗ τοῦ AE, τὸ δὲ 
K τοῦ T. Ὁμοίως δὴ δείξομιν ὅτι τὰ ZO , K τῶν 
AB, T ἰσάκις iTi πολλαπλάσια. Kei εἰλήφθω 


, Ἢ “ , 
ὁμοίως τὸ N πολλαπλάσιον μὲν τοῦ À, πρώτως 


A K ὧδ Z 
K 
A A 
M 
N 


^ ^ el , \ ^ “A 
δὲ μεῖζον τοῦ LH* ωὠστὲ πάλιν τὸ ΖΗ͂ ToU M μὴ 
ΓῚ ^ ^ ^ ^ « 
ἔλασσον eîveuS, μεῖζον δὲ τὸ HO τοῦ A* ὅλον 
id , ES Li , 
dpa τὸ LO τῶν A, M τουτέστι τοῦ Ν ὑπερέχει. 
\ ^ » ε , ? , \ \ 
τὸ δὲ K ToU N οὐχ ὑπερέχει!» ἐπειδαπερ καὶ TO 
^ ἃ ^ , A ^ 
ZH μεῖζον ὃν τοῦ ΗΘ. τουτίιστι τὸ K, ToU N 
» ε , \ € , 9 θ ^ 
OUY, ὑπερέχε!- Kai ὡσαύτως" κατακολουθουντες 
e 9 , ͵ ^ » , ^ » 
τοῖς ἐπανὼ περαΐνομεν Ti ἀπόδειξιν. Τῶν «pa 


Ye \ \ tr 
αν σῶν , και τὰ e5nc, 


Sed et AE ipsà EB major sit ; minor EB utique 
multiplicata, erit aliquando ipsá À major. Multi- 
plicetur , etsit HO multiplex quidem ipsius EB , 
major vero ipsà A; ct quam multiplex est 
HO ipsius EB, tam multiplex fiat et ZH quidem 
ipsius AE, ipsa vero K ipsiusT. Similiter utique 
ostendemus ipsas ZO, K ipsarum AB, L ique 
esse multiplices. Etsumatur similiter N multiplex 
quidem ipsius A, primum vero major ipsà ZH; 


H e 


quare rursus ZH ipsá M non miror erit , major 


autem HO ipsá A; tota igitur ZO ipsas A, M, 
hoc est N superat, K vero ipsam N non su- 


perat, quandoquidem et ZH quz major est ipsá 
HO ,hoc est ipsà K , ipsam N non superat. Et 
similiter subsequentes superiora absolvemus de- 


monstrationem. Ergo inzqualium, etc, 


Mais que AE soit plus grand que EB ; la plus peute grandeur EB étant multipliée 
deviendra enfin plus grande que 4 (déf. 5. 5). Qu'elle soit mulipliée, et que 
HO soit un multiple de EB plus grand que 4, et que ZH soit le même 
multiple de AE, et K de r, que He l'est de Es. Nous démontrerons 
semblablement que zo, K sont des équimultiples de ΑΒ et de r. Prenons sem- 
blablement un multiple N de A qui soit plus grand pour la première fois que 
ZH; ZH ne sera pas plus petit que M. Mais HO est plus grand que 4; donc 
la grandeur entière Ze surpasse A, M pris ensemble, c'est-à-dire N. Mais K 
ne surpasse pas N , parce que ZH étant plus grand que ΗΘ, c'est-à-dire que K, ne 
surpasse pas N. Et conformément a ce qui a été dit auparavant, nous achéverons 
la démonstration. Donc, etc. 


^c um o —. 
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ΠΡΌΤΑΣΙΣ 4! 


* δι \ MAN \ Aue x » , 
Ta πρὸς TO αὐτὸ τὸν αὐτὸν EYOYTA λόγον. 
5 , 5 , \ \ a M Sls N \ > 
ἴσα ἀλλήλοις ἐστί" καὶ πρὸς ἃ TO AUTO τὸν αὐ- 
μὰ d i LES 4 3 , , / 
τὸν ἔχει λόγον. ἐκεῖναι ἰσὰ ἀλλήλοις ἐστίν. 
, qe ἢ M \ \ My 
Exyero yap ἐκάτερον τῶν A, B πρὸς Τὸ T τὸν 
Ὧν N , ej / 3 Ν \ ^ 
αὐτὸν λόγον" λέγω ὅτι ἰσὸν ἐστὶ τὸ À τῷ B. 
, M M 3 ^ ε J ^ \ 
Es yap jun, οὐκ ἂν exaTepov τῶ A , B pos 
\ N 2 N e , DÀ , 57) » 
τὸ T τὸν αὐτὸν εἶχε λόγον" ἔχει δὲ" ἰσὸν apa 


>» \ \ ^ 
ἐστὶ TO À τῷ B. 


PROPOSITIO IX. 


Quæ ad eamdem eamdem habent rationem , 
equales inter se sunt ; et ad quas cadem eam- 
dem habet rationem , illæ æquales inter se sunt. 

Habeat enim utraque ipsarum A , B ad T eam- 
dem rationem ; dico æqualem esse A ipsi B. - 

$i enim non , non utraque ipsarum A , Bad 
T eamdem haberet rationem , habet autem ; æ- 


qualis igitur est A 1051 Β. 


y M , \ \ € , ἴω] 

Ἐχέτω δὴ πάλιν τὸ Y πρῦὺς εἐκατερὸν τῶν À , 

\ \ L/ ei » 3 \ \ ^ 
B τὸν αὐτὸν λόγον" λέγω ὅτι ἴσον ἐστὶ τὸ À τῷ D. 
, M \ > DI N N € / e 
E) yep un, οὐκ ay TO Τ πρὸς εκάτερον τῶν 

\ JUR N [2D / 5! PES. 3 
À, B τὸν auToy εἰχέ λόγον" eye δὲ. ἰσον epa 
3 \ \ ^ NCC \ \ DEN \ \ 
ἐστι 70 À τῷ B. Ta epa πρὸς TO AUTO, καὶ τὰ 


ἑξῆς. 


PROPOSITION 


Habeat autem rursus P ad utramque A , B 
eamdem rationem ; dico : qualem esse A ipsi B. 

Si enim non, non l ad utramque ipsarum A , 
B camdem haberet rationem ; habet autem ; æ- 
qualisigitur est A ipsi B. Quæ igitur ad cam- 
dem , etc. 


I X. 


Les grandeurs qui ont une méme raison avec une méme grandeur sont égales 
entr'elles, et les grandeurs avec lesquelles une même grandeur a une méme 


raison sont aussi égales entr'elles. 


Que chacune des grandeurs A, B ait avec T la méme raison; je dis que A 


est égal à B. 


Car, si cela n'était point, chacune des grandeurs A , B n'aurait pas avec r 
2 
la méme raison (8. 5) ; mais elle l'a; donc A est égal à 8. 


Que r ait la méme raison avec chacune des grandeurs A, B; je dis que A 


est égal à B. 


Car, si cela n'était point, la grandeur r n'aurait pas la méme raison avec 
chacune des grandeurs A, B (8. 5). Mais elle l'a; donc A est égal à 8. Donc, etc. 


ao 
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HPOTAXIX /. 


- , , A LI 

Tür πρὸς τὸ αὐτὸ λόγον ἐχόντων, τὸ Toy! 

1 , “ , " , » M ^ 

μείζονα λόγον ἔχον, ἐκεῖνο μεῖζόν ἐστι. Πρὸς ὃ 

A A B-A ' , LJ » ΩΣ “ , 

δὶ τὸ αὐτὸ μείζονα λόγον ἔχῃ!» ἐκεῖνο ἐλαττὸν 
ἔστιν. 

2 \ M ,! , 

Eyirw γὰρ τὸ A πρὸς τὸ Y μείζονα λόγον, 

, et rot , ^ 

dep τὸ B πρὶς τὸ I* λέγω CTI μεῖζόν ἐστι τὸ 


Α τοῦ Β. 


: 


œ 


PROPOSITIO X. 


Ipsarum ad camdem rationem habentium, 
quie majorem rationem habet , illa major est; ad 
quam autem eadem majorem rationem habet , 
ila minor est. 

Habeat enim A ad Γ majorem rationem , quam 
B ad Γ ; dico majorem esse A ipsà B. 


- 


Ej γὰρ μὴ, ἤτοι ἴσον ἐστὶ τὸ A τῷ B, à 
ἔλασσον. σὸν μὲν οὖν οὐκ ἔστι τὸ À τῷ B, ἐκά- 
τερον γὰρ ἂν τῶν A, Β πρὸς TÔT τὸν αὐτὸν εἶχε 
λόγον. Οὐκ ἔχει di, οὐκ ἄρα ἴσον ἐστὶ τὸ A τῷ 
B. Οὐδὲ μὴν ἔλασσόν ἐστι τὸ A τοῦ B, τὸ A 


\ "n" , LA 
γὰρ ἂν πρὸς τὸ T τὸν ἐλάσσονα εἶχε λόγον" ἥπερ 


Si enim non , vel æqualis est A ipsi B , vel 
minor. Æqualis autem non est A ipsi B, utra- 
que enim ipsarum A , B ad T eamdem haberet 
rationem. Non habet vero ; non igitur æqua- 
lis est A ipsi B. Nequetamen minor est A ipsá B, 
nam À ad Γ minorem haberet rationem quam 


PROPOSITION X. 


Des grandeurs ayant une raison avec une méme grandeur , celle qui a une 
plus grande raison est la plus grande , et celle avec laquelle cette méme grandeur 
a une plus grande raison est la plus petite. 


Que A ait avec T une plus grande raison que B avec T ; je dis que A est plus 


grand que B. 


Car, si cela n'est pas, A est égal à B, ou plus petit. A n'est pas égal à B, 


car chacune des grandeurs A, B aurait la méme raison avec r (7.5). Mais 
chacune de ces grandeurs n'a pas la méme raison avec T; donc A n'est pas 
égal à B. A n'est pas cependant plus petit que B; car A aurait avec T une plus petite 
raison que B avec T (8. 5). Mais A n'a pas avec T une plus petite raison que 


LE CINQUIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 559 


τὸ B πρὸς τὸ T. Οὐκ ἔχει dé, οὐκ ἀρα ἔλασσόν 
ἐστι τὸ A τοῦ B. Ἐδείχθη δὲ ὅτι" οὐδὲ ἴσον. μείζον 
ἄρα ἐστὶ τὸ À τοῦ B. 

Eyéro δὴ πάλιν τὸ Y πρὸς τὸ B μείζονα λόγον 
ἥπερ τὸ T πρὸς τὸ Α' λέγω ὅτι ἔλασσόν ἐστι τὸ 
B τοῦ A. 

Ei γὰρ μὴ, ἤτοι ἴσον ἐστὶν. ἢ μεῖζον. Igor μὲν 
οὖν οὐκ ἔστι τὸΒ TQ À, τὸ T γὰρ ἂν πρὸς ἐκά-- 
τέρον τῶν À , B τὸν αὐτὸν εἶχε λόγον. Οὐκἔχει δὲ, 
οὐκ ἀρα ἴσον ἐστὶ τὸ Α τῷ Β. Οὐ δὲ μὴν μεῖζόν 
ἐστι τὸ B τοῦ A, τὸ T ydp ἂν πρὸς τὸ B ἐλάσ- 
Cord, λόγον εἶχεν ἤπερ πρὸς τὸ À. Οὐκ ἔχε δὲ. 
οὐκ ἄρα μεῖζόν ἐστι τὸ Β τοῦ Α. Ἐδείχθη δὲ ὅτι 
οὐδὲ ἴσον. ἔλασσον ἄρα ἐστὶ τὸ Β τοῦ A. Τῶν ἄρα 


4 ^ 3 ' \ ne ^ 
“ρος TO AUTO, καὶ TE e£ ic. 


B avec T; donc A n'est pas plus petit 


E ad r. Non habet autem , non igitur minor est 
A ipsá B. Ostensa autem est neque æqualis, 
major igitur est A ipsà B. 

Habeat autem rursus Γ ad B majorem ratio- 


nem quam Γ ad A ; dico minorem esse B ipsà A. 


Si enim non, vel æqualis est, vel major. 
JEqualis quidem non est Bipsi A, nam T ad utram- 
que ipsarum À , B eamdem haberet rationem. 
Non habet vero, non igitur equalis est A ipsi 
B. Non autem tamen major est B ipsá A , nam 
T ad B minorem raüonem haberet quam ad A. 
Non habet vero , non igitur major est Bipsá A. 
Ostensa autem est neque zqualis , minor igitur 


est B ipsà A. Ipsarum igitur ad eamdem , etc. 


que 2. Maif on a démontré qu'il ne 


lui est pas égal ; donc A est plus grand que 8. 


De plus, que Tr ait avec B une raison plus grande que T avec A; je dis 


que B est plus petit que A. 


Car, si cela n'est pas, il lui est égal, ou ilest plus grand. Mais la grandeur Β 


n'est pas égale à A; car alors la grandeur r aurait la méme raison avec chacune 
des grandeurs 4, B (7. 5). Mais elle ne l'a pas; donc A n'est pas égal à B. La 
grandeur B n'est pas cependant plus grande que A; car alors r aurait avec B 
use raison plus petite qu'avec A (8. 5). Mais r n’a pas avec B une raison 
plus petite qu'avec A; donc B n'est pas plus grand que 4. Mais on a démon- 
tré qu'il ne luiest pas égal; donc B est plus petit que 4. Donc, etc. 
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HPOTAXIX τα. 


Oi τῷ αὐτῷ λόγοι οἱ αὐτοὶ, καὶ ἀλλήλοις εἰσὶν 
οἱ αὐτοί. 

Ἑστωσαν )dp ὡς μὲν τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως" τὸ 
T πρὸς τὸ Δ; ὡς δὲ τὸ T πρὸς τὸ Δ οὕτως τὸ E 
“πρὸς τὸ L' λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς τὸ À πρὸς τὸ Β 
οὕτως TO E πρὸς τὸ Z. 

Εἰλήφθω γὰρ τῶν μν' A, T, E ἰσάκις πολ- 
λαπλάσια TL H, 0, K, τῶν B, A, Z ἄλλα ἅ 


ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλάσια τά A, M, N. 


H ERA e 
A «Γ᾿ 
“+ Δ 
e M 


Ka) ἐπεί ἰστιν ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως τὸ 
T πρὸς τὸ ^, καὶ εἴληπται τῶν μὲν" AST ἰσάκις 
ἀλλ λύσις τὰ H, ©, πῶν XX B, κα 
ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ À, M?* εἰ ἄρα 


a ^ ε , ^ ν᾿ Ld 
ὑπερέχει! To H τοῦ À, ὑπερέχει καὶ τὸ Θτου M* 


PROPOSTIO XI. 


Kidem rationes eædem , et inter sc sunt eæ- 
dem. 

Sint enim ut A quidem ad B ita T ad A, ut Γ 
vero ad A, ita E ad Z ; dico esse ut A ad B ita 
E ad Z. À 


Sumantur enim ipsarum À , T , E quidem æ- 
que multiplices H, ©, K, ipsarum vero B,A, 
Z alie utcunque sque multiplices À , M, N. 


Z IN 


Et quoniam est ut À ad B ita T ad A , et sump- 
tæ sunt ipsarum quidem A , T eque multiplices 
H , O , ipsarum vero B , A aliæ utcunque mul- 
tiplices A, M; si igitur H superat ipsam À , su- 
perat et © ipsam M ; οἱ si æqualis, æqualis ; et 


PROPOSITION XI. 


Les raisons qui sont les mémes avec une méme raison sont égales entr'elles. 


Que 4 soit à B comme T cest à A, et que T soit à A comme E est à Z ; je 


dis que A est à B comme E est à Z. 


Prenons des équimultiples quelconques H, ©, K des grandeurs 4, r, E, et 
d'autres équimultiples quelconques ^, M, N des grandeurs B, 4, z. 


Puisque A est à B comme T est à A, et qu'on a pris des équimultiples quel- 


conques H, © de A et de r; et d'autres équimultiples quelconques A, M de 
B et de A; si H surpasse A, © surpasse M; si H est égal à ^, o est égal à M; 
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^ 3, / N » »! 
καὶ εἶ ἴσον. ἴσονί" καὶ εἰ ἔλαττον. ἐλαττονῦ, 
, , 297 € ς 1 ' e uU 
TIaAuv , ἐπεὶ ἐστιν ὡς τὸ T πρὸς τὸ Δ οὕτως το 
* ' ^ f, “ 3 , 
E πρὸς τὸ Z , καὶ εἴληπται τῶν psy T , E ἰσά- 
, ' ^ ' # 
x6 πολλαπλάσια Ta ©, K, TOV δὲ Δ. Z ἀλλα 
\ »/ , , Y M 
ἃ ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλάσια Ta M, Ν' εἰ apa 
« '. € , \ x rs 
ὑπερέχει! τὸ © τοῦ M, ὑπερέχει καὶ τὸ K τοῦ N° 
^ > vy » N LUN) 3, 
καὶ εἰ TOY, σὺν" καὶ εἰ ἐλασσὸν à ἐλασσον. 
€ , A ^ € \ 
᾿Αλλὰ εἰ ὑπερέχει τὸ © τοῦ M, ὑπερέχει καὶ 
* \ » 24 \ > 5») 
τὸ H TOU A* καὶ εἰ ἴσον. ἴσον" καὶ εἰ ἔλατ- 
3] er \ CL. , M e 
TOY, ἐλαττον" ὥστε καὶ €) ὑπερέχει τὸ H TOU A» 
e , \ wes m . \ » 5) 37 Ν 
ὑπερέχει! καὶ τὸ K TOU N° καὶ εἰ 100, σὸν" καὶ 
» 3! \: ἡ » \ 
εἰ ἔλαττον. ἔλαττον. Καὶ ἐστι τὰ μὲν H, Καὶ 
e , E y 
τῶν À, E ἰσάκις πολλαπλάσια. τὰ δὲ A, N 
^ 3) a » , 
τῶν B, Z ἄλλα à ἔτυχεν ἰσώκις πολλαπλάσια" 
M 53) L3 1 ' , el x 4 
ἐστιν ἄρα ὡς ΤΟ À πρὸς τὸ B ourwc τὸ E πρὸς 


x e Je e: > ^ \ Ms T 
To Z. Oi apa τῷ αὐτῷ: καὶ τὰ ecc. 
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si minor , minor. Rursus , quoniam est ut T ad 
A ita E ad Z , et sumplz ipsarum quidem T , E 
eque multiplices © , K, ipsarum vero A , Z alie 
utcunque æque mulüplices M, N ; si igitur su- 
perat © ipsam M, superat et K ipsam N ; et si 
equalis , æqualis ; et si minor, minor. Sed si su- 
perat © ipsam M, superat et H ipsam A ; et si 
equalis , equalis; et si minor, minor; quare et 
si superat H ipsam À , superat οἱ K ipsam N ; et 
si equalis , equalis ; et si minor, minor. Et sunt 
H,Kquidem ipsarum A , E zque multiplices , 
1pse vero À, N ipsarum B, Z aliæ utcunque 
multiplices ; est igitur ut A ad B ita E ad Z. 
Ergo eidem , etc. 


et si H est plus petit que A, © est plus petit que M (déf. 6. 5). De plus, 
puisque T est à Δ comme E est à Z, et qu'on a pris des équimuliüples quel- 
conques O, K de r et de E, et d'autres équimultiples quelconques M, N de 
A et de 2; si © surpasse M, K surpasse N; si Θ est égal à M, K est égal à N, 
et si © est plus petit que M, K est plus petit que N. Mais si © surpasse M, 
H surpasse A; si © est égal à M, H est égal à ^, et si © est plus petit que M, 
H est plus pelit que A; donc, si H surpasse A, K surpasse N; si H est égal à 
A, K est égal à N, et si H est plus petit que A, K est plus petit que N. Mais 
H, K sont des équimuliiples quelconques de A et de E, et ^, N d'autres équi- 
multiples quelconques de 8 et de z; donc A est à B comme E est à z (déf, 6. 5). 


Donc, etc. 
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nPOTAZIX 44. 

Ed» $ ὁποσαοῦν μεγέθη ἀνάλογον" rau ὡς 
ἣν τῶν ἡγουμένων πρὸς ἣν τῶν ὑπομένων, οὕτως 
ἅπαντα τὰ ῥγούμενα πρὸς ἅπαντα τὰ ἱπόμενα. 

Ἑστωσαν ὑποσαοῦν μεγέθη ἀνάλογον. τὰ A, 
B,T, 4, E, Z, ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως TÓ 
T πρὸς τὸ Δ καὶ τὸ E πρὸς τὸ Z* λέγω ὅτι ἐστὶν 
ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως τὰ A, T, E πρὸς τὰ 
B, ἃ, Z. 


Εἰλήφθω γὰρ τῶν μὲν A, T , E ἰσάκις πολλα- 
πλάσια τὰ H, ©,K, τῶν δὲ Β. Δ. 2 ἄλλα à 
ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ A, M , N. 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ A πρὸς τὸ B οὕτως To T 


\ \ \ ^ »" 
“οὶς τὸ Δ καὶ τὸ Ε πρὸς τὸ L, και εἰλήπται 


PROPOSITIO XII. 


Si sint quotcunque magnitudines proportio- 
nales, erit ut una antecedentium ad unam 
consequentium , ita omnes antecedentes ad ome 
nes consequentes. 

Sint. quotcunque magnitudines proportiona- 
les A,B,T, A,E,Z, ut A ad BitaT ad A, 
et E ad Z; dico esse ut À ad B ila A , T, καὶ 
ad ipsas B, Δ, Z. 


Sumantur enim ipsarum quidem A , T, * 
æque multiplices H , Θ, K , ipsarum vero B, A, 
Z aliæ utcunque æque multiplices A , M ,N. 

Et quoniam est A ad B ita rad Aet Ead Z , 
et sumptz sunt ipsarum quidem 4 , Γ, E æque 


PROPOSITION XII. 


Si tant de grandeurs qu'on voudra sont proportionnelles , un des antécédents 
sera à un dés conséquents comme la somme des antécédents est à la somme 


des conséquents. 


Soient A, B, T, A, E, Z tant de grandeurs proportionnelles qu'on voudra; 
que A soit à B comme T està A et comme E est à Z; Je dis que A est à B 
comme la somme des antécédents A, r, E est à la somme des grandeurs 5, 


Ag i 


Prenons des équimultiples quelconques H, 6, K des grandeurs A, r, E, et 
d'autres équimulüples quelconques ^, M, N des grandeurs B, 4, z. 
Puisque A est à B comme T est à ^, et comme E est à Z; que l'on a pris 
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^N M \ A 
τῶν μὲν A, T, E. ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ H, 


^ M 5», à »y 5 
O,K, τῶν δὲ B, ^A, Z ἀλλα ἃ ἔτυχεν ἰσάκις 
\ 3) € , M 
πολλαπλάσια τὼ À, M, N° ei ἀρᾷ ὑπερέχει TO 
Lj N \ ^ Ν \ 
H τοῦ A, ὑπερέχει καὶ τὸ © τοῦ M, καὶ τὸ Κα 
N J » \ ! 3 
τοῦ N° καὶ εἰ ἴσον. ἴσον" καὶ εἰ ἔλασσον. ἔλασσον». 
x M Mo , \ ^ € , 
Ὥστε καὶ εἰ ὑπερέχει τὸ H TOU À, υπερέχει 
^ A m x » 
καὶ Ta H, ©, K Toy A, M, N'° καὶ εἰ ἴσον. 
» \ s# » > x \ 
ice καὶ εἰ ἔλασσον, ἔλασσονα". Καί ἐστι τὸ μὲν H 
^ M ^ \ D 
καὶ τὰ H, ©, K τοῦ καὶ τῶν A, T , E ἰσά- 
, > ^35 ^ < ^ 
κις πολλαπλάσια" ἐπειδήπερ ἂν" ἡ ὁποσαοῦν 
, < ^ M 3) \ eS 
μεγέθη omocwyody μεγεθῶν ἴσων τὸ πλῆθος. 
bi ΕΣ LUN, , 4 c 
ἐκαστον EXAOTOU ἰσάκις πολλαπλασιαῖ, ὁσασπλα- 


, , a ^ ^ GAIN , 
σιόν ἐστι ἐν τῶν μεγεθῶν «voc , τοσαυταπγλάσια 


multiplices H, O, K, ipsarum vero B, À ,Z 
alie utcunque eque multiplices A, M,N ;si 
igitur H superat ipsam 4A , superat et © ipsam M, 
et K ipsam N ; et sicqualis, aequalis; et si minor, 
minor. Quare et si superat H ipsam À , superant 
et H, ©, Kipsas A, M, Ν et si æqualis, æ- 
quales; et si minor, minores. Et est H quidem 
eLH , O , K ipsius À ct ipsarum A, P, E æque 
muluplices ; quoniam si sint quotcunque mag- 
nitudines quotcunque magnitudinum aqualium 
multitudine , singulz singularum zque multipli- 
ces, quam multiplex estuna magnitudinum unius, 


tam multiplices erunt et omnes omnium. Prop- 


^0 Y V τῇ . . . 
ἔσται καὶ τὰ πάντα τῶν πάντων, Διὰ τὰ αὐτὰ ter eadem utique et A et A, M , N ipsius B et ip- 


δὴ καὶ τὸ À καὶ τὰ A, M, N τοῦ B καὶ τῶν B, — sarum B, Δ; Z aque sunt mulüplices ; est igitur 
ut A ad B, ita A, T', E ad B, A, Z. Si igitur 


sint quotcunque , etc. 


E] 3 
A, Ζ ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσια" ἔστιν ἄρα ὡς 
\ \ ej A 
τὸ A πρὸς τὸ B , οὕτως τὰ A, T , E πρὸς τὰ B, 
\ » (Qr € ^ \ Ve» 
A , Z, Ἐὰν ἄρα à ὑποσαοῦν. καὶ τὰ ἑξῆς. 


des équimultiples quelconques H , ©, K des grandeurs A , T, E, et d’autres équimul- 
tiples quelconques A, M, N des grandeurs B, A, Z; si H surpasse A, © sur- 
passe M, et K surpasse Ν᾽ si H est égal à A, © est égal à M, et K égal à N; 
et si H est plus petit que A, © est plus petit que N, 61 K plus petit que 
N (déf. 6. 5). Donc, si H surpasse Δ. la somme des grandeurs H, 6, K 
surpasse la somme des grandeurs A, M, N; si H est égal à ^, la somme des 
grandeurs H, ©, K est égale à la somme des grandeurs A, M, N; et si H est 
plus petit que A, la somme des grandeurs H, e, K est plus petite que la 
somme des grandeurs A, M, N. Mais la grandeur H et la somme des gran- 
deurs H, ©, K sont des équimultiples de la grandeur Α et des grandeurs 4, r, E, 
parce que si tant de grandeurs qu'on voudra sont les mémes multiples d'autres 
grandeurs égales en nombre, chacune de chacune, la somme des premières 
grandeurs est le méme multiple de la somme des secondes, qu'une de ces 
grandeurs l'est d'une de ces grandeurs (1. 5). Par la méme raison, la grandeur 4 
et la somme des grandeurs A, M, N sont des équimultiples de la grandeur 5 et 
de la somme des grandeurs B, Δ, Z; donc A est à B comme Ja somme des 
grandeurs A, T, E est à la somme des grandeurs B, ^, z (déf. 6. 5). Donc, etc. 
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NPOTAËIE y. 


LI ^ \ , ^ ré. Lu , 
Ἐὰν πρῶτον πρὸς διύτιρον τὸν αὐτὸν ἔχῃ Ao- 
γὸν καὶ τρίτον πρὸς τέταρτον. τρίτον δὶ πρὸς 
, / , LI , 
τέταρτον μηΐζονα λόγον ἔχῃ Worep! πέμπτον πρὸς 
« \ - \ , ᾿ , , 
ἕκτον" καὶ πρῶτον πρὸς δεύτερον μείζονα λόγον 
\ ? " 
ἕξι, imp? πέμπτον πρὸς Uer. 
Πρῶτον μὲν" γὰρ τὸ A πρὸς δεύτερον τὸ B τὸν 
αὐτὸν ἐχέτω λόγον καὶ τρίτον τὸ T πρὸς τέταρ- 


, ^ LI , \ 
τὸν τὸ Δ, τρίτον δὲ τὸ T πρὸς τέταρτον τὸ Δ 


PROPOSITIO XIII. 


Si prima ad secundam eamdem habcat ratio- 
nem quam tertia ad quartam ; tertia autem ad 
quartam majorem rationem habeat quam quinta 
ad sextam ; et prima ad secundam majorem ra- 
tionem habebit quam quinta ad sextam. 

Prima quidem enim A ad secundam B cam- 
dem habeat rationem quamtertia T ad quartam A, 
teria vero T ad quartam Δ majorem rationem 


M H SE. da [2 
A r E 

B. A. du 

N oai Dee ll AA ST UN RI " 


μείζονα λόγον ἐχέτω ἤπερ! πέμπτον τὸ E πρὸς habeat quam quinta E ad sextam Z; dico et pri- 
ἕκτον τὸ Z* λίγω ὅτι καὶ πρῶτον τὸ À πρὸς mam A ad secundam B majorem rationem habi- 
δεύτερον τὸ B μείζονα λόγον ἕξει ἥπερ πέμπτον  luram esse quam quintam E ad sextam Ζ. 
τὸ E πρὸς ἕκτον τὸ z* 

Ἐπεὶ yap τὸ T πρὸς τὸ Δ μείζονα λόγον ἔχει 
ἥπερ τὸ E πρὸς τὸ Z^ ἔστι τινὰ τῶν μὲν T, E — habet quam E ad Z, sunt quidam. ipsarum 


Quoniam enim P ad A majorem rationein 


PROPOSITION XIII. 


Si la première a là méme raison avec la seconde que la troisième avec la 
quatrième , et si la troisième a avec la quatrième une raison plus grande que 
14 cinquième avec la sixième, la première aura avec la seconde une raison 
plus grande que la cinquième avec la sixième. 

Que la première A ait avec la seconde B la méme raison que la troisiéme 
r avec la quatrième Δ, et que la troisième Tr ait avec la quatrième A une raison 
plus grande que la cinquième Ἑ avec la sixième Z ; je dis que la première A 


aura avec la seconde B une raison plus grande que la cinquième E avec Ja 


sixième Z. 
Puisque T a avec A une raison plus grande que E avec Z, parmi des équi- 


DS RER EL ua ttemnnn < nd 
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, Ὁ \ 4 e 
ἰσάκις πολλαπλάσια. τῶν δὲ A, Z ἄλλα ἃ 


ἔτυχεν ἰσώκις πολλαπλάσια" καὶ τὸ μὲν τοῦ 
T πολλαπλάσιον τοῦ τοῦ Δ πολλαπλασίου 
ὑπερέχει), τὸ δὲ τοῦ E πολλαπλάσιον τοῦ 
τοῦ Z πολλαπλασίου οὐχ ὑπερέχει. Εἰλήφθω, 
καὶ ἔστω τῶν μὲν T, E ἰσάκις πολλαπλάσια 
τὰ H, ©, τῶν δὲ ^, Z ἄλλα ἃ ἔτυχεν ᾿ἰσά-- 
κις πολλαπλάσια τὼ K, Δ, ὥστε τὸ μὲν H 
τοῦ K ὑπερέχειν, τὸ δὲ © τοῦ A μὴ ὑπερέχειν" 
καὶ ὁσαπλάσιον μὲν ἐστι τὸ Η τοῦ T , τοσαυτα- 
πλάσιον ἔστω καὶ τὸ M τοῦ Α" ὁσαπλάσιον δὲ 
τὸ K τοῦ A, τοσαυταπλείσιον ἔστω καὶ Τὸ Ν 
τοῦ Β. 

Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς TO À πρὸς τὸ B οὕτως τὸ T 
πρὸς τὸ À, καὶ εἴληπται τῶν μὲν A, Y ἰσάκις 


a y 
Œ eTU- 


πολλαπλάσια τὼ M, H, τῶν δὲ B, A ἄλλα 
xsv ἰσάκις πολλαπλάσια TR N , Κ' εἰ ἄρα ὑπερ- 
ἔχει τὸ M τοῦ N, ὑπερέχει καὶ τὸ H τοῦ K* 
καὶ ei ἴσον. ἴσον" καὶ εἰ ἔλασσον. ἔλασσον. Ὑπερ- 
έχει δὲ τὸ Η τοῦ K, ὑπερέχει ἄρα καὶ τὸ M 
τοῦ N. Τὸ δὲ O τοῦ A οὐχ ὑπερέχει" καὶ ἔστι 
τὰ μὲν M, © τῶν A, E ἰσάκις πολλαπλά- 
σια. τὰ δὲ N, Δ τῶν B, Ζ ἄλλα ἃ ἔτυχεν 


b 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 265 


quidem T , E æque multiplices, ipsarum vero 
^, Z alie utcunque eque multiplices ; et ip- 
sius quidem Tr multiplex ipsius A multiplicem 
superat, ipsius vero E multiplex ipsius Z multi- 
plicem non superat. Sumantur , ct sint ipsarum 
quidem F , E æque multiplices H , © ; ipsarum 
vero A, Z alie utcunque æque mulüplices K, Δ; 
ita ut H quidem ipsam K superet, ipsa vero © 
ipsam À non superet; et quam multiplex quidem 
est H ipsius P , tam multiplex sitet M ipsius À ; 
quam vero multiplex K ipsius A, tam multiplex 


sit et N ipsius B. 


Et quoniam est ut A ad B ita T ad Δ, etsumpte 
sunt ipsarum quidem A, T æque multiplices M, 
H, ipsarum vero B, A alie utcunque æque 
multiplices N , K ; si igitur superat M ipsam N , 
superat et H ipsam K ; et si :equalis , æqualis ; 
et si minor , minor. Superat autem H ipsam K , 
superatigitur et M ipsam N. Ipsa vero © ipsam 
A non superat ; et sunt M , O quidem ipsarum 
A, E æque mulüphices , ipse vero N, A ipsarum 


B, Zaliæ utcunque æque multiplices ; crgo À 


multiples quelconques de ret de E, et parmi d'autres équimultiples quelconques 
de ^ et de z ,*un mulüple de Γ᾿ surpasse un multiple de ^, et un multiple 
de E ne surpasse pas un multiple de z (déf. 8. 5). Prenons ces équimul- 
tiples, et que H, © soient des équimultiples de r et de E, et que x, Δ 
soient d'autres équimultiples quelconques de ^ et de z, de manière que Η 
surpasse K, et que © ne surpasse pas Δ; et que M soit le méme multiple de A 
que H l'est de r, et que N soit le méme multiple de B que Καὶ l'est de 4. 

Puisque A est ἃ B comme r està, et qu'on a pris des équimultiples quelconques 
M,HdeAetder, et d'autres équimultiples quelconques N , K de B et de Δ ; si 
M surpasse Ν᾽ H surpasse K ; si M est égal à N, H est égal à K ; et si M est plus 
petit que N, H est plus petit que κ (déf. 6. 5). Mais H surpasse K ; donc M 
surpasse N. Mais e ne surpasse pas A; et M, © sont des équimultiples quel- 
conques de A et de E; et N, Δ sont d'autres équimultiples quelconques de 8 


34 
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Ἰσάκις πολλαπλάσια" τὸ ἄρα À πρὸς τὸ Β μεί- δὰ B majorem rationem habet quam E ad Z. Si 
ζονα λόγον ἴχει ἤπερ τὸ E πρὸς τὸ 2. Ἐὰν ἄρα igitur prima , εἰς, 


πρῶτον, xdi τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΥΤΑΣΙΣ 4d". PROPOSITIO XIV. 


Ed» πρῶτον πρὸς δεύτερον τὸν αὐτὸν ἔχη λό- Si prima ad secundam eamdem habeat ratio- 
yov καὶ τρίτον πρὸς τέταρτον, τὸ δὲ πρῶτον nem quam tertia ad quartam , prima vero tertiá 
τοῦ τρίτου μείζον ἣ" καὶ τὸ δεύτερον τοῦ τε- major sil, et secunda tertià major erit ; et si ae 
τάρτου μείζον ἔσται" κἂν ἴσον, ἴσον" κἂν ἔλασσον, — qualis, æqualis ; et si minor, minor. 

v 
t A&TTOV 
Πρῶτον γὰρ τὸ A πρὸς δεύτερον τὸ Β ἐὸν αὖ- Prima enim A ad secundam B eamdem habeat 


τὸν ἐχέτω λόγον καὶ τρίτον τὸ T πρὸς τέταρτον ralionem quam tertia T ad quartam 4 , major 


> 


ty 


| 


τὸ A, μεῖζον δὲ ἔστω τὸ A τοῦ T* λέγω ori καὶ autem sit A ipsà 7; dico et B ipsà A majorem 
τὸ B τοῦ ^ μείζόν ἐστιν. esse. 
Ἐπεὶ γὰρ μεῖζόν ἐστι τὸ A TOU T', ἄλλο δὲ ὃ Quoniam enim major est A ipsà T, alia autem 


ἔτυχε μέγεθος" τὸ Br τὸ A ἄρα πρὸς τὸ B μείζονα utcunque magnitudo B; ergo A ad B majorem 


et de z ; donc A a avec B une raison plus grande que E avec z (déf. 8. 5). 
Donc, etc. 


PROPOSITION XIV. 


Si la première a avec la seconde la méme raison que la troisième avec la 
qatrième ;, et si la première est plus grande que la troisième , la seconde sera 
plus grande que la quatrième ; si la première est égale à la troisième, la seconde 
sera égale à la quatrième, et si la première est plus petite que la troisième , la 
seconde sera plus petite que la quatrième. 

. Que la première A ait avec la seconde B la méme raison que la troisième 
r avec la quatrième A , et que A soit plus grand que r; je dis que 8 est plus 
grand que A. 

Puisque A est plus grand que r , et que B est une autre grandeur quelconque, 
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λόγον ἔχει ἤπερ τοτ πρὸς τὸ B. Ὡς d$ T0 A πρὸς 
τὸ B, οὕτως τὸ T πρὸς τὸ Δ' καὶ τὸ T ἄρα 
πρὸς τὸ Δ μείζονα λόγον ἔχει ἤπερ τὸ T πρὸς τὸ 
B. Πρὸς ὃ δὲ τὸ αὐτὸ μείζονα λόγον Ext y ἐκεῖνο 
ἔλαττόν ἐστιν" ἔλαττον ἄρα τὸ Δ τοῦ Β' ὥστε 
μέϊζόν ἐστι τὸ B τοῦ Δ. 

Ομοίως δὴ δείξομεν ὅτι κἂν ἴσον à τὸ À τ 


Y 1 M ^M X M , 
TI, icov ἔσται καὶ τὸ B τῷ A° κἀν ἐλαάσσον 


SAS 2 


' ^ (4 14 N ' ^ 
τὸ A TOU T , ἔλασσον ἔσται. καὶ" τὸ B τοῦ A. 


Ἐὰν dpa πρῶτον. καὶ τὰ ἑξῆς. 
HPOTAZEIZ i. 
Ta μέρη τοῖς ὡσαύτως πολλαπλασίοις τὸν 
αὐτὸν ἔχε! λόγον. ληφθέντα κατάλληλα. 


Ἑστῶ yap ἰσάκις πολλαπλώσιον TO ΑΒ τοῦ 


H 


NS | | p» 


\ x ^ , p 2 \ € ' \ 
T καὶ τὸ AE τοὺ Z* Ac oT! ἐστιν ὡς To T προς 


τὸ οὕτως τὸ AB πρὸς τὸ ΔΕ. 


rationem habet quam T δα B. Ut autem A ad B, ita 
T ad A; et T igitur ad À majorem rationem habet 
quam CT ad B. Ad quam autem eadem majo- 
rem rationem habet , illa minor est; minor igi- 


tur À ipsà B; quare major est B ipsà A. 


Similiter utique ostendemus et si æqualis sit 
A ipsi T, æqualem fore et B ipsi-A; et si 
minor sit A ipsà Ll, minorem fore et B ipsá A. 


Siigitur prima, etc. 


PROPOSITION XV. 
Partes inter se comparatæ eamdem habent 


rationem quam æque multiplices. 
Sit enim æque multiplex AB ipsius T ac 


e B 


AE ipsius Z; dico esse ut Τ' ad Z ita AB 
ad AE. 


A a avec B une plus grande raison que r avec B (8. 5). Mais A est à B comme 
T esta Δ; donc r a avec A une plus grande raison que r avec B (15. 5). Mais 
la grandeur avec laquelle une méme grandeur a la plus grande raison est la plus 
petite (10. 5) ; donc Δ est plus petit que, et par conséquent B plus grand que a. 

Nous démontrerons semblablement que si A est égal à r , B sera égal à Δ, et 
que si A est plus petit que T , B sera plus petit que Δ. Donc, etc. 


PROPOSITION XV. 


Les parties comparées entr'elles ont la méme raison que leurs équimultiples. 
Que ΑΒ soit le méme multiple de r que AE l'est de z; je dis quer est à z 


comme AB est à AE. 
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Em 543p ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AB 
τοῦ T καὶ τὸ ΔῈ τοῦ Z* ὅσα ἄρα ἐστὶν ἐν τῷ 
ΑΒ μεγέθη ἴσα τῷ T, τοσαῦτα καὶ Ww τῷ ΔῈ 
σα τῷ 1. Διηρήσθω τὸ μὲν AB εἰς τὰ τῷ T 
μεγέθη! ἴσα, τὰ AH, HO, OB, τὸ δὲ AE εἰς 
τὰ τῷ L ἴσα, τὰ AK, KA, AE° ἔσται δὴ dvo 
τὸ πλῆθος τῶν AH, HO, ΘΒ τῷ πληθε, τῶν 
AK , KA , ΔΕ. Καὶ ἐπεὶ ἴσα ἐστὶ τὰ AH , HO, ΘΒ 
ἀλλήλοις. ἔστι δὲ καὶ τὰ ΔΚ. KA , AE ἴσα ἀλλή- 


N |D [m |» 
A 


λοις" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ AH πρὸς τὸ ΔΚ οὕτως τὸ ΗΘ 
πρὸς τὸ ΚΛ, καὶ τὸ ΘΒ πρὸς τὸ AE* ἔσται ἄρα καὶ 
ὡς ἕν τῶν ἡγουμένων πρὸς ἕν τῶν ἑπομένων, οὕτως 
ἅπαιτα τὰ ἡγούμενα πρὸς ἅπαντα τὰ ἑπόμενα" 
ἔστιν ἄρα ὡς τὸ AH πρὸς τὸ ΔΚ οὕτως τὸ ΑΒ πρὸς 
τὸ AE. Ισὸν δὲ τὸ μὲν AH τῷ T, τὸ δὲ AK τῷ Z* 
ἔστιν ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ L οὕτως τὸ ΑΒ πρὸς 


τὸ ΔΕ. Τα ἄρα μέρη, καὶ τὰ ἑξῆς. 


Quoniam enim ique est multiplex AB ipsius 
T ac AE ipsius Z ; quot igitur sunt in AB mag- 
nitudines aequales ipsi T , tot sunt. et in AE æ- 
quales ipsi Z. Dividatur AB quidem in magni- 
tudines ipsi equales AH, HO , OB , ipsa vero 
ΔῈ in AK, KA, AE ipsi 2 i quales ; erit ulique 
equalis multitudo ipsarum AH, HO, ΘΒ mul- 
ütudini ipsarum AK , KA , AE. Et quoniam æ- 
quales sunt AH , HO, OB inter se , sunt autem 


e B 


et AK , KA, AE æquales inter se ; est igitur ut 
AH ad AK ita HO ad KA , et OB ad AE ; erit igi- 
tur et ut una antecedentium ad unam conse- 
quentium , ita omnes antecedentes ad omnes 
consequentes ; est igitur ut AH ad AK ita AB 
ad AE. Æqualis autem AH quidem ipsi P , ipsa 
vero AK ipsi Z ; est igitur ut Γ ad Z ita AB ad AE, 
Ergo partes , etc. 


Puisque ΑΒ est le méme multiple de r que ΔῈ l'est de Ζ, il y a dans ΑΒ autant 
de grandeurs égales à r qu'il y a dans AE de grandeurs égales à z. Divisons AB 
en parties égales à T, et que ces parties soient AH, ΗΘ, ΘΒ; divisons aussi AE 
en parties égales à Z, et que ces parties soient AK, KA, AF. Le nombre des 
parties AH, HO, OB sera égal au nombre des parties AK, KA, AE. Et puisque les 
parües ÁH, HO, 6B sont égales enu'elles, et que les parties AK , KA, AE sont 
aussi égales entr'elles, AH est à AK comme ΗΘ est à KA, et comme 6Β est à AE 
(7. 5); donc un des antécédents sera à un des conséquents comme la somme 
des antécédents est à la somme des conséquents (12. 5); donc AH est à AK 
comme AB est à AE. Mais AH est égal à Tr, et AK égal à z; donc r està z 
comme AB est à AE, Donc, etc. 
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IMPOTASTE ue 
, 5 N23 M 
Ἐὰν τέσσαρα μεγέθη PN, ἡ. καὶ ἐναλλὰξ 
2 / »! 
ἀνάλογον eoa. 
J ? / ^ 
Ἑστω τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον. τὰ A, B, 
\ ej \ \ 
RA. ὡς T0 À πρὸς TO B οὕτως τὸ T πρὸς το 
34 15A N € \ 
A* λέγω ὅτι καὶ ἐναλλὰξ ἀνάλογον ἐστὶν!. ὡς TO 


Α πρὸς τὸ οὕτως τὸ Β πρὸς τὸ Δ. 


Εἰλήφθω γὰρ τῶν μὲν À, Bicauic πολλαπλάσια 
τὰ E, Z, τῶν d$ T , A ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσώκις 
πολλαήλάσια τὰ H, Θ. 

Καὶ ἐπεὶ ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ E τοῦ 
A καὶ τὸ Z τοῦ B, τὰ δὲ μέρη τοῖς ὡσαύτως 
πολλαπλασίοις τὸν αὐτὸν ἔχει λόγον ληφθέντα 
κατάλληλα!" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ Α πρὸς τὸ B οὗ- 


τως T0 E πρὸς τὸ Z. Qc δὲ τὸ A “πρὸς τὸ Β 


PROPOSITIO XVI. 


Si quatuor magnitutlines proportionales sint , 
et alterne proportionales erunt. 

Sint quatuor magnitudines proportionales A , 
B, D, A, ut A ad B ita T ad A; dico et al- 


terne proportionales esse, ut À ad T' ita Bad A. 


Sumantur enim ipsarum quidem A , B «que 
multiplices E, Z, ipsarum vero FT, A alie ut- 
cunque æque multiplices H, ©. 

Et quoniam æque est multiplex E ipsius A 
ac Z ipsius B; partes autem inter se compa- 
ratæ eamdem habent rationem , quam earum 
eque mulüplices ; est igitur ut A ad B ita E 
ad Z. Ut autem 4 ad B ita T ad A; et ut igitur 


PROPOSITION XVI. 


Si quatre grandeurs sont proportionnelles, elles seront proportionnelles pa 


permutation. 


Sotent les quatre grandeurs proportionnelles A, B, T, A, c'est-à-dire que 
A soit à B comme T est à A; Je dis que ces grandeurs sont proportionnelles par 
permutation , c'est-à-dire que A està T comme B est à A. 

Prenons des équimultiples quelconques E, z de A et de B, et d'autres équi- ᾿ 
multiples quelconques H, © der et de Δ. 

Puisque E est le méme multiple de A que z l’est de B, et que les parties 
comparées entr'elles ont la méme raison que leurs équimuliiples (15. 5), la 
grandeur A est à B comme E est à Z. Mais A est à B comme T est à ^; donc 
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οὕτως τὸ T πρὸς τὸ Δ' καὶ ὡς ἄρα τὸ Τ πρὸς 


τὸ Δ οὕτως τὸ E πρὸς τὸ 2. Πάλιν, ἐπεὶ τὰ Η, 


T ad À ita E ad Z. Rursus, quoniam H, © 
ipsarum TP, À æque sunt multiplices ; est igitur 


ut P ad Δ ita H ad 6, Ut autem T ad A ita E 
ad Z; et ut igitur. E ad Z ita H ad ©. Si 
autem quatuor magnitudines proportionales sint, 


OQ TÀy T, Δ ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσια" ἔστιν ἄρα ὡς 
τὸ T πρὸς τὸ Δ οὕτως τὸ H πρὸς τὸ O, Ως δὲ τὸ Γ 
πρὸς τὸ Δ οὕτως τὸ E πρὸς τὸ Z* Καὶ ὡς dpa. TÓ 
prima autem tertià major sit, et vero secunda 
quartà major trit; et si æqualis, æqualis; et 
si minor, minor. Si igitur superat E ipsam H , 


E πρὸς τὸ L οὕτως τὸ Η πρὸς τὸ ©, Ἐὰν δὲ 
τίσσαρα μεγέθη ἀνάλογον W, τὸ δὲ πρῶτον τοῦ 


, ^ v E273 , - , 
τρίτου μεῖζον n, Καὶ Τὸ διύτερον του τετάρτου 


MES ΑΙ ΕΝ MEE ANTO 
A Em : 
B Δ 

Θ 


P m “ LI y v s! E » E. LH . 
μεῖζον ἴσται" κἄν ἴσον, ἴσον" κἀν ἔλασσον, ἔλασ- — superatet Z ipsam ©; et si qualis, æqualis ; 


σον. Εἰ ἄρα ὑπερέχει τὸ E τοῦ Η, ὑπερέχει καὶ οἱ si minor, minor. Et sunt ipse quidem E, Z 
τὸ 2 τοῦ Q* καὶ εἰ ἴσον, ἴσον" καὶ el ἔλαττον,  ipsarum A, B æque multiplices , ipse vero H, 
© ipsarum T', A ali» utcunque æque multipli- 
ces; est igitur ut À ad T ita B ad A. Si igitur 


quatuor, etc. 


^ \ ^ - , 

ἔλαττον. Καὶ ἔστι τὰ μὲν E , Z τῶν À, B ira- 
, ^ x M “ 
xig πολλαπλάσια. τὰ δὲ H, © TuwrT, Δ ἄλλα 
ὰν » , , ΝΜ » [3 \ 
ἁ ἔτυχεν ἰσακις πολλαπλασια" ἐστιν ἀρὰ ὡς TO 
A \ e \ \ \ \ P4 , 

A πρὸς TO T οὕτως 70 B πρὸς τὸ A. Εαν apa, τεσ- 


capa, καὶ T ἑξῆς. 


T est ἃ A comme E està Z (11. 5). De plus, puisque H, © sont des équi- 
multiples de r et de à; r est à A comme H est à o. Mais T est à ^ comme 
E est à Z; donc E est à Z. comme H est à Θ (rr. 5). Mais si quatre gran- 
deurs sont proportionnelles , et si la premiere est plus grande que la troisième , 
la seconde sera plus grande que la quatrième ; si la première est égale à la 
troisième , la seconde est égale à la quatrième, et si la première est plus 
petite que la troisième , la seconde est plus petite que la quatrième (14. 5). 
Donc si E surpasse H, Zsurpasse O; si E est égal ἃ H, Z est égal à © ; et si 
z est plus petit que H, Z est plus petit que e. Mais E, z sont des équimul- 
tiples quelconques de 4 et de 5, et Ἢ, © sont d’autres équimulüples quel- 
conques der et de ^; donc A est à r comme B est à Δ (def. 6. 5). Donc, etc. 
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IDBO PAIX. a. 


M / , οὐρίῳ ὯΝ \ 
Ἐὰν συγκείμενα μεγεθη ἀνάλογον ἢ. καὶ δγωι- 
, CM A 5! 
ρέθέντα ἀνάλογον ἐστα!. 
fs , , ’ \ 
EcTw συγκείμενα μεγέθη ἀνάλογον τὰ AB, 
ΕΤΑς ΔΖ. ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ BE οὕτως τὸ 
TA πρὸς τὸ ΔΖ" λέγω OTi καὶ διαιρεθέντα ἀνά- 
3, ε el 
λογον ἔσται. ὡς τὸ AE πρὸς τὸ ἘΒ οὕτως τὸ ΤΖ 


πρὸς τὸ ZA, 


PROPOSITIO XVII. 


Si compositæ magnitudines proportionales 
sint, et divise proportionales erunt. 

Sint compositæ magnitudines proportionales 
4B, BE, ΓΔ, AZ, ut AB ad BE ita ΓΔ ad AZ; 
dico et divisas proportionales fore , ut AE ad 
EB ita ΓΖ ad ZA. 


H e com vM ΜΡ 

A EB 

Ti ZA 

A M N II 


Εἰλήφθω γὰρ τῶν μὲν AE, EB, TZ, ZA ἰσάκις 
πολλαπλάσια τὰ HO, OK, AM, ΜΝ’ τῶν δὲ 
EB, ΖΔ ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσώκις πολλαπλάσια, 
τὰ KE , NII 

Καὶ ἐπεὶ 104416 ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ HO 
τοῦ AE καὶ τὸ ΘΚ τοῦ ΕΒ’ ἰσάκις ἄρα ἐστὶ 


πολλαπλάσιον τὸ ΗΘ τοῦ ΑΕ καὶ τὸ ΗΚ τοῦ ΑΒ. 


Sumantur enim ipsarum quidem AE, ΕΒ, ΓΖ : 
ZA æque multiplices HO, OK, AM, MN; ip- 
sarum vero EB , ZA alie utcunque aeque multi- 
plices KE, NII. 

Et quoniam æque est multiplex ΗΘ ip- 
sius AE ac OK ipsius EB; æque igitur est 
multiplex HO ipsius AE ac HK ipsius AB. 


PRHOPOSITION XVII. 


Si des grandeurs étant composées sont proportionnelles, ces grandeurs étant 
divisées seront encore proportionnelles. 

Que les grandeurs composées AB, BE, TA, AZ soient proportionnelles, c’est- 
à-dire que AB soit à BE comme TA est à AZ; je dis que ces grandeurs étant 


divisées seront encore proporüonnelles, c'est-à-dire que AE sera 


IZ est à ZA. 


Mi 


à EB comme 


Prenons des équimultiples quelconques ΗΘ, ΘΚ, AM, MN des grandeurs AE, 
EB, TZ , ZA, et d'autres équimultiples quelconques Kx, ΝΠ de EB et de za. 
Puisque ΗΘ est le méme multiple de AE que ΘΚ l'est de EB, ΗΘ est le méme 
multiple de AE que HK l'est de AB (1. 5). Mais He est le méme multiple de 
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Ἰσάώκις δὲ ATTI! πολλαπλάσιον τὸ HO τοῦ AE καὶ 
τὸ AM τοῦ ΓΖ" ἰσάκις dpa ἰστὶ πολλαπλάσιον τὸ 
HK τοῦ AB καὶ τὸ AM τοῦ TZ?, Πώλιν, ἐπεὶ ἰσάκις 
ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AM τοῦ ΓΖ καὶ τὸ ΜΝ τοῦ 
ZA ἰσάκις ἄρα ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ ΛΜ τοῦ 
ΓΖ καὶ τὸ AN τοῦ TA. Ισάκις δὲ ἣν πολλαπλά- 
cie τὸ AM τοῦ ΓΖ καὶ τὸ ΗΚ τοῦ AB* ἰσάκις 
ἄρα ἰστὶ πολλαπλάσιον τὸ ἨΚ τοῦ ΑΒ καὶ τὸ 
AN τοῦ ΓΔ' τὰ HK, AN ἄρα τῶν AB, TA ἐἰσά- 


» \ , , , M o3 , » εν 
κις ἐστὶ πολλαπλασια, lla2uv , ἐπεὶ ITAHIG ἐστι 


Η e 
A EB 

r LA 

A 


, ^ M ^ \ ^ 
πολλαπλάσιον TO OK ToU EB καὶ TO MN τοὺ 
\ ^ , 

LA, ἔστι δὲ καὶ τὸ KE τοῦ EB ἰσάκις πολλα- 
[NO \ \ \ 

πλάσιον καὶ ro NII του ZA* καὶ συντεθὲν τὸ OX 
^ » \ , \ \ 

τοῦ EB ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσιον καὶ τὸ ΜΠ 
^ L4 € A ^ ^ 

τοῦ LA. Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς TO AB πρὸς τὸ BE 

LL 4 \ A A \ v. ^ \ 

oUTwS TO TA πρὸς TO ΔΖ. καὶ εἰλήπται τῶν μὲν 


AB, ΓΔ ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ HK, AN, τῶν 


Æque autem est multiplex H6 ipsius AE ac 
AM ipsius TZ; æque igitur est multiplex HK 
ipsius AB ac AM ipsius ΓΖ, Rursus , quoniam 
æque est mulüplex AM ipsius TZ ac MN 
ipsius ZA; ique igitur est multiplex AM ipsius 
TZ ac AN ipsius ΓΔ, JEque autem erat mul- 
tiplex AM ipsius TZ ac HK ipsius ΑΒ; mque 
igitur est multiplex HK ipsius AB ac AN ipsius 
TA; ipse HK, AN igitur ipsarum AB, FA 
aque sunt multiplices. Rursus, quoniam æque 


est multiplex OK ipsius ΒΒ ac MN ipsius 
ZA; est autem et KE ipsius EB æque multi- 
plex ac ΝΠ ipsius ZA ; et composita ΘΞ 
ipsius EB æque est multiplex ac MIT ipsius 
ZA. Et quoniam est ut AB ad BE ita TA ad 
AZ, et sumpt sunt ipsarum quidem AB, TA 


eque multiplices HK, AN , ipsarum vero EB , 


δὲ EB, ZA ἄλλα ἃ (ruxer?. ἰσάκις πολλαπλά- ZA alie utcunque aque multiplices ΘΖ, ΜΠ; 


AE que AM l'est de rz ; donc HK est le méme multiple de AB que AM l'est 
de rz. De plus, puisque AM est le méme multiple de rz que MN l'est de 
Z5, AM est le méme multiple de rz que AN l'est de r4. Mais AM est le méme 
mulüple de rz que EK l'est de AB; donc ΗΚ est le méme multiple de 48 que 
AN l'est de ra; donc HK, AN sont des équimultiples de ΑΒ et de ra. De 
plus, puisque ΘΚ est le méme multiple de EB que MN l'est de ΖΔ, et 
que ΚΞ est le méme multiple de EB que ΝΠ lest de ΖΔ, la grandeur 
composée 6x est le méme multiple de EB que Mn l'est de ΖΔ (2. 5). Et 
puisque AB est à BE comme TA est à AZ; que HK, AN sont des équi- 
multiples quelconques de AB et de ra, et que ex et ΜΠ sont d'autres 
équimultiples quelconques de EB et de za; si HK surpasse Oz, AN sur- 


—" 


— 
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Cia τὰ OZ, ΜΠ’ ei ἄρα ὑπερέχει τὸ HK τοῦ 
Oz, ὑπερέχει καὶ τὸ AN τοῦ ΜΠ’ καὶ εἰ ἴσον, 
ἴσον" καὶ εἰ ἔλαττον. ἔλαττον. Ὑπερεχέτω δὴ 
τὸ HK τοῦ OE, καὶ κοινοῦ ἀφαιρεθέντος τοῦ 
OK, ὑπερέχει ἄρα καὶ τὸ ΗΘ τοῦ ΚΞ. Αλλ᾽ εἰ 
ὑπερέχει τὸ ΗΚ τοῦ OX, ὑπερέχει; καὶ τὸ AN 
τοῦ ΜΠ’ ὑπερέχει ἄρα καὶ τὸ AN τοῦ MIT, καὶ 
κοινοῦ ἀφαιρεθέντος τοῦ ΜΝ ὑπερέχει καὶ To AM 
τοῦ ΝΠ’ ὥστε εἰ ὑπερέχει τὸ ΗΘ τοῦ KE, ὑπερ- 
ἔχει καὶ τὸ AM τοῦ ΝΠ, Ομοίως δὴ δείξομεν 
ὅτι κἂν ἴσον ἢ τὸ HO τῷ KE , ἰσὸν ἔσται καὶ τὸ 
AM τῷ ΝΠ’ κἀν ἔλαττον. ἔλαττον. Καὶ ἔστι Ta 
μὲν HO, AM τῶν AE, TZ ἰσάκις πολλαπλάσια, 
τὰ δὲ KE, NII τῶν EB, ΖΔ ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσά-- 
#16 πολλαπλείσια" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ AE πρὸς τὸ 


EB οὕτως τὸ IZ πρὸς τὸ ZA, Ἐὰν ἄρα συγκείμενοι, 


si igitur superat ΗΚ ipsam OZ, superat et 
AN ipsam MII; et si æqualis, equalis ; et si 
minor, minor. Superet autem HK ipsam 6z, 
et communi ablatá ΘΚ, superat igitur ct ΗΘ 
ipsam KZ. Sed si superat HK Ipsam OZ, superat 
et AN ipsam MII ; superat igitur et AN ipsam 
MILI; et communi MN ablatà , superat et AM 
ipsam ΝΠ; quare si superat HO ipsam KE 
superat et AM ipsam NII. Similiter utique 
ostendemus et si.zqualis sit HO ipsi KE, 
æqualem fore et AM ipsi NI; et si minor, 
minorem. Et sunt HO, AM quidem ipsarum 
AE, TZ eque mulüplices, ipse vero ΚΞ, ΝΠ 
ipsarum EB, ZA alie utcunque aque multipli- 
ces; est igitur ut AE ad EB ita TZ ad ZA. Si 


igitur composite , etc. 


NM \ cn 
καὶ Ta e£ de. 


passe ΜΠ; si HK est égal à oz, AN est égal à ΜΠ, et si HK est plus 


petit que 9z , AN est plus petit que Mri (déf. 6. 5). Que HK surpasse ez ; 
ayant retranché la partie commune ΘΚ, ΗΘ surpassera encore ΚΞ. Mais si HK 
surpasse 6x , AN surpassera ΜΠ, Donc AN surpasse VII; retranchons la partie 
commune MN ; la grandeur AM surpassera NII. Donc, si He surpasse K& , AM 


surpassera NII. Nous démontrerons semblablement que si ΗΘ est égal à ΚΞ, AM 


sera égal à ΝΠ, et que si He est plus petit que Kz , AM sera plus petit que ΝΠ, 


Mais ΗΘ, AM sont des équimultiples quelconques de AE et de rz, et ΚΞ et ΝΠ 
diutres équimultiples quelconques de EB et de ZA; donc AE est à EB comme 


IZ est à ZA (def. 6. 5). Donc, etc. 


35 
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HPOTAXIX xi. 


Ἐὰν δινρημένα μεγίθη ἀνώλογον À, καὶ συντε- 
θέντα ἀνάλογον ἴσται. 

Ἔστω δηηρημένα μεγέθη ἀνάλογον, τὰ AE, 
EB, TZ, ZA, ὡς τὸ AE πρὸς τὸ ἘΒ οὕτως τὸ ΓΖ 
πρὸς τὸ LÀ* λέγω ὅτι καὶ συντεθέντα ἀνάλογον 
ἔσται, ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ BE οὕτως τὸ ΓΔ πρὸς 
τὸ ZA. 


Εἰ γὰρ μή ἐστιν ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ΒΕ οὕτως 
τὸ TA πρὸς τὸ LA* ἔσται ὡς τὸ AB πρὸς τὸ ΒΕ 
οὕτως τὸ TA, ἤτοι πρὸς ἔλασσόν τι τοῦ AZ, ἢ 
πρὸς μεῖζον. 

EcTw πρότερον πρὸς ἔλασσον τὸ ΔΗ. Καὶ 
ἐπεί ἔστιν ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ΒΕ οὕτως τὸ ΤΔ 
πρὸς τὸ ΔΗ, συγκείμενα μεγέθη ἀνάλογόν ἐστιν" 


« \ , , , LA » » 
ὥστε καὶ διαιρεθέντα ἀνάλογον ἔσται" ἐστιν ἀρὰ 


PROPOSITIO XVIII. 


Si divism magnitudines proportionales sint , 
et compositae proportionales erunt, 

Sint divise magnitudines proportionales AE, 
EB, ΓΖ, ZA, ut AE ad EB ita TZ ad ZA; 
dico et compositas proportionales fore, ut AB 
ad BE ila ΓΔ ad ZA. 


Si enim non est ut AB ad BE ita TA ad ZA; 
erit ut AB ad BE ita ΓΔ, vel ad minorem ipsá 
AZ, vel ad majorem. 


Sit primum ad minorem AH. Et quoniam est 
ut AB ad BE ita ΓΔ ad ΔΗ, composite magni- 
tudines proportionales sunt ; quare et divisæ 
proportionales erunt; est igitur ut AE ad EB 


PROPOSITION XVIII. 


'Si des grandeurs étant divisées sont proportionnelles , ces grandeurs étant 
composées seront encore proportionnelles. 

Que les grandeurs AE , EB, TZ, ZA, étant divisées , soient proportionnelles , 
c’est-à-dire que AE soit à EB comme IZ est à ZA; je dis que ces grandeurs 
étant composées seront encore prorortionnelles , c’est-a-dire que AB sera à BE 
comme TA est à ZA. 

Car, si AB n'est pas à BE comme TA està ZA, AB sera à BE comme TA està 
une grandeur plus petite que ΔΖ ou à une grandeur plus grande. 

Que AB soit premièrement à BE comme ΓΔ est à une grandeur plus petite 
que ZA, savoir à AH. Puisque AB est à BE comme TA està AH, ces grandeurs 
étant composées seront proportionnelles ; donc ces grandeurs étant divisées seront 


F 
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ita TH ad HA, Ponitur autem ct ut AE ad EB 


ὡς τὸ ΑΕ πρὸς τὸ ἘΒ E οὕτως τὸ ΤῊ πρὸς τὸ ΗΔ. 
ita TZ ad ZA; et ut igitur ΓΗ ad HA ita ΓΖ 


Ὑπόκειται δὲ καὶ ὡς τὸ AE πρὸς τὸ ἘΒ οὕτως τὸ 
TZ πρὸς τὸ LA* καὶ ὡς ἄρα τὸ ΤῊ πρὸς τὸ ΗΔ | 
οὕτως T) TZ πρὸς τὸ ZA. Μεῖζον δὲ τὸ πρῶτον To major igitur et secunda HA quartà ZA. Sed, 
et minor, quod est impossibile; non igitur est 
ut AB ad BE ita TA ad minorem ipsà ZA. Si- 


ad ZA. Major autem prima TH tertià rZ; 


^ / es D 3 \ A d , 

TH ToU τρίτου του TZ* μεῖζον epe καὶ τὸ ὁὀτυ- 

^ ἴω Y \ 

τερον T0 HA τοῦ τετάρτου τοὺ ZA. AAA« καὶ 

LA ej 2 Ν 3) E] E , N € ili ΑΙ à 

ἐλώττον. ὅπερ ἐστιν ἀδύνωτον" οὐκ ἄρα ἐστιν ὡς miter utique ostendemus neque ad majorem ; 
\ e \ δ κα 

τὸ ΑΒ πρὸς τὸ BE οὕτως τὸ ΓΔ πρὸς ἐλώσσον 

lo A ! ej 5 \ \ 

τοῦ ZA. Ομοίως δὴ δείξομεν. oTi οὐδὲ πρὸς 

re » \ 5] dos \ 

μεῖζον" πρὸς αὐτὸ ἀρα. Ἐὰν ἀρὰ διῃρημένα» καὶ 


ad ipsam igitur. Si igitur divis, etc. 


τὰ e£ iic. 
HPOTASIS 48΄, PROPOSITIO XIX. 


Si sit ut tota ad totam ita ablata ad obla- 


gu. e 


e do ef , 
Ἐὰν ἡ ὡς ολον πρὸς ολον ουτῶς ἀφαιρεθὲν πρὸς 


\ \ \ \ z © . . 
ἀφαιρεθὲν. καὶ τὸ λοιπὸν πρὸς τὸ λοιπὸν ἔσται ἴδια, et reliqua ad reliquam erit ut tota ad 


totam. 


ὡς ὅλον πρὸξιεὅλον. 
Sit enim ut tota AB ad totam ΓΔ ita ablata 


Ἑστω γὰρ ὡς ὅλον τὸ AB vrpóc Aor To TA οὕτως 


encore proportionnelles (17. 5). Donc AE est à EB comme rH est à HA. Mais 
on a supposé que AE est à EB comme TZ est à ZA ; donc TH est à HA comme IZ 
est à ZA (11. 5). Mais la première rH est plus grande que la troisième rz ; donc 
la seconde HA est plus grande que la quatrième za (14. 5). Mais elle est plus 
petite, ce qui est impossible ; donc AB n'est pas à BE comme TA est à une 
grandeur plus petite que ZA. Nous démontrerons semblablement que AB n'est 
pas à BE comme TA està une grandeur plus grande que ΖΔ; donc AB est à BE, 
comme ΓΔ est a ZA. Donc, etc. 


PROPOSITION XIX. 


$i une grandeur entière est à une autre grandeur entière comme la gran- 
deur retranchée de la première est à la grandeur retranchée de la seconde , 
la grandeur restante sera à la grandeur restante comme la cce grandeur 
entière est à la seconde grandeur entière. 


Que la grandeur entière AB soit à la grandeur entière TA comme la grandeur 
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ἀφαιρεθὲν τὸ AE πρὸς ἀφαιρεθὲν τὸ TZ* λέγω 
ὅτι καὶ λοιπὸν τὸ EB πρὸς λοιπὸν τὸ ZA ὄσται 
ὡς ὅλον τὸ ΑΒ πρὸς ὅλον τὸ ΓΔ. 

Emi) γὰρ ἐστιν ὡς τὸ AB πρὸς τὸ ΓΔ' οὕτως 
τὸ AE πρὸς τὸ TZ* καὶ ἐναλλὰξ ὡς τὸ ΒΑ πρὸς τὸ 
ΔῈ οὕτως τὸ ΔΙ πρὸς τὸ ΓΖ. Καὶ ἐπεὶ συγκεί- 


para μεγίθη ἀνάλογόν ἐστι, καὶ δυαιρεθέντα 


y 
[mn 


AE ad ablatam TZ; dico et reliquam EB ad 
reliquam ZA fore ut tota AB ad totam TA. 


Quoniam enim est ut AB ad TA ita AE 
ad rZ; et alterne at BA ad AE ita. 47 ad 
rZ. Et quoniam composite magnitudines 
proportionales sunt, cl divis proportionales 


ἀνάλογον ἔσται" ὡς dpa? πὸ BE πρὸς τὸ EAoû- erunt; ul igitur BE ad EA ita AZ ad ΖΓ ; ct 
alterne, ut BE ad AZ ita EA ad Zr. Ut au- 
tem AE ad TZ ila posita est tota AB ad totam 
TA; et reliqua igitur EB ad reliquam ΔΖ erit 


ut tota AB ad totam rA. Si igitur sit, etc. 


τῶς τὸ ΔΖ πρὸς τὸ Z1 καὶ ἐναλλὰξ, ὡς τὸ 
ΒΕ πρὸς τὸ AZ οὕτως τὸ EA πρὸς τὸ ZT. Qc δὲ 
τὸ ΔῈ πρὸς τὸ ΓΖ οὕτως ὑπόκειται ὅλον τὸ ΑΒ 
πρὲς ὅλον τὸ ΓΔ’ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ἘΒ πρὸς 
λοιπὸν ΔΖ ἔσται ὡς ὅλον τὸ ΑΒ πρὸς ὅλον τὸ ΓΔ. 


\ M φ A \ 4 Mv 
E«v dpa yy, καὶ Ta ἐξῆς. 


retranchée AE est à la grandeur retranchée rz ; je dis que la grandeur restante 
EB sera à la grandeur restante ZA comme la grandeur entière AB est à la gran- 
deur entiére TA. | | 

Car puisque la grandeur entière AB est à la grandeur entière r^ comme AE 
est à TZ, par permutation, BA està AE comme ar est à IZ (16. 5). Et puisque 
les grandeurs composées sont proportionnelles , les grandeurs divisées seront 
encore proportionnelles (17. 5) ; donc BE est à EA comme ΔΖ est à zr; donc, 
par permutation, BE est à AZ comme EA est à Zr. Mais, par supposition , AE est 
à TZ comme la grandeur entière AB est à la grandeur entière r^ ; donc la gran- 
deur restante EB sera à la grandeur restante Az comme la grandeur entière AB 
est à la grandeur entière TA (11. 5). Donc, etc. 
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IIOPIZMA. 


NL 29 N 
Καὶ ἐπεὶ 


\ ej 1 
ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ TA οὑὐὑτῶς TO 
\ \ AU Là Ν \ c \ \ 
AË πρὸς τὸ ΓΖ" καὶ ἐναλλὰξ ως τὸ ΑΒ προς 
* 3 
τὸ ΑΕ οὕτως τὸ ΤΔ πρὸς ToTZ* συγκείμενα δρῶ 
c Y 
μεγέθη ἀνώλογόν ἐστιν. Ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB 
ej NU \ \ N y 
πρὸς τὸ EB οὕτως τὸ AT προς τὸ ZA, καὶ ἐστιν 
» , ^ et X 
ἀναστρέψαντιΐ. Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι ἐὰν 
1 / 3 / [rd \ 2 , 
συγκείμενα Aue On avæAoyor ἢ. καὶ ἀγαστρέψοντι 


3, 2) cc 
ἀνάλογον ἔσται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTASTS. x. 


\ ον / , \ 5] 5 nm 5 \ 

Ἐὰν ἡ τρία μεγέθη. καὶ ἀλλα αὐτοῖς 100 TO 

, ^N |] ἊΣ ^ 2 [o] 

πλῆθος, σύνδυο λαμξανόμενα καὶ ἐν τῷ αὑτῷ 
, d \ NM ^ Lu 7 e 5 
λόγω. dyicoU de τὸ πρῶτον τοῦ τρίτου μεῖζον g* 


IN i / ^ € D E NUNT 
και! TO TeTapToy TOU SHTOU μεῖζον στα " και τῶν 
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COROLLARIUM. 


Et quoniam est ut. AB ad TA ita AE ad 
TZ; et alterne ut AB ad AF ita TA ad ΓΖ; 
composite igitur magnitudines proportionaies 
sunt. Ostensum | auiem est ut AB ad EB ita 
AT ad ZA, et est per conversionem. Ex hoc uti- 
que manifestum est si composite magnitudines 
proportionales sint, et per conversionem pro- 


poruonales fore. Quod erat demonstrandum. 


PROPOSITIO XX. 
$ mc 


Si sint tres magnitudines, et aliæ ipsis 
equales mulütudine, binæ sumpte et in eádem 
ratione, ex equo autem prima tertiá major sit ; 


2 : : : : 
et quarta sexlà major erit; et si equalis, æ- 


SA y al - ΓΝ ἈΕῚ = 
ἴσον. ἴσον" καὶ edy) ἔλασσον, ἔλασσον. qualis; et si minor, minor. 


COROLLAIRE. 


Puisque AB est à TA comme AE est à TZ, par permutation (16. 5), AB est à 
AE comme TA est à ΓΖ; donc ces grandeurs étant composées. sont propor- 
tionnelles. Mais on a démontré que AB est à EB comme AT est à ΖΔ; ce qui est 
par conversion. De là il est évident que si des grandeurs composées sont pro- 
portionnelles , elles seront encore proportionnelles par conversion. Ce qu’il 


fallait démontrer. 
PROPOSITION XX. 


Si l'on a trois grandeurs et d’autres grandeurs égales en nombre aux pré- 
micres, ces grandeurs, étant prises deux à deux, et en même raison; si 3 
par égalité , là premiére est plus grande que la troisióme , la quatriéme sera 
plus grande que la sixième; si la première est égale à la troisième, la qua- 
trième sera égale à la sixième ; οἱ "δὶ la première est plus petite que la troi- 
sième, la quatrième sera plus petite que la sixième. 
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Εστω τρία μεγέθη τὰ A, B, T, καὶ ἀλλὰ 
αὐτοῖς ἴτα τὸ πλῆθος τὰ à, E, Z, σύνδυο 
λαμζανόμενα ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, ὡς μὲν τὸ À 

\ \ μὲ \ \ A ' ^ \ 
πρὸς τὸ B οὕτως τὸ à πρὸς τὸ E, ὡς δὲ τὸ Β 
πρὸς τὸ T οὕτως τὸ E πρὸς τὸ Z, duros δὲ 
μεῖζον ἴστω τὸ A τοῦ T° λέγω ὅτι καὶ τὸ Δ 

^ ^ Lj LI Le LA * v 
τοῦ Z μεῖζον ἔσται" κἂν ἴσον, ἴσον" κἂν ἐλασσον, 


fAacror. 


» jw 


Ἐπεὶ γὰρ μεῖζόν ἐστι T0 A τοῦ T, ἄλλο δὲ 
mir B, τὸ δὲ μεῖζον πρὸς τὸ αὐτὸ μείζονα 
λόγον ἔχει ἤπερ τὸ ἔλαττον" τὸ Α ἄρα πρὸς τὸ 
B μείζονα λόγον ἔχει ἥπερ τὸ T πρὸς τὸ Β. Αλλὰ 
ὡς μὲν τὸ À πρὸς τὸ B οὕτως" τὸ Δ πρὸς τὸ E, 


* , , et A c 
ὡς δὲ τὸ T πρὸς +00 B ἀνάπαλιν οὕτως τὸ Ζ 


Sint tres magnitudines A, B, Γ΄, et aliæ ip- 
sis equales multitudine A, E, Z, bin: sumpto 
in câdem ratione, ut quidem A ad 2 ita A ad 
E, ut vero B ad Τ' ita E ad Z, ex «quo au- 
tem major sit A ἱρεὰ T ; dico et A ipsà Z ma- 
jorem fore; et si equalis, æqualem; et si 


minor, minorem. 


Quoniam enim major est A ipsà D, alia 
autem quidam B, et major vero ad eamdem 
majorem rationem habet quam minor; ipsa igitur 
A ad B majorem rationem habet quam T ad B. 
Sed ut A quidem ad B ita A ad E, ut vero Tr 
ad B per inversionem ita Z ad E; et A igitur 


πρὸς τὸ E* καὶ τὸ Δ ἄρα πρὸς τὸ Ε μείζονα λό- ad E majorem habet rationem quam Z ad E. 
γον ἔχει ἤπερ τὸ Z πρὸς τὸ E. Τῶν δὲ πρὸς τὸ 


2:42 , , , M \ / ᾿ 2 t 
auTO ÀCYOY ἐχόντων , TO TOY μείζονά λόγον Ἐχον 


Ipsarum autem adeamdem rationem habentium, 


majorem rationem habens major est; major 


Soient 4, B,T trois grandeurs, et Δ, E, Z d'autres grandeurs égales en 
nombre aux premières, ces grandeurs étant prises deux à deux, et en même 
raison, c’est-à-dire que A soit à B comme Δ est à E, ct que P soit à r comme 
E est ἃ z ; que, par égalité, A soit plus grand que r ; je dis que Δ sera aussi 
plus grand que z; que si A est égalà r, A sera égal à Z, et que si A est 
plus petit que T, A sera plus petit que z. 

Puisque la grandeur 4 est plus grande que la grandeur r, et que B est une 
autre grandeur quelconque , la plus grande grandeur aura avec celle-ci une 
plus grande raison que la plus petite (8. 5);donc 4 a avec B une raison plus 
grande que T avec B. Mais A est à B comme Δ est à E, et, par inversion , T 
està 5. comme Z està E; donc Δ a avec E une plus grande raison que Ζ avec 
E. Mais, parmi les grandeurs qui ont une raison avec une méme grandeur , 
celle-là est la plus grande qui a une plus grande raison (10. 5); donc A est 
plus grand que z. Nous démontrerons ' semblablement que si A est éegalà r, 
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s / N ^ / 
μεῖζόν ἔστι7" μεῖζον ἄρα τὸ Δ τοῦ Z. Ὁμοίως 
LA ^ » Icd M b » 
δὴ δείξομεν. oTi κἀν ἴσον à τὸ À TO Y, ἴσον 
^ » / 4 \ 
ἔσται καὶ τὸ À τῷ L' κἂν ἔλαττον. ἔλαττον. Ἐὰν 


ἄρα ἢ. καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ κά. 


\ icd J / VA she rd 5 ^ M M 
Ἐὰν ἡ τρία peysUn , καὶ ἀλλα αὐτοῖς ἴσα TO 
4 
/ \ E] ^s 3 ^s 
πλῆθος σύνδυο λαμβανόμενα καὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
λό ἢ δὲ τεταραγμένη αὐτῶν ἡ ἀναλογία 
όγῳ. ἢ δὲ τεταραγμέ Via , 
δ E δὲ \ ^ ^ y. iC ᾽ς \ πὸ 
ἴσου δὲ τὸ πρῶτον τοῦ τρίτου μεῖζον ἢ" καὶ 
, mn e n^ 9] p » 
τέταρτον τρῦ ἕκτου μεῖζον ἔσται" κἀν ἴσον. 
^ LA E 
ἴσον" καν ἐλάσσον , ἐλασσον. 
ἐν; / N NS 
EcTw τρία μεγέθη! τὰ A, B, T, καὶ ἄλλα 


\ ^ y , 
αὐτοῖς ἴσα τὸ πλῆθος τὰ Δ. E, Z σύνδυο Aau- 


P^ S ^: 3 ^ Li E 1 
(ανόμενα καὶ ἐν TQ αὐτῷ λόγῳ. ἔστω δὲ τετα- 
, 3 ^ e / € \ \ \ 
ράγμενη αὐτῶν n ἀναλογία. ὡς μὲν TO À “πρὸς 


τὸ Β οὕτως τὸ E πρὸς τὸ L, ὡς δὲ τὸ B πρὸς τὸ 


A sera égal ἃ Ζ, et que si A est plus 
Donc, etc. 
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igitur est A ipsá Z. Similiter ostendemus, et 


si A æqualis sit ipsi T, aequalem fore ct A Ipsi 
Z; et si minor, minorem, Si igitur sint, ctc. 


PROPOSITIO XXI. 


Si sint tres magnitudines , et alice lpsis æ- 
quales multitudine, binz sumpta et in cádem 
ralione, sit autem perturbata earum proportio, 
ex æquo autem prima terlià major sit, et quarta 
sextà major erit; et si æqualis, æqualis ; et si 
minor, minor. 

Sint tres magnitudines À, B, T, οἱ aliæ Ipsis 


æquales multitudine A, E, Z, binæ sumptæ et 


> 


ἴω! 


in eádem ralione , sit autem perturbata earum 
proportio, ut A quidem ad B. ita E ad Z, 


ut vero B ad T' iia A ad E, ex æquo autem 


petit que T, A sera plus petit que Z. 


PROPOSITION XXI. 


Sil'on a trois grandeurs, et d'autres 


grandeurs égales en nombre aux pre- 


miéres, ces grandeurs étant prises deux à deux, et en méme raison, si leur 
proportion est troublée, et si par égalité la première est plus grande que la 
troisième, la quatrième sera plus grande que la sixième ; et si la première est 
égale à la troisième, la quatrième sera égale à la sixième; et si la première 
est plus petite que la troisième, la quatrième sera plus petite que la sixième. 


Soient les trois grandeurs A , B, r, 


et d'autres grandeurs Δ, E », Z égales 


aux premières, ces grandeurs étant prises deux à deux, et en même raison ; 
que leur raison soit troublée, c'est-à-dire que A soit à B comme E est à z, 
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T οὕτως τὸ A πρὸς τὸ E, διίσου δὲ τὸ Α τοῦ 
T μεῖζον ἴστω" λόγω ὅτι καὶ τὸ Δ τοῦ Z μεῖζον 
ἔσται" κἀν ἴσον, κἂν ἴσον" κἂν ἔλαττον, ἔλαττον. 

Ἐπεὶ γὰρ μεῖζόν ἔστι τὸ A τοῦ T , ἄλλο δὲ 
τι τὸ Β' τὸ À ἄρα πρὸς τὸ B μείζονα λόγον ἔχε 
ὕπερ τὸ Τ πρὸς τὸ B. AAX ὡς μὲν τὸ À πρὸς 
τὸ B οὕτως τὸ E πρὸς τὸ 2» ὡς δὲ τὸ Τ πρὸς 


- 


, LA ^ \ * * A 
τὸ B ἀγάπαλιν οὕτως τὸ E "ptc TO Δ᾽ καὶ TO E 
L4 * , , LA LU ^ 
epa πρὸς το Z μείζονα λόγον Eyes, ἥπερ τὸ E 
\ \ \ ^ ^ ^ e , 
πρὸς τὸ A. Πρὸς ὃ δὲ τὸ αὐτὸ μείζονα λόγον 
“ ᾽ D LÀ , » “ ν , \ \ 
ἔχει ἐκεῖνο ἐλασσὸν ἐστιν" ἐλάσσον apa ἐστι TO Z 
^ ES dd , L4 * ^ 4 
τοῦ A* μεῖζόν ἐστι" ἄρα τὸ A τοῦ 2. Ὁμοίως δὴ 
et * v 25 \ ^ » LM 
δείξομεν oTi καν ἴσον" v» TO A τῷ T , σὸν ἐσται 


\ \ ^ * y LA \ L4 
καὶ τὸ Δ τῷ L' κἀν ἐλασσὸν. ἐλάσσον. Ἐὰν ἀρὰ 


A ipsà P major sit; dico et A ἱρβὰ Z majorem 
fore; et si wqualis, æqualem ; et si minor, 
minorem. i 
Quoniam enim major est A ipsá T', alia vero 
quidam P; ergo A ad B majorem rationem 
habet quam T ad B. Sed ut A quidem ad B 
ita E ad Z, ut vero T ad B per inyersionem ita 


D 


tr 


E ad A; ct E igitur ad Z majorem rationem 
habet quam E ad A. Ad quam autem eadein 
majorem rationem habet , illa minor est; minor 
igitur est Z ipsà A; major est igitur A ipsà Z. 
Similiter utique ostendemus et si «qualis sit A 
ipsi T, æqualem fore et A ipsi Z; et si minor, 


minorem. Si igitur tres, ctc, 


μὰ , M 1 γῇ --. 
» τρία. καὶ τὰ ENS. 


que B soit ἃ T comme Δ est à E, et que par égalité A soit plus grand que T ; 
je dis que ^ sera plus grand que z; que si A est égal à r, Asera égal à z, 
et que si A est plus petit que T, A sera plus petit que Z. 

Puisque A est plus grand que T, et que B est une autre grandeur, A aura 
avec B une plus grande raison que T avec B (8. 5). Mais A est à B comme 
E est à Z, et par inversion, T està B comme E est à Δ; donc E a avec Ζ 
une plus grande raison que E avec 4. Mais la grandeur avec laquelle une méme 


grandeur a une raison plus grande est la plus petite (10, 5) ; donc Z est plus petit | 


que Δ; donc Δ est plus grand que z. Nous démontrerons semblablement que si 
A est égal à T, A sera égal à Z, et que si A est plus petit que r, A sera 
plus petit que z. Donc , etc. 
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fIPOTAZIZ xf. PROPOSITIO XXII 


A œe D À 54 2 QUE 4 
Ἐὰν ἢ ὁποσαοῦν μεγέθη. καὶ ἀλλα αὐτοῖς ἰσὰ 


4 


Si sint quotcunque magnitudines , et alie ip- 
bi -Ὁ ᾽ ΄ My. 2 ^s 5 ^ ls 2 l l . Je bi . A 
T6 πλῆθος σύνδυο nauCaycpere καὶ ἐν τῷ αὐτῷ 515 equales multitudine, binæ sumptæ et in eá- 
λόγῳ" καὶ diirou ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ἔσται. dem ratione ; et ex æquo in eádem ratione erunt. 

^ N NUM Ἢ - . 
Ἑστω ὁποσαοῦν μεγέθη τὰ A, B, T καὶ dAñ« Sint quotcunque magnitudines A, B,T, et 
n" E N ru \ , 
αὐτοῖς ἴσα τὸ πλῆθος τὰ A, E, Ζ: cuvdus λαμ-. 
/ 32 e 3 ^. / € M \ \ 
Carcueve ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ. ὡς μὲν τὸ À πρὸς 
ej \ \ \ COURIR \ 
τὸ B οὕτως τὸ Δ πρὸς τὸ E, Oc δὲ τὸ B πρὸς 


\ el \ \ AUS ᾽ ei \ E^ 
To T οὕτως τὸ E πρὸς τὸ Z' Aceyo OTI καὶ diiccu 


alizipsis equales multitudine A, E, Z, binæ sumptze 
in cádem ratione , ut A quidem ad B ita A ad 
E, ut B vero ad T ita E ad Z ; dico et ex 


æquo in eàdem ratione fore, ut A ad Γ ita A 


ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ἔσται, ὡς TO À πρὸς oo ad Z. 

τως τὸ Δ πρὸς τὸ Z?, 
Α Η 
Β Κ SALSA 
T M PER PAPAS AMAT PE 
AL eus e ER P REP 
ELM A 
AR N 


A \ ’ 
Ἐϊλήφθω γὰρ τῶν μὲν À, A ἰσάκις πολλα- 
\ ro RN f ὰ ἡ 
πλάσια τὰ Hg O, τῶν δὲ B, E ἀλλα ἃ ἐτυχεν 
ἢ L \ 2 \ » fv 
ἰσάκις πολλαπλάσια τὰ K, À, καὶ £TI TOV T, 


3. 4 oy , - , \ 
Z ἀλλα ἃ ἔτυχεν ἰσώκις πολλοπλάσιωα τὰ M, N. 


Sumantur enim ipsarum quidem À , Δ æque 
mulüplices H, ©, ipsarum vero B , E aliæ utcun- 
que æque multiplices K, À, et insuper ipsarum 
LT, Z αἱ utcunque æque mulüplices M, N. 


PROPOSITION XXII. 


Si l’on a tant de grandeurs que Yon voudra, et d'autres grandeurs égales en 
nombre aux premiéres, etsi ces grandeurs, prises deux à deux , ont la méme 
raison, elles auront la méme raison par égalité. 

Soient ^, B, T tant de grandeurs que l’on voudra, et A, E, Z d'autres 
grandeurs égales en nombre aux premiéres; que ces grandeurs, prises deux 
à deux, aient la méme raison, c'est-à-dire que A soit à B comme A est à E, 
et que P soit à T comme E cst à Z; je dis que ces grandeurs auront la même 
raison par égalité, c'est-à-dire que A sera à r comme Δ est à Ζ. 

Prenons des équimulüples quelconques H, @ de A et de ^ ; prenons d'autres 
équimultiples quelconques K , Δ de 5 et de E, et enfin d'autres équimultiples 
quelconques M, N de r et de z. jd 
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Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς τὸ A πρὸς τὸ Β οὕτως τὸ Δ 
πρὸς τὸ E , καὶ εἴληπται τῶν μὲν À, Δ ἰσάκις 
πολλαπλάσια τὰ H, ©, τῶν δὲ B, Ε ἄλλα à ἔτυ- 
xir irae πολλαπλάσια τὰ Ky A* ἔστιν ἄρα ὡς 
τὸ H πρὸς τὸ Κ οὕτως τὸ © πρὸς τὸ A. Διὰ τὰ 
αὐτὰ δὴ καὶ ὡς τὸ K πρὸς τὸ M οὕτως τὸ À 


> 


t 


ib [ 


mi 


à 


Νι δ 2 , , ^ M 
πρὸς τὸ Ν. Επεὶ οὖν τρία μεγέθη ἐστὶ Ta H, K, 
D v ^ “ 
M, καὶ ἄλλα αὐτοῖς ἴσα τὸ πλῆθος ©, Δ. N 
Ν ^ , ^ 
σύνδυο λαμξανόμενα καὶ t τῷ αὐτῷ λόγῳ" diirou 
ν » 12 , ^ ^ Li , ^ ^ 
dpa εἰ ὑπερέχει τὸ H τοὺ M, ὑπερέχει καὶ τὸ 
^ A a v \ » 
Θ “οὔ N° καὶ εἰ TOY, ἐσον" καὶ εἰ ἐλαττον. ἐλατ- 
\ \ ^ 
τον. Καὶ ieT) τὰ μὲν H, © τῶν A, Δ icdzic 
, ^ A ^ » à 
πολλαπλάσια. τὰ δὲ M, N τῶν T, Z ἀλλα, ἃ 
, » LA € \ 
ἔτυχεν ἰσάκις πολλαπλάσια" ἐστιν ἄρα ὡς To A 


“πρὸς τὸ T οὕτως τὸ Δ πρὺς τὸ 2). Ἐὰν ἄρα à 
P p^ J 


Et quoniam est ut A ad B ita A ad E, 
et sumplæ sunt ipsarum quidem A , Δ inque 
multiplices H , €, ipsarum vero B, E alim ut- 
cunque ique multiplices K, À ; est igitur ut H 
ad K ita € ad A. Propter eadem utique et ut K 
ad M ita A ad N, Ei quoniam tres magnitudi- 


nessunt H , K, M , ct alie ipsis æquales mul- 
titndine 9, A, N binæ sumptæ et in eâdem ra- 
lione; ex cquo igilur si superat H ipsam M, 
superat et © ipsam N ; et si equalis, equalis ; et si 
minor, minor. Et sunt H , © quidem ipsarum A, 
À æque mulüplices, ipse vero M, N ipsarum 
T, Z alie utcunque eque multiplices ; est 
igitur ut A ad T ita A ad Z. Si igitur quot- 
cunque, clc. 


" \ \ γον 
o7074ou) , καὶ TA $5H6» 


Puisque A est à B comme Δ est à E, que l'ona pris des équimultiples quel- 
conques H, © de A et de ^, et d’autres équimultiples quelconques K, A de n 
et de E; H est à K comme © est à A (/. 5). Par la méme raison, K est à 
M comme A està N. Donc, puisque l'on a trois grandeurs H, K , M, et d'autres 
grandeurs ©, A, N égales en nombre aux premieres, et que ces grandeurs, 
prises deux à deux, ont la méme raison; si, par égalité, H surpasse M, © 
surpasse N ; siH est égal à M, © est égal à N, et si H est plus petit que M, 
e est plus petit que N (20. 5). Mais H , © sont des équimulüples quelconques 
de ἃ etde δ, et M, N d'autres équimultiples quelconques de r et de z; donc 
A est à T comme A est à z (déf. 6. 5). Donc, etc. 
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HPOTAZSIZ xy. 


* / , AT: , ovy Y 
Ἐὰν ἢ τρία μεγέθη. καὶ ἀλλα αὐτοῖς ica πὸ 
͵ 
^ , , . , ^s c ^ , 
πλῆθος. σύνδυο λαμξανόμενα εν τῷ αὐτῷ A00, 
ow , OT ei» / N No 
ἢ δὲ τεταραγμένη αὐτῶν ἡ ἀναλογία" καὶ διῖσου 
» EM 7-4 / 51 
ἐν TQ αὐτῷ λόγῳ ἔσται. 
/ / 4 Mes 
Ἑστω τρία μεγέθη τὼ A, B, T, καὶ ἀλλα 


e o» H ^N 5 , ^ 
αὐτοῖς ἴσα τὸ πλῆθος, σύνδυο λαμξανόμενα ἐν τῷ 


e LÀ M ’ 
αὐτῷ λόγῳ τὰ A, E, Ζ. ἔστω δὲ rerapaypuivn 
> ^ CAE ͵7 ε ι \ \ X el 
αὐτῶν ἡ ἀνωλογία 9 ὡς μὲν TO À προς τὸ B οὕτως 
M N \ ej x 
τὸ πρὸς τὸ 2, ὡς δὲ τὸ B πρὸς τὸ T οὕτως τὸ 
M , Ἵ 2 Ÿ € \ M A 
Δ πρὸς τὸ E* λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς Τὸ À πρὸς TO T 
e 1 A M 
OUTWS τὸ À πρὸς 70 Z. 
es 1 , , 
Εἰλήφθω τῶν μὲν A, B, À ἰσάκις πολλαπλεῖ- 
x ^ \ L4 a 
cia τὰ H, ©, Κι τῶν δὲ T, E, Z ἀλλὰ ἃ 


» , / r 
ἔτυχεν ἐσώκις πολλαπλώσια τῷ À, M, N. 


PROPOSITIO ΧΧΙΠΠ. 


Si sint tres magnitudines , et aliæ ipsis +qua- 
les multitudine , binæ sumptz in eádem ratione , 
sit autem perturbata earum proportio ; et ex aequo 
in eádem ratione erunt. 

Sint tres magnitudines A , B, T, et aliæip- 


sis equales multitudine , binz sumpta in cádem 


ratione ^, E,Z, sit autem perturbata earum 
proportio , ut A quidem ad B ita E ad Z, ut B 
vero ad lita A ad E; dico esse ut A ad T ita 
À ad Z. 


Sumantur ipsarum quidem A, 8, À æque 
multiplices H , O , K , ipsarum vero Γ΄, E, Zaliæ 


utcunque æque mulüplices A, M, N. 


PROPOSITION XXIII. 


Si l'on a trois grandeurs , et d'autres grandeurs égales en nombre aux pre- 


miéres; si ces grandeurs, prises deux 
leur proportion est troublée , ces g 
Soient les trois grandeurs A, B, T, 


à deux, ont la méme raison, et si 


srandeurs auront la méme raison par égalité. 


et d’autres grandeurs ^, E, Z égales 


en nombre aux premières ; que ces grandeurs, prises deux à deux , aient la 


même raison, et que leur proportion soit troublée , c'est-à-dire que A soit 


E 


I 


à B comme 
àT comme A est à Z. 


està Z, et que B soit à T comme A est à E; je dis que A est 


Prenons des équimulüples quelconques H, ©, K des grandeurs A, B, 4, 


et d’autres équimultiples quelconques A, M, N des 


grandeurs T, E, Z. 
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Ka) vro ἰσώκις ἰστὶ πολλαπλάσια τὰ H, © 
τῶν A, B, τὰ δὲ μέρη τοῖς ὡσαύτως πολλα- 
πλασίοις τὸν αὑτὸν ἔχε λόγον" ἔστιν dpa ὡς τὸ 
Α e ς τὸ B οὕτως τὸ H πρὸς τὸ Θ. διὰ τὰ 
αὐτὸ δὴ καὶ ὡς τὸ E πρὸς τὸ 2 οὕτως τὸ Μ 
"pi τὸ N° καὶ ἴστιν ὡς ro À πρὸς τὸ Β οὕτως 
τὸ E πρὸς τὸ 2" καὶ ὡς ἄρα. τὸ H πρὸς τὸ Θ 
οὕτως τὸ Μ πρὸς τὸ Ν. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ B 


πρὸς τὸ T οὕτως τὸ Δ πρὸς τὸ E, καὶ ἐναλλὰξ 


LIMIT 


"r 


^ " ι ι À \ 

ὡς τὸ B πρὸς τὸ Δ οὕτως τὸ T πρὸς τὸ E, Καὶ 

ἐπεὶ τὰ O,K τῶν B, Δ ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλά- 

^ » A 

σια" τὰ δὲ μέρη τοῖς ἰσάκις πολλαπλασίοις τὸν 

3 ι 4 , LA » € A \ \ 

αὐτὸν ἔχει λόγον" ἔστιν ἄρα ὡς TO B πρὸς TO 

σ΄ \ A] A v; 3 9 € \ \ ^ 

A οὕτως τὸ © πρὸς TO X* αλλ wç To B πρὸς τὸ 

\ \ Li M \ \ 

A οὕτως τὸ T πρὸς 70 E* καὶ ὡς ἀρὰ τὸ © 7006 
^ \ , Ἁ ^ 

τὸ K οὕτως To T πρὸς 70 E. Παλιν» ἐπεὶ τὰ Δ, 
^ » » 

M τῶν T, E ἰσάκις ἐστὶ πολλαπλάσια" Ἔστιν 


ἄρα ὡς τὸ T πρὸς τὸ E οὕτως τὸ A πρὺς τὸ M. 


Et quoniam ique sunt. multiplices H , © ip» 
sarum À , B, parles vero eamdem habent ratios 
nem quam ecram æque mulüplices; est igitur 
nt A ad Καὶ ita H ad €. Propter eadem utique 
ut Eed Zita M ad N ; et est ut A ad B ita E ad 
Z; ct ut igitur H ad © ita M ad Ν, Et quo- 
niam est ut δ ad T ita À ad E, et alterne nt 
B ad A ita T ad E. Et quoniam © , K ipsarnm 
B, Δ æque sunt multiplices ; partes autem eame 


dem habent rationem quam æque multiplices ; 
est igitur ut B ad A ita © ad K; sed ut 2 
ad A ita T ad E; et ut igitur © ad K ita T ád 
E. Rursus quoniam A, M ipsarum T, E aque 
sant mullip'ices ; est igitur ut Γ ad E ita A 
ad M. Sed ut T ad E ita © ad K; et ut igitur 
© ad K ità A ad M, et alterne ut © ad À ita 
K ad M. Ostensum autem est et ut H ad © ita 
M ad N; et quoniam (s magnitudines sunt 


Puisque H, © sont des équimultiples de 4 et de B, et que les parties ont 


la méme raison que leurs équimultiples (15. 5); A cst à E comme H est à @. 
Par la méme raison, E est à Z comme M est à N; mais A est à B comme E 
està Z; donc Hest à © comme M est à N (11. 5). E: puisque B es; à £92 
^ està E, B est à ^ par permutation, comme T est à E. Et puisque ©, K sont 
des équipe de B et de ^, et que les parties ont la méme raison que 
leurs équimulüples, B est à à comme Θ est à K, Mais B est à ^ comme T 
està E ; donc Θ estàK comme r est à E. De pues puisque A, M sont des équimul- 
tiples de r et de E, r est à E comme A est à M. Mais T est à E comme © 
est à K ; donc © P à K comme A est à M, et par permutation , 6 est à A 
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ῃ er M M Y N 
AAX ὡς TO T πρὸς τὸ E οὕτως τὸ © πρὸς TO K* καὶ 
5 \ AV el \ \ \ 
ὡς ἄρα ro O πρὸς τὸ K οὕτως τὸ À πρὸς τὸ M, 
N e M M X e \ 
καὶ ἐναλλὲξ ec τὸ © πρὸς τὸ À ουτῶς τὸ Καὶ 
\ \ / \ SUR ἢ \ M PON 
πρὸς và M. ἘΕδείχθη δὴ καὶ ὡς τὸ Ἡ πρὸς τὸ © 
eq \ \ M 5 \ e 4L À 10; 
οὕτως τὸ M πρὸς τὸ N° ἐπεὶ οὖν Tpic peyem 
E 5 ^ 3) \ 
ἐστὶ, τὰ H, ©, A, καὶ &AA4 αὐτοῖς Ft TO 
, LA 5 
πλῆθος, τὰ Κα. M, N, σύνονο λαμ(ανόμηενο ἐν 
b" LU \ ὦν 9 /« L e 
τῷ αὐτῷ λύγῳ. καὶ ἔστιν αὐτῶν τεταραγμένη ἡ 
“ pA s, € / \ ^ 
ἀναλογία" dyrzou ἄρα εἰ umepéyes τὸ Ἡ TOU À, 
^ \ 3/ 5 Ν 
ὑπερέχει παὶ τὸ K τοῦ N° καὶ εἰ ἴσον. iCOV* καὶ 
9 N o» \ \ 
εἰ ἔλαττον. ἔλαττον. Καὶ ἐστ; τὰ μὲν H, Καὶ 
- , \ ^N 
τῶν À, À ἰσάκις πολλαπλασιώγ) TU 06 À, N 
» » . \ \ \ e 
τῶν T, Z* ἔστιν ὄρα ὡς τὸ À πρὸς τὸ T οὕτως 
\ \ \ \ P S / \ \ ee 
τὸ À πρὸς τὸ Ζ. Ἐὰν ἄρα ἢ τρία. καὶ TA ἐξζῆς. 
M ῳ ἣν 
II P Oo à À > 1 "el #0 5 
M Jj 4 3. PE] , 
Ἐὰν πρῶτον πρὸς δεύτερον πὸν οὐτὸν ἔχῃ Aó- 
\ / \ , MENS | ὃς \ 
yov καὶ τρίτον πρὸς τέταρτον. xu! δὲ καὶ 
, A ; N AMEN , Ny 
πέμπτον πρὸς δεύτερον τὸν AUTO λόγον καὶ Ex 
\ , \ A ^ iN 
τὸν πρὸς TéTUpTOV* καὶ συντεθὲν πρῶτον καὶ 
, \ ,ὕ \ 30x Yx. «qq. , \ 
πέμπτον πρὸς δεύτερον τὸν αὐτὸν ἐξει λόγον καὶ 


Ae \ , 
τρίτον καὶ ἕκτον πρὸς τέταρτον. 


H , ©, Δ, ct alie ipsis æquales multitudine, ipsæ 
K,M, N, binæ sumpt: ‘in cádem ratione , et 
est earum perturbata proportio ; ex æquo igitur 
$1 superat H ipsam À , superat et K ipsam N ; εἴ 
si æqualis , qualis 5 et si minor , minor. Et sunt 
H, X quidem ipsarum A , A æque mullipli- 
ces, 1psæ vero À, N ïpsarnm T, Z; est 
igitur ut A ad T ita A ad Z. Si igitur sint 
tres» etc, 


PROPOSITIO XXI. 


Si prima ad secundam eamdem habeat ra- 
üonem quam tertia ad quartam ; habeat autem 
et quinta ad secundam eamdem rationem quam 
sexta ad quartam ; et simul sumpiæ prima et 
quinta ad secundam eamdem rationem habebunt 


quam tertia et sexta ad quartam. 


comme K est à M. Mais on a démontré que H est à 6 comme M est à N ; donc, 
puisque l'on a trois grandeurs H, 6 , A, et d’autres grandeurs K , M, N égales 
en nombre aux premières; que ces grandeurs, prises deux à deux, ont la 
méme raison, et que leur proportion est troublée ; si, par égalité, H surpasse 
A,K surpasse N; si H est égal à A, K est égal à N ; et si H est plus peut que 
A, K est plus petit que N (21. 5). Mais H,K sont des équimultiples de A et 


de ^, et A, N des équimuluüples de r et de z; donc A est à r comme A est 
ἃ 2 (déf. 6. 5). Donc, etc. 


PHROPOSITION- XXIV. 


Si Ja première a avec la seconde la méme raison que la troisième avec la qua- 
trieme, et si la cinquième a avec la seconde la méme raison que la sixiéme avec la 
quatrième, la somme de la première et de la cinquième aura la même raison avec 
la scconde que la somme de la troisième et de la sixième avec la quatrième, 


( 


* 
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Πρῶτον μὲν" dp τὸ AB πρὲς δεύτερον τὸ T τὶν 
αὐτον ἐχίτω λόγον καὶ τρίτον τὸ ΔῈ πρὸς τέταρ- 
τὸν τὸ Z* ἐχίτω δὲ καὶ πίμπτον τὸ ΒΗ πρὸς 
διύτερον τὸ T τὸν αὐτὸν λόγον καὶ ἕκτον τὸ ΕΘ 
πρὸς τέταρτον τὸ 2" λίγω ὅτι καὶ συντεθὲν" πρῶ- 
vor #3) πίμπτον τὸ AH πρὸς δεύτερόν τὸ T τὸν 
αὐτὸν ἵξει λόγον Καὶ τρίτον καὶ ἕκτον τὸ ΔΘ 


\ 
ἀρὺς τίτσρτον τὸ Z. 


Ἐπεὶ yp ἔστιν ὡς τὸ ΒΗ πρὸς τὸ Γ οὕτως τὸ 
EO πρὸς τὸ 2" ἀνάπαλιν ἄρα “ - Fe ds +: 
οὕτως τὸ L πρὸς τὸ EO. Ev οὖν unir ad i 
AB πρὸς τὸ T οὕτως τὸ AE “ρὸς τὸ Z, ὡς ^ TÓ 
r πρὸς τὸ ΒΗ οὕτως τὸ Z πρὸς T oye 
ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ ΑΒ por T) BH PRE Vs m 
πρὸς τὸ EO. Καὶ ἐπεὶ διῃρημένα μεγέθη ἀγαλογόν 
ἐστι, καὶ συντεθέντα ἀνάλογον ἔσται" ἐστιν ἄρα 
ὡς; τὸ ΑΗ πρὸς τὸ BH οὕτως τὸ ΔΘ πρὸς τὸ ΘΕ. 
Ἐστὶ δὲ καὶ ὡς τὸ ΒΗ πρὸς τὸ οὕτως τὸ EO πρὸς 
τὸ L' διίσου ἄρα ἐστὶν ὡς τὸ AH πρὸς τὸ T οὕτως 


Ν ^ ^ Le 
τὸ ΔΘ “πρὸς τὸ Z. Εὰν ἄρα πρῶτον καὶ τὰ εξῆς. 


Prima quidem enim AB ad secundam r eamdem 
habeat rationem quam tertia AE ad quartam Z 5 
habeat vero et quinta BH ad secundam T 
eamdem ralionem quam sexta EG ad quartam Z5 
dico et simul sumptas primam et quintam AH 
ad secundam Γ eamdem habituras esse rationem 
quam tertia et sexta ΔΘ ad quartam Z. 


E a 


Quoniam enim est ut BH ad T ita EO ad Z; 
per inversionem gitur ut T ad BH ita Z ad ΕΘ. Et 
quoniam est ut AB ad T ita AE ad Z , ut autem 
P ad BH ita Z àd EO ; ex æquo igitur est ut 
AB ad BH ita AE ad EO. Et quoniam divisæ 
magnitudines proportionales sunt, et compo= 
sitæ proporlionales erunt; ut igitur AH ad BH 
ila AO ad GE. Est autem et ut BH ad T ita EO 
ad Z; ex æquo igitar estut AH ad T' ita A9 
ad Z. Si igitur prima, elc. 


Que la premiére AB ait avec la seconde r la méme raison que Ja troisième 
AE a avec la quatrième Z, et que la cinquième BH ait avec la seconde r la 
méme raison que la sixième ΕΘ avec la quatrième Ζ ; Je dis que la somme de 
la première et de la cinquième AH aura avec la seconde r la Re raison que la 
somme de la troisième et de la sixième A9 a avec la πονῶν, f. | 

Puisque BH est à r comme ΕΘ esL à Z, par inversion, r est à BH comme 
z est à ΕΘ (cor. 4. 5). Mais AB est à T comme AE ésläZ, el T est ἃ BH comme 
Z està EO; donc, par égalité, AB est à EH comme en est à ΕΘ (22. 5); donc, 
puisque ces grandeurs étant divisées sont proportionnelles , ces grandeurs 
étant composées seront proportionnelles (18. 5) ; donc AH esr BH comme T 
est à or. Mais BH est à T comme ΕΘ est à z; donc , par égalité, AH est ἃ r 
comme ΔΘ est à z (22. 5). Donc, etc. 


—— TT L9 
mom 
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HPOTAZIEZ κέ. 


Ἐὰν τέσσαρα μεγέθη ἀνάλογον ἢ. τὸ μέγιστον 
καὶ τὸ ἐλάχιστον; δύο τῶν λοιπῶν μείζονώ ἐστιν, 
Ἑστω τέσσαρα μεγέθη ἀγάλογον τὰ ΑΒ. TA, 
E, Z, ὡς τὸ AB πρὸς τὸ TA οὕτως τὸ E πρὸς 
τὸ Z, ἔστω δὲ μέγιστον μὲν" αὐτῶν τὸ AB, ἐλεί-- 
χιστον δὲ τὸ 2" λέγω ὅτι τὰ AB, Z τῶν TA, E 


μείζονώ ἐστι. 


> 


PROPOSITIO XX Y. 


f 


$i qualuor magnitudines proportionales sint , 
maxima et minima duabus reliquis majores sunt. 

Sint quatuor magnitudines proportionales AB, 
ΓΔ, E,Z, ut AB ad TA ita E ad Z; sit autem 
maxima quidem ipsarum AB , minima vero Z ; 


dico AB, Z ipsis TA, E majores esse. 


m 1" 


N 


^ 3) ΠΡΟΣ ^s : 
Κείσϑω ydp τῷ μὲν E σον τὸ AH, τῷ δὲ Ζ 


ἴσον τὸ TO. 

Ἐπεὶ οὖν" ἐστιν ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ TA οὕτως 
τὸ E πρὸς τὸ Z, roy δὲ τὸ μὲν E τῷ AH, τὸ δὲ 
Ζτῷ TOÀ* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ TA οὕτως 
τὸ AH πρὸς τὸ ΤΘ, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ὅλον τὸ 


ΑΒ πρὸς ὅλον τὸ ΓΔ οὕτως ἀφαιρεθὲν τὸ AH πρὸς 


Ponatur enim ipsi quidem E equalis AH , ipsi 
vero Z «qualis ΓΘ, 

Quoniam igitur est ut AB ad ΓΔ ita E ad 2 
equalis autem. jpsa quidem E ipsi AH, ipsa 
vero Z ipsi ΓΘ ; est igitur ut AB ad ΓΔ ita AH 
ad PO. Et. quoniam est ut tota AB ad totam 


TA ita ablata AH ad ablatam ΓΘ ; et reliqua 


DROPOSLPION. XXV. 


Si quatre grandeurs sont proportionnelles , la plus grande et la plus petite: 


sont plus grandes que les deux autres. 


LAa qe ^ n n ^ ᾿ : Σ : 
Que les quatre grandeurs AB, TA , E, Z soient proportionnelles, c'est-à-dire 
que AB soit ἃ TA cotame E est à Z ; le AB soit la plus grande ; et 2 la plus 


petite ; je dis que les grandeurs AB, 
DA, E; 


Faisons AH égal à E, et ro égal à z. 


Puisque AB est à TA comme E est à 
QT AB; esta 


Ὁ 


Ζ sont plus grandes que les grandeurs 


Z , et que AH est égal à E, et re. égal 
TA comme AH est à ΓΘ; et puisque la grandeur entière AB est 


à la grandeur entière TA comme la ΣΝ retranchée AH est à la grandeur 
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ἀφαιρεθὲν τὸ TO* καὶ λοιπὸν dpa τὸ HD πρὸς 
λοιπὸν τὸ OA ἔσται ὡς ὅλον τὸ ΑΒ πρὸς ὅλον 
τό ΓΔ. Μεῖζον δὲ τὸ ΑΒ τοῦ ΓΔ’ μεῖζον ἄρα καὶ 
τὸ HB τοῦ ΘΔ. Καὶ ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ μὲν AH 


τῷ E, τὸ δὲ ΓΘ τῷ Z' τὰ ἄρα AH, Z ἴσα ἐστὴ 


- ” Le 
τοῖς TO, E. Καὶ ἐπεὴ ἐὰν ἀνίσοις ἵσα προστεθῇ, 


σὰ (Ae ἄνισα ἐστίν" ἐὰν ἄρα τῶν HD, ΘΔ &vi- 
cav ὄντων, καὶ μείζονος ToU ΗΒ, τῷ μὲν HB 
προστεθῇ τὰ AH, Z, τῷ δὲ ΘΔ προστεθῇ τὰ 
TO, E, συνάγεται τὰ AB, Z μείζονα τῶν TA, 


, “ za D ^ 
E. Εὰν dpa τέσσαρα, καὶ Ta ἑξῆς. 


igitur HB ad reliquam ΘΔ erit ut tota AB ad 
totam. ΓΔ. Major autem AB ipsà l'A; ma= 
jor igitur et HB ipsà ΘΔ. Et quoniam æqualis 
est AH quidem ipsi * , ΓΘ veo ipsi Z; ipsæ 
igitur AH, Z equales suat ipsis ΓΘ, E. Et quo 
uiam οἱ inæqualibus æqualia addantur, tota 


inæqualia sunt ; si igitur ipsis ΗΒ, ΘΔ inæqua- 
libus existentibus , et majore ipsà HB, ipsi 
quidem HB addantur AH, Z , ipsi vero ΘΔ 
addantur TO , E, fient AB, Z majores ipsis 
TA , E. Si igitur qualuor , etc. 


retranchée ro , la grandeur restante HB sera à la grandeur restante 64 comme 
la grandeur entiére AB est à la grandeur entière ra (19. 5). Mais AB est plus 
grand que T^; donc HB est plus grand que ΘΔ. Mais AH est égal à E, et To 
à z; donc les grandeurs AH, Z sont égales aux grandeurs re , E. Mais si on 
ajoute des grandeurs égales à des grandeurs inégzles , les grandeurs entières sont 
inégales ; donc, puisque les grandeurs Hb, ΘΔ sont inégales, et que HB est la 


plus grande, si l'on ajoute à ΗΒ les grandeurs AH, Z, et à ΘΔ les grandeurs 


o 
ro, E, les grandeurs ΑΒ, Z seront plus grandes que les grandeurs ΓΔ, E. 


Donc, etc, 
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o XUS. 


DR 78,788, RE 88,7 87078,8788 IIS 


OPOI, 


, » #,,9. “ 

d. Ομοία σχήματα εὐθύγραμμα ἐστιν. ὅσα 

/ » \ / \ M 

τάς τε γωνίας ἴσας ἔχει κατὰ μίαν. καὶ τὰς 

Ἂ \ » / \ ? / 
περὶ τὰς ἴσρις γωνίας πλευρὰς ἀνάλογον. 
, , N , s 2 el 

β΄. Αντιπεπονθότα dé σχήματα ἐστιν. ora 

^ , € , / ESI, 

ἑκατέρῳ τῶν σχημάτων ἡγούμενοί τε καὶ ἐπό- 


μενοι λόγων! ὦσιν. 


DEFINITIONES. 


1. Similes figure rectilincæ sunt, quæ et 
angulos æquales habent singulos singulis, et 
circa æquales angulos latera proportionalia. 

2. Reciprocæ autem figuræ sunt, quando 
in utrâque figurarum antecedentesque et con- 
sequentes rationum sunt, 


LIVRE SIXIEME 
DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITIONS. 


t. Les figures rectilignes semblables sont celles qui ont les angles égaux 
chacun à chacun, et dont les cótés autour des angles égaux sont propor- 


tionnels. 


2. Les figures sont réciproques, lorsque les antécédents et les conséquents 
des raisons se trouvent dans l'une et l'autre figure. 


37 
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y. Aupor καὶ μέσον λόγον εὐθεῖα τιτμῆσθαι 
Arras, ὅταν À ὡς ἡ" ἕλη πρὸς τὸ μεῖζον 


^ ᾿ ^v 
τμήμα οὕτως τὸ μεῖζον πρὸς τὸ ἔλασσον. 


, » , 2. 0 E f» 
δ΄, Ycc Mor) πάντος σχήματος " amo τῆς 


κορυφῆς ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος ἀγομένη, 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ «. 


τὰ τρίγωνα καὶ τὰ παραλληλόγραμμα . τὰ 
ὑπὸ τὸ αὐτὸ ὕψος ὄντα, πρὸς ἄλληλά ἔστιν ὡς 
αἱ βάσεις. 

Ἑστω τρίγωνα μὲν τὰ ΑΒΓ. ΑΓΔ, παραλλη- 
λύόγραμμα δὲ τὰ ET, TZ, ὑπὸ τὸ αὐτὸ ὕψος 
ὄντα. τὴν ἀπὸ τοῦ À ἐπὶ τὴν ΒΔ κάθετον ἀγο- 
μένην" λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ ΒΓ βάσις πρὸς τὴν 
ΓΔ βάσιν οὕτως τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ ΑΓΔ 
τρίγωνον καὶ τὸ ἘΓ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ 
TZ παραλληλόγραμμον. 

Εκ(ξεῤλήσθω γὰρ n BA ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη, 


D \ 4 ^ M 
ἐπὶ τὰ ©, A σημεῖα. καὶ κείσθωσαν τῇ μὲν BT 


PROMO 


LE SIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


5. Secundum extremam et mediam ratio- 
nem recta secla esse dicitur, quando est ut 
tota ad majus segmentum ita majus ad minus. 


4. Altitudo est omnis figuræ a vertice ad 
basim perpendicularis ducta. 


PROPOSITIO I. 


Triangula et parallelogramma , sub eádem 


altitudine existentia, inter se sünt ut bases. 


Sint triangula quidem ABr, ArA, paralle- 
logramma vero ET , TZ, sub cádem altitudine 
existentia, ipsà ab A ad BA perpendiculari 
ductà; dico esse ut ΒΓ basis ad ΓΔ basim ita 
ΑΒΓ triangulum ad ΑΓΔ triangulum, et ET 
parallelogrammum ad rz parallelogrammum. 


Producatur enim BA ex utráque parte ad 
O, A puncta, et ponantur ipsi quidem BT basi 


5. Une droite est dite coupée en extréme et moyenne raison, lorsque la 
droite entière est au plus grand segment comme le plus grand segment est 


au plus petit. 


4. La hauteur d'une figure est la perpendiculaire menée du sommet sur 


la base. 


PROPOSITION PREMIERE. 


Les triangles et les parallélogrammes qui ont la méme hauteur sont entr'eux 


comme leurs bases. 


‘ 
Li 


Soient les triangles ΑΒΓ, Ar^, et les parallélogrammes £r , TZ , ayant la méme 
hauteur, savoir, la perpendiculaire menée du point 4 sur ΒΔ; je dis que Ja 
base Br est à la base r^ comme le triangle ABr est au triangle ATA , et comme 
le parallélogramme Er est au parallélogramme rz. 

Prolongeons la droite ΒΔ de part et d'autre vers les points 6, ^; prenons tant 


at eu y 
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^ ^ N - . 
βάσει ἴσαι ὁσαιδηποτοῦν" αἱ ΒΗ, ΗΘ, τῇ δὲ æquales quotcunque. BH, HO, ipsi vero ΓΔ 


TA βάσει ἴσαι ὁσαιδηποτοῦν αἱ AK, KA, καὶ basi æquales quoteunque AK, KA , οἱ jungan- 


ἐπεζεύχθωσαν ai AH, AO, AK, AA. 


tur AH, ΑΘ, AK, AA. 
Καὶ ἐπεὶ ἴσαι εἰσὶν ai IB, BH, HO ἀλλή- Et quoniam æquales sunt ipse TB, ΒΗ, ΗΘ 


Ac, ἴσα ἐστὶ καὶ τὰ ΑΘΗ. ΑΗΒ. ΑΒΓ τρί- inter se , æquales sunt et ΑΘΗ, ΑΗΒ, ΑΒΓ irian- 


cuya, ἀλλήλοις" ὁσαπλασίων ἄρα ἐστὶν ἡ ΘΙ gula inter se; quam multiplex igitur est OT basis 


βάσις τῆς ΒΓ βάσεως. τοσαυταπλάσιόν ἐστι καὶ — ipsius BI basis, tam multiplex est et AOT trian- 


τὸ ΑΘΓ -τρίγωνον τοῦ ABT τριγώνου, Διὰ τὰ  gulum ipsius ABT trianguli. Propter eadem uti- 


QI * Er A K A 


αὐτὰ δὴ ὁσαπλασίων ἐστὶν ἡ TA Racie τῆς TA que quam multiplex est TA basis ipsius ΓΔ 
βάσεως. TOCAUTAT À EI OV ἐστί καὶ τὸ AAT τρί- basis ; tam multiplex est et AAT triangulum 


γωνον τοῦ ATA τριγώνου" καὶ ei ἴση ἐστὶν n OT — ipsius ATA trianguli; et si equalis est OT basis 


ἫΝ , 7 3 Ν \ \ 
βάσις τῇ TA βάσει, ἴσον ἐστὶ καὶ τὸ AOT τρίγωνον 
^ , Ν € , € , ^s 
TO AAT τριγωνῳ" καὶ ei ὑπερέχει n OT βάσις τῆς 
, € , N \ , ^ 
TA βάσεως. ὑπερέχει καὶ τὸ AOT τρίγωνον τοὺ 
, \ f 59 , 
AAT τριγωνου" καὶ εἰ ἐλάσσων. ἔλασσον. Tecra 


3 m DU 
pov δὴ ὄντων μεγεθῶν, δύο μὲν βάσεων τῶν ΒΓ, 


ipsi DA basi, æquale est et AOT" triangulum 
ipsi AAT triangulo; et si superat OT basis ip- 
sam TA basim, superat et AOT triangulum 
ipsum AAT triangulum; et si minor, minus. 


Quatuor igitur existentibus magnitudinibus , 


de droites qu'on voudra BH, ΗΘ, égales chacune à la base ΒΓ, et tant de droites 
qu'on voudra AK, KA, égales chacune à la base ΓΔ ; joignons AH, ΑΘ, AK, AA. 

Puisque les droites TB, BH, HO sont égales entr'elles, les triangles ΑΘΗ͂, 
AHB, ABI sont égaux entreux ( 58. 1); donc le triangle Aér est le 
méme multiple du triangle ΑΒΓ que la base er l’est de la base Br. Par la même 
raison , le triangle AAT est le méme multiple du triangle ΑΓΔ que la base 
rA l'est de la base ra. Donc si la base er est égale à la base rA, le triangle 
ΑΘΓ est égal au triangle ΑΛΓ; si la base er surpasse la base ra, le triangle 
Aer surpasse le triangle AAT (38. 1); etsi la base er est plus petite que la 
base rA , le triangle Aer est plus petit que le triangle AAT. Ayant donc quatre 


‘ 
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TA, δύο δὶ τρἰγώνων τῶν ABT , ATA, εἴληπται 
ἰσάκις πολλαπλάσια τῆς μὶν ΒΓ βάσιως καὶ τοῦ 
ΑΒΓ 7p ou, ἥτε OT. βώσις καὶ τὸ AOT τρί- 
γωνον" τῆς δὲ TA βάσιως καὶ TOU ATA τρ,γώνου 
ἄλλα à ἵτυχιν ἰσάκις πολλαπλάσια, ἥτε TA Ba- 
cic καὶ τὸ AAT τρήγωνον" καὶ δέδεικται ὅτι εἰ 
ὑπιρέχει ἡ ΘΙ βάσις τῆς TA βάσιως, ὑπερέχει 
καὶ τὸ ΑΘΓ τρίγωνον τοῦ AAT τριγώνου" καὶ εἰ 


E 


vU NM à E 


Jon, ἴσον" καὶ εἰ ἔλαττων. ἔλαττον"" ἔστιν ἄρα 
ὡς ἡ ΒΓ βάσις πρὸς τὴν TA βάσιν οὕτως τὸ ΑΒΓ 

/ M \ / 
τρίγωνον πρὸς TO ATA τρίγωνον. 

Καὶ ἐπεὶ τοῦ μὲν ΑΒΓ τριγώνου διπλάσιόν 
ἐστι τὸ ἘΓ παραλληλόγραμμον, τοῦ δὲ ΑΓΔ 
τριγώνου διπλάσιόν ἐστι τὸ ZT παραλληλόγραμ- 

^N A] , e M , 1 
μὸν. τὰ δὲ μέρη τοῖς ὡσαύτως πολλαπλασίοις 


“ , » » e \ 
τὸν αὐτὸν ἔχει Aoyoy* ἐστιν ἀρα ὡς τὸ ABT 
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duabus quidem basibus ΒΓ, rA, duobus vero 
triangulis ΑΒΓ, ATA , sumpta sunt. seque mul- 
tiplicia basis quidem Br et ABT trianguli , 
ipsa OT basis et AOT triangulum ; basis vero TA 
et trianguli ATA alia utcunque æque multiplicia , 
ipsaque PA basis et AAT triangulum. Et osten- 
sum est si superat OT basis ipsam l'A basim, supe- 
rare et AOT triangulum ipsum AAT triangulum ; 


A Z 


A %Æ SA . 


et si æqualis , æquale; et si minor, minus; 
est igitur ut BT basis ad ΓΔ basim ita ΑΒΓ 
triangulum ad ATA triangulum. 

Et quoniam trianguli ABP quidem duplum est 
ET parallelogrammum, ipsius vero ATA trianguli 
duplum est Zr parallelogrammum , partes autem 
camdem habent rationem quam earum æque 
multiplices; est igitur ut ΑΒΓ triangulum ad 


grandeurs, les deux bases Br, ra; et les deux triangles ABT, ATA, on a pris 
des équimultiples quelconques de la base Br, et du triangle ABr, savoir, la base er 
et le triangle Aer ; ona pris aussi d'autres équimultiples quelconques de la base 
ra et du triangle ΑΓΔ, savoir, la base rA et le triangle ΑΔΓ ; et l'on a demontré 
que si la base er surpasse la base rA, le triangle ΑΘΓ surpasse le triangle ΑΛΓ; 
que si la base er est égale à la base rA, le triangle Aer est égal au triangle 
AAT, et que si la base er est plus petite que la base rA, le triangle ΑΘΓ est 
plus petit que le triangle Aar ; donc la base Br est à la base r^ comme le 
triangle ΑΒΓ est au triangle Ara (déf. 6. 5). 

Puisque le parallélogramme Er est double du triangle ΑΒΓ, que le parallé- 
logramme zr est double aussi du triangle ΑΓΔ (prop. 41. 1), et que les parties 
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τρίγωνον πρὸς τὸ ATA τρίγωνον οὕτως τὸ ἘΓ παρ- 
ἀλληλόγραμμον πρὸς τὸ ZT παραλληλόγραμμον. 
Ἐπεὶ οὖν ἐδείχθη. ὡς ἡ μὲν ΒΓ βάσις πρὸς τήν 
TA οὕτως τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ ATA τρίγω- 
voy? , ὡς δὲ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ ATA τρί- 
γωνονθ οὕτως τὸ ἘΓ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ 
FAT, παραλληλόγραμμον" καὶ ὡς ἄρα 1 ΒΓ βάσις 
πρὸς τὴν ΓΔ βάσιν οὕτως τὸν ET παραλληλόγραμ- 
μὸν πρὸς τὸ ZT παραλληλόγραμμον, Τὰ ἀρα 


͵7ὔ Ν \ < ^ 
τρίγωνα) καὶ Ta ἑξῆς. 
TPOTASIS β΄. 


M , M H ^ À ^ ? θῇ 
Ἐὰν τριγώνου παρὰ μιὰν τῶν πλευρων αἰχϑῃ 
^ 3 , Ὁ“ \ ^ 1 
Tic eUÜcia! , ἀνάλογον τεμεῖ τὰς τοῦ τριγῶνου 
/ NOTA € lad , IN EO , 
voAeUpcc* καὶ cay αἱ TOU τρίγωνου πλευρα! aya 
e ἘΝ ἐπ \ \ 1 , , 
Aoyov τμηθῶσιν. à ἐπὶ τὰς τομάς ἐπιζευγβιένη 
3 e A \ \ 5] ^ / 
εὐθεῖα rapa, τὴν λοιπὴν ἔσται TOU Tpiywvou 


, 
πλευραν". 
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ATA triangulum ita ET parallelogrammum ad 
ZT parallelogrammum. Quoniam igitur osten- 
sum est, ut basis quidem ΒΓ ad ΓΔ basim ita 
ABT triangulum ad ATA triangulum ; ut autem 
ABT triangulum ad AT triangulum ita ET pa- 
rallelogrammum ad zr parallelogrammum ; et 
ut igitur BT basis ad ΓΔ basim ita Er paral- 
lelogrammum ad ZT parallelogrammum. Ergo 


triangula, etc. 


PROPOSITIO II. 


Si trianguli juxta unum laterum ducatur quz- 
dam recta , illa proportionaliter secabit trianguli 
latera; et si trianguli latera. proportionaliter 
secta fuerint , ipsa sectiones conjungens recta 


juxta reliquum erit trianguli latus. 


ont entr'elles la méme raison que leurs équimultiples (prop. 15 5)., le triangle 
ABT est au triangle ATA comme le parallélogramme Er est au parallélogramme 
zr. Puisqu'on a démontré que la base Br est à la base TA comme le triangle 
ABT est au triangle ATA, et puisque le triangle ABT est au iriangle ΑΓΔ 
comme le parallélogramme Er est au parallélogramme zr, la base Br est à 
la base rA comme le parallélogramme Er est au parallélogramme zr (11. 5). 
Donc, etc. 


PROPOSITION Il. 


Si l’on mène une droite parallèle à un des côtés d’un uiangle, cette 
droite coupera proportionnellement les côtés de ce iriangle ; et si les côtés 
d'un triangle sont coupés proportionnellement , la droite qui joindra les sec- 
tions sera parallèle au côté restant du triangle. 
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Τριγώνου γὰρ τοῦ ΑΒΓ παράλληλος μμᾷ τῶν 
πλιυρῶν τῇ ΒΓ ὄχϑω € ΔΕ’ λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ 
BA πρὸς τὴν AA οὕτως ἡ ΤῈ πρὸς τὴν EA. 

Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ BE, TA. 

Irov δὴ} ieri τὸ ΒΔῈ τρόγωνον, τῷ TAE 
τριγώνῳ, ἐπὶ γάρ τὴς αὐτῆς, βάσεως ἐστ, πῆς 
ΔῈ καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλήλφις ταῖς. ΔῈ, 
ΒΓ. Αλλο δὲ τὰ τὸ AAE ᾿τρέγωνον" τὰ δὲ ἴσα 
πρὸς τὸ αὐτὸ τὸν αὐτὸν ἔχ"! λόχου" ἐστὶν ἄρα 


ὡς τὸ DAE τρίγωνον πρὸς τὸ AAE τρίγωνον οὕ- 
τως τὸ TAE τρίγωνον πρὸς τὸ ΑΔῈ τρίγωνον. 
Αλλ᾽ ὡς μὲν τὸ ΒΔΕ τρίγωνον πρὸς τὸ AAE οὕ- 
τως ἡ ΒΔ πρὸς τὴν AA* ὑπὸ ydp τὸ αὐτὸ ὕψος 
ὄντα, τὴν ἀπὸ τοῦ E ἐσὶ τὴν ΑΒ κάθετον ayo- 
μένην. πρὸς ἄλληλά εἶσιν ὡς αἱ βάσεις. Aid τὸ 
αὐτὰ JW) ὡς τὸ TAE “rpiÿæver πρὸς τὸ ΑΔΕ 
οὕτως ἡ ΤῈ πρὸς τὴν EA* καὶ ὡς ἄρα ἡ ΒΔ πρὸς 


τὴν AA οὕτως à ΤῈ πρὸς τὴν EA. 
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, Fjamgalé eu ABT parallel uni laterum 
Br ducatur AE; dico esse ut BA ad ΔΑ ita 
TE ad EA. 4 
Jungantur enim BE, ΓΔ, 
Æquale utique est BAE triangulum ipsi ΓΔΕ 
triangulo , in eàdem enim basi sunt AE et 
intra eisdem. parallelas AE : Br. Aliud antem 


quoddam ΑΔῈ triangulum ; æquali a 
idem camdem habent rationem ; est igitur ut 


BAE triangulum ad AAE triangulum , ita TAE 
” 


triangulum ad AAE triangulum. Sed ut BAE 
quidem triángulum ad ΑΔΕ ita BA ad AA; 
'nam cum sub eàdem altitudine sint, sub ipsà 


ab E ad AB perpendiculari ductä, inter se 
sunt ut bases. Propler cadem utique ut ΓΔΕ 
triangulum ad AAE ita TE ad EA ; et ut igitur 
BA.ad AA ita TE ad EA. 


; f : 


 Menons AE parallèle à un des côtés Br du triangle ΑΒΓ; je dis que BA 
est à AA comme TE est à EA. r 

Joignons BE , TA. 

r * ᾽" A 

Le triangle BAE sera égal au triangle TAE (87. 1) , parce qu'ils ont la même base 
AE, et qu'ils sont compris entre les mómes parallèles AE , Br. Mais 44E est un autre 
triangle; et des grandeurs égales ont la mème faison avec une méme grandeur 
(7. 5); donc le triangle BAE cst au triangle AAE comme le triangle TAE est 
au triangle AaE. Mais le triangle BAE est au wiangle 448 comme BA està A 
car ces deux triangles, qui ont la méme hauteur , savoir, la perpendiculaire 
menée du pointE sur la droite AB, sont entreux comme leurs, bases (1. 6). 
Par la méme raison le triangle TaE est au triangle ΑΔῈ comme IE est à Σὰ; 


donc BA està AA comme TE est à EA (11. 5). 
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Αλλά δὴ αἱ τοῦ ABT τριγώνου πλευραὶ αἱ 
9 o BA , Y \ 
AB, AT ἀνάλογον τετμήσθωσαν κατὼ τὰ À, E 
€ c » € \ 
σημεῖα» ὡς n BA πρὸς τὴν ΔΑ οὕτως à ΤῈ “πρὸς 
^ e F el 
τὴν EA, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΔῈ" Aéÿo UTI παρ- 
ἀλληλός ἔστιν ἡ ΔῈ τῇ ET. 
T&y ydp αὐτῶν κατασκευασθέντων. ἔπεί ἔστιν 
€ c M \ 

ὡς ἡ BA “πρὸς τὴν AA οὕτως ἡ ΤῈ πρὸς τήν EA, 

? , ε ej 
QAA ὡς μὲν ἡ BA πρὸς τὴν ΔΑ οὐτῶς τὸ ΒΔΕ 
€ \ M 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΑΔΕ τρίγωνονθ, ὡς δὲ ΤῈ πρὸς 
ι ej \ 7 \ 4 
σὴν EA οὕτως τὸ TAE τρίγωνον πρὸς TO ΑΔΕ τρι- 
ς \ \ 
γῶνον 7" καὶ ως ἄρα τὸ ΒΔΕ τρίγωνον πρὸς τὸ 
/ 8." \ #1! \ \ 
AAE τρίγωνον" οὕτῶς TO ΓΔΕ τρίγωνον πρὸς τὸ 
AAE τρίγωνονϑ, Ἑκατέρον ἄρα τῶν ΒΔΕ. ΓΔῈ 
\ p ''N 
τριγώνων πρὸς τὸ AAE Tpiywvoy!© τὸν αὐτὸν 
3] , » ? N \ / ^ 
ἐχε! λόγον. Ἰσὸν ἀρῶ ἐστὶ TO BAE τρίγωνον τῷ 
TAE τριγώνῳ" καὶ εἶσιν ἐπὶ τῆς αὐτῆς βάσεως 
τῆς ΔΕ. Ta δὲ ἴσα τρίγωνα καὶ"! ἐπὶ τῆς αὐὖ- 
τῆς βάσεως ὄντα. καὶ ἐν ταῖς αὐταῖς παραλλή- 
λοις ἐστί. Παράλληλος ἄρα ἐστὶν ἡ ΔῈ τῇ BT, 


NES / ΝΥ ΣΑΙ 
ἙἘὼν epe τρέγωνοῦυ s 4&4 72 eene. 


Sed ct ABT trianguli latera AB, AT propor- 
tionaliter secta sintin "A, E punctis, ut BA ad 
AA ita TE ad EA , et jungatur AE ; dico paral- 
lelam esse. AE ipsi BT. 


lisdem enim constructis > quoniam est ut BA 
ad AA ita TE ad EA , sed ut BA quidem ad AA 
ita BAE triangulum ad AAE triangulum , ut TE 
vero ad EA ita ΓΔΕ iriangulum ad AAE triangu- 
lum j-et ut igitur ΒΔΕ triangulum ad ΑΔΕ trian- 
gulum ita ΓΔΕ triangulum ad AAE triangulum. 
Utrumque igitur ΒΔΕ, TAE triangulorum ad 
AAE triangulum eamdem habet rationem. Æ- 
quale igitur est BAE triangulum ipsi ΓΔΕ trian- 
gulo; et sunt super eâdem hasi AE. JEqualia au- 
tem triangula ct super eádem basi constituta 
et intra casdem parallelas sunt. Parallela igitur 


est AE ipsi BT. $i igitur irianguli , etc. 


Mais que les côtés AB, Ar du triangle ΑΒΓ soient coupés proportionnelle- 


ment aux points A, E, C'est-à-dire que BA soit à AA comme TE est à 


à EA, et 


joignons AE ; je d que AE est parallèle à zr. 

Faisons la méme construction. Puisque BA est à AA comme IE est à EA, 
que BA està AA comme le triangle BAE est au triangle AAE (1. 6), et que ἐξ 
est à EA comme le trianglé TAE est au triangle AAE, le triangle BAE est au 
triangle AAE comme le triangle TAE est au triangle AA (I1. 55 Donc chacun 
des triangles BAE , TAE a la méme raison avec le triangle AAE. Donc le triangle 
ΒΔΕ est égal au triangle TAE (9. 5); et ils sont sur la méme base AE. Mais les 
triangles égaux et construits sur la même base sont entre les mêmes parallèles 
(59. 1). Donc ΔῈ est parallèle à ΒΓ. Donc, etc. 
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L] ͵ , δὲ b» ) δὲ , 
Ἐάν τριγώνου γωνία δῆ χα Tam y M τέμνουσα 
, » "- , L \ , \ ^ 
τὴν γωνίαν εὐθεῖα τέμνῃ καὶ τὴν βάσιν, τά τῆς 
\ ^ , m 
βάσιως τμήματα τὸν αὐτὸν ἕξει λόγον ταῖς 
" " , ^ M LL e 
λοιπαῖς τοῦ τριγώνου πλευραῖς" καὶ «ay τά τῆς" 
, A. à v , 
βάσιως τμήματα τὸν αὐτὸν ἔχῃ λόγον Taie λοι- 
^ ^ , * » A ^ ^ 
παῖς τοῦ τριγώνου πλευραῖς, η' ἀπὸ τῆς xopugue 
» \ \ A » , y: DJ δὶ , 
ἐπὶ τὴν τομὴν ἐπιζευγνυμένη εὐθεῖα diy a τέμνει 
τὴν τοῦ τριγώνου γωνίαν, 
/ \ \ , 8:4 ba 
Εστω τρίγωνον τὸ ABT , καὶ τετμήσθω ἡ ὑπὸ 
/ Li ^ , / , 
BAT γωνία δίχα ὑπὸ τῆς AA εὐθείας" λέγω 
e ^ LA Li \ 
ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ BA πρὸς τὴν ΔΙ οὕτως ἡ ΒΑ πρὸς 


τὴν AT, 


Ἤχθω γὰρ διὰ τοῦ T τῇ AA παραλλήλος ἡ 


e^ , ^ \ 
TE, καὶ δηαχϑεῖσα ἡ BA συμπιπτέτω αὐτῇ κατὰ 


τὸ E. 


S 
/ 
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PROPOSITIO 11]. 


Si trianguli angulus bifariam secetur À secans 
autem angulum recta secet et basim ; basis seg- 
meuta eamdem habebunt rationem quam reli- 
qua trianguli latera ; et si basis segmenta cam- 
dem habeant rationem quam reliqua trianguli 
latera , ipsa a vertice ad sectionem ducta recta 
bifariam secat trianguli angulum. 

Sit triangulum ABT , et secetur BAT angulus 
bifariam ab ipsà AA rectà ; dico esse ut BA ad 
AT ita BA ad AT. 


12 


Ducatur enim per P ipsi AA perallela TE , 
et producta BA conveniat cum ipsà in E. 


PROPOSITION III. 


Si un angle d'un triangle est partagé en deux parties égales, et si la droite 
qui partage cet angle coupe la base, les segments de la base auront la méme 
raison que les cótés restants de ce triangle; et si les segments de la base ont 


la méme raison qu 


e les autres cótés du triangle, la droite menée du sommet 


à la section , partagera langle de ce triangle en deux parties égales. 

Soit le triangle ABr, que l'angle BAT soit partagé en deux parties égales. 
par la droite AA; je dis que BA est à AT comme BA est à Ar. 

Par le point r menons TE parallèle à 44 (Sr. 1), et que Ba prolongé ren- 


contre TE au point E. 
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N 3 , S , 
Καὶ ἐπεὶ εἰς παραλλήλους τας AA, ET eu- 
| CE A - » Citar 
θεῖα ἐνέπεσεν" à AT, n ἄρα ὑπὸ ATE γωνία 
9 » “ὐ \ nm € \ 
ἴση ἐστὶ τῇ ὑπὸ TAA. AAN ἡ ὑπὸ T'AA τῇ ὑπὸ 
« ,ὔ λ » ^s 
ΒΑΔ ὑπόκειται ἴση" παὶ d ὑπὸ ΒΑΔ apa τῇ 
X. X , 7] \ » , 
ὑπὸ ATE ἐστὶν ἴση. Πάλιν. ἐπεὶ εἰς παραλλή- 
N > n € € 
λους τὰς AA, ET εὐθεῖα ἐνέπεσεν ἡ ΒΑΕ, 1 
3 \ 32 \ ^9 \ ^ 
€XTOC γωνιὰ ἡ ὑπὸ ΒΑΔ ἴση ἐστὶ Τῇ ἐντὸς τῇ 
δ Ὁ ee ^ \ 
ὑπὸ ΑΕΓ, Edkiyôn δὲ xai ἡ ὑπὸ ATE τῇ ὑπὸ ΒΑΔ 
L] 
» re Fi /2 m: e M " 
ἴση. καὶ ἡ ὑπὸ ATE ape γωνία! τῇ ὑπὸ AET 
ἐστὶν ἴση" ὥστε καὶ πλευρὰ à AE πλευρᾷ τῇ ΑΓ 
» » > ^ \ 4 
ἐστὶν ion. Καὶ ἐπεὶ τριγώνου του BTE παρὰ μίαν 
^ ^ La e 3. x 
τῶν πλευρῶν τὴν ET WzTo4 ἡ AA° ἀνάλογον dpa. 
5 \ e e er € \ 
ἐστιν ὡς 4 BA πρὸς πὴν ΔΙ οὕτως 4 ΒΑ προς 
i e ^ »! e Y 
τὴν AE. Ion δὲ ἡ AE τῇ AI* ὡς dpa 4 BA pos 
N el ε A \ 
τήν AT ουτῶς ἡ BA πρὸς τὴν AT. 
\ Pr. e N \ LA 
Αλλὰ δὴ ἔστω ocÓ ἡ BA πρὸς τὴν AT οὕτως 
e \ \ Wr , e , 
ñ BA πρὸς τὴν AT, καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΑΔ’ λέγω 
ei . e er 94 ^ 
071 δίχα τέτμηται 4 ὑπὸ BAT γωνία ὑπὸ τῆς 
ΑΔ εὐθείας. 
^ \ 5 ο΄ , 3 NT» X 
Toy yap αὐτῶν κατασκευασθέντον. ἐπεὶ ἐστὶν 
ε ε \ M Υ͂ € \ \ 
ὡς n BA πρὸς τήν AT οὕτως ἢ BA πρὸς vuv AT, 


3l NE Fe ee \ \ el Sire 
ἄλλα καὶ ὡς ἡ BA πρὸς τὴν AT οὕτως ἐστὶν ἡ 
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Et quoniam in parallelas AA, ET recta incidit 
AT; ergo ATE angulus æqualis est ipsi ΓΑΔ. 
Sed TAA ipsi ΒΑΔ ponitur æqualis ; et ΒΑΔ 
igitur ipsi ATE est æqualis. Rursus quoniam in 
parallelas AA, ET recta incidit BAE , exterior 
angulus ΒΑΔ æqualis est interiori AE. Ostensus 
autem est et ΑΓΕ ipsi ΒΑΔ æqualis; et ATE 
igitur angulus ipsi AET est aequalis; quare et 
latus AE lateri AT est æquale. Et quoniam 
irianguli BTE juxta unum laterum ET ducta 
est ipsa AA; proportionaliter igitur est ut BA 
ad AT ila BA ad AE. Æqualis aulem est AE 
ipsi AT; ut igitur BA ad AT ita BA ad Ar. 


Sed et sit ut BA ad AT ita BA ad AT; et 
jungatur AA; dico bifariam sectum esse BAT 


angulum ab AA reclà. 


Iisdem enim constructis, quoniam est ut BA 
ad AT ita BA ad AT, sed et ut BA ad ΔΓ ita 


est BA ad AE; trianguli enim BTE juxta unum 


Puisque la droite Ar tombe sur les parallèles A^, Er, l'angle ATE est égal à 


l'angle rAA (29. 1). Mais l'angle rAA est supposé égal à l'angle ΒΑΔ; donc l'angle 
ΒΑΔ est égal à l'angle ΑΓΕ. De plus , puisque la droite ΒΑΕ tombe sur les parallèles 
AA , ET, l'angle extérieur ΒΑΔ est égal à l'angle intérieur ΑΕΓ (29. 1). Mais on 
a démontré que l'angle ATE est égal à l'angle ΒΑΔ; donc Vangle ATE est égal 
à l'angle AEr; donc le côté AE sera égal au côté Ar (6. 1). Et puisqu'on a méné 
la.droite AA parallèle à un des côtés Er du triangle BTE, la droite BA est à ar 
comme BA est à AE (2. 6). Mais AE est égal à Ar; donc Ba est à AT comme BA 
est à Ar (7. 5). 

Mais que BA soit à AT comme BA est à AT ; joignons ΑΔ ; je dis que l'angle 
BAT est partagé en deux parties égales par la droite 44. 


Faisons la méme construction. Puisque BA est à AT comme BA est DAT, ect 
que BA est à AT comme BA est à AE (2. 6), car la droite Aa est parallèle à un 


38 
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BA πρὸς τὴν ΔῈ" τριγώνου γὰρ τοῦ BTE παρὰ 
μίαν τῶν πλιυρῶν τὴν ET ἧκταιβ ἡ ΑΔ' καὶ 
ὡς ἄρα ἡ BA πρὸς τὴν ΑΓ οὕτως ἡ ΒΑ πρὸς 
τὴν AE* ἴση ἄρα ἡ AT τῇ AE, ὥστε καὶ γω- 


vía ἡ ὑπὸ AET γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ATE ἐστὶν ἴση. 


πιο ^ Bos d "TET \ € » 
AAA " μὲν ὑπὸ AET τῇ ἐκτὸς τῇ ὑπὸ ΒΑΔ i72, 
* ^ "eur ἃ ^ \ e \ 
5» δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ATE τῇ ἐναλλὰξ τῇ ὑπὸ TAA 
» La ^ . \ ^ * M 
ἐστὶν ἴση" καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΔ ἄρα Th ὑπὸ ΓΑΔ 
» Mox M ε \ , 
ἐστὶν ion. H ἄρα ὑπὸ BAT γωνία dixa!9 τέτμη- 
- \ M » , \ L4 , ^ 
ται ὑπὸ τῆς AA εὐθείας. Ἐὰν ἄρα τριγώνου. καὶ 
δ 8 ^ 
τὰ ἑξῆς. 


HPOTAXIX d'. 


^ , , , 5 , , 9 € 

Toy icoyeviov Tpiytyoy ayaAoyoy εἰσὶν αἱ 
\ « ^N M v , ΤῸΝ , 

πλευραὶ αἱ περὶ TAS i96 γωνίας. καὶ ὁμόλογοι 


«7 Wo. S, , € 7 
αι u7TO τὰς σας γώνιας υποτείνουδα! πλευραί! 
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laterum EF ducta est ipsa AA; et ut igilur BA 
ad AT ita BA ad AE; æqualis igitur AT ipsi 
AE ; quare et angulus AET angulo ATE est 
wqualis, Sed AET quidem exteriori BAA æqua- 
lis, ipse vero et AT alterno ΓᾺΔ cst æqualis ; 


E 


jJ 


et BAA igitur ipsi TAA est æqualis. Ipse BAT 
igitur angulus bifariam sectus est ab AA rectá. 
Si igitur trianguli , etc. 


PROPOSITIO IV. 


JEquiangulorum triangulorum proportionalia 
sunt latera circa æquales angulos; et homo- 
loga æquales angulos subtendunt latera. 


des côtés Er du triangle BTE, la droite BA est à AT comme BA est à AE ; donc 
AT est égal à AE (9. 5); donc l'angle Arr est égal à l'angle ATE (5. 1). Mais 
l'angle Arr est égal à l'angle extérieur ΒΑΔ (29. 1), et l'angle ΑΓΕ égal à l'angle 
alterne ΓΑΔ ; donc l'angle ΒΑΔ est égal àl’angle rA^ ; donc l'angle Bar est partagé 
en deux parties égales par la droite 44. Donc , etc. 


PROPOSITION. JY. 


Dans les triangles équiangles, les côtés autour des angles 


proportionnels ; 
logues. 


égaux sont 


et les cótés qui soutendent les angles|égaux, sont homo- 


La 
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, À 

Eorw? ἰσογώνια τρίγωνα τὰ ABT, ATE, 
of Ei M M C2) : / £9 LES Δ 
ἰσὴν ἔχοντα τὴν 'μὲν ὑπὸ BAT γωνίαν τῇ ὑπὸ 

Ne. \ nm € \ N xy \ 
TAE, τὴν δὲ ὑπὸ ATB τῇ ὑπὸ AET , καὶ Ts τὴν 
NN mE LIN e ^ τ 
ὑπὸ ABT τῇ ὑπὸ ATE?* λέγω ὅτε τῶν ABT , ATE 
, ». , , > c \ € \ D 

τριγώνων ἀνάλογόν εἶσιν αἱ πλευραὶ αἱ περὶ Tac 
» ͵7 NUE , € € X \ » 
ἴσας γωνίας. καὶ ὁμόλογοι αἱ ὑπὸ τὰς ITA γω- 


γίας ὑποτείνουσαι πλευραί, 
Ἢ 


N 
D} 


B 


Κείσθω γὰρ ἐπὶ εὐθείας ἡ BT τῇ TE. Καὶ 
ἐπεὶ αἱ ὑπὸ ΑΒΓ. ΑΓΒ γωνίαι δύο ὀρθῶν ἐλάσ-- 
σονές εἰσιν, ἴσῃ δὲ ἡ ὑπὸ AIB τῇ ὑπὸ AET, αἱ 
ἄρα ὑπὸ ABT, ΔῈΓ δύο ὀρθῶν ἐλάσσονές εἰσιν" 
αἱ BA, ἘΔ ἄρα ἐκέαλλόμεναι συμπεσοῦνται. 
Ἐκ(εξλήσθωσαν, καὶ συμπιπτέτωσαν κατὰ TO Ζ. 

Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ATE γωνία τῇ ὑποῦ 
ABT, παραλλήλος dpa ἐστὶν ἡ ΒΖ τῇ TA. Πά- 
λιν. ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ATB τῇ ὑπὸ AET, 
παράλληλός ἐστιν ἡ AT τῇ ZE* παραλληλό- 
γραμμον ἄρα ἐστὶ τὸ LATA* ἴση ἄρα ἡ μὲν ZA 


Sint æquiangula triangula ABT , AT£, æqua- 
lem habentia BAT quidem angulum ipsi ΓΔΕ, 
ipsum vero ΑΓΒ ipsi AET , et prxterea ipsum 
ABT ipsi ATE; dico ΑΒΓ, ATE triangulorum 
proportionalia esse latera circa equales angu- 
los; et homologa equales angulos subtendere 


latera. 


Ponatur enim in directum ipsa BI ipsi TÉ. 


E 


Et quoniam ABT, ΑΓΒ anguli duobus rectis 
minores sunt, æqualis autem ΑΓΒ ipsi AET, 
ipsi igitur ABD, AET duobus rectis minores 
sunt; ips» BA, EA igitur productæ conve- 
nient. Producantur, et conveniant in Z. 

Et quoniam æqualis est ATE angulus ipsi 
ABL, parallela igitur est ΒΖ ipsi ΓΔ. Rursus, 
quoniam equalis est ΑΓΒ ipsi AET, parallela 
est AT ipsi ZE; parallelogrammum igitur est 
ΖΑΓΔ; æqualis igitur ZA quidem ipsi AT, ipsa 


Soient les triangles équiangles ΑΒΓ, AIE, ayant l'angle Bar égal à l'angle 
TAE, l'angle ArB égal à l'angle AEr, et l'angle ΑΒΓ égal à l'angle arE ; je dis 
que dans les triangles ABr, ATE, les côtés autour des angles égaux sont pro- 
portionuels , et que les cótés qui soutendent les angles égaux sont homologues. 

Placons la droite ΒΓ dans la direction de re. Et puisque les angles ΑΒΓ, ΑΓΒ 
sont plus petits que deux droits (17. 1), et que l'angle ΑΓΒ est égal à l'angle 
AET , les angles ΑΒΓ, AET sont plus petits que deux droits; donc les droites BA, 
ΕΔ, étantprolongées, se rencontreront (not. com. 11); qu'elles soient prolongées , 
et qu'elles se rencontrent en Z. 

Et puisque l'angle ATE est égal à l'angle ΑΒΓ, la droite ΒΖ est parallèle à 
la droite r^ (28. 1). De plus, puisque l'angle ΑΓΒ est égal à l'angle arr, 
la droite Ar est parallèle à ZE ; donc la figure ZArA est un  parallélo- 


LE SIXIE 


τῇ AT, ἡ δὲ AT τῇ ZA. Καὶ ἐπεὶ τριγώνου τοῦ 
BE wep μίαν τῶν πλευρῶνϑ τὴν LE ἧκται 
ΑΓ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ BA πρὸς τὴν ΑΖ οὕτως 
ΒΓ πρὸς τιν TE. lon δὲ ἡ AZ τῇ TA* ὡς ἄρα 
ἡ ΒΑ πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΤῈ, καὶ 
ἐναλλὰξ ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως ἡ ΔΙ πρὸς 
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τὴν TE. Πάλιν, ἐπεὶ παράλληλός ἐστιν ἡ ΓΔ τῇ 
ΒΖ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν TE οὕτως ἡ ZA 


πρὸς τὴν AE. Ion δὲ ἡ ZA τῇ AT° óc ἄρα ἡ ΒΓ 
πρὸς τὴν ΤῈ οὕτως # AT πρὸς τὴν EA, ἐναλλὰξ 
ἄραϑ ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ TE πρὸς τὴν 
EA. Καὶ trei? ἐδείχθη ὡς μὲν ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ 
οὕτως 9 AT πρὸς τὴν TE, ὡς δὲ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν 
TA οὕτως ἡ TE πρὸς τὴν EA* καὶ" διεΐσου ἄρα ὡς ἡ 
BA πρὸς τὴν ΑΓ οὕτως ἡ TA πρὸς τὴν AE. Τῶν 
ἄρα ἰσογωνίων. καὶ τὰ ἑξῆς. 


gramme ; donc ZA est égal à Δ, et Ar égal à za (54. 
qu'un des côtés Ar du triangle ZBE, 


x 


à AZ comme BI est à TE (2 
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vero AT ipsi ZA, Et quoniam trianguli ZBE 
juxta unum laterum ZE ducta est AT, est 
igitur ut BA ad AZ ita ΒΓ ad ΓΕ, Æqualis autem 
AZ ipsi DA; ut igilur BA ad FA ita ET ad 
TE, et alterne ut AB ad BT ita AT ad ΓΕ. 
Rursus , quoniam parallela est PA ipsi ΒΖ, est 
igitur ut ΒΓ ad l'E ita ZA ad AE. Æqualis au- 
"em ZA ipsi AT; ut igitur BT ad TE ita AT ad 


T E 


EA, alterne igitur ut ΒΓ ad l'A ita TE ad EA. 
Et quoniam ostensum est, ut AB quidem ad 
BT ita AT ad TE; ut vero ΒΓ ad TA ita l'E ad 
EA; et ex cquo igitur ut BA ad AT ita ΓΔ ad 
AE. JEquiangulorum igitur; etc. 


1). Et puis- 
est parallèle au côté ZE, BA est 


6). Mais AZ est égal à TA; donc BA est à 


TA comme Br est à ΤΕ (7. 5), et, par permutation (16. 5), AB est à Br comme AT 
est à ΤῈ (16. 5). De plus, puisque rA est parallèle à ΒΖ, Br est à TE comme 
Z^ est à AE. Mais ZA est égal à Ar; donc Br està TE comme AT est à FA, et, 
par permutation , BT est à TA comme TE est à E^. Et puisqu'on a démontré 
que AB est à ΒΓ comme AT est à IE, et que ΒΓ est à TA comme TE est à EA, 
BA sera à AT comme TA est à AE (22. 5). Donc, etc. 
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WPOTAzi:. 


Ἐὰν δύο τρίγωνα τὰς πλευρὰς ἀνάλογον ἔχῃ» 
ἰσογώνια ἔσται τὰ τρίγωνα" καὶ ἴσας ἕξει τὰς 
γωνίας, ὑφ᾽ ἃς αἱ ὁμόλογοι πλευραὶ ὑποτεί- 
γουσιν-. 

Ecru δύο τρίγωνα τὰ ABT, AEZ τὰς πλευράς 
ἀνάλογον ἔχοντα. ὡς μὲν τὴν ΑΒ πρὸς τὴν ΒΓ 
οὕτως τὴν AE πρὸς τὴν EZ, ὡς δὲ τὴν BT πρὸς 
τὴν TA οὕτως τὴν EZ πρὸς τὴν ΖΔ , καὶ ἔτι ὡς ἡ 


V \ \ \ , 
BA πρὸς τὴν AT οὕτως τὴν EA πρὸς τὴν ΔΖ" λέγω 
ej \ 7 
ὅτ, ἰσογῶνιόν ἐστι τὸ ABT τρίγωνον τῷ ΔΕΖ Tpi- 
, NOSE ei \ 1 eus ἃ € A 
γώνῳ, καὶ ἴσας ἑξουσι τὰς γωνίας. ὑφ᾽ dc ὁμό- 
NI € J 3 \ £i XN - 
λογοι πλευραὶ υποτείνουσι. τὴν μὲν ὑπὸ ABT τῇ 
ε \ \ τ A "t€ à Nr 31 
ὑπὸ ΔΕΖ, τὴν δὲ ὑπὸ BIA τῇ ὑπὸ EZA, καὶ ἔτι 
Eo 6 e € V 
τὸν ὑπο BAT τῇ ὑπὸ EAZ, 
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PROPOSITIO V. 


Si duotriangula latera proportionalia habeant , 
æquiangula erunt triangula; et æquales ha- 
bebunt angulos, quos homologa latera subten- 
dunt. 

Sint duo triangula ABT, AEZ latera pro- 
portioralia habenta, ut AB quidem ad zr 
ita AE ad EZ, ut BT vero ad l'A ita EZ ad 
ZA; et adhuc ut BA ad AT ita EA ad AZ; 


A 


H 


dico æquiangulum esse ABT triaugulum ipsi AEZ 
triangulo , et equales illa habitura esse angulos , 
quos homologa latera subtendunt, ipsum qui- 
dem ΑΒΓ ipsi ΔΕΖ, ipsum vero BIA ipsi ΕΖΔ: 
et insuper ipsum BAT ipsi ΕΔΖ. 


PROPOSITION. 


Si deux triangles ont leurs côtés proportionnels, ils seront équiangles, et 
ils auront les angles soutendus par les côtés homologues égaux entr'eux. 
Soient deux triangles ABT, AEZ, ayant les côtés proportionnels, que ΑΒ soit 


à BT comme AE est à EZ, que ΒΓ soit à TA comme EZ est à 


ZA, et que BA soit 


à AT comme EA est à AZ; je dis que les triangles ΑΒΓ, AEZ sont équiangles , 
et que les angles soutendus par les côtés homologues seront égaux, l'angle 
ΑΒΓ égal à l'angle ΔΕΖ; l'angle ΒΓΑ égal à l'angle ΕΖΔ, et enfin l'angle ΒΑΓ égal 


à l'angle Eaz. 
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Συνεστάτω γὰρ πρὸς TW ΕΖ εὐθείᾳ, vai τοῖς 
πρὸς αὐτῇ σημείοις τοῖς E, Z, τῇ μὲν ὑπὸ ΑΒΓ 
γωνίᾳ ἴση ἡ ὑπὸ ΕΗ, τῇ δὲ ὑπὸ ΒΓΑ ἴση ἡ 
ὑπὸ ΕΖΗ’ λοιπὴ dpa, ἡ πρὸς τῷ Δ λοιπῇ πρὸς τῷ 
H iei» ἴσῃ. 

ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ABT τρήγωνον τῷ EHZ?* 
τῶν ἄρα ABD, ΕΗΖ τριγώνων ἀνάλογόν εἰσιν αἱ 


« ^ ^ v se , 
7^ "υραὶ, αἱ περὶ τὰς ia γωνίας, καὶ ὁμόλογοι αἱ 


ὑπὸ τὰς ἴσας γωνίας πλευραὶ ὑποτείνουσαι" ἔστιν 
ἄρα ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως" ἡ HE πρὸς τὴν 
EZ. AAX ὡς » AB πρὸς τὴν ΒΓ οὕτως ὑπόκει- 
ται # AE πρὸς τὴν ΕΖ". xai ὡς ἄρα # ΔῈ πρὸς 
τὴν EZ οὕτως ἡ HE πρὸς τὴν EZ* ἑκάτερα ἄρα 
τῶν AE, HE πρὸς τὴν EZ τὸν αὐτὸν ἔχε; λόγον’ 
iz» ἄρα «Tiv ἡ ΔῈ τῇ HE. Διὰ τὰ αὐτὰ δὲὴ 
καὶ ἡ ΔΖ τῇ ΗΖ ἐστὶν ion, Ἐπεὶ οὖν ion ἐστὶν 
ἡ AE τῇ EH, κοινὴ δὲ ἡ EZ, dyo δὴ αἱ ΔΕ, 
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Constituatur enim ad EZ rectum, et ad 
puncta in eà E, Z, ipsi quidem ΑΒΓ angulo 
equalis ZEH , ipsi vero æqualis BA ipse ΕΖΗ; 
reliquus. igitur ad A reliquo ad H est m» 
qualis. 

Æquiangulum igitur est ABT triangulum ipsi 
EHZ; ipsorum igitur ABD, EHZ triaugulorum 
proportionalia sunt latera, circmn equales an- 


A 


IN 


H 


gulos, et homologa æquales angulos latera sub- 
tendunt; est igitur ut AB ad BT ita HE ad EZ. 
Sed ut AB ad ΒΓ ita ponitur AE ad ΕΖ; et ut 
igitur AE ad EZ ita HE ad EZ; utraque igitur. 
ipsarum ΔΒ, HE ad EZ eamdem habet rationem ; 
equalis igitur est AE ipsi HE. Propter eadem 
utique et AZ ipsi HZ æqualis est. Et quoniam 
æqualis est AE ipsi EH, communis autem 
EZ; due utique AE, EZ duabus HE, EZ 


Construisons sur EZ et aux points E, Z l'angle ZEH égal à l'angle ABr et 
l'angle EZH égal à l'angle BrA (23. 1); langle restant A sera égal à l'angle 
restant H (32. 1). 

Les triangles ΑΒΓ, ΕΗΖ seront équiangles ; donc dans les triangles ΑΒΓ, ΕΗΖ, les 
cótés autourdes angles égaux sont proportionnels, et les cótés qui sontendent 
les angles égaux sont homologues (4. 6); donc AB est à Br comme HE ns ? 
Ez. Mais AB est supposé étre à Br comme AE est à EZ; donc AE est à EZ 
comme HE est à ΕΖ (11. 5); donc chacune des droites AE, HE a la mise 
raison avec EZ; donc AE est égal à HE (9. 5). La droite AZ est égale ^A HAS 
par la méme raison. Donc, puisque AE est égal à EH, et que la droite EZ est 
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EZ δυσὶ ταῖς HE, EZ ἔσαι εἰσὶ. καὶ βάσις ἡ ZA 
βάσει Tj ZH ἐστὶν icwÓ* γωνία ἄρα ἡ ὑπὸ AEZ 
γωνία τῇ ὑπὸ HEZ ἐστὶν ἴση. Καὶ τὸ AEZ τρί- 
yevov, τῷ ἨῈΖ τριγώνῳ ἴσον, καὶ αἱ λοιπαὶ 
οωνίαι ταῖς λοιπαῖς γωνίαις icai, ὑφ᾽ ἃς αἱ 
ἴσαι τπτλευραὶ ὑποτείνουσιν" ἴση ἄρα ἰστὶ καὶ ἡ 
μὲν ὑπὸ ΔΖΕ γωνία τῇ ὑπὸ HZE, καὶ δὲ ὑπὸ 
EAZ τῇ ὑπὸ EHZ. Καὶ ἐπεὶ ἡ μὲν ὑπὸ ΖΕΔ 
τῇ ὑπὸ LEH ἐστὶν ion, ἄλλ᾽ ἡ ὑπὸ HEZ τῇ 
ὑπὸ ABT ἐστὶν ἴσηθ" καὶ ἡ ὑπὸ ABT ἄρα γωνία 
τῇ ὑπὸ ΔΕΖ ἐστὶν ἴτη. Διὰ τὼ αὐτὰ δὴ καὶ ἡ 
μὲν ὑπὸ ΑΒΓ τῇ ὑπὸ AZE ἐστὶν io , καὶ ἔτι 
ἡ πρὸς TQ À πρὸς τῷ AŸ- ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ 
τὸ ABT Tpiywroy τῷ ΔῈΖ τριγώνῳ. Edy ἄρα 


δύο. καὶ τὰ εξῆς. 
TIPOTASIS c. 


/ ^ / » 
Edy dus τρίγωνα pias γωνίαν uid. γωνίᾳ veu 
3) \ ni À oy / À À DSP y, 
€x", 7r epi δὲ τας σᾶς γωνίας τὰς πλευραῖς aye- 
» 31 A 1 31037 
λογον" ἰσογώνια ἔσται τὰ τρίγωνα 7} καὶ σας 
7 \ 1 erf ἃ e € , \ 
T τοῖς γωνίας. UD ἂς «i ομολογοι πλευρα! 


ε / 
UT ISTEIVOUTIV, 


æquales sunt, et basis ZA basi ZH est equalis; 
angulus igitur AEZ angulo HEZ est æqualis. Et 
AEZ triangulum ipsi HEZ iriangulo æquale , et 
reliqui anguli reliquis angulis equales, quos 
equalia latera subtendunt ; qualis igitur est et 
AZE quidem angulus ipsi HZE, ipse vero EAZ 
ipsi ΕΗΖ. Et quoniam ipse quidem ZEA ipsi 
ZEH cst æqualis, sed HEZ ipsi ΑΒΓ est aqua- 
lis, et ABT igitur angulus ipsi AEZ est equalis. 
Propter eadem ulique ipse quidem ΑΒΓ Ipsi 
AZE est æqualis, et insuper ipse ad A Ipsi ad A; 
æquiangulum igitur est ΑΒΓ triangulum 


ipsi 
AEZ triangulo, Si igitur duo, etc. 


^ 


PROPOSITIO VI. 


Si duo triangula unum angulum uni angulo 
aequalem habeant, circa equales autem angu- 
los latera proportionalia ; æquiangula erunt 
iriangula, et zquales habebunt angulos, quos 
homologa latera subtendunt. 


commune , les deux droites AE, Ez sont égales aux deux droites HE EZ; mais 
la base ZA est égale à la base zu; donc l'angle ΔῈΖ est égal à l'angle ΗΕΖ 


(8. 1); donc le triangle AEz est égal au triangle nr 


EZ, et les autres angles que 


soutendent des cótés égaux sont égaux; donc l'angle AzE est égal à l'angle 


HZE, et l'angle EAZ égal à l'angle ΕΗΖ, Et puisque ΖΕΔ est égal 
et que l'angle HEZ est égal à l'angle ΑΒΓ, l'angle ΑΒΓ est égal à 
Par la méme raison, l'angle ΑΓΒ est égal à l'an 


x ? 

à l'angle zzu, 
à l'angle Azz. 
gle AzE, et l'angle en 4 égal 


à l'angle en 4; donc les triangles ΑΒΓ, AEZ sont équiangles. Donc, etc. 


PROPOSITION VI. 


Si deux triangles ont un angle égal à un angle, et si les côtés autour des 


angles égaux sont proportionnels, ces deux triangles seront équiangles, et les 
angles soutendus par des cóiés homologues seront égaux. ^ 
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Ecru dvo τρίγωνα τὰ ABE, AEZ, μίαν γωνίαν 
τὴν υπὸ BAT μιᾷ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ΕΔΖ ἴσην ἔχοντα, 
περὶ δὲ τὰ ἴσας γωνίας τὰς πλιυρὰς ἀνάλογον, 
ὡς τὴν ΒΑ πρὸς τὴν ΑΓ οὕτως τὴν ἘΔ πρὸς 
τὴν AZ*' λέγω ὅτ, ἰσογώνιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ τρί- 
γῶνον τῷ ΔῈΖ τριγώνῳ, καὶ ἴσην ἕξει τὴν μὲν 
ὑπὸ ΑΒΓ γωνίαν τῇ ὑπὸ ΔΕΖ, τὴν δὲ ὑπὸ ATB 


τῇ ὑπὸ ΔΖΕ. 


Α à 


^ 
N ste 
Β TE 


Συνεστάτω yop πρὸς μὶν τῇ AL εὐθείᾳ, καὶ 
τοῖς πρὸς αὐτῇ σημείοις τοῖς À, Z, ὁποτέρᾳ 
μὲν τῶν ὑπὸ BAT, EAZ ion! # ὑπὸ ΖΔΗ, τῇ 
δὲ ὑπὸ ATB ἴση ἡ ὑπὸ AZH. 

\ Lj € ^ ^ 1 2 ^v ^ 

Λοιπὴ apa ἡ πρὸς τῷ DB γωνία΄  Aormw τῇ 
πρὸς τῷ H ἴση ἐστίν" Ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ 

, ^ , , , xy » \ 
τρίγωνον τῷ AHZ τριγώνῳ" ἀνάλογον apa, ἐστὶν 
ὡς ἡ ΒΑ πρὸς τὴν AT οὕτως ἡ HA πρὸς τὴν ΔΖ. 

, ε € \ LA 
Ὑπόκειται δὲ καὶ ὡς ἡ BA προς τὴν AT οὕτως 


\ 
ἡ EA πρὸς τὴν ΔΖ" καὶ ὡς ἄρα ἡ EA πρὶς TV 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Sint duo triangula ΑΒΓ, AEZ, unum angue 
lum BAT uni angulo EAZ æqualem habentia , 
circa wæquales autem angulos latera propor- 
tonalia, ut BA ad AT ita EA ad AZ; dico 
wquiangulum esse ABT triangulum ipsi. AEZ 
triangulo, et aequalem habiturum esse A ΒΓ quidem 
angulum ipsi ΔΕΖ, ipsum vero ΑΓΒ ipsi AZE. 


^ 


δὲ 


Constituatur enim ad ΔΖ quidem rectam, et 
ad puncta in ipsà A, Z, alterutri ipsorum 
quidem BAT, ΕΔΖ æqualis angulus ZAH , ipsi 
vero ΑΓΒ «qualis ipse AZH. 

Reliquus igitur ad B angulus reliquo ad H 
equalis est; æquiangulum igitur est ABT trians 
gulum ipsi AHZ triangulo; proportionaliter 
igilur est ut BA ad AT ita HA ad AZ. 
Ponitur autem et ut BA ad AT ita EA ad 
AZ; et ut igitur EA ad AZ ita HA ad AZ; 


Soient les deux triangles ΑΒΓ, AEZ, ayant langle BAT égal à l'angle ΕΔΖ, et 
les côtés autour des angles égaux proportionnels, de manière que BA soit à 
AT comme ΕΔ est à Az; je dis que les triangles ABT, AEZ sont équiangles, et 
que l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle 4Ez, et l'angle ArB égal à l'angle azt. 

Sur la droite Az, et aux points A, Zz de cette droite, construisons l'angle 
ZAH égal à l'un ou à l'autre des angles Bar, Eaz, et l'angle azH égal à l'angle 
ΑΓΒ (23. 1). 

L'angle restant en E sera égal à l'angle restant en H (52. 1); donc les triangles 
ABI, AHZ sont équiangles; donc BA est à AT comme Ha est à 4Z (4. 6). Mais 
on suppose que BA est à AT comme ΕΔ esi à ΔΖ; donc ΕΔ est à AZ comme HA 
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AL οὕτως ἡ HA πρὸς τὴν ΔΖ' ἴση ἄρα ἡ EA 
τῇ ΔΗ, καὶ κοινὴ ἡ ΔΖ" δύο δὴ αἱ EA, AZ 
δυσὶ ταῖς HA, AZ ἴσαι εἰσὶ. καὶ γωνία ἡ ὑπὸ 
ΕΔΖ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ HAZ ἴση: βάσις ἄρα ἡ EZ 
βάσει τῇ ZH ἐστὶν ion, καὶ τὸ AEZ τρίγωνον 
τῷ AHZ τριγώνῳ ἴσον ἐστὶ, καὶ αἱ λοιπαὶ γω- 
νίαι ταῖς λοιπαῖς γωνίαις ἴσαι ἐσονταιΐ, ὑφ᾽ ἃς 
αἱ ἴσαι πλευραὶ ὑποτείνουσιν" ἴση ἄρα ἐστὶν f 
μὲν ὑπὸ ALH τῇ ὑπὸ ΔΖΕ, 5 δὲ ὑπὸ AHZ τῇ 
ὑπὸ ΔΕΖῦ. Αλλ᾽ ἡ ὑπὸ AZH τῇ ὑπὸ ΑΤΒ ἐστὶν 
ἴσην, καὶ w ὑπὸ ATB ἄρα τῇ ὑπὸ ΔΖΕ ἐστὶν 
ἴση. Ὑπόκειται δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΤ τῇ ὑπὸ ΕΔΖ 
ἴση. καὶ λοιπή ἄρα ñ πρὸς τῷ Β λοιπῇ τῇ πρὸς 
τῷ Ε ἴση ἐστίν" ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ABT τρί- 
yevoy τῷ ΔῈΖ τριγώνῳ, Ἐὰν ἄρα δύο τρίγωνα, 


\ \ ἐξ.» 
καὶ τὰ εξῆς. 
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equalis igitur EA ipsi AH, et communis ΔΖ ; 
due igitur EA, AZ duabus HA, AZ æquales 
sunt, et angulus EAZ angulo HAZ æqualis ; 
basis igitur EZ basi ZH est æqualis, ct AEZ 
triangulum ipsi AHZ triangulo quale est, et 
reliqui anguli reliquis angulis æquales erunt, 
quos æqualia latera subtendunt; equalis igitur 
est AZH quidem ipsi ΔΖΕ, ipse vero AHZ 1ps: 
AEZ. Sed ipse AZH ipsi ATB est æqualis, et 
ΑΓΒ igitur ipsi ΔΖΕ est æqualis. Ponitur autem 
et BAT ipsi ΕΔΖ æqualis; et reliquus igitur 
ad B reliquo ad E æqualis est; æquiangulum 
igitur est ABI triangulum 1ipsi ΔΕΖ triangulo. 


Siigitur duo triangula, etc. 


est à Az (11. 5); donc EA est égal à AH (9. 5); mais az est commun; donc 
les deux droites EA, Az sont égales aux deux droites HA, AZ ; mais l'angle 
ΕΔΖ est égal à l'angle Haz; donc la base Ez est égale à la base ΖΗ (4. 1); donc 
le triangle AEz est égal au triangle AHz, et les autres angles seront égaux aux 
autres angles, savoir, ceux qui sont soutendus par des côtés égaux ; donc 
langle AzH est égal à l'angle AzE, et l'angle AHz égal à l'angle AEz. Mais 
l'angle AzH est égal à l'angle ΑΓΒ; donc l'angle ΑΓΒ est égal à AzE. Mais l'angle 
BAT est supposé égal à l'angle EAz ; donc l'angle restant en B est égal à l'angle 
restant en E (52. 1); donc les triangles ΑΒΓ, AEZ sont équiangles. Donc, etc. 
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nPorAxix T 


. , , , , ” 
Ear δύο τρίγωνα μίαν γωνίαν μίᾳ γωνίᾳ ien 
ἔχῃ, περὶ δὲ τὰς! ἄλλας γωνίας τας πλευρὰς 
» , ^ ^ * , " L4 
ἀνάλογον» τῶν δὲ λοιπῶν ἑκατέραν ἅμα ἧτοι 
» , ^ a 780 , » ^ » , Mw 
ἐλάσσονα. à μὴ ἐλάσσονα ὀρθῆς" ἰσογώνια ἔσται 
, e \ \ À 
| πὰ τρίγωνα. καὶ ἴσας ἕξει τὰς γωνίας, περὶ ἃς 


2 , , * , 
ἀγάλογ ov εἰσὶν αἱ πλευρα!, 


Ἔστω δύο τρίγωνα τὰ ABT, ΔΕΖ, μίαν γω- 


, 4 , “ L4 A ε * ^ 
yiay id γωνίᾳ ἰσὴν ἔχοντα. τὴν ὑπὸ BAT τῇ 


ὑπὸ EAZ , περὶ δὲ ἄλλας γωνίας τὰς ὑπὸ ΑΒΓ, 
ΔΕΖ , τὰς πλευρὰς ἀγάλογον", ὡς τήν ΑΒ πρὸς 
τὴν BT οὕτως τὴν AE πρὸς τὴν EZ, τῶν δὲ λοι- 
πῶν τῶν πρὸς τοῖς T , 2 πρότερον ἑκατέραν ἅμα 
ἐλάσσονα ὀρθῆς" λέγω ὅτ, ἰσογώνιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ 
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PROPOSITIO VII. 


Si duo triangula unum angulum uni angulo 
æqualem habeant, circa alios autem angulos 
latera proportionalia, reliquorum vero utrum- 
que simul vel minorem, vel non minorem 
recto ; æquiangula erunt triangula , et æquales 
habebunt angulos , circa quos proportionalia 
sunt latera, 

Sint duo triangula ABT, ΔΕΖ, unum angu- 


lum uni angulo æqualem habentia, ipsum BAT 


A 


ipsi EAZ , circa alios autem angulos ΑΒΓ, 
AEZ, latera proportionalia, ut AB ad BP ila 
AE ad EZ, reliquorum vero ad T', Z pri- 
mum utrumque simul minorem recto; dico 
&quiangulum esse ΑΒΓ triangulum ipsi AEZ 


PROPOSITION VII. 


Si deux triangles ont un angle égal à un angle, si les cótés autour des 


autres angles sont proportionnels , et si l'un et l’autre des angles restants 
sont en méme temps ou plus petits ou non plus petits qu'un droit, les triangles 
seront équiangles, et les angles compris par les cótés proportionnels seront 
égaux. 

Soient les deux triangles ΑΒΓ, AEZ, ayant un angle égal à un angle, savoir, 
l'angle nar égal à l'angle EAz, et les côtés autour des autres angles ABT, AEZ 
proportionnels entr'eux, de manière que AB soit à ΒΓ comme ΔῈ est à EZ, et 
que chacun des autres angles enr, z soit d'abord plus petit qu'un angle droit; 
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τρίγωνον τῷ AEZ τριγώνῳ, καὶ ion ἔσται ἡ ὑπὸ  Ariangulo, ct æqualem fore ΑΒΓ angulum ipsi 
ABT γωνία τῇ ὑπὸ ΔΕΖ, καὶ λοιπὴ δηλονότι ἡ ΔΕΖ, et reliquum videlicet ad T reliquo ad Z 


\ ^ ^s eT Ue ^ / 
πρὸς τῷ Y λοιπῇ τῇ πρὸς τῷ Z ica. æqualem. 
Ei γὰρ ἄνισός ἐστιν ἡ ὑπὸ ΑΒΓ γωνία τῇ ὑπὸ Si enim inæqualis est ABT 'angulus ipsi ΔΕΖ, 


ΔΕΖ, μία αὐτῶν μείζων ἐστίν. ἙἘστω μείζων ἡ unus ipsorum major est. Sit major ABL; et 
ὑπὸ ΑΒΓ" καὶ συνεστώτω πρὸς τῇ ΑΒ εὐθείᾳ, ^ consütuatur ad AB rectam et ad punctum in 
καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῶ B, τῇ ὑπὸ AEL  €à B, ipsi ΔΕΖ augulo æqualis ipsc. ΑΒΗ. 
γωνίᾳ ἴση ἡ ὑπὸ ΑΒΗ. 

Καὶ ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ μὲν A γωνία τῇ Δ. ἡ Et quoniam æqualis est A quidem angulus 
di ὑπὸ ΑΒΗ γωνία" τῇ ὑπὸ ΔΕΖ, λοιπὴ ἄρα ἡ  ipsi A, ipse vero ΑΒΗ angulus ipsi ΔΕΖ, re- 
ὑπὸ AHB λοισῇ τῇ ὑπὸ AZE ἐστὶν ἴση" ἰσογώνεον liquus igitur AHB reliquo. AZE est æqualis ; 
ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΗ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ" æquiangulum igitur est ABH triapgulum 1051 
ἔστιν ἄρα ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΒῊ οὕτως ἡ ΔΕ πρὸς ΔΕΖ triangulo ; est igitur ut ΑΒ ad BH ita AE 
τὴν EZ. Qc δὲ à AE πρὸς viv EZ ὑπόκειται où- ad EZ. Ut aulem AE ad EZ ponitur ita AB ad 
τωςί ἡ AB πρὸς τὴν BI* wal ὡς ἄρα ἢ AB πρὸς BT; ctutigitur ΑΒ ad BT ita AB ad BH , ipsa 
τὴν ΒΓ οὕτως à ΑΒ πρὸς τὴν ΒΗ". ἡ AB dpa πρὸς igitur AB ad utramque ipsarum BD, BH eam- 
ἑκατέραν τῶν BT, BH τὸν αὐτὸν ἔχει λόγον" ἴση dem habet rationem ; equalis igitur est ΒΓ ipsi 
ἄρα ἐστὶν ἡ BT τῇ BHÓ* ὥστε καὶ γωνία ἡ πρὸς BH; quare ct angulus ad P angulo ΒΗΓ est 
τῷ T γωνίῳ τῇ ὑπὸ ΒῊΓ ἐστὶν ἴση7. EAc TTG  æqualis. Minor autem recto ponitur ipse ad T; 
δὲ ὀρθῆς ὑπόκειται ἢ πρὸς τῷ" Te ἐλάττων ἄρα minor igitur est recto ipse ΒΗΓ, quare ipse 
ἐστὶν ὀρθῆςϑ ἡ ὑπὸ ΒΗΓ, ὥστε ἡ ἐφεξῆς αὐτῇ | Cl deinceps angulus AHB major est recto. 
γωνὶα à ὑπὸ AHB μείζων ἐστὶν ὀρθῆς. Καὶ ἐδείχθη Et ostensus est æqualis esse ipsi ad Z, οὐ ipse 
ἴσῃ οὖσα τῇ πρὸς τῷ 2, καὶ ἡ πρὸς τῷ Ζ dpa ad Z igitur major est recto. Ponitur autem 

; 
je dis que les triangles ABT, AEZ sont équiangles, que l'angle ΑΒΓ est égal à 
l'angle AEZ, et l'angle restant en r égal à l'augle restant en z. 

Car si l'angle ABT n'est pas égal à l'angle 4Ez, l'un des deux sera plus 
grand. Que l'angle ABT soit le plus grand; et construisons sur la droite AB et 
au point B de cette droite, l'angle ABH égal à l'angle 4Ez (325. 1). 

Et puisque l'angle 4 est égal à l'angle A, et l'angle ΑΒΗ égal à l'angle ΔῈΖ 
l'angle restant AHB est égal à l'angle restant AzE (52. 1); donc les triangles 
ABH,'AEZ sont équiangles; donc AB est à BH comme AE est à Ez (4. 6). Mais 
AE est supposé être à EZ comme AB est à Br (11. 5); donc AB est à br comme 
AB est à BH; donc la droite AB a la même raison avec chacune des droites ΒΓ, 
BH; donc BT est égal à PH; donc l'angle en r est égal à l'angle BHr (5. 1 ). Mais 
l'angle en T est supposé plus petit qu'un droit; donc l'angle BHr est plus petit 
qu'un droit; donc l'angle de suite AHB est plus grand qu'un droit (15. 1). Mais 
on ἃ démontré qu'il est égal à l'angle z; donc l'angle Z est plus grand qu'un 
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μείζων ἐστὶν ὀρθῆς. Ὑπόκωται δὶ ἰλέσσων ὀρθῆς, 
ὅπερ ἄτοπον" ὀὺκ ἄρα ἄνισός ἰστὶν ἡ ὑπὸ ABT 
γωνία τῇ ὑπὸ AEZ, ἴση ἄρα. Ets δὲ καὶ ἡ 
πρὸς τῷ À ἴση τῇ πρὸς τῷ À, καὶ λοιπὴ ἄρα # 
πρὸς T9 T λωπῇ τῇ πρὸς τῷ Z ἴση ἰστίν" ἰσογώνιον 
ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΔῈΖ τριγώνῳ. 

Αλλὰ δὴ πάλιν ὑποκείσθω ἑκατέρα τῶν πρὸς 
τοῖς T, Z μὴ ἐλάσσων ὀρθῆς" λέγω πάλιν δτὶ 
καὶ οὕτως ἰσογώγιόν ἐστι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ 
ΔΕΖ τριγώνῳ. 


Τῶν γὰρ αὐτῶν κατασχευασθέντων. ὁμοίως 
δείξομεν Cr) ἴση ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ΒΗ’ ὥστε καὶ 
γωνία ἡ πρὸς τῷ T τῇ ὑπὸ ΒΗΓ ἴση ἐστίν. Οὐκ 
ἐλάττων δὲ ἐρθῆς ἡ πρὸς TOT , οὐκ ἐλάττων ἄρα 
ὀρθῆς οὐδὲ ἡ ὑπὸ BHT. Ἰρνγώνου δὴ""} τοῦ ΒΗΓ 
αἱ δύο γωνίαι δύο ὀρθῶν οὐκ εἰσὶν ἐλάττονες, 
ὅπερ ἐστὴν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα πάλιν ἄνισός ἐστιν 
» ὑπὸ ABT γωνία τῇ ὑπὸ ΔΕΖ, ἴση ἄρα, Ἐστι 
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minor recto , quod absurdum ; non igitur inæ= 
qualis est ABT angulus ipsi AEZ, æqualis igi- 
tur. Est autem et ipse ad A æqualis ei ad 
A, et reliquus igitur ad T reliquo ad Z «qualis 
est; wquiangulum igitur est ABT triangulum 
ipsi AEZ triangulo. 
Sed et rursus ponatur uterque ipsorum ad 
T, Z non minor recto; dico rursus et sic 


æquiangulum esse ABT triangulum ipsi AEZ 
triangulo. 


A 


lisdem enim constructis, similiter ostende- 
mus æqualem esse ΒΓ ipsi BH; quare et an- 
gulus ad T ipsi ΒΗΓ æqualis est. Non minor 
aulem recto ad T; non minor igitur recto 
neque ipse ΒΗΓ. Trianguli igitur ΒΗΓ duo 
anguli duobus rectis non sunt minores, quod 
est impossibile ; non igitur rursus inæqualis 
est ABT angulus ipsi AEZ; zqualis igitur. 


droit. Mais on a supposé qu'il était plus petit qu'un droit, ce qui est absurde ; 
donc les angles ΑΒΓ, AEZ ne sont pas inégaux ; donc ils sont égaux. Mais l'angle 
en A est égal à l'angle en A; donc l'angle restant en r est égal à l'angle 
restant en Z; donc les triangles ΑΒΓ, AEZ sont équiangles. 

Mais que chacun des angles r, z ne soit pas plus petit qu'un droit; je dis 
encore que les triangles ΑΒΓ, AEZ sont équiangles. 

Ayant fait la méme construction, nous démontrerons semblablement que ΒΓ 
est égal à BH; donc l'angle en r est égal à l'angle ΒΗΓ, Mais l'angle r n'est 
pas plus petit qu'un droit; donc l'angle ΒΗΓ n'est pas plus petit qu'un droit. 
, Donc deux angles du triangle ΒΗΓ ne sont pas plus petits que deux droits, 
ce qui est impossible (17. 1), donc les angles ABT, AEZ ne sont pas encore 
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^s DJ \ lod 3 M 
δὲ καὶ ἡ πρὸς τῷ À τῇ πρὸς τῷ Δ ion, λοιπῇ 
Li ^ fw ^ 3 ^ » 3 , 
ipa ἡ πρὸς τῷ T λοιπῇ τῇ πρὸς τῷ L ion ἐστίν" 
H E \ 4 , ^ 
ἰσογώνιον ἄρα ἰστὶ τὸ ABT τριγῶνον τῷ AEZ Tpi- 


, E dv " M 3 14 
γῶνῳ, Ἐὰν apa duo τρίγωνά καὶ τὰ εζῆς. 


IPOTAZIZ m. 


M , , β , , 3 * » 9 05 

Ezy ev ορθογωνίῳ Ὑριγωνῷ ἀπὸ τῆς opone "ya 

"ac ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος ἀχθῇ" τὰ πρὸς τῇ 

e > ^ ej ὃ 3 , 

καθέτῳ Tpiyove ὅμοιά ἐστὶ τῷ τε ὁλῳ καὶ ἀλλή- 
λοῖς- 

/ 3 ,ὕ * ΕῚ 03 E 
Ἐστω τρίγωνον ὀρθογωνεον 70 ΑΒΓ. ορϑην ἐχὸν 


᾿ ε ' / Ny af 2 \ ^s 2f ^X 
τὴν ὑπὸ BAT γωνίαν, καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ À ἐπὶ 
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Est autem et ipse ad Α ipsi ad A equalis, re- 
liquus igitur ad T. reliquo ad Z æqualis est; 
zquiangulum igitur est ABT triangulum ipsi 


AEZ iriangulo. $i igitur duo triangula, etc. 


PROPOSITIO VIII. 


Si in rectangulo triangulo ab recto angulo ad 
basim perpendicularis ducatur; ipsa ad per- 
pendicularem triangula similia sunt et toti et 
inter se, 

Sit triangulum rectangulum ABD, rectum 
babens BAT angulum , et ducatur ab A ad ΒΓ 


A 


b A r 


perpendicularis AA; dico simile esse utrum- 
que ipsorum ABA', AAT triangulorum toti ABI 
et insuper inter se. 


τὴν BT κάθετος ἡ AA* λέγω ὅτι ὁμοιόν ἐστιν ἑκώ- 
T:poy τῶν ABA , AAT τριγώνων ὕλῳ τῷ ABI καὶ 
» 3 , 

€TJ &AAW201C, 


inégaux; donc ils sont égaux. Mais l'angle en A est égal à l'angle en ^; donc 
l'angle restant en r est égal à l'angle restant en z (52. 1); donc les triangles 
APT, ΔΕΖ sont équiangles. Donc, etc. 


PROPOSITION VIII. 


Si dans un triangle rectangle on méne une perpendiculaire de l'angle droit 
sur la base, les triangles adjacents à la perpendiculaire sont semblables au 
triangle entier et semblables entr'eux. 

Soit le triangle rectangle ΑΒΓ, ayant l'angledroit 8Ar ; du point A menons sur la 
base Br la perpendiculaire ΑΔ; je dis que les triangles ABA, AAT sont semblables 
au triangle entier ABT et semblables entr’eux. 
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Ἐπεὶ yop ἔση ἐστὶν ἡ ὑπὸ BAT γωνία" τῇ ὑπὸ 
ΑΔΒ, ὀρθὴ γὸρ ἑκατέρα, καὶ κοινὴ τῶν δύο rpi- 
γώνων τοῦτε ΑΒΓ καὶ τοῦ ΑΒΔ ἡ πρὸς τῷ Β' λωπὴ 
᾿ ἄρα ἡ ὑπὸ ATB λοιπῇ τῇ ὑπὸ ΒΑΔ ἐστὶν ἴση" 
ἰσογώνιον ἄρα ἰστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΑΒΔ 
τριγώνῳ, Ecriv dpa ὡς καὶ ΒΓ ὑποτείνουσα τὴν 
ὀρθὴν τοῦ ABT τριγώνου πρὸς τὴν BA ὑποτείνου- 
σαν τὴν ὀρθὴν τοῦ ΑΒΔ τριγώνου, οὕτως αὐτὴ 


ε + © 4 \ \ ^ , ^ 
à AD ὑποτείνουσα τὴν πρὸς τῷ T γωνίαν TOU 


à 


ABT τριγώνου πρὸς τὴν BA υποτείνευσαν τὴν any 
τῇ πρὸς τῷ I^, τὴν ὑπὸ ΒΑΔ τοῦ ABA τργώ- 
vou* χαὶ ἔτι n AT πρὸς τὴν ΑΔ ὑποτείνουσαν 
τὴν πρὸς τῷ B γωνίαν. κοινὴν τῶν δύο τριγώνων" 
τὸ ADT ἄρα τρίγωνον τῷ ΑΒΔ τριγώνῳ ἰσογόνιον 
τί ἐστι. καὶ τὰς περὶ τὰς ἴσας γωνίας πλευρὰς 
ἀνάλογον ἔχει" ὅμοιον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγω- 


ui , / M / Tu 
voy τῷ ABA τριγώνῳ, Ὁμοίως δὴ δείξομεν. ὅτι 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 
Quoniam enim æqualis est BAT angulus ipsi 
ΑΔΒ, rectus enim uterque, et communis duo- 
bus triangulis et ABT et ABA ipse ad B ; reliquus 
igitur ΑΓΒ reliquo ΒΑΔ est æqualis; æquian- 
gulum igitur est ABT triangulum ipsi ABA 
triangulo. Est igilur ut BT subtendens rectum 
ipsius ABT trianguli ad BA subtendentem an- 
gulum rectum ipsius ABA trianguli , ita eadem 
AB subtendens ipsum ad r angulum ipsius 


T 


ABP trianguli ad BA subtendentem angulum 
æqualem ipsi ad T, ipsum ΒΑΔ ipsius ABA 
trianguli ; et etiam. AT ad AA subtendentem 
ipsum ad B angulum, communem duobus 
triangulis ; ipsum ABT igitur triangulum ipsi 
ΑΒΔ triangulo et equiangulam est , et ipsa circa 
equales angulos latera proportionalia habet ; 


simile igitur est ABT triangulum ipsi ABA trian- 


Car puisque l'angle BAT est égal à l'angle ΑΔΒ, étant droits l'un et l'autre, - 
et que l'angle en Β est commun aux deux triangles ΑΒΓ, ABA, l'angle restant ΑΓΒ 
est égal à l'angle restant ΒΑΔ (52. 1); donc les deux triangles ΑΒΓ, ABA sont 
équiangles. Donc le côté Br qui soutend l'angle droit du triangle ΑΒΓ, est au 
côté BA qui soutend l'angle droit du triangle ΑΒΔ, comme le côté ΑΒ qui sou- 
tend l'angle en r du triangle ΑΒΓ, est au côté BA qui soutend un angle égal 
à l'angle r, c'est-à-dire l'angle ΒΑΔ du triangle ABA, et comme le cóté ΑΓ est 
au côté AA qui soutend l'angle B, commun aux deux triangles; donc les 
tiangles ABT, ABA sont équiangles, et ils ont les côtés autour des angles 
égaux proporüonnels (4. 6); donc le triangle ΑΒΓ est semblable au triangle . 
APA (def. r. 6). Nous démontrerons semblablement que le triangle Aar est 
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^ 1 3 \ \ , 
καὶ TQ AAT τριγώνῳ ὅμοιον ἐστὶ τὸ ABT Tpi- 
€ , [ ^v , 
ytoroyá* exaTepoy ἀρῶ τῶν ABA, AAT τριγώνων 
/ , τ ^ , 
ὅμοιόν ἐστιν ὅλῳ τῷ ABT τριγώνῳ. 
\ 7 A 9 , \ ei \ 
Λέγω δὴ. ovi καὶ ἀλλήλοις ἐστὶν ὁμοιὰ τὰ 
ABA, ΑΔΓ τρίγωνα. 
EN X Ae ^ € X 
Ἐπεὶ yep ὀρθὴ ἡ ὑπὸ ΒΔΑ ὀρθῇ τῇ ὕπο AAT 
5» dns. à rs \ 
ἐστὶν Von, ἄλλα μὴν καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΔ τῇ πρὸς τῷ 
> 4 : X 49 € \ ^ ^ 
T ἐδείχθη ion, καὶ λοιπὴ apa ἢ πρὸς TQ B λοιπῇ 
"πὰ TAN E Now , ; »! “ΚΝ \ 
τῇ ὑπὸ AAT ἐστιν jo"* icoycViOy ἀρῶ ἐστι TO 
^s , 3 71 
ABA τρίγωνον τῷ AAT τριγώνῳ. Ἐστιν dpa ὡς 
^ Y € E 
ἢ BA τοῦ ABA τριγώνου. ὑποτείνουσα τὴν ὕπο 
^ € 
ΒΑΔ, πρὸς τὴν AA τοῦ AAT τριγώνου. ὕποτει-- 
\ e m 93 \ 
youcay τὴν πρὸς TO T ytovíayO CET Ty ὑπὸ ΒΑΔ, 
Lu D 
οὕτως αὐτὴ € AA τοῦ ABA τριγώνου. ὑποτεῖ- 
\ \ Ὁ \ \ 4 
γουσα τὴν πρὸς TO B yoviav , πρὸς τὴν AT υπο-- 
τείνουσαν τὴν ὑπὸ AAT τοῦ AAT τριγώνου. ἰσὴν 
^ \ ^v Ns € € / \ 
TN πρὸς τῷ B* καὶ εἐτὶ ἡ BA υποτείνουσα Ty 
\ \ LN \ \ € 
ὀρθὴν τὴν ὑπὸ ΑΔΒ. πρὸς τὴν AT ὑποτείνουσαν 
\ 3 \ \ ε 1 "nu 5» 3 N \ 
τὴν ὀρθὴν τὴν ὑπὸ ΑΔΙ7" ὅμοιον ἄρα «oi τὸ ABA 
^ , M # 3 
τρίγωνον τῷ AAT τρίγώνῳ. Ἐὰν ἄρα ἐν ὀρθογωνίῳ » 


\ \Crr 
καὶ τὰ εξῆς. 
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gulo. Similiter utique ostendemus et ipsi AAT 
iriangulo simile esse ABI triangulum ; utrum- 
que igitur ipsorum ΑΒΔ, AAT triangulorum 
simile est toti ABT triangulo, 

Dico etiam et inter se esse similia ABA, 
AAT triangula. 

Quoniam enim rectus BAA recto AAT est 
æqualis, sed quidem et ipse ΒΑΔ ipsi ad T 
ostensus est equalis, et reliquus igitur ad B 
reliquo AAT est equalis; æquiangulum igitur 
est ABA triangulum ipsi AAT triangulo. Est 
igitur ut BA ipsius. ABA trianguli, subtendens 
ipsum ΒΑΔ, ad AA ipsius AAT trianguli, 
subtendentem ipsum ad P angulum, aqualem 
ipsi ΒΑΔ, ita eadem AA ipsius ABA trianguli , 
subtendens ipsum ad B angulum, ad Ar sub- 
tendentem AAT angulum ipsius AAT trianguli, 
aequalem ipsi ad B, et etiam BA subtendens 


rectum AAB, ad AT subtendentem 


rectum 
AAT; simile igitur est ABA triangulum ipsi 


AAT triangulo. 8iigitur in rectangulo, etc. 


semblable au triangle ΑΒΓ; donc chacun des triangles ABA, AAT est semblable 


au triangle entier ABr. 


Je dis aussi que les triangles ABA, Aar sont semblables entr'eux. 


Car puisque l'angle droit ΒΔΑ est égal à l'angle droit ΑΔΓ, et qu'on a démontré 
que l'angle ΒΑΔ est égal à l'angle enr, l'angle restant en B est égal à l'angle restant 
AAT (52. 1); donc les deux triangles ABA, AAT sont équiangles. Donc le côté 
BA du triangle ABA, qui soutend l'angle BAA, est au côté AA du triangle Aar, 
qui soutend l'angle r, égal à l'augle ΒΑΔ, comme le côté Aa du triangle ABA, 
qui soutend l'angle en 5, est au côté ar, qui soutend l'angle AAT du triangle 
AAT , égal à l'angle en 5; et comme le côté BA, qui soutend l'angle droit ΑΔΒ, est 
au côté AT qui soutend l'angle droit ΑΔΓ (4. 6); donc le triangle ΑΒΔ est sem- 
blable au triangle Aar (déf. 1. 6). Donc, etc. 
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HOPIEMA. 


Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὅτι say ἐν ὀρθογωνίῳ τρι- 
ΩΝ LJ M » ul , , 

γώνῳ ἀπὸ τῆς ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν βάσιν κάθε- 
roc ἀχθῇ, καὶ ἀχθεῖσα τῶν τῆς βάσεως τμημάτων 
, P , , 8 \ ^ a \ 
μέση ἀνάλογόν ἐστιν" καὶ ἔτι τῆς βαάσιως καὶ 

* ΩΝ - , Li \ ^ 
ἑνὸς ὁποτερουοῦν τῶν τμημάτων 9 πρὸς τῷ τμή- 


ματι πλευρὰ μέση aya Ao 6y ἐστιν. 
ΠΡΟΤΑΣῚΙΣ f. 


ΕἸ , \ A: + 
εὐθείας τὸ προσταχθὲν μερὸς 


τῆς δοθείσης 
indu. 

Εστω καὶ δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ ΑΒ’ δεῖ δὴ τῆς AB 
τὸ προσταχϑὲν μέρος ἀφελεῖν. 

Επιτιτάώχθω δὴ τὸ τρίτον" xai! διήχθω τὶς 
εὐθεῖα ἀπὸ τοῦ A ἡ AT, γωνίαν περιέχουσα 
μέτα τῆς ΑΒ τυχοῦσαν" καὶ εἰληφθω τυχὸν 
σημεῖον ἐπὶ τῆς AT τὸ À, καὶ κείσθωσαν τῇ 
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COROLLARIUM. 


Ex hoc utiqne evidens est, si in rectangulo 
triangulo a recto angulo ad basim perpendicu- 
laris ducta fuerit , ductam inter basis segmenta 
mediam proportionalem esse; et etiam inter 
basim et unum utriuslibet segmentorum , ipsum 
ad segmentum latus , medium proportionale esse. 


PROPOSITIO IX. 


Ab datà rectà imperatam partera auferre. 

Sit data recta AB; oportet igitur ab ipsi AB 
imperatam partem auferre. 

Imperetur et tertia ; et ducatur quædam recta 
AT ab A, quemlibet angulum continens cum 
ipsà AB; et sumatur quodlibet punctum A in 
AT, et ponantur ipii AA æquales AE, Er; 


COROLLAIRE. 


De là, il est évident que, dans un triangle rectangle, la perpendiculaire 
menée de l'angle droit sur la base, est moyenne proportionnelle entre les 
segments de la base, et que chaque cóté de l'augle droit est moyen propor- 


tionnel entre la base et le segment coutigu, 


PROPOSITION 


IX. 


D'une droite donnée retrancher la partie demandée. 
Soit AB la droite donnée; il faut de la droite 4B retrancher la partie de- 


mandée. 


Soit demandé le tiers; du point A menons une droite quelconque AT qui 
fasse uu angle quelconque avec la droite 4B; prenons dans Ar un point quel- 
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AA ἴσαι αἱ AE, ET* καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΒΓ, καὶ 
διὰ τοῦ Δ παράλληλος αὐτῇ ἤχθω ἡ AZ?. 
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et jungatur BP, et per A parallela huic du- 
catur AZ. 


Ἐπεὶ οὖν τριγώνου τοῦ ABT παρὰ μίαν τῶν 
πλευρῶν τὴν BT ἤκτα; ἡ 2Δ' ἀνάλογον dpa 
ἐστὶν ὡς ἡ ΤΔ πρὸς τὴν ΔΑ οὕτως 5» ΒΖ πρὸς 
τὴν ΖΑ. Διπλὴ δὲ d TA τῆς ΔΑ’ διπλῆ ἄρα καὶ 
ἡ BZ τῆς ΖΔ’ τριπλῆ dpa, ἡ BA τῆς AZ. 

Tác ἄρα δοθείσης εὐθείας τῆς AB τὸ ἐπι- 
ταχθὲν τρίτον μέρος ἀφήρηται τὸ ΑΖ. Οπερ ἔδει 


ποιῆσαι. 


HPOTASIS I. 


Τὸν δοθεῖσαν εὐθεῖαν ἄτμητον τῇ δοθείσῃϊ 


^ € / e 
TÉTANMEVN OUMOIWE TÉMEIS 


Et quoniam trianguli ABT juxta unum la- 
terum BT ducta est ipsa ZA; proportionaliter 
igitur est ut ΓΔ ad AA ita ΒΖ ad ZA. Dupla 
autem TA ipsius AA ; dupla igitur et BZ ipsius 
ZA; tripla igitur BA ipsius AZ. 

Ab ipsá igitur datà rectà AB imperata tertia 
pars ablata est ipsa AZ. Quod oportebat fa- 


cere. 


PROPOSITIO X. 


Datam rectam insectam date secta similiter 


secare. 


conque A, et faisons les droites AE, Er égales à AA (5. 1); joignons BT, et 
par le point A menons ΔΖ parallèle à ΓΒ (51. 1). 

Puisqu'on a mené ZA parallèle à un des côtés Br du triangle ABr, la droite 
TA est à AA comme Bz est à ZA (2. 6). Mais ra est double de 44; donc 
BZ est double de ZA; donc BA est triple de Az. 

On a donc retranché de la droite donnée a5 la troisième partie demandée 


AZ. Ce qu’il fallait faire. 


PROPOSITION X. 


Partager une droite donnée, qui n'est point partagée de la méme maniere 


qu'une droite donnée est partagée. 


Ao 
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Ἔστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἄτμητος # ΑΒ, ἡ 
Ji τιτμημίνη ἡ ΑΙ", κατὰ τὸ A, E σημεῖα, 
καὶ κείσθωσαν ὥστε γωνίαν τυχοῦσαν περιέχον » 
καὶ ἐπεζεύχθω ἡ TB, καὶ διὰ τῶν A, E τῇ ΒΓ 
παράλληλον ἄχθωσαν αἱ AZ, EH, διὰ δὲ τοῦ 
Δ τῇ ΑΒ παράλληλος ἤχθω ἡ AOK. 
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Sit data quidem recta insecta AB, ipsa vero 
secta AT in A, E punctis, et ponantur ita ut 
angulum quemlibet contineant , et jungatur TB, 
et per A, E ipsi BT parallele ducantur ΔΖ, 


EH, per À aulem ipsi AB parallela ducatur 
ΔΘΚ. 


Παραλληλόγραμμον ἄρα ἐστὶν ἑκάτερον τῶν 
ZO, OB' ic» ἄρα ἡ μὲν ΔΘ τῇ ZH, κ δὲ ΘΚ 
7j HB. Καὶ ἐπεὶ τριγώνου τοῦ AKT παρὰ μίαν 
τῶν πλευρῶν τὴν KT εὐθεῖα ἧἥκται 4 ΘΕ’ ἀνά- 
λογον ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΤῈ πρὸς τὴν ἘΔ οὕτως ἡ 
ΚΘ πρὸς τὴν ΘΔ. lon δὲ ἡ μὲν KO τῇ BH, ἡ 
δὲ ΘΔ τῇ ΗΖ’ ἔστιν ἄρα ὡς m ΤῈ πρὸς τὴν ἘΔ 
οὕτως ἡ ΒΗ πρὸς τὴν HZ. Πάλιν. ἐπεὶ τριγώ- 
vou τοῦ AHE παρὰ μίαν τῶν πλευρῶν τὴν EH 
ἥκται ἡ LA* ἀνάλογον ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ἘΔ πρὸς 


σὴν AA οὕτως ἡ HZ πρὸς τὴν ΖΑ. Ἐδείχθη δὲ καὶ 


Parallelogrammum igitur est utrumque ip- 
sorum ZO, OB; æqualis igitur ipsa quidem 
AO ipsi ΖΗ, ipsa vero OK ipsi HB. Et quo- 
niam trianguli AKT juxta unum laterum KD 
recta ducta est OE; proportionaliter igitur 
est ut l'E ad EA ita ΚΘ ad OA. Ædqualis au- 
tem ipsa quidem KO ipsi BH, ipsa vero OA 
ipsi HZ; est igitur ut TE ad EA ita BH ad 
HZ. Rursus , quoniam trianguli AHE juxta unum 
laterum EH ducta est ZA; proportionaliter 
igitur est ut EA ad AA ita HZ ad ZA. De- 


Soit 48 la droite donnée qui n'est point partagée, et Ar une droite partagée 
aux points ^, E; que ces droites soient placées de manière qu'elles com- 
prénent un angle quelconque; joignons Br, et par les points A, E, menons 
les droites Az, EH parallèles à Br (31. 1), et par le point ^ menons AGK 
parallèle à AB. 


Les figures ze, ΘΒ seront des parallélogrammes ; donc ΔΘ est égal à ΖΗ, et 
ΘΚ égal à HB (54. 1). Et puisqu'on a mené la droite ΘῈ parallèle à un 
des côtés ΚΓ du triangle AKr, la droite TE est à EA comme ΚΘ est à 
ΘΔ (2. G). Mais Ke est égal à BH, et ΘΔ est égal à Hz; donc TE 
est à ἘΔ comme BH est à Hz. De plus, puisqu'on a mené la droite ΖΔ 
parallele à un des côtés EH du triangle AHE, la droite EA est à AA comme 


- 
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ὡς ἢ TE πρὸς τὴν ΕΔ οὕτως ἡ BH πρὸς σὴν HZ' monstratum autem est et ut ΓΕ ad EA ita BH 
ad HZ; est igitur ut TE quidem ad EA ita 


ἐστὶν ἄρα ὡς μὲν ἡ ΤῈ πρὸς τὴν ΕΔ οὕτως ἡ BH 
BH ad HZ, ut vero EA ad AA ita HZ ad ΖΑ, 


πρὸς τὴν HZ, ὡς δὲ ἡ EA πρὸς τὴν ΔΑ οὕτως à 
ΗΖ πρὸς τὴν ΖΑ. 


Η ἄρα δοθεῖσα εὐθεῖα ἄτμητος ἡ ΑΒ τῇ δο- Data igitur recta insecta AB dat» recta 


θείσῃ εὐθείᾳ τετμημένῃ τῇ AT ἑμοίως τέτμηται. — secte AT similiter secta est. Quod oportebat 


LA es h 
Op «d ποιῆσαι. facere. 


IPOTAXIZX' «Z4. PROPOSTIO ΧΙ. 


Δύο δοθεισῶν εὐθειῶν. τρίτην ἀνάλογον προ- Duabus datis recüs, tertiam proportionalem . 
invenire. 


σευρεῖν, 
Sint datæ AB, AT, ct ponantur ita ut an- 


nm Ν 
Ἑστωσαν αἱ δοθεῖσαι ai! AB, AT, καὶ κείσθω- 


Ai 


gulum quemlibet contineant; oportet igitur 


^ D \ m 
σαν γωνίαν περιέχουσα; τυχοῦσαγ' dj δὴ τῶν 
ipsis AB, AT tertiam proportionalem invenire. 


AB, AT τρέτην ἀνάλογον προσευρεῖν. 


HZ est à ΖΑ. Mais on a démontré que TE est à E^ comme BH est à Hz; donc 


\ 


TE est à EA comme BH est à HZ, et E^ est à AA comme HZ est à ZA. 


Donc la droite donnée AB, qui n'est pas partagée , a été partagée de la même 
manière que la droite donnée ar. Ce qu’il fallait faire. 


PROPOSITION XI. 


Deux droites étant données, trouver une troisième proportionnelle. 


Soient AB, Ar les deux droites données; posons-les de manière qu'elles 
comprènent un anglæquelconque ; il faut trouver une troisième proportion 


nelle aux droites AB, Ar. 
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Εκ(ιδλήσθωσαν γὰρ αἱ AB, AT ἐπὶ τὰ à, 
E σημεῖα. καὶ κείσθω τῇ AT iw» ἡ BA, καὶ 
ἐπεζεύχθω ἡ BT, καὶ διὰ τοῦ Δ παράλληλος 


αὐτῇ ἡ ἤχθω ἡ ΔΕ, 


Ἐπεὶ οὖν τριγώνου τοῦ AAE, παρὰ μίαν τῶν 
πλευρῶν τὴν ΔῈ ἦκται, ἡ BT, ἀνάλογόν ἐστιν 
ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως ἡ AT πρὸς τὴν ΓΕ, 
Ion δὲ ἡ ΒΔ τῇ ΑΓ, ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν 
ΑΓ οὕτως ἡ ΑΓ πρὸς τὴν ΤῈ. 

Δύο ἄρα δοθεισῶν εὐθειῶν τῶν AB, AT, τρίτῃ 
ἀνάλογον αὐταῖς προσεύρετα! ἡ TE. Οπερ ἔδει 


mona. 
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Producantur enim AB, AT ad A, E puncta, 
et ponatur ipsi AT æqualis BA, et jungatur 
BP, ct per À parallela huic ducatur AE. 


A 


Quoniam igitur trianguli AAE, juxta ununi 
laterum AE ducta est ΒΓ, proportionaliter est 
ut AB ad BA ita AT ad TE. Æqualis autem 
BA ipsi AT, est igitur ut AB ad AT ita AT 
ad ΓΕ. 

Duabus igitur datis rectis AB, AT, tertia 
proportionalis inyenta est TE, Quod oportebat 
facere. 


Prolongeons les droites AB, Ar vers les points A, E; faisons BA égal à 
AT; joigoons Br, et par le point A menons ΔῈ parallèle à Br (51. 1). 


Puisque la droite Br est parallèle à un des côtés AE du triangle A4E, la 
droite AB est à BA comme AT est à IE (2. 6). Mais BA est égal à Ar; donc 


AB est à AT comme AT est à TE. 


Donc les deux droites AB, Ar étant données, on a trouvé une troisième 
proportionnelle re. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTAZIZ 48. 


jr ; Ty 
τριῶν δοθεισῶν εὐθειῶν, τετάρτην ἀνάλογον 
προσευρεῖν. 
Ἑστωσαν αἱ δοθεῖσαι τρεῖς εὐθεῖαι αἱ A , B, Τ' 
δεῖ δὴ τῶν A, B, T! τετάρτην ἀγάλογον προσευ- 
pev, 


H 


Ἐκκείσθωσαν δύο εὐθεῖκι. αἱ AE, AZ, γωνίαν 
περιέχουσαι τυχοῦσαν" τὴν ὑπὸ EAZ* καὶ κείσθω 
τῇ μὲν À ἴση ἡ AH, τῇ δὲ B ἴση ἡ HE, καὶ 
ἔτι τῇ T ἴση ἡ ΔΘ᾽ καὶ ἐπιζευχθείσης τῆς ΗΘ. 
παράλληλος αὐτῇ ἤχθω dia τοῦ E ἡ. EZ. 

Ἐπεὶ οὖν τριγώνου τοῦ AEL παρὰ μίαν τῶν 
πλευρῶν" τὴν EZ ἥκται ἡ HO, ἔστιν ἄρα ὡς ΔΗ 
πρὸς τὴν ΗΕ, οὕτως ἡ ΔΘ πρὸς τὴν OZ. Icn δὲ 
ἡ μὲν AH 7j A, 4 δῈ HE τῇ B, n δὲ ΔΘ τῇ 
T° ἔστιν ἄρα ὡς ñ À πρὸς τὴν D 
πρὸς τὴν ΘΖ. 


el c 
οὕτως qn T 
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PROPOSITIO XII. 


Tribus datis rectis, quartam proportionalem 
invenire. 

Sint datæ tres rect A , B, T' ; oportet igitur 
ipsis A, B, T quartam proportionalem inve- 
nire. 


9 


Z A.B 


Exponantur due recte AE, AZ, angulum 
continentes quemlibet EAZ; et ponatur ipsi 
quidem A æqualis AH, ipsi vero B aequalis HE, 
el insuper ipsi I equalis AO; et junctà ΗΘ, 
parallela illi ducatur per E ipsa EZ. 

Et quoniam trianguli AEZ juxta unum latc- 
rum EZ ducta est HO, est igitur ut AH ad HE 
ita AO ad OZ, /Equalis autem AH quidem ipsi 
A, ipsa vero HE ipsi B, ipsa autem AO ipsi 
T ; est igitur ut A ad B ita Tr ad ΘΖ. 


PROPOSITION XII. 


Trois droites étant données, trouver une quatrième proportionnelle. 


Soient A, B, r les trois droites données; il faut trouver une quatrième 


proportionnelle aux droites A, B, r. 


Soient les deux droites AE, Az, comprenant un angle quelconque ΕΔΖ; 
faisons la droite AH égale à A, la droite HE égale à B, et la droite ΔΘ égale 
àr; et ayant joint Ho, par le point E menons Ez parallèle à He. 


Puisque la droite He est parallèle 


un des côtés EZ du triangle AEZ, la 


droite AH est à HE comme ΔΘ est à ez (2. 6). Mais AH est égal à A, la 
droite HE égale à B, et la droite ΔΘ égale à r; donc A est à B comme r 


est à Gz. 
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Τριῶν dpa δοθεισῶν εὐθειῶν τῶν A, B, T, 
τιτάρτη ἀγάλογον προσεύρεται ἡ ΘΖ. Ocip idu 


ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ y. 


, ^ » ^ , » , 
Δύο δοθεισῶν εὐθειῶν, μέσην ἀγάλογον προσ- 
super, 
, Ἔστωσαν ai δοθεῖσαι δύο εὐθεῖαι. αἱ AD, ΒΓ’ 


δεῖ δὴ τῶν AB, ΒΓ μέσην ἀνάλογον προσευρεῖν. 


Α 


Κείσϑωσαν ἐπ᾽ εὐθείας. καὶ γεγράφθω ἐπὶ τῆς 
AT ἡμικύκλιον τὸ AAT, καὶ ἤχθω ἀπὸ τοῦ B 
σημείου τῇ AT εὐθείᾳ πρὸς ὀρθας ἡ BA, καὶ ἐπε- 
ζεύχθωσαν αἱ AA, AT. 


ε A! 


\ , X » e , , » \ e 
Καὶ ἐπεὶ εν ἡμικυκλίῳ γωνία ἐστιν ἡ ὑπὸ 


AAT, ὀρθή ἐστιν. Καὶ ἐπεὶ ἐν ὀρθογωνίῳ τρι- 


, ^ ' ^ , ^ \ 4 
γώνῳ τῷ AAT ἀπὸ τῆς ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 

Tribus igitur datis rectis A, B, Γ΄, quarta 
proportionalis ifiVenta est ΘΖ, Quod oportebat 
facere. 


PROPOSITIO XIII. 


Duabus datis rectis, mediam proportiona- 


lem invenire. 
Sint datæ dum recte AB, ΒΓ; oportet igitur 
ipsis AB, ΒΓ mediam proportionalem inyenire. 


B 


Ponantur in directum, et describatur super 
ipsá AT semicirculus AAT, et ducatur a B 
puncto ipsi AT recte ad rectos BA, et jun- 
gantur AA, AT. 

Et quoniam in semicirculo angulus est 
AAT, rectus est. Et quoniam. in rectangulo 
triangulo AAT a recto angulo ad basim per- 


Donc trois droites A, B, T étant données, on a trouvé une quatriéme pro- 


portionnelle ez. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XIII. 


Deux droites étant données, trouver une moyenne proportionnelle. 
Soient AB, Br les deux droites données; il faut trouver une moyenne pro- 


portionnelle entre AB, Br. 


Placons ces droites dans la méme direction, et sur la droite Ar décrivons 
le demi-cercle ΑΔΓ; du point B menons BA perpendiculaire à Ar, et Joignons 


AA, AT (τὰς X) 


Puisque l'angle Aar est dans un demi-cercle, cet angle est droit (51. 3 ). 
Et puisque dans le triangle rectangle Aar on a mené de l'angle droit la droite 
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βάσιν κάθετος ἧκται ἡΔΒ" à AB dpa τῶν τᾶς 
βάσεως τμημάτων τῶν ΑΒ, ΒΓ μέση ἀνάλογόν 
ἐστιν. 

Δύο ἄρα δοθεισῶν εὐθειῶν τῶν ΑΒ. ΒΓ, μίση 
ἀνάλογον προσεύρεται ἡ BA. Οπερ ἔδει, ποιῆσαι, 


/ 
UPOYIZAZIZ Ad. 

““ y Ny / I , 

Toy ict τε καὶ 100Y@yIev kia AE 639 

np ἀντιπεπόνθασιν αἱ Par ai περὶ τὰς 
ira γωνίας" καὶ ὧν ἰσογωνίων σαραλληλογραμς 
μων". ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ αἱ περὶ τὰς 
P Ὗ 3/ > \ > ^ 
ἐσᾶς γωνίας. ICE ἐστὶν ἐκεῖνα. 


Ἐστω icu τε καὶ ἰσογώνια παραλληλόγραμ- 


1 A \ "7 
μα τὰ AB, BT, ἴσας ἔχοντα τὰς πρὸς τῷ B 
γωνίας. καὶ κείσθωσαν ἐπὶ εὐθείας αἱ AB, BE, 


-- 
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pendicularis ducta est AB; ipsa AB igitur 


inter basis segmenta AB, BD media propor- 
Uonalis est. 

Duabus igitur datis recüs AB, BT, media 
proportionalis iuyenta est BA, Quod oportebat 


facere. 


PROPOSITIO XIV. 


Æqualiumque et æquiangulorum parallelo- 
grammorum reciproca sunt latera , circa æqua- 
les angulos; et quorum æquiangulorum paral- 
lelogrammorum reciproca sunt latera circa æ- 
quales angulos, æqualia sunt illa. 


Sint æqualiaque et æquiangula parallelo- 


gramma AB, ΒΓ, æquales habentia ipsos ad 
B angulos, et ponantur in directum AB, BE, 


4B perpendiculaire à la base, la droite AB est moyenne proportionnelle entre 


les segments AB, 
Donc les ex droites AB, 


Br de la base (cor. 8. 6). 
Br étant données, on a trouvé une moyenne 


proportionnelle ΒΔ. Ce qu'il fallait faire. 


PHOPOSITION XIV. 


Deux parallélogrammes étant égaux et équiangles, les côtés autour des 
angles égaux sont réciproquement proportionnels; et les parallélogrammes 
équiangles dont les côtés autour des angles égaux sont réciproquement propor- 


tionnels, sont égaux -entr’eux. 


Soient AB, Br deux parallélogrammes égaux et équiangles, ayant deux angles 
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ἐπὶ εὐθείας ἄρα εἰσὶ xai αἱ ZB, ΒΗ" λέγω ἔτι 
τῶν AB, ΒΓ ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ, αἱ περὶ 
τὰς ἴσας γωνίας, τουτίστιν ὅτι ἐστὶν ὡς ἡ ΔΒ 
πρὸς Tw» BE οὕτως ἡ HB πρὸς τὴν ΒΖ. 

Συμπεπληρώσθω γὰρ τὸ LE παραλληλόγραμ- 
Μὸν. 


Ἐπεὶ οὖν σὸν ἐστὶ τὸ ΑΒ παραλληλόγραμμον 
τῷ ΒΓ παραλληλογράμμῳ. ἄλλο δὲ τι τὸ ΖΕ" 
ἐστὶν ἄρα ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ΖΕ οὕτως τὸ ΒΓ 
πρὸς τὸ LE. AAX ὡς μὲν τὸ ΑΒ πρὸς τὸ ZE 
οὕτως ἡ ΔΒ πρὸς τὴν ΒΕ. ὡς δὲ τὸ ΒΓ πρὸς τὸ 
LE οὕτως ἡ HB πρὸς τὴν BZ* καὶ ὡς ἄρα ἡ AB 
πρὸς τὴν ΒΕ οὕτως ἡ ΗΒ πρὸς τὴν ΒΖ. Τῶν AB, 
BT dpa παραλληλογράμμων ἀντιπεπόνθασιν αἱ 
πλευραὶ, αἱ περὶ τὰς ἴσας γωνίας. 

Αλλα d ἀντιπεπονθέτωσαν αἱ πλευραὶ αἱ 


» AR. La e \ 
περὶ τὰς ἴσας γωνίας, καὶ" ἔστω ὡς ἡ ΔΒ πρὸς 
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in directum igitur sunt ct ZB, BH; dico ip- 
sorum AB, ΒΓ reciproca esse latera circa æqua= 
les angulos, hoc est esse ut AB ad BE ita HB 
ad BZ. 

Compleatur enim ZE parallelogrammum. 


Et quoniam mquale cst AB parallelogram- 
mum ipsi BP parallelogrammo, aliud autem 
quoddam ZE; est igitur ut AB ad ZE ita ΒΓ 
ad ZE. Sed ut AB quidem ad ZE ita AB ad 
BE, ut vero ΒΓ ad ZE ita HB ad BZ; et ut 
igitur AB ad BE ita HB ad ΒΖ. Ipsorum AB, 
ΒΓ igilur parallelogrammorum reciproca sunt 


latera, circa æquales angulos. 


Sed et reciproca sint latera circa æquales 
augulos, et sit ut AB ad BE ita HB ad ΒΖ; dico 


égaux en B, placons BE dans la direction de 48, la droite BH sera dans la 
direction de zB (14. 1); je dis que les cótés des parallélogrammes AB, Br 
autour des angles égaux sont réciproquement proportionnels, c'est-à-dire que 
AB est à BE comme HB est à ΒΖ, 

Achevons le parallélogramme ZE. 

Puisque le parallélogramme AB est égal au parallélogramme Br, et que ZE 
est un autre parallélogramme, AB est à ZE comme Br est à ZE (7. 5). Mais 
AB est à ZE comme AB est à BE (1. 6); et Br est à ZE comme HB est à BZ; 
donc AB est à BE comme HB est à ΒΖ (11. 5); donc les côtés des parallélo- 
grammes AB, Br autour des angles égaux sont réciproquement propor- 
tionnels. 

Mais que les côtés adjacents aux angles égaux soient réciproquement pro- 
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τὴν BE ΩΣ ἡ HB πρὸς τὴν BZ* λέγω ὅτι ἴσον 
ἐστὶ τὸ ΑΒ παραλληλόγραμμον τῷ ΒΓ παρόλλη- 
λογράμμῳ. 

Ἐπεὶ γάρ ἔστιν ὡς ἡ ΔΒ πρὸς τὴν ΒΕ οὕτως 
ἡ HB πρὸς τὴν ΒΖ. ἀλλ᾽ ὡς μὲν ἡ ΔΒ πρὸς τὴν 
ΒΕ οὕτως τὸ ΑΒ παραλληλόγραμμον προς τὸ ZE 
παραλληλόγραμμον . ὡς δὲ ἡ HB “πρὸς τὴν ΒΖ 
οὕτως τὸ ΒΓ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ ZE 
παραλληλόγραμμονθ" καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΒ πρὸς τὸ 
ΖΕ οὕτως τὸ ΒΓ πρὸς τὸ ZE* ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ 
ΑΒ παραλληλόγραμμον τῷ ΒΓ παραλλήλο- 


, ^ 5» » \ \ Cm 
γράμμῳ. Tov ape F5wY, καὶ TA εξῆς. 
ΠΡΟΥ ΆΣΙΣ i. 
^ 3 \ / nn » 3 , / 
Tov icwov καὶ μίαν [AIX Ἰσὴν ἐχόντων γῶνίαν 


, 2 LA € M e AN 
τριγώνων ἀντιπεπόνθασιν οἱ πλευρα!. el "reps 


N > EC , Ὁ», 3 , 
τὰς ἴσὰς γωνίας" καὶ ὧν. μίαν MAG, ἰσὴν ἐχόντων 


> , € \ 
γωνίαν τριγώνων". ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλεύρα!ς, 


€ x SY » 7 57 5 Ἂν 2 m 
eu πέρι TAG ἰσᾶς γωνιᾶς. ITA ἐστιν ἐκεινᾶ- 
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æquale esse AB parallelogrammum ipsi ΒΓ pa- 


rallelogrammo. 


Quoniam enim est ut AB ad BE ita HB ad 
BZ, sed ut AB quidem ad BE ita AB paralle- 
logrammum ad ZE parallelogrammum, ut HB 
vero ad ΒΖ ita ΒΓ parallelogrammum ad ZE pa- 
rallelogrammum ; et ut igitur AB ad ZE ita 
ΒΓ ad ZE; squale igitur est AB parallelo- 
grammum ipsi Bl parallelogrammo. Ergo «- 


8 
qualium, etc. 


PROPOSITIO XV. 


Æqualium et unum uni æqualem habentium 
angulum triangulorum reciproca sunt latera, 
circa equales angulos; et quorum, unum uni 
æqualem habentium angulum triangulorum , 
reciproca sunt latera circa æquales angulos, 


æqualia sunt illa. 


portionnels, c'est-à-dire que 4B soit à BE comme HB est à BZ; je dis que le 
parallélogramme ΑΒ est égal au parallélogramme Pr. 


Puisque AB est à BE comme HB est à BZ, que AB est à BE comme le pa- 
rallélogramme AB est au parallélogramme ZE (x. 6), et que HB est à Bz 
comme le parallélogramme Br est au parallélogramme ZE, AB est à ZE comme 
Br est à ZE ( 11. 5); donc le parallélogramme 48 est égal au parallélogramme 


BT (9. 5). Donc, etc. 


PROPOSITION, XV. 


Si deux triangles égaux ont un angle égal à un angle, les côtés autour des 
angles égaux sont réciproquement proportionnels; et si deux triangles ont 
un angle égal à un angle, et si les côtés autour de ces angles égaux sont 


réciproquement proportionnels, ces deux triangles sont égaux. 


At 
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Ἔστω ἴσα τρίγωνα τὰ ABT, ΑΔΕ, μίαν μιᾷ 
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ἴσην ἔχοντα γωνίαν τὴν ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ AAE* 
λέγω ὅτι τῶν ABT, AAE τριγώνων ἀντιπεπόνθα- 
σιν αἱ πλευραὶ, ai? περὶ τὰς ἴσας γωνίας , TOUT- 
(στιν ὅτι ἰστὶν ὡς ἡ ΓᾺ πρὸς τὴν ΑΔ οὕτως ἡ 
EA πρὸς τὴν ΑΒ, 

Κείσθω γὰρ ὥστε ἐπὶ εὐθείας εἶνα; τὴν TA τῇ 
AA* ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ καὶ EA τῇ AB. Καὶ 
ἐπεζεύχθω 1 ΒΔ. 


ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Sint æqualia triangula ΑΒΓ, AAE, unum 
uni æqualem habentia angulum BAT ipsi AAE; 
dico ABP, AAE triangulorum reciproca esse 
latera, circa aequales angulos, hoc est esse ut 
TA ad AA ita EA ad AB. 


Ponantur enim ita ut in directum sit TA 
ipsi AA; in directum igitur est et EA ipsi AB. 
Et jungatur BA. 


A 


Ἐπεὶ οὖν ἴσον ἐστὶ τὸ ABT τρίγωγον TQ ΑΔΕ 
τριγώνῳ. ἄλλο δὲ τὸ ABA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ TAB 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΑΔ τρίγωνον οὕτως τὸ AAE 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΑΔ τρίγωνονδ. Αλλ ὡς μὲν 
τὸ TAB πρὸς τὸ ΒΑΔ οὕτως ἡ TA πρὸς τὴν AA, 
ὡς δὲ τὸ EAAÁ πρὸς τὸ ΒΑΔ οὕτως 1 EA πρὸς τὴν 
ΑΒ' καὶ ὡς ἄρα ἡ TA πρὸς τὴν ΑΔ οὕτως ἡ EA 
πρὸς τὴν AB* τῶν ABT, AAE ἄρα τριγώνων" ἀντι- 


ε « VOR. 4 
πεπόνθασιν αἱ πλευραὶ, αἱ περὶ τὰς ἴσας γωνίας. 


Ε 


Et quoniam æquale est ABT triangulum ipsi 
AAE triangulo, aliud autem ABA ; est igitur ut 
TAB triangulum ad BAA triangulum ita AAE 
triangulum ad ΒΑΔ triangulum. Sed ut TAB qui- 
dem ad ΒΑΔ ita TA ad AA, ut ΕΑΔ vero ad BAA 
ita EA ad AB; et ut igitur l'A ad AA ita EA ad 
AB; ipsorum ABL, AAE igitur triangulorum 
reciproca sunt latera circa æquales angulos. 


Soient les triangles égaux ΑΒΓ, AAE, ayant un angle égal à un angle, l'angle 
BAT égal à l'angle AAE ; je dis que les côtés des triangles ΑΒΓ, AAE, qui sont 
autour des angles égaux, sont réciproquement proportionnels, c'est-à-dire que TA 


est à A^ comme EA est à AB. 


Placons ces triangles de manière que ra soit dans la direction de 44; la 
droite EA sera dans la direction de AB (14. 1). Joignons BA. 


Puisque le triangle ABr est égal au triangle A4E, et que ABA est un autre 
triangle, le triangle rAB est au triangle ΒΑΔ comme le triangle AaE est au triangle 
ΒΑΔ (7. 5). Mais le triangle TAB est au triangle ΒΑΔ comme rA est à AA (1. 6), 
et le triangle EAA est au triangle ΒΑΔ comme EA est à AB; donc TA est à ΑΔ 
comme EA est à AB ( rr. 5); donc les côtés des triangles ΑΒΓ, AAE, qui sont 
autour des angles égaux, sont réciproquement proportionnels. 
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Ana δὴ ἀντιπεπονθέτωσαν αἱ πλευραὶ τῶν 
ΑΒΓ, ΑΔΕ τριγώνων, καὶ ἔστω ὡς ἡ ΤΑ πρὸς τὴν 
ΑΔ οὕτως ἡ EA πρὸς τὴν ΑΒ’ λέγω ὅτι ἴσον ἐστὶ 
τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ΑΔΕ τριγώνῳ. 

Ἐπιζευχθείσης γὰρ πάλιν τῆς BA, ἐπεί ἐστιν 
ὡς a TA πρὸς τὴν ΑΔ οὕτως ἡ EA πρὸς τὴν AB, 
ἀλλ᾽ ὡς μὲν à TA πρὸς τὴν AA οὕτως τὸ ABT 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΑΔ τρίγωνον. ὡς δὲ ἡ EA πρὸς 
τὴν ΑΒ οὕτως τὸ ἘΑΔ τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΑΔ 
τρίγωνον" ὡς ἄρα τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΑΔ 
οὕτως τὸ ἘΑΔ τρίγωνον πρὸς τὸ BAA* ἑκάτερον 
ἄρα τῶν ΑΒΓ. ΑΔΕ πρὸς τὸ ΒΑΔ τὸν αὐτὸν ἔχει 
λόγον" ἴσον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓ τρίγωνον τῷ EAA 


, e » 3) \ \ ce ^ 
Tplyovg. Toy ἀρὰ i70v , καὶ τὰ εξὴ Ge 


, 
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Ἐὰν τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον 901 , τὸ ὑπὸ 

2. 3] - , 3 / » 2 \ ^ 
τῶν ἄκρων περιεχόμενον ὀρθογώνιον 4cov ἐστὶ τῷ 


< \ ^ / τὰ / Ἂ 
ὑπὸ τῶν μέσων ποριεχομένῳ ὀρθογωνίῳ" xav! 
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Sed utique reciproca sint latera ipsorum 


ABT, ΑΔΕ triangulorum, et sit ut PA ad AA ita 


EA ad AB; dico æquale esse ΑΒΓ triangulum 
ipsi AAE triangulo. 

Junctà enim rursus BA, quoniam est ut TA 
ad AA ita EA ad AB, sed ut ΓΑ quidem ad AA 
ita ABT triangulum ad BAA triangulum, ut EA 
vero ad AB ita EAA triangulum ad BAA trian- 
gulum; ut igitur ABI triangulum ad ΒΑΔ ita 
EAA triangulum ad ΒΑΔ: utrumque igitur ip- 
sorum ΑΒΓ, ΑΔΕ ad ΒΑΔ eamdem habet ra- 
lionem; æquale igitur est ABT triangulum ipsi 
EAA triangulo. Æqualium igitur, eic. 


PROPOSITIO XVI. 


Si quatuor rect» proportionales sint, sub 
extremis contentum rectangulum æquale est 
ipsi sub mediis contento rectangulo; et si sub 


Mais que les cótés des triangles ABT, AAE soient réciproquement propor- 
tionnels, c'est-à-dire que rA soit à A^ comme EA est à AB ; Je dis que le triangle 
ABT est égal au triangle ΑΔΕ. 

Joignons encore BA. Puisque TA est à AA comme EA est à AB, que TA est 
à AA comme le triangle ΑΒΓ est au triangle BAA (1. 6), et que EA est à AB 
comme le triangle EAA est au triangle ΒΑΔ, le triangle ΑΒΓ est au triangle ΒΑΔ 
comme le triangle EAA est au triangle BAA ( 11. 5); donc chacun des triangles 
ABT, ΑΔΕ a la méme raison avec le triangle ΒΑΔ; donc le triangle ΑΒΓ est égal 
au triangle EAA (9. 5). Donc, etc. 


PROPOSITION XVI. 


Si quatre droites sont proportionnelles, le rectangle compris sous les. 
deux extrémes est égal au rectangle compris sous les moyennes; et si le 
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τὸ ὑπὸ τῶν ἄκρων περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἴσον 
9 τῷ ὑπὸ τῶν μίσων περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ, αἱ 
τίσσαρις εὐθεῖαι ἀνάλογον ἔσονται. 

Εστωσαν αἱ τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον αἱ AB, 
TA, E,Z2?* ὡς ὅ AB πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως ἡ Ε πρὸς 
τὸν Z* λέγω ὅτι τὸ ὑπὸ τῶν AB, Z, περιεχόμενον 
ὀρθογώ; μον ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν TA, E περεχο- 


μένῳ ὀρθογωνίῳ, 


5 


Ἥχϑωσαν yap ἀπὸ τῆς A,T σημείων ταῖς AB, 
TA εὐθείαις πρὸς ὀρθὰς αἱ AH, TO καὶ κείσθω 
τῇ μὲν Z ἴση ἡ AH, τῇ δὲ E ἴση ἡ TO , καὶ συμ- 
πεπληρώσθωσαν τὰ BH, ΔΘ παραλληλόγραμμα. 


Καὶ ἐπεί ἔστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως 
ἡ E πρὸς τὴν Z, ἴση δὲ ἡ μὲν E τῇ TO, ἡ δὲ Z 
τῇ AH* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΤΔ οὕτως 
ἡ TO πρὲς τὴν AH* τῶν BH, ΔΘ ἄρα παρ- 
αλλολογράέμμωνί ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ , 
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extremis contentum rectangulum æquale est 
ipsi sub extremis contento rectangulo , quatuor 
reclæ proportionales erunt. 

Sint quatuor rect» proportionales AB, ΓΔ, 
E,Z, ut AB ad TA ita E ad Z; dico sub AB, 
Z contentum rectangulum æquale esse ipsi sub 
TA, E contento rectangulo, 


e 


i 
à E Z 


Ducantur enim ab ipsis A, T punctis ipsis 
AB, ΓΔ rectis ad rectos ipse AH, TO, et 
ponatur ipsi quidem Z æqualis AH, ipsi vero 
E «qualis ΓΘ, et compleantur BH, AO paral- 
lelogramma. Á 

Et quoniam est ut AB ad ΓΔ ita E ad Z, 
equalis autem. E quidem ipsi TO, ipsa vero 
Z ipsi AH ; est igitur ut AB ad ΓΔ ita TO ad 
AH; ipsorum BH, ΔΘ igitur parallelogrammo- 


rum reciproca sunt latera, circa æquales an- 


rectangle compris sous les extrémes et égal au rectangle compris sous les 
moyennes, ces quatre droites sont proportionnelles. 

Soient AB, TA, E; Z quatre droites proportionnelles, de manière que AB soit 
à TA comme E est à Z; je dis que le rectangle compris sous ΑΒ, Z est égal 


au rectangle compris sous TA, E. 


Des points 4, r, et sur les droites AB, T^, menons les perpendiculaires AH, 
TO (11. 1); faisons AH égal à 2, et re égal à E; et achevons les parallélo- 


grammes BH, ΔΘ. 
Puisque AB est à 
à AH, AB est à 


TA comme E est à 
TA comme ΓΘ est à AH (7. 5); donc les côtés des parallélo- 


Z, et que E est égal à ro, et z égal 


grammes BH, ΔΘ, placés autour des angles égaux , sont réciproquement propor- 
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M e e ^ M ej * \ 
éOOVTAI, ὡς n AB πρὸς τῆν TA ovTwc ἢ E πρὸς 
M 
τήν Z. 
^ N SAT , 3 \ \ 
Toy γὰρ αὐτῶν κατασκευασθέντων. ἐπεὶ τὸ 
SEX ^ » > \ FOL MEET RN ^ 
ὑπὸ τῶν AB, Z ic0V ἐστί τῷ ὑπὸ τῶν TA, E, 
N12 \ \ \ [3 \ ^ \ 5», \ 
καὶ ἐστί TO μὲν ὑπὸ τῶν AB, Z τὸ BH, 1021 γὰρ 
2 \ € ^ ] Ne ' Ae N 
ἐστὶν ἡ AH τῇ 25" τὸ δὲ ὑπὸ τῶν ΓΔ. E τὸ ΔΘ» 
» \ c ^ NUS 5) zi \ ^ 
ion γὰρ ἡ TO τῇ E* τὸ ἀρὰ BH «σὸν ἐστι τῷ 
\ » ^ Ny \ 
A09* καὶ éoriv 1° ἰσογώνια. Τῶν de ἴσων καὶ ico- 
, , 3 , € 
γῶνίων παραλληλογράμμων ἀντιπεπόνθασιν αἱ 


\ e \ A » / »! 5 
TAUPE , Œh περὶ τᾶς TAG γωνίας" ἐστιν ape 


gulos. Quorum autem æquiangulorum parallelo- 
grammorum reciproca sunt latera circa æquales 
angulos, æqualia sunt illa; æquale igitur est 
BH parallelogrammum 1051 AO parallelogrammo. 
Et est BH quidem sub AB, Z, «qualis cnim 
AH ipsi Z; ipsum vero AO ipsum sub ΓΔ, E, 
equalis enim ΓΘ ipsi E; ipsum igitur sub AB, 
Z contentum rectangulum æquale est ipsi sub 
TA, E contento rectangulo. 

Sed utique ipsum sub AB, Z contentum 
rectangulum æquale sit ipsi sub TA, E con- 
tento rectangulo ; dico quatuor rectas propor- 
tionales fore, ut AB ad ΓΔ ita E ad Z. 


lisdem enim constructis, quoniam ipsum 
sub AB, Z zquale est ipsi sub TA, E, et est 
ipsum quidem sub AB, Z ipsum BH, æqualis 
enim AH Ipsi Z; ipsum vero sub TA, E ip- 
sum AO, æqualis enim ΓΘ ipsi E; ipsum igi- 
iur BH aequale est ipsi AO ; et sunt æquian- 
gula. Æqualium autem et æquiangulorum pa- 


rallelogrammorum reciproca sunt latera, circa 


üonnels. Mais lorsque les côtés des parallélogrammes équiangles, placés 
autour des angles égaux, sont réciproquement proportionnels, ces parallélo- 
grammes sont égaux (14. 6); donc le parallélograme BH est égal au parallé- 
logramme ΔΘ. Mais le parallélogramme BH est sous AB, Z, car AH est égal à 
Z; et le parallélogramme ΔΘ est sous TA, E, car TO est égal à E; donc le 
rectangle compris sous AB, Z est égal au rectangle compris sous TA, E. 


Mais que le rectangle compris sous AB, Z soit égal au rectangle compris sous 
les droites T^, E; je dis que ces quatre droites sont proportionnelles, c'est- 
a-dire que AB est à T^ comme E est à z. 

Faisons la méme construction. Puisque le rectangle sous AB, Z est égalau 
rectangle sous TA, E, que le rectangle BH est sous AB, Z, car AH est égal 
à z, et que le rectangle ΔΘ est sous TA, E, car TO est égal à E; donc BH 
est égal à ΔΘ; et ils sont équiangles. Mais les côtés des parauciogrammes égaux at 


équiangles , placés autour des angles sont égaux , sont réciproquement propor- 
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ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA οὕτως n TO πρὸς τὴν AH* 
ἴση δὲ ἡ μὲν TO τῇ E, 5» δὲ AH τῇ Z* ἔστιν ἄρα 
ὡς ἡ ΑΒ πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ Ε πρὸς τὴν Ζ. Ἐὰν 


dpa τέσσαρες, καὶ τὰ ἑξῆς. 
nPOTAXIEX 7, 


\ "T » EV "» Li LM A re 
Ear τρεῖς εὐθεῖα, ἀνάλογον ὦσι. TO ὑπὸ τῶν 
, , , LA » νὰ A 
ἄκρων περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 
€ , y \ Li \ ^ Ν 
τὴς μέσης τετραγώνῳ" xay! τὸ ὑπὸ τῶν ἄκρων 
v 5 ^- 9? ^ ^ , 
περιεχόμενον ὀρθογώνιον ἴσον n τῷ ἀπὸ τῆς μέσης 
* e » LU » " 
τετραγώνῳ, αἱ τρεῖς εὐθεῖαι ἀνάλογον ἔσονται, 
"m ^ » , ε 
Εστωσαν τρεῖς εὐθεῖαι ἀνάλογον ai A, Β. T, 
t ' ε \ \ 
ὡς ἡ A πρὸς τὴν B οὕτως € B πρὸς τὴν T° λέγω 
« ^ ε A ^ , » , 
OT! τὸ ὑπὸ τῶν A, T περιεχόμενον ὀρθογώνιον 
» » \ = ? M ^ , 
gmoy ἐστὶ τῷ a70? Tuc B TéTpa tro. 
^ "» * 
Κείσθω τῇ B ἴση ἡ A. 
No» ) € e M ^ LA e 
Kai ἐπεί ἐστιν ὡς " À πρὸς τὴν B ουτῶς ἢ 
\ M M “ CA € 
B πρὸς 70v T , ἴση δὲ ἡ B τῇ A* ἔστιν ἄρα ὡς 
€ \ \ “ 3 e X \ \ \ 
» À πρὸς τὴν B οὕτως" ἡ Δ πρὸς τὴν T, Eav δὲ 


, nn” 3» 1 5 KC, aet ^ y 
τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσι, τὸ ὑπὸ τῶν ἄκρων 
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equales angulos; est igitur ut AB ad TA ita re. 
ad AH. Æqualis autem ΓΘ quidem ipsi E, 
ipsa vero AH ipsi Z; est igitur ut AB ad ΓΔ 
ita E ad Z. Si igitur quatuor, etc. 


PROPOSITIO XVII. 


Si tres. réctæ proportionales sint, sub ex- 
tremis contentum rectangulum æquale est ipsi 
ex medià quadrato; et si sub extremis con- 
"entum rectangulum «quale sit ipsi ex mediá 
quadrato, tres rectæ proportionales crunt. 

Sint tres rect» proportionales A, B, T, ut 
4 ad B ita B ad r; dico sub A, P contentum 
rectangulum æquale esse ipsi ex B quadrato, 


Ponatur ipsi B æqualis A. 

Et quoniamn est ut A ad B ita Bad Γ, equalis 
autem B ipsi À; est igitur ut A ad B ita À ad 
T. Si autem quatuor rectz proportionales sint, 
sub extremis contentum rectangulum æquale 


tionnels (14. 6); donc AB est à rA comme re est à AH; mais ro est égal à 
E, et AH à Z; donc AB est à TA comme E està z. Donc, etc. * 


PROPOSITION XVII. 


Si trois droites sont proportionnelles, le rectangle compris sous les extrémes 
est égal au quarré de la moyenne; et si le rectangle compris sous les extrêmes 
est égal au quarré de la moyenne, ces trois droites seront proportionnelles. 

Soient A, B, r trois droites proportionnelles, de manière que A soit à B 


comme B est à T; 
quarré de 5. 
Faisons Δ égal à B. 


je dis que le rectangle compris sous A, r est égal au 


». 


Puisque A est à B comme B est à T, et que B égal ἃ A, A est ἃ B comme Δ 
est à T. Mais si quatre droites sont proportionnelles, le rectangle compris sous 
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[4 2 L4 3) 5 \ ^ e \ ^ 
περιεχόμενον opoyowior ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπὸ τῶν 
, \ 5] € 4 e 
μέσων περιεχομένῳ ὀρθογωνίῳ" τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν 
* \ nm € Y ^ \ NT LEUR 
A, T ἴσον ἐστὶ τῷ ὑπο τῶν B, A. Αλλὰ τὸ ὑπὸ 
es \ ? X ^ 3 \ 3) A e ^ 
τῶν B, A τὸ ἀπὸ τῆς B ecvivA, ion yap n B τῇ 
ATE. ETIN ^ , > , 
A* TO ἄρα ὑπὸ τῶν À, T περιεχόμενον ὀρθογω-- 
4 \ -. 3 \ ^M , 
νιον ἴσον ἐστὶ TQ ἀπὸ τῆς B τετραγώνῳ. 
NW oer TX “ 4 » eX UM. SN 
Αλλὰ δὴ τὸ ὑπὸ τῶν A, T ἴσον ἔστω τῷ ἀπὸ 
^ , ] 3 Ν ε e M Yt e 
τῆς B* λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς WV À πρὸς τῆν B οὕτως 
e \ \ 
"u Β πρὸς Tv T. 


^ X ^ r 2 N A 
Toy yap αὐτῶν κατασκευασθέντων.» ἐπεὶ τὸ 
$1 ἢ ^ / 3 Ν "oS S EN em 3 \ 
ὑπὸ τῶν À, T ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς B, ἀλλὰ 
URS. 4X ^ Xe € X ^ 3 NY, M 
TO ἀπὸ τῆς B τὸ ὑπὸ τῶν B, Δ ἐστιν". σῇ yap 
« ^ \ € \ ^ » 32 \ ^s 
ἡ Β τῇ A* To apa ὑπὸ τῶν A, T σὸν ἐστί τῷ 
€ M V ORO ἂν 4 » 5 “ 
ὑπὸ B, Δ. Ἐὰν δὲ τὸ ὑπὸ τῶν autpov ἰσὼν ἡ τῷ 
€ \ ^ / € Li E] ων » 5 Ls 
ὑπὸ τῶν μέσων. αἱ τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογόν 
» FA e ε \ V ef e 
εἰσιν" ἔστιν ἄρα ὡς n À πρὸς τῆν B οὐτῶς n Δ 
\ \ Ὁ xe ^ € 3) € \ 
πρὸς τὴν T. Ion δὲ ἡ B τῇ A* ὡς dpt ἡ À πρὸς 
\ ej € \ \ N »! D M 
τὴν B ourwc ἢ B πρὸς τὴν T. Ἐὰν ἀρὰ τρεῖς. καὶ 


τὰ ἑξῆς. 
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est ipsi sub mediis contento rectangulo ; ip- 
sum igitur sub A, T' quale est ipsi sub B, 
A. Sed ipsum sub B, A ipsum ex B est, æ- 
qualis enim B ipsi A; ipsum igitur sub A, T 
contentum rectangulum æquale est ipsi ex B 
quadrato. | 

Sed et ipsum sub A, T æquale sit ipsi ex 
B; dico esse ut A ad B ita B ad r. 


lisdem enim constructis , quoniam ipsum 
sub A, P æquale est ipsi ex B, sed ipsum ex 
B ipsum sub B, A est, æqualis enim B ipsi 
A; ipsum igitur sub A, T æquale est ipsi sub 
B, A. Siautem ipsum sub extremis æquale est ipsi 
sub.mediis , quatuor rectæ proportionales sunt; 
est igitur ut A ad B ita A ad r. Æqualis au- 
tem B ipsi A; ut igitur A ad B ita B ad T. 
Si igitur tres, etc. 


les extrémes est égal au rectangle compris sous les moyennes (16. 6); donc 
le rectangle sous Α, r est égal au rectangle sous B, Δ. Mais le rectangle 
sous B, A est égal au quarré de B, car B est égal à 4; donc le rectangle 
compris sous A, T est égal au quarré de 8. 

Mais que le rectangle sous 4, r soit égal au quarré de 5; je dis que A est 
à B comme B est à r. 

Faisons la méme construction. Puisque le rectangle sous A, r est égal au 
quarré de B, et que le quarré de 8 est le rectangle sous B, A, car B est égal. 
à A, le rectangle sous A, r est égal au rectangle sous les droites B, Δ. Mais 
si le rectangle compris sous les extrêmes est égal au rectangle compris sous 
les moyennes, les quatre droites sont proportionnelles (16. 6); donc A està Β 
comme Δ est à T. Mais B est égal à A; donc A est à B comme 8 est à r. Done, etc. 
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HPOTAXIX uj, 


Απὸ τῆς δοθείσης εὐθείας τῷ δοθέντι εὐθυ- 
γράμμῳ ὅμοιόν τε καὶ ἑμοίως κείμενον εὐθύγραμ- 
μὸν ἀναγρώψαι. 

Ἔστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB, τὸ δὲ δοθὲν 
εὐθύγραμμον τὸ ΓΕ’ δεῖ δὴ ἀπὸ τῆς ΑΒ εὐθείας 
τῷ ΤῈ εὐθυγράμμῳ ὅμοιόν τε καὶ ὁμοίως κείμενον 


εὐθύ) ' ἀναγράψ 
γράμμον ἀναγράψαι. 


; re 


LE , ε \ : , ^ ^ 
Ἐπεζεύχϑω ἡ AZ, uai συνεστάτω πρὸς τῇ AB 
» ͵ \ e M » ^ , Do 
εὐθείᾳ καὶ τοῖς πρὸς αὐτῇ σημείοις τοῖς A, B 
^ M \ bd .M ^ 
τῇ μὲν πρὸς τῷ T γωνία iz" ἡ ὑπὸ HAB!, τῇ 
ὙΠ ε ^ \ 
δὲ ὑπὸ TAZ ion? ἡ ὑπὸ ABH* Aci ἄρα ἡ ὑπὸ 
^ ^ \ » 
ΓΖΔ λοιπῇ" τῇ ὑπὸ ΑΗΒ ἐστὶν ἴση" ἰσογώνιον ἄρα 
, E á 
ἐστὶ τὸ ZTA τρίγωνον τῷ HAB rpWyevo* ἀνά- 


λογον ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ LA πρὸς τὴν HB οὕτως ἡ 


PROPOSITIO XVIII. ^ ik 


* 
Ex datà rectà ipsi dato rectilineo simileque 
et similiter positum. rectilineum . describere. 


Sit data quidem recta AB, datum autem 
rectilineum TE; oportet igitur ex AB rectà ipsi 
TE rectilineo simileque et similiter positum 


+ 


rectilineum describere, 


Jungatur AZ, ct constituatur ad AB rectam 
et ad puncta in eà A, B ipsi quidem ad Tr 
angulo æqualis ipsi sub HAB, ipsi vero sub 
TAZ æqualis ipse sub ΑΒΗ; reliquus igitur 
sub ΓΖΔ reliquo sub ΑΗΒ est equalis ; equiangu- 
lum igitur est ZA triangulum ipsi HAB trian- 
gulo ; proportionaliter igitur est ut ZA ad HB ita 


PROPOSITION XVIII. 


Sur une droite donnée, décrire une figure rectiligne semblable à une figure 


rectiligne, et semblablement placée. 


£P 


Soit AB la droite donnée, et TE la figure rectiligne donnée; il faut sur la 


droite AB décrire une figure rectiligne semblable à la figure rectiligne TE, et 
semblablement placée. 

Joiguons ΔΖ, et sur la droite AB et aux points 4, B de cette droite, faisons 
l'angle HAB égal à l'angle en r, et l'angle ABH égal à l'angle raz ( 25. 1); l'angle 
restant ΓΖΔ sera égal à l'angle restant AHB (52. 1); donc les triangles Zra, 
HAB sont équiangles ; donc ZA est à HB comme Zr est à HA, et comme 
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\ ^ € \ \ , 
ZT πρὸς τὴν HA καὶ ἡ TA πρὸς τὴν AB. Πωλν. 
, \ 2 > 71 N m N 
συνεστάτω πρὸς τῇ BH εὐθείᾳ καὶ τοῖς πρὸς 
5 La] DU »" \ € \ 
αὐτῇ σημείοις τοῖς B, H τῇ μὲν ὑπὸ ALE γω- 
4 aie s Ὁ ΝΑ € UN 2 eue ἃ 
vía ἴση ἡ ὑπὸ BHO, τῇ δὲ ὑπὸ ZAE ion ἡ ὑπο 
AVE ἡ ε \ ^v ^ ^N \ ^ 
HBO* λοιπή ἀρὰ ἢ πρὸς o E Aor vu πρὸς τῷ 
3 he / , N \ 
O ἐστὶν ἰση" ἰσογώνιον àpa ἐστὶ τὸ ZAE τρίγωνον 
^ » E N € ε 
τῷ HBO τριγώνῳ" ἀνάλογον ἀρώ ἐστὶν ὡς ἡ ΔΖ 
\ \ er ^ Ly \ 
πρὸς τὴν HB οὕτως à LE πρὸς τὴν HO, καὶ ἡ 
\ \ N E Neue [3 M 
EA πρὸς τὴν OB. Edtiyün δὲ xai ὡς n ZA πρὸς 
\ el ej / A M NS 
τὴν HB οὕτως ἡ Tel ZT πρὸς τὴν ΗΑ καὶ n TA 
\ \ e 3! ^ M ej 
πρὸς τὴν AB* καὶ wc apa ZT πρὸς vuv AH οὐ- 
LA M NES \ \ 
706 ἢ Te TA πρὸς τὴν ΑΒ καὶ ἡ ZE POS τὴν 
H N \ 
HO, καὶ ἔτι ἡ EA πρὸς τὴν OB. Kai ἐπεὶ ἴση 
> \ € \ e X e € \ € \ 
ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ TZA γωνίω τῇ ὑπὸ ΑΗΒ. n δὲ 
€ \ ^ N 1 3] er t \ ef 
ὑπὸ ΔΖΕ τῇ ὑπὸ BHO* ὅλη ἄρα » ὑπὸ TZE ὅλῃ 
nm € X \ \ 3 \ x € 
τῇ ὑπὸ ΑΗΘ ἐστὶν ἴση. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ n 
€ \ nm € \ 2 IN / »! N \ € 
ὑπὸ TAE τῇ ὑπὸ ABO ἐστὶν ion, ἔστι δὲ καὶ ἢ 
\ ^ M ο A ^ » € Ἃ \ 
μὲν πρὸς τῷ Y τῇ πρὸς τῷ À ion, ἡ de πρὸς 
“ e \ “ 3 \ \ 
τῷ E τῇ πρὸς τῷ O* ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ AO 
SV \ \ \ \ » / 3 τὸ 5* 
τῷ TE, καὶ τὰς περὶ τὰς ἴσας γωνίας αὐτῷ 
\ , p el » 2 \ \ 
πλευρὰς ἀνάλογον ἔχει" δίμοιον ἄρα ἐστι τὸ ΑΘ 


εὐθύγραμμον τῷ ΤῈ εὐθυγράμμῳ. 
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ZT ad HA et TA ad AB. Rursus, constituatur 
ad BH rectam ct ad puncta in cà B, H ipsi 
quidem AZE angulo æqualis BHO , ipsi vero 
ZAE æqualis HBO; reliquus igitur ad E reliquo 
ad © est :qualis ; æquiangulum igitur est ΖΔΕ, 
triangulum 1051 HBO triangulo ; proportionaliter 
igitur est ut AZ ad HB ita ZE ad ΗΘ, et EA 
ad OB. Ostensum est autem et ut ZA ad HB 
et ita ZT ad HA et ΓΔ ad AB; et ut igitur ZT 
ad AH ita et ΓΔ ad AB et ZE ad ΗΘ, et adhuc 
EA ad OB. Et quoniam equalis est ipse qui- 
dem ΓΖΔ angulus ipsi AHB, ipse vero ΔΖΕ 
ipsi ΒΗΘ ; tolus igitur TZE toti AHO est æ- 
qualis. Propter eadem utique et TAE ipsi ABO 
est æqualis, estautem et ipse quidem ad T ipsi 
ad A æqualis, ipse vero ad E ipsi ad ©; 
æquiangulum igitur est AO ipsi l'E, et circa 
æquales angulos cum 1050 latera proportionalia 
habet; simile igitur est AO rectilineum ipsi 


ΓΕ rectilinco. 


TA est à AB (4. 6). De plus, construisons sur la droite BH, et aux points 
B, H de cette droite, l'angle ΒΗΘ égal à l'angle AzE, et l'angle HBe égal à 
l'angle ZAE ; l'angle restant en E sera égal à l'angle restant en 6; donc les triangles 
ZAE, HBO sont équiangles; donc AZ est à HB comme ZE est à HO, et comme 
EA est à 6B (4. 6). Mais on a démontré que ZA est à HB comme ZT est à 
HA, et comme TA est à AB; donc zr est à AH comme TA est à AB, comme 
ZE est à Ho, et comme EA est à ΘΒ (11. 5). Mais l'angle ΓΖΔ est égal à 
l'angle AHB, et l'angle AZE égal à l'angle ΒΗΘ; donc l'angle entier TZE est 
égal à l'angle entier ΑΗΘ. Par la même raison, l'angle raE est égal à l'angle 
ΑΒΘ, l'angle en r égal à l'angle en A, et l'angle en E égal à l'angle en 6; donc 
les figures 46, TE sont équiangles, et elles ont les côtés autour des angles 
égaux proportionnels entr'eux; donc les deux figures ΑΘ, TE sont sembla- 


bles (déf. 1. 6). i 
42 
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Απὸ τῆς δοθείσης ἄρα εὐθείας τῆς AB τῷ δὸ- 
ϑέντι εὐθυγρήμμῳ TE ἕμοιόν τε καὶ ὁμοίως κεί- 
μενον εὐθύγραμμον ἀναγέγραπται τὸ AO, Οπερ 


(du ποιῆσαι. 
HPOTAXIX 46. 


Τὰ ὅμοια τρίγωνα πρὸς ἄλληλα ἐν διπλασίονι! 
λόγῳ ἐστὶ τῶν ὁμολόγων πλευρῶν. 
Errw ὁμοια τρίγωνα τὰ ABT, AEZ, is 


v ^ \ ed | , ^ \ ^ 
txorTa τὴν πρὸς τῷ Β γωνίαν τῇ πρὸς TQ E, 


A 


B H 


ὡς δὲ τὴν AB πρὸς τὴν BT οὕτως τὴν ΔῈ πρὸς 
τὴν EZ, ὥστε ὁμόλογον εἶναι τὴν ΒΓ τῇ EZ* 
λέγω ὅτι τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ ΔΕΖ τρί- 
γῶνον δηπλασίονα λόγον ἔχει ὅπερ ἡ BI πρὸς 
τὴν EZ. 


A dutà igitur rectà AB dato rectilineo ΓΒ 
simileque et similiter positum rectilineum 


descriptum est AO, Quod oportebat facere. 
4 
. 


PROPOSITIO XIX. 
» 
Similia triangula inter se in duplà ratione 
sunt homologorum laterum. 
Sint similia triangula ΑΒΓ, ΔΕΖ, æqualem 
habentia ipsum ad B angulum ipsi ad E, ut 


autem AB ad ΒΓ ita ΔῈ ad EZ, ita ut homo- 
logum sit BT ipsi EZ; dico ABT triangulum 
ad ΔΕΖ triangulum duplam rationem habere 
ejus quam BT ad EZ. 


Donc, sur la droite donnée AB, on a décrit la figure rectiligne 40 semblable 
à la figure rectiligne donnée TE, et semblablement placée. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XIX. 


LI 
Les triangles semblables sont entr'eux en raison double des cótés homo- 


logues. 


Soient les triangles semblables ΑΒΓ, AEZ , ayant l'angle en B égal à l'angle en E, 
et que AB soit à BT comme AE est à EZ, de manière que le côté ΒΓ soit l'ho- 
mologue du côté Ez; je dis que le triangle ABr a avec le triangle 4Ez une 
raison double de celle que Br a avec Ez. 
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\ ^ e 
Εἰλήφθω γὰρ τῶν BT, EZ τρίτη ἀνάλογον à 
el " e \ n \ et 
BH, ecvrTe eivai oc τὴν ΒΓ πρὸς τὴν ΕΖ oùTwc 
\ \ \ L [i 
τὴν EZ πρὸς τὴν ΒΗ" καὶ ἐπεζεύχθω ἡ HA. 
G e A \ e 
Ἐπεὶ οὖν ἐστιν Oc ἡ AB πρὸς τὴν BT οὕτως 
€ \ \ ? LZ CNET, 2 Ν c ς 
» AE 7poç τὴν ἘΖ" εγάλλαξζ apo ἐστὶν ὡς n 
\ ej e Y 1 ? 
AB 7rpoc Tiv AE οὕτως ἡ ΒΓ πρὸς τὴν EZ. Αλλ 
ef , \ e A A 
ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ἘΖ ουτῶς ἐστιν ἡ EZ πρὸς τὴν 
3, ε \ el € 
ΒΗ’ καὶ oc ἄρα ἡ ΑΒ πρὸς τὴν AE οὕτως €» ΕΖ 
^M »/ , 
πρὸς Tiv! ΒΗ" τῶν ABH, ΔΕΖ αρᾶ τριγώνων" ŒYTI- 
€ N M » / 
πεπόνθασιν αἱ πλευραὶ , 44 περὶ τὰς ἰσὰς γωνίας, 
^ 5 5 , 
Ων δὲ, μίαν μιᾷ ἴσην ἐχόντων γωνίαν τριγώνων", 
, € \ \ » 
ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ. αἱ περὶ τὰς ἴσας 
ἥ e » \ \ 
γωνίας. ἴσα ἐστὶν ἐκεῖνα" ἴσον apa ἐστὶ τὸ ΑΒΗ 
^ , N- 19 5 e e 
τρίγωνον τῷ AEZ TpryovQ. Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ 
A el € \ \ > \ 
Br πρὸς τὴν EZ ουτῶς ἡ EZ πρὸς τὴν ΒΗ" gay 
M nm ti n" 2 , [cd € , \ \ 
δὲ τρεῖς εὐθεῖαι ἀνάλογον ὦσιν. ἡ πρώτη πρὸς Τὴν 
, 5 ^ , » \ 
τρίτην διπλασίονα λόγον ἔχειν λέγεται ἥπερ πρὸς 
\ 5 \ \ 
τὴν δευτέραν" 4 BT ἄρα πρὸς τὴν ΒΗ διπλα- 
5| 59 ς \ \ we 
σίονα λύγον ἔχει ἧπερ ἡ BT πρὸς “ἣν EZ. Ως d ἡ 
el \ ^ 4 
Br πρὸς τὴν ΒΗ οὕτως τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ 
Ν 5" \ 
ΑΒΗ τρίγωνον" καὶ τὸ ΑΒΓ ἄρα τρίγωνον πρὸς τὸ 
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Sumatur enim ipsis BP, EZ tertia propor- 
tionalis BH, ita ut sit ut ΒΓ ad EZ ita EZ ad 
BH; et jungatur HA. 

Et quoniam est ut AB ad ΒΓ ita AE ad EZ ; 
alterne igitur est ut AB ad AE ita BT ad EZ. Sed 
ut BT ad EZ ita est EZ ad BH; et ut igitur 
AB ad AE ita EZ ad BH; ipsorum igitur ABH, 
AEZ triangulorum reciproca sunt latera circa 
æquales angulos. Quorum autem unum uni 
aequalem habentium angulum triangulorum , re- 
ciproca sunt latergggirca «quales angulos, 
æqualia sunt illa; æquale igitur est ΑΒΗ irian- 
gulum ipsi AEZ triangulo. Et quoniam est ut 
ΒΓ ad EZita EZ ad BH; si autem tres rectæ 
proportionales sint, prima ad terüam duplam 
rationem habere dicitur ejus quam ad secun- 
dam; BT igitur ad BH duplam rationem habet 
ejus quam ΒΓ ad EZ. Ut autem ΒΓ ad BH ita 
ΑΒΓ triangulum ad ΑΒΗ triangulum ; οἱ ABT? 
igitur triangulum ad ABH duplam rationem 
habet ejus quam BT ad EZ, /Equale autem ΑΒΗ 


Prenons une troisième proportionnelle BH aux droites Br, Ez, de manière 
que BT soit à EZ comme EZ est à BH; et Joignons HA (11. 6). 


Puisque AB est à Br-comme AE est à EZ, par permutation, AB,est à AE 
comme Br est à EZ (16. 6). Mais Br est à EZ comme EZ est à BH; donc AB 


est à AE comme EZ est à BH (11. 5); donc les côtés des triangles 45H, ΔΕΖ; 
autour des angles égaux, sont réciproquement proportionnels. Mais deux trian- 
gles sont égaux entr'eux lorsqu'ils ont un angle égal à un angle, et les cótés 
autour des angles égaux, réciproquement proportionnels (15. 6); donc le 
triangle ΑΒΗ est égal au triangle AEz. Et puisque Br est à ΕΖ comme EZ est 
à BH, et que lorsque trois droites sont proportionnelles, la premiére est dite 
avoir avec la troisième une raison double de celle que la première a avec la 
seconde (το. 5), la droite ΒΓ a avec la droite BH une raison double de celle 
que BT a avec Ez. Mais Br est à BH comme le triangle ΑΒΓ est au triangle ΑΒΕ 


(déf. 1. 6); donc le triangle ΑΒΓ a avec le triangle ABH une raison double 


* 
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ABH δηπλασίονα λόγον iyu ἥπερ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν 
EZ. Ισὸν di τὸ ΑΒΗ τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ"" 
καὶ τὸ ΑΒΓ ἀγα τρίγωνον πρὸς τὸ ΔῈΖ τρίγωνον 
δηπλασίονα λόγον ἔχει ἥπερ ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΕΖ. 


οὖ D " ^ \ tr 
Ta dpa ὁμοία, καὶ τὰ (onc. 


IIOPIXMA. 


\ , ^ " MT "" ΒΑ. 
Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὅτι 6297 τρεῖς εὐθεία; 
. ὃν ua Li LI ε , A M , 
ἀνάλογον ὦσιν , CTIY ὡς ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην 
Ld \ ^- \ 
οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς πρώτης Tphytvoy) πρὸς τὸ 
» \ ^ , σ * , 
ἀπὸ τῆς δευτέρας ὕμοιον καὶ ὁμοίως ἀναγραφό- 
ε € \ ^ 
μενον" ἐπείπερ ἐδείχθη. oc  ΤΒ πρὸς τὴν BH 
LA \ , \ À 
οὕτως τὸ ABT τρίγωνον πρὸς τὸ ΑΒΗ τρίγωνον , 


i] 
τουτέστι τὸ AEZ9, 


triangulum ipsi AEZ triangulo; et ABT igitur 
triangulum ad AEZ triangulum duplam ratio- 
nem habet ejus quam ΒΓ ad EZ. Ergo simi- 


lia, etc. 
»" 


COROLLARIUM. 
* 

Ex hoc utique manifestum est, si tres rectæ 
proportionales sint, esse ut prima ad tertiam 
ita ipsum ex primáà triangulum ad ipsum ex 
secundà simile et similiter descriptum; quia 
ostensum est, ut TB ad BH ita ABT triangu- 
lum ad ABH triangulum , hoc est AEZ. 


de celle que Br a avec Ez. Mais le triangle ABH est égal au triangle ΔῈΖ ; donc 
le triangle ΑΒΓ a avec le triangle AEz une raison double de celle que Br a avec 


EZ (7. 5). Donc, etc. , 


COROLLAIR E. 


De là il est évident que si trois droites sont proportionnelles , la première 
est à la troisieme comme le triangle décrit sur la premiere est au triangle sem- 
blable décrit semblablement sur la seconde ; puisqu'il a été démontré que ΓΒ 
est à BH comme le triangle ΑΒΓ est est au triangle ΑΒΗ, c'est-à-dire AEZ. 


i» 
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X 


HPOTAZIZ x. 


/ LA , 
Τα όμοια πολύγωνα εἴς τε ὅμοια τρίγωνᾶ διαι- 
, mW € , [aU 
ρεῖται καὶ εἰς ἴσα τὸ πλῆθος καὶ ὁμόλογα τοῖς 
εἰ \ V , 
ὅλοις" καὶ TO πολύγωνον προς 70! πολύγωνον δὲ-- 
» Ei E e . iN 
πλασίονα λόγον exe nep a" ὁμόλογος πλευρώ 
\ \ € , , 
πρὸς τὴν ομολογον TAEUPAVe 
t M 
Ἔστω ὕμοια πολύγωνα τὰ ΑΒΓΔΕ, ZHGKA, 
3. ε ^ ! ῳ 1 
ὁμόλογος δὲ ἔστω ἢ AB τῇ ZH* λέγω oTI τῶ 


PROPOSITIO XX. 


Similia polygona in similia triangula divi- 
duntur, et in aequalia multitudine et homo- 
loga totis ; et polygonum ad polygonum duplam 
rationem habet ejus quam homologum latus ad 
homologum latus. 

Sint similia polygona ABTAE, ZHOKA , ho- 
mologum vero sit AB ipsi ZH 5; dico ABTAE, 


ΑΒΓΔΕ, ΖΗΘΚΛ πολύγωνα εἴς τε ὅμοια Tpi- 
γωνα διαιρεῖται καὶ εἰς ἴσα τὸ πλῆθος καὶ ὁμό- 
Anna τοῖς ὅλοις. καὶ τὸ ΑΒΓΔΕ πολύγωνον πρὸς 
τὸ ΖΗΘΚΛ πολύγωνον διπλασίονα λόγον ἔχει 
ἧπερ ἡ AB πρὸς τὴν ΖΗ. 

Ἐπεζεύχθωσαν αἱ BE, ET, HA, AO. 


ΖΗΘΚΛ polygona et in similia triangula dividi 
et in zqualia multitudine et homologa totis, 
et ΑΒΓΔΕ polygonum ad ΖΗΘΚΛ polygonum 


duplam rationem habere ejus quam AB ad ZH, 


Jungantur BE, ET, HA, 40. 


PROPOSITION XX. 


Les polygones semblables peuvent être divisés en triangles semblables, 
égaux en nombre, et homologues aux polygones ; et le polygone a avec le 
polygone une raison double de celle qu'un côté homologue a avec un côté 


homologue. 


Soient les polygones semblables ABTAE, ΖΗΘΚΛ, et que ΑΒ soit l'homologue de 
ZH; je dis que les polygones ABrAE, ΖΗΘΚΛ peuvent être divisés en triangles 
semblables, égaux en nombre, et homologues aux polygones, et que le po- 
lygone ABTAE a avec le polygone ΖΗΘΚΛ une raison double de celle que ΑΒ 


a avec ZH. 
Joignons BE, ET, HA, AG. 


"224 
334 
Καὶ ἐπεὶ ὅμοιόν ἔστι τὸ ABTAE πολύγωνον 
- , [4 » a , . DL : 
τῷ ZMOKA πολυγώνῳ, icm στίν n ὑπὸ BAE 
γωνία τῇ ὑπὸ HZA* καὶ ἔστιν ὡς ἡ ΒΑ πρὸς AE 
οὕτῶς ἡ ZH πρὸς ZA, Ἐπεὶ cv δύο τρίγωνά 
ἐστὶ τὰ ABE, ZHA μίαν γωνίαν μιᾷ γωνίᾳ ἴσην 
v ^ ^ \ v , 1 \ 
ἔχοντα, πιρὶ di τὰς irae γωνίας τάς πλευρᾶς 
Va , 2 L4 , \ \ , 
ἀνάλογον" ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ABE τρίγωνον 
τῷ LHA τριγώνῳ, ὥστε καὶ ὅμοιον" ἴση ἄρα ἐστὶν 


ἡ ὑπὸ ΑΒΕ γωνία τῇ ὑπὸ ΖΗΛ. Ἐστι δὲ καὶ ὅλη 


4 ὑπὸ ABI ὕλῃ τῇ ὑπὸ ZHO ἴση, διὰ τὴν 
ὁμοιότητα τῶν πολυγώνων" λοιπὴ ἄρα » ὑπὸ 
EBT γωνία λοιπῇ" τῇ ὑπὸ ΛΗΘ ἐστὶν ἴση. Καὶ 
ἐπεὶ διὰ τὴν ὁμοιότητα τῶν ΑΒΕ, ΖΗ͂Λ τριγώ- 
νων, ἐστὶν ὡς ἡ EB πρὸς ΒΑ οὕτως ἡ AH πρὸς 
HZ, ἀλλὰ μὴν καὶ διὰ τὴν ὁμοιότητα τῶν πο- 
λυγώνων. ἐττὶν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς ΒΓ οὕτως ἡ ZH 
πρὸς HO* διΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ EB πρὸς ΒΓ 


οὕτως ἡ AH πρὸς ΗΘ, καὶ περὶ τὰς ἴσας γη)ω- 
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Et quoniam simile ést ΑΒΓΔΕ polygonum 
ipsi ZHOKA polygono, æqualis est BAE an- 
gulus ipsi HZA ; ct est ut BA ad AE ita 
ZH ad ZA, Et quoniam duo triangula sunt 
ABE, ZHA unum angulum uni angulo æqua- 
lem habentia, cir:a equales autem | angulos 


latera proportionalia; æquiangulum igitur est 


ABE triangulum ipsi ZHA triangulo, quare et 
simile; æqualis igitur est. ABE. angulus ipsi 


ΖΗΛ, Est autem et totus ABT toti ΖΗΘ æqua- 
lis, propter similitudinem polygonorum; re- 
Jiquus igitur EBT angulus reliquo AHO est 
wqualis. Et quoniam propter similitudinem 
ipsorum ABE, ΖΗΛ triangulorum , est ut EB 
ad BA ita AH ad HZ, sed utique et propter si- 
militudinem polygonorum , est ut AB ad ΒΓ, ita 
ZH ad ΗΘ; ex æquo igitur est ut EB ad BT ita 
AH ad HO, et circa «quales angulos EBT, 


Puisque le polygone ABraE cst semblable au polygone zHeKA, l'angle 
BAE est égal à l'angle HZA; οἱ BA est à AE comme ZH est à ZA. Mais 
les deux triangles ABE, ZHA ont un angle égal à un angle, et les côtés autour 
des angles égaux proportionnels; donc les triangles ABE, ZHA sont équiangles 
(6. 6), et par conséquent semblables (4. 6); donc langle ABE est égal à 
l'angle ZHA. Mais l'angle entier ΑΒΓ est égal à l'angle entier ΖΗΘ, à cause de 
la similitude des polygones; donc l'angle restant EBr est égal à l'angle res- 
tant ΛΗΘ. Mais à cause de la similitude des triangles ABE, ΖΗΛ, EB est à BA 
comme AH est à HZ, et à cause de la similitude des polygones, AB est à ΒΓ 
comme ZH est à ΗΘ; donc, par égalité, EB est à ΒΓ comme AH est à HO (34253; 


LE SIXIÈME LIVRE DES 


\ [i 1 t ἮΓΕ Ὁ ὔ n 
yi4c τὰς ὑπὸ EBT, ΛΗΘ ai πλευραὶ ἀνα λογὸν 
3) 3 \ N 7 Cod 
εἰσιν" ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ EBT τρίγωνον τῷ 
4 > SE 5 \ 
ΛΗΘ τριγώνῳ, ὥστε καὶ ὅμοιον ἔτι τὸ EBT Tpi- 
^ , M \ 5 \ A \ \ 
γώνον τῷ ΛΗΘ τριγωνῳΐ. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ τὸ 
ej , 3 ^ / \ 
ETA τρίγωνον ὁμοῖον ἐστι τῷ ΛΘΚ τριγωνῳ" τὰ 
5) 1 , N » 
ἄρα ὅμοια πολύγωνα το ΑΒΓΔΕ. ΖΗΘΚΛ εἰς Te 
v , , NE w^ 5A \ 20 
ὁμοῖαι τρίγωνα dinpnres καὶ εἰς ’Ισὰ τὸ πλήθος. 
, ei NIE , e LA , 
Λέγω UTI καὶ OuoA0yd, τοῖς ὁλοίς, τουτέστιν. 
? 5 Y NS ΤΕ , 
ὥστε ἀνάλογον εἶναι τὰ τρίγωνα. καὶ ἡγούμενα 
\ ^ \ 2-377 Δ » «v 
μὲν εἶναι! τὰ ABE, EBT , ΕΓΔ, ἐπόμε:α δὲ αὐτῶν 
ej 
Ta ΖΗΛ. ΛΗΘ. ΛΘΚ. καὶ ὅτι τὸ ΑΒΓΔΕ πο-- 
λύγωνον πρὸς τὸ ΖΉΘΚΛ πολύγωνον δηπλασίονα 
, L4 L4 - € TA \ \ à € , 
λόγον Eyes ἥπερ ομόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν (μο- 
, € \ \ " 
λογον πλευρὰν. τουτέστιν n AB πρὸς τὴν ZH. 
\ 
Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ αἱ AT, ZO. 
xe» N N \ b p ^ , 
Καὶ ἐπεὶ διὰ τὴν «μοιότητα τῶν πολυγώνων 
y 3 ete ts N / Asie iN \ 
Ion ἐστιν ἡ ὑπὸ ABT γωνία 7T) υπὸ 2ΗῆΘ-.- και 
ε \ ed 
ἐστὶν ὡς " AB πρὸς ΒΓ οὕτως ἡ ΖΗ πρὸς ΗΘ" 
, N b 
ἰσογώνιόν ἐστι τὸ ABT τρίγωνον τῷ ΖΗΘ Tpi- 
, 35) » 3 \ c \ e \ / 5 ^ 
γώνῳ" Ion dpa ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ BAT γωνίαν τῇ 
Li \ € NN AR LUN ^ € \ NDS N 
ὑπὸ HZO, n δὲ ὑπὸ ΒΓΑ ΤΊ ὑπὸ HOZ. Καὶ ἐπεὶ 


cire ^N m ue A 
ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ BAM γωνία Th ὑπὸ HZN, 
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AHO latera proportionalia sunt; æquiangulum 
igitur est EBT triangulum ipsi AHO triangulo, 
quare et simile adhuc E angulum ipsi 


AHO triangulo. Propter eadem utique et EPA 


triangulum simile est ipsi AOK triangulo ; ergo 
similia polygona ΑΒΓΔΕ, ZHOKA et in similia 
triangula dividuntur et in æqualia multitudine. 

Dico et homologa totis, hoc est, ut pro- 
porüonalia sint triangula, et antecedentia qui- 
dem sint ABE, EBT, ΕΓΔ, consequentia vero 
corum ipsa ΖΗΛ, ΛΗΘ, AOK, et ΑΒΓΔΕ po- 
lygonum ad ZHOKA polygonum duplam ratio- 
nem habere ejus quam homologum latus ad 
homologum latus, hoc est , AB ad ZH. 

Jungantur enim AT, ΖΘ. 

Et quoniam propter similitudinem. polygo- 
norum æqualis est ABT angulus ipsi ΖΗΘ, et 
est ut AB ad ΒΓ ita ZH ad ΗΘ ; æquiangulum 
est ABT triangulum ipsi ZHO triangulo ; equalis 
igitur est quidem BAT angulus ipsi HZO, ipse 
vero ΒΓΑ ipsi H®Z. Et quoniam æqualis est BAM 


angulus ipsi HZN , ostensum autem est et ΑΒΜ 


donc les côtés autour des angles égaux tBr, ΛΗΘ sont proportionnels ; donc 
les triangles ΕΒΓ, ΛΗΘ sont équiangles (6. 6); donc le triangle EBT est sem- 
blable au triangle ΛΗΘ. Le triangle ErA est semblable au triangle ΛΘΚ, par la 
méme raison (4. 6); donc les polygones semblables ABTAE, ZHOKA sont divisés 
en triangles semblables et égaux en nombre. 

Je dis de plus que ces triangles sont homologues aux polygones, c'est-à- 
dire que ces triangles sont proportionnels, que les antécédents sont ABE, ΕΒΓ, 
ErA, et que leurs conséquents sont ZHA, ΛΗΘ, ΛΘΚ; et que de plus le po- 
lygone ABTAE a avec le polygone ΖΗΘΚΛ une raison double de celle qu'un 
côté a avec un côté, c'est-à-dire de celle que 48 a avec ZH. 

Joignons AT, Ze. 

Puisqu'à cause de la similitude des polygones, l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle 
ZHO, et'/que AB est à ΒΓ comme ZH est à ΗΘ, les triangles ΑΒΓ, ΖΗΘ sont 
équiangles (6. 6); donc l'angle ΒΑΓ est égal à l'angle ΗΖΘ, et l'angle Bra égal 
à langle Hoz. Et puisque l'angle BAM est égal à l'angle HzN, et qu'il a été 
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ἡ ὑπὸ ΑΒΜ τῇ ὑπὸ ZHN ἴση" 
) ΑΜΒ λοιπῇ τῇ ὑπὸ ZNH 
y ἄρα ἰστὶ τὸ ΑΒΜ τρίγωνον 


ἐδείχθη δὲ καὶ 


\ \ vw 
καὶ λοιπὴ ap 
ion ἐστίν" i00) 

^ , , A / " ^ 
τῷ ZHN Tpryore, Ὁμοίως du δείξομεν CTI καὶ 
τὸ BMT τρίγωνον ἰσογώνιον ἐστὶ τῷ HNO τρι- 
γώνῳ" ἀνάλογον ἄρα ἰστὶν, ὡς μὲν ἡ ΑΜ πρὸς 
ΜΒ οὕτως » ΣΝ πρὸς NH, ὡς δὲ ἡ ΒΜ πρὸς 
MT οὕτως ἡ HN πρὸς NO* ὦστε καὶ Pyme, 


ὡς ἡ ΑΜ πρὸς ΜΓ εὕτως ἡ ΖΝ πρὸς NO, AAX 


ὡς μὲνδ à AM πρὸς MT οὕτως τὸ ΑΒΜ τρί- 
“νον πρὸς MET , καὶ τὸ AME πρὸς EMT, 
πρὸς ἄλληλα γάρ εἰσιν ὡς αἱ βάσεις" καὶ Gc 
dpa9 ἕν τῶν ἡγουμένων πρὸς tv τῶν ἑπομένων 


e e (+ , \ e ^ 
OUTWS ATAYVTA τὰ ἡγουμενὰα 7rpoc azavrToa TG 


ipsi ZHN æqualis ; el reliquus igitur ΑΜΒ reli- 
quo ZNH aequalis est; æquiangulum igitur est 
ABM triangulum ipsi ZHN triángulo. Similiter 
utique ostendemus et BMT triangulum æquian- 
gulum esse ipsi HNO triangulo ; proportionali- 
ter igitur est ut AM quidem ad M2 ita ZN ad 
NH, ut vero BM ad MT ita HN ad ΝΘ; quare 
et ex cquo ut AM ad MT ila ΖΝ ad NO. 
Sed ut AM ad Mr ita ΑΒΜ triangulum ad 


MBT, et AME ad EMT, inter se enim sunt ut 
bases; et ut igitur unum antecedentium ad 
unum consequentium ita omnia antecedentia 
ad omnia consequentia. Ut igitur AMB trian- 
gulum ad BMT ita ABE ad TBE. Sed ut AMB 


ad BMT ita AM ad Mr; et ut igitur AM ad 
MT ita ABE triangulum ad EBT triangulum. 
Propter eadem utique et ut ZN ad ΝΘ ita 
ZHA triangulum ad HAO triangulum. Et est 


ἑπομένα" ὡς ἄρα τὸ ΑΜΒ τρίγωνον πρὸς τὸ ΒΜΓ 
οὕτως τὸ ΑΒΕ πρὸς τὸ ΓΒΕ. AAN ὡς τὸ ΑΜΒ 
πρὸς τὸ BMT οὕτως ἡ AM πρὸς ΜΓ’ καὶ ὡς ἄρα 
9 AM πρὸς MT οὕτως τὸ ABE τρίγωνον πρὸς τὸ 


démontré que l'angle ΑΒΜ est égal à l'angle ZEN, l'angle restant AMB est égal 
à l'angle restant ZNH (52. 1); donc les deux triangles ΑΒΜ, ZHN sont équiangles. 
Nous démontrerons semblablement que les deux triangles BMr, HNe sont 
équiangles ; donc AM est à MB comme ZN est à NH, et EM est à MT comme HN est 
à ΝΘ (4. 6); donc, par égalité, AM est à MT comme ΖΝ est à No (22. 5). Mais 
AM est à Mr comme le triangle ABM est au triangle MBr, et comme le triangle 
AME est an triangle EMT, car ils sont entr'eux comme leurs bases (1. 6), et 
un des antécédents est à un des conséquents comme tous les antécédents 
sont à tous les conséquents (12. 5); donc le triangle ΑΜΒ est au triangle BMr 
comme le triangle ABE est au triangle TBE. Mais ΑΜΒ est à EMT comme AM 
est à Mr; donc AM est à Mr comme le triangle ABE est au triangle EBr (t1. 5). 


$m eu RTL 
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EBT τρίγωνον. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς à ἘΝ 
“πρὸς ΝΘ οὕτως τὸ ΖΗΛ τρίγωνον πρὸς τὸ ἨΛΘ 
τρίγωνον. Καὶ ἔστιν Oc ἡ AM “πρὸς ΜΙ οὕτως 
" ZN πρὸς ΝΘ’ καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΒΕ τρίγωνον 
πρὸς τὸ BET τρίγωνον οὕτως τὸ ΖΗΛ τρίγωνον 
πρὸς τὸ HOA τρίγωνον, καὶ ἐναλλὰξ ὡς τὸ ABE 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΖΗΛ τρίγωνον οὕτως τὸ ΒῈΓ 
τρίγωνον “πρὸς τὸ HAGO τρίγωνον, Ομοίως δὴ 
δείξομεν. ἐπιζευχθεισῶν τῶν BA, HK, ὅτι καὶ 
ὡς τὸ BET τρίγωνον πρὸς τὸ ΗΛΘ τρΐγωνον οὕτως 
τὸ ETA τρίγωνον" “πρὸ; τὸ ΛΘΚ τρίγωνον. Καὶ 
ἐπεί ἐστιν ὡς τὸ ABE τρίγωνον πρὸς τὸ ΖΗΛ τρί- 
Jovor 13 οὕτως τὸ EBT πρὸς τὸ ΛΗΘ. καὶ eT: ETA 
πρὸς τὸ ΛΘΚ’ καὶ ὡς ἀρα ἕν Ἰῶν ἡγουμένων πρὸς ἕν 
τῶν ἑπομένων οὕτως ἅπαντα τὰ ἡγούμενα πρὸς 
ἅπαντα τὰ ἐπόβνενα" ἔστιν ape ὡς τὸ ABE τρί- 
γῶνον πρὸς τὸ LHA τρίγωνον οὕτως τὸ ABTAE 
πολύγωνον “πρὸς τὸ ΖΗΘΚΛ πολύγωνον. Αλλὰ 
τὸ ΑΒΕ τρίγωνον πρὸς τὸ ΖΗΛ τρίγωνον" d- 


, / E E Li e , \ 
“πλασιίονα λόγον ἔχει ἅπερ ἡ ΑΒ ομόλογος πλευρώ 
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ut AM ad MT ita ΖΝ ad NO; et ut igitur 
ABE triangulum ad BEL iriangulum ita ΖΗΛ 
iriangulum ad HOA triangulum, et alterne ut 
ABE triangulum ad ΖΗΛ triangulum ita ΒΕΓ 
triangulum ad HAO triangulam. Similiter uti- 
que osiendemus , junctis BA, HK, et ut BET 
iriangulum ad HAO triangulum ita ΕΓΔ trian- 
gulun ad 4OK triangulum. Et quoniam est 
ut ABE iriangulum ad ZHA ita EBT ad ΛΗΘ, 
et insuper ΕΓΔ ad AOK; et ut igitur unum 
ntecedentium ad unum consequenüum ita 
omnla antecedentia ad omnia consequentia; 
est igitur ut ABE triangulum ad ΖΗΛ trian- 
gulum ita ABTAE polygonum ad ΖΗΘΚΛ po- 
lygonum. Sed ABE triangulum ad ZHA trian- 
gulum duplam rationem habet ejus quam AB 
homc!ogum latus ad ZH homoiogum latus ; 


Similia enim triangula in duplà ratione sunt 


\ \ eT / N \ er 
προς τὴν ZH ομολογον πλευραν" τῶ "yep Op^orct 
| Old cdd: im 
homologorum laterum ; et ABPTAE igitur po- 


, 3 ͵ ’ , x ^ e , 
τρίγωνω ἐν διπλασίονι λογῷ ἐστὲ τῶν ομολόγων 


^ \ \ 
πλευρῶν" καὶ τὸ ABTAE ἄρα πολύγωνον πρὸς 


lygonum ad ΖΗΘΚΛ polygonum duplam ra- 


Par la méme raison, ΖΝ est à Ne comme le triangle ΖΗΛ est au triangle 
ΗΛΘ. Mais AM est à MT comme ΖΝ est à ΝΘ; donc le triangle ABE est au 
triangle BET comme le triangle zHA est au triangle H@A (11. 5), et par per- 
mutation, le triangle ABE est au triangle ΖΗΛ comme le triangle BET est au 
triangle HAe (16. 5). Nous démontrerons semblablement, aprés avoir joint 
BA, HK, que le triangle BET est au triangle HA@ comme le triangle ΕΓΔ est 
au triangle Aex. Et puisque le triangle ABE est au triangle ZHA comme EBT est 
à ΛΗΘ, et comme ETA est à A@K, un des antécédents est à un des conséquents 
comme tous les antécédents sont à tous les conséquents ( 12. 5); donc le triangle 
ABE est au triangle ZHA comme le polygone ABTAE est au polygone ΖΗΘΚΛ. Mais 
le triangle ABE a avec le triangle ZHA une raison double de celle que le cóté 
homologue AB a avec le côté homologue ZH; car les triangles semblables sont 
en raison double des côtés homologues; donc le polygone ABrAE a avec le 
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τὸ ΖΗΘΚΛ πολύγωνον δηπλασίονα λόγον ἔχε! 
ἥπερ ἡ AB ἑμόλογος πλευρὰ πρὸς τὴν ZH ὁμό- 


: tn 
Aoyor πλευράν, Τὰ dpa ὅμοια, καὶ τὰ ἑξῆς. 


ΠΟΡΙΣΜΑ ἀ, 


2 i315 ^ e 
. Ὡσαύτως δὰ "5 καὶ ἐπὶ τῶν ὑμοίων τετραπλεύ- 
pov δειχθήσεται. ὅτι ἐν δηπλασίον; λόγῳ ἐστὶ 
τῶν ὁμολόγων πλευρῶν. Ἐδείχθη δὲ καὶ ἐπὶ τῶν 
, e \ 16 Bá Nd 5] , 
τριγώνων" ὥστε καὶ! καθόλου τὰ ὅμοια εὐθύ- 
\ L4 » 

γράμμα σχήματα πρὸς ἄλληλα ἐν δη)πλασίονι 

, ^ ^ ” 
λόγῳ εἰσὶ τῶν ὁμολόγων πλευρῶν, Οπερ ἔδει 


ifa. 


polygone ΖΗΘΚΛ une raison double de 


le cóté homologue zu. Donc, etc. 


tionem habet ejus quam AB homologum la- 
tus ad ZH homologum latus. Ergo simi- 
lia , etc. 


COROLLARIUM. I. 


Similiter utique et in similibus quadrilateris 
ostendetur, ea in duplà ratione esse homo- 
logorum laterum. Ostensum autem est et in 
iriangulis; quare et universe similes rectilineæ 
figuræ inter se in duplà ratione sunt homolo- 
gorum laterum. Quod oportebat ostendere. 


celle que le côté homologue ΑΒ a avec 


COROLLAIRE I. 


On démontrera de la méme maniére que les quadrilatéres sont en raison 
double des côtés homologues ; mais cela a été démontré pour les triangles 
semblables (cor. 19. 6); donc généralement les figures rectilignes semblables 
sont entr'elles en raison double des côtés homologues. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IOPIZMA |f. 


‘ 3r v m ᾽ / , 
Καὶ ἐὰν τῶν AB, ΖΗ τρίτην ἀνάλογον λάζω- 
\ € \ Ni / / 
μὲν τὴν E, ἡ AB πρὸς τὴν E διπλασίονα λόγον 
x » € \ A \ \ 
ἔχει ἤπερ " AB πρὸς Tw» ZH. Exe δὲ καὶ τὸ 
, \ \ , \18 \ , 
πολύγωνον πρὸς TO πολύγωνον , tei! τὸ τετρα- 
\ 1 , / / 
πλευρὸν πρὸς TO τετραπλεῦρον διπλασίονα λόγον 
EU e ec ^ . \ \ \ € , 

ATEp ἡ ὁμόλογος FAEUPA πρὸς τῦν ομόλογον TAEU- 
\ , € \ N ? / ^ 
pzv!9, τουτέστιν ἡ AB πρὸς τὴν ΖΗ" ἐδείχθη δὲ 
φὖ; NI LN ^ ei M / 
τοῦτο καὶ ἐπὶ τῶν τριγώνων" ὥστε καὶ καθό- 

\ LA LA D ς e 2 / 
λου φανερὸν. ὅτι ἐὰν τρεῖς εὐθεῖαι ἀνάλογον 
5. » € € , \ M / ei 
ὦσιν, ἔσται ὡς ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην οὕτως 
\ 3 \ ^ ’ [d \ M * \ ^v 
TO ἀπὸ τῆς πρωτῆς εἰδὸς πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς δευ-- 


, Vue Ne > , 
T$&pas ;, TO 0pA010y καὶ! ὁμοίως αγαγραφοίενονς 


À A A ( Z, 


COROLLARIUM II 


Et siipsis AB, ZH tertiam proportionalem Z 
sumamus , AB ad Ξ duplam rationem habet cjus 
quam AB ad ZH. Habet autem et polygonum 
ad polygonum , et quadrilaterum ad quadrilate- 
rum duplam rationem ejus quam homologum 
latus ad homologum latus, hoc est AB ad 
ZH; ostensum est autem hoc et in triangulis ; 
quare ct universe manifestum est, si tres 
recte proporüonales sint, ut prima ad tertiam 
ita futuram esse ipsam a primá figuram ad ip- 


sam a secundà , similem et similiter descriptam. 


ALITER. 


Δείξομεν δὴ καὶ ἑτέρως προχειρότερον ὁμόλογα Ostendemus utique et aliter expeditius ho- 


τὰ τρίγωνα, mologa triangula. 


COROLLAIRE 1I. 

Si nous prenons une troisième proportionnelle Æ aux droites AB, ZH, la 
droite AB aura avec zx une raison double de celle que AB a avec ΖΗ (4 ἐξ. ro. 5). 
Mais le polygone a avec le polygone, et le quadrilatére avec le quadrilatére 
une raison double de celle qu'un cóté homologue a avec un cóté homologue, 
c’est-à-dire, de celle que AB a avec ZH; et cela a été démontré pour les 
triangles; il est donc généralement évident que si trois droites sont propor- 
tionnelles, la première est à la troisieme comme la figure décrite sur la 
premiére està la figure semblable et décrite semblablement sur la seconde. 


AUTREMENT. 


Nous démontrerons autrement et plus brièvement que les triangles sont 
homologues. 


3jo LE SIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. — 


Ἐκκείσθωσαν γὰρ πάλιν τὰ ΑΒΓΔΕ, ΖΗΘΚΛ 
πολύγωνα, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ BE, ET, HA, 
AO* λέγω ὅτ, ἐστὴν ὡς τὲ ABE τρίγωνον πρὸς τὸ 
ZHA οὕτως τὸ EBT πρὸς τὸ AHO καὶ τὸ TAE 
πρὶς τὸ ΘΚΛ. 

Ἐπεὶ γὰρ ὅμοιόν iT) τὸ ΑΒΕ τρίγωνον τῷ 
ZHA τριγώνῳ, τὸ ABE dpa τρίγωνον πρὸς τὸ 
ΖΗΛ διπλασίονα λόγον Eyes ἤπερ ἡ ΒΕ πρὸς τὴν 
HA, διὰ τὰ αὑτὰ δὴ καὶ τὸ ΒΕΓ τρίγωνον πρὸς 


τὸ HAO τρίγωνον δηπλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ 
BE πρὲς τὴν HA* ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ABE τρίγωνον 
πρὸς τὸ ΖΗΛ τρέγωνον"ο οὕτως τὸ EBT πρὸς τὸ 
ΛΗΘ. Πάλιν, ἐπεὶ ὅμοιόν ἐστι τὸ EBT τρίγωνον 
τῷ ΛΗΘ τριγώνῳ" τὸ EBT ἄρα πρὸς τὸ ΛΗΘ δὺ- 
πλασίονα λόγον ἔχει ἤπερ ἡ ΤῈ εὐθεῖα πρὸς τὴν 


OA, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ τὸ ETA τρίγωνον πρὸς 


Exponantur enim rursus ΑΒΓΔΕ, ZHOKA —— à 
polygona, et jungantur BE, ET, HA, ΛΘ; dico — D 
esse ut. ABE triangulum ad ΖΗΛ ita ΕΒΓ ad 
ΛΗΘ et TAE ad ΘΚΛ. ! 


Quoniam enim simile est ABE triangulum ipsi 
ZHA triangulo, ABE igitur triangulum ad ZHA 
duplam rationem habet ejus quam BE ad HA. 
Propter eadem utique et BET triangulum ad HA6 


triangulum duplam rationem habet ejus quam 
BE ad HA; est igitur ut ABE triangulum ad ZHA 
triangulum ila EBP ad ΛΗΘ. Rursus, quoniam 
simile est EBT triangulum ipsi ΛΗΘ trian- 
gulo; EBT igitur ad AHO duplam rationem 
habet ejus quam TE recta ad ΘΛ, Propter eadem 
utique et ΕΓΔ triangulum ad A@K triangulum 


duplam rationem habet ejus quam T'E ad ΘΔ; est 
igilur ut ΕΒΓ triangulum ad ΛΗΘ iia ETA ad 


τὸ ΛΘΚ τρίγωνον διπλασίονα λόγον ἔχει nep ἡ 
TE πρὸς τὴν ΘΛ’ ἔστιν ἄρα ὡς τὸ EBT τρίγωνον 


Soient les polygones ABTAE, ZH@KA, δὲ joignons BE, ET, HA, A9; je dis 
que le triangle ABE est au triangle ΖΗΛ comme ΕΒΓ est à ΛΗΘ, et comme TAE 
est à OKA. 

Puisque les triangles ΑΒῈ, ΖΗΛ sont semblables, le triangle ABE a avec le 
triangle ΖΗΛ une raison double de celle que ΒΕ a avec HA ( 19. 6). Par la méme 
raison, le triangle BEr a avec le triangle H4@ une raison double de celle 
que BE a avec HA; donc le triangle ABE est au triangle ΖΗΛ comme le triangle 
EBT est au triangle AH© (11. 5). De plus, puisque le triangle Er est semblable 
au triangle ΛΗΘ, le triangle EBr a avec le triangle AHe une raison double de 
celle que la droite TE a avec ΘΔ ( 19. 6). Par la méme raison, le triangle Era 
a avec le triangle ΛΘΚ une raison double de celle que ΤΕ a avec ΘᾺ ; donc le 
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“πρὸς τὸ AHO οὕτως τὸ ETA πρὸς τὸ ΛΘΚ. Ἐδεΐ- 
χθη δὲ καὶ ὡς τὸ EBT πρὸς τὸ ΛΗΘ οὕτως τὸ 
ΑΒΕ “πρὸς τὸ LHA' καὶ ὡς ἄρα τὸ ΑΒΕ πρὸς 
τὸ LHA οὕτως τὸ DET πρὸς τὸ ΗΛΘ καὶ τὸ ETA 
πρὸς τὸ AGK?', Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


HPOTAEXIEZ κα. 


38 ^ ej \ 2 / 
Ta τῷ αὐτῷ εὐθυγράμμῳ Quoi, καὶ ἀλλήλοις 
Ν T 
ἐστὶν ὁμοία. 
m 5, , 
EcTo yàp ἑκάτερον τῶν A, B εὐθυγρώμμων 
^ e , La \ Y . ^ > \ 
Τῷ l opnoiov* Aey0 CTI καὶ TO Α τῷ DB εστὲν 
LA 
0401 0V 


\ \ ei 7 3 N ^ , , , 
Ἐπεὶ yap ομοιὸν eoi! τὸ À τῷ T , ἰσογώνιον 
> \ 2 ἴω ἊΝ \ \ \ » J 
. Vt ἐστιν AUTO, καὶ τὰς πέρὶ τὰς σας γωνίας 


\ D. 7] , \ ΩΣ , 
πλευρὰς avaAoyoy Eyes. Πάλιν. ἐπεὶ OJLOIOY ἐστι 
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AOK, Ostensum est autem ct ut EBP ad ΛΗΘ 
ita ABE ad ZHA ; et ut igitur ABE ad ΖΗΛ ita 
BET ad HAGO et. EPA ad ΛΘΚ. Quod oportebat 
ostendere. ' 


PROPOSITIO XXI. 


Ipsa eidem recülineo similia, et inter sc 
snnt similia. 

Sit enim ulrumque ipsorum A, B rectili- 
neorum ipsi D simile; dico et A ipsi B esse 
simile. 


Quoniam enim est simile A ipsi P, et 
æquiangulum est ipsi, et circa æquales an- 


gulos latera proportionalia habet. Rursus, quo- 


triangle EBT est à AH© comme Era est à ΛΘΚ (11. 5). Mais on a démontré que 
EBT est à AHO comme ABE est à ZHA; donc ABE est à ZHA comme BET est à 
HAO, et comme ΕΓΔ est à ΛΘΚ. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXI. 


Les figures rectilignes semblables à une même figure sont semblables 


entr'elles. 


Que chacune des figures rectilignes A, B soit semblable à la figure r; je 


dis que la figure A est semblable 


à la figure B. 


Car, puisque la figure A est semblable à la figure r, ces deux figures sont 


] 


équiangles, et elles ont les côtés autour des angles égaux proportionnels (déf. 1. 6). 
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τὸ B τῷ T, ἰσογώνιόν τι ἰστὶν αὐτῷ, καὶ τὰς — niam simile est B ipsi T, et æquiangulum est 
περὶ Tac ἴσας γωνίας πλιυρὰς ἀνάλογον Vywu*  ipsi, et circa æquales angulos latera propor- 
wdmipor dpa τῶν A, B τῷ T ἰσογώνιόν τε (77). — Üonalia habet; utrumque igitur ipsorum A, 


\ \ \ \ LU , \ » ! . . . LI 
καὶ τὰς περὶ τὰς ἰσὰς γωνίας πλευρᾶς ἀνάλογον Β ipsi T et æquiangulum est et circa equales 
ἔχει, Ὅμοιον ἄρα ἐστὶ τὸ A τῶ B. Οπερ idu — angulos latera proportionalia habet. Simile igi- 


δεῖξαι. tur est A ipsi B. Quod oportebat ostendere. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xf. PROPOSITIO XXII 
Εὰν τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον 071, καὶ τὰ ἀπὶ Si quatuor rectæ proportionales sint, et ab 


αὐτῶν εὐθύγραμμα, ὅμοιά τε καὶ ὁμοίως ἀνα-  ipsis reclilinea , similiaque et similiter descripta, 
γεγραμμένα. ἀνάλογον ἕσται" κἂν τὰ a7 aÿ- proporlionalia erunt; et si ab ipsis rectilinea 
τῶν εὐθύγραμμα ὅμοιά τε καὶ ὁμοίως ἀναγε- — similiaque et similiter descripta proportionalia 
γραμμένα ἀνάλογον 9» , καὶ αὗται αἱ εὐθεῖα, Siut, ct ipsa rectæ proportionales erunt, 


» , x 
ἀνάλογον ἐσονταί. 


De plus, puisque la figure B est semblable à la figure r, ces deux figures 
sont équiangles, et elles ont les cótés autour des angles égaux proportionnels; 
donc chacune des figures A, B est équiangle avec la figure r, et elles ont 
les cótés autour des angles égaux proportionnels. Donc la figure A est sem- 
blable à la figure 8. Ce qu'il fallait démontrer. 


| 


PROPOSITION XXII. 


Si quatre droites sont proportionnelles, les figures rectilignes semblables et 
semblablement construites sur ces droites, seront proportionnelles ; et si des 
figures rectilignes semblables et semblablement construites sur ces droites sont 
proportionnelles, ces mêmes droites seront proportionnelles. 
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Ἐστωσαν τέσσαρες εὐθεῖα; ἀνάλογον ai AB, 
TA, EZ, HO, ὡς ^ ΑΒ πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως ἡ 
EZ πρὸς τὴν ΗΘ. καὶ ἀναγεγράφθωσαν ἀπὸ μὲν 
τῶν AB, TA ὅμοιά τὲ καὶ ὁμοίως κείμενα, εὐθύ. 
γράμμα τὰ ΚΑΒ. ATA, ἀπὸ δὲ τῶν EZ, HO 
ὅμοιά τε καὶ ὁμοίως κείμενα εὐθύγραμμα τὰ ΜΖ, 
NO* λέγω oTi ἐστὶν ὡς τὸ ΚΑΒ πρὸς τὸ ATA 
οὕτως τὸ ΜΖ πρὸς τὸ ΝΘ. 


d eC d 
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Sint quatuor recte proportionales AB, TA, 
EZ, HO, ut AB ad TA ita EZ ad HO, et 
describantur ab ipsis quidem AB, ΓΔ similia- 
ATA, 
ab ipsis vero EZ, ΗΘ similiaque et similiter 


que et similiter posita rectilinea KAB, 


posita rectilinca MZ, NO; dico esse ut KAB 
ad ATA ita MZ ad NO. 


a2 


[5 
fei Q 


M a MS = 
TA d v | 
| | PURUS 
E ZW EB @ II P 


Εἰλήφθω ydp τῶν μὲν AB, TA τρίτη ἀνάλογον ἡ 
E, τῶν δὲ EZ, HO pis ἀνάλογον ἡ Ο. Καὶ ἐπεί 
ἐστιν ὡς μὲν a! AB πρὸς τὴν ΤΔ οὕτως ἡ ἘΖ 
πρὸς τὴν ee ὡς δὲ TA πρὸς τὴν EZ οὕτως À 
ΗΘ T τὴν O* dYirou gm ἐστὶν ὥς ἡ AB πρὸς 
τὴν A E οὕτως ἡ EZ πρὸς τὴν Ο. AAX ὡς μὲν 4 AB 


4 


Sumatur enim ipsis quidem AB, TA tertia 
proportionalis £, ipsis vero ΕΖ, HO tertia pro- 
porüonalis O, Et quoniam est ut AB quidem 
ad TA ita EZ ad HO, ut TA vero ad Z ita 
HO ad O; ex equo igitur est ut AB ad Z 
ad ©. Sed ut AB quidem ad z 


ita EZ 
ita KAB ad 


Soient AB, TA, EZ, HO quatre droites proportionnelles, de manière que AB 
soit à TA comme Ez est à ΗΘ; soient décrites sur les droites AB , TA les figures 
rectilignes semblables et semblablement placées KAB, ATA, et sur les droites 
EZ, HO, les figures semblables et semblablement ἀπε ἃ MZ, ΝΘ; je dis que 
KAB est à ATA comme MZ est à ΝΘ. 

Prenons une troisième proportionnelle E 
sième proportionnelle © aux droites Ez, Ho (11. 6). Puisque AB est à rA 
comme EZ est à HO, jet que TA est à 5 comme He est à 0’, par égalité, ' 
AB est à X comme EZ est à O (22. 5). Mais AB est à # comme ΚΑΒ est 


aux droites AB, TA, et une troi- 
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πρὸς τὴν E οὕτως τὸ" ΚΑΒ πρὸς τὶ ATA, ὡς δὲ 
ἡ" EZ πρὸς τὴν Ο οὕτως τὸ MZ πρὸς τὸ ΝΘ" xai? 
ὡς ἄρα τὸ ΚΑΒ πρὸς τὸ ATA οὕτως τὸ ΜΖ πρὸς 
τὸ ΝΘ. 

Αλλὰ δὴ ἔστω ὡς τὸ ΚΑΒ πρὸς τὸ ATA οὕτως 
τὸ ΜΖ “πρὸς τὸ ΝΘ' λέγω ὅτι ἐστὶ καὶ ὡς καὶ 


ΑΒ πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως ἡ ΕΖ “πρὸς τὴν ΗΘ. 


E Z 


E γὰρ μή ἐστιν oc n AB πρὸς τὴν TA οὕτως 
EZ πρὸς τὴν HO , ἔστω" ὡς ἡ AB πρὸς τὴν TA 
οὕτως ἡ EZ πρὸς τὴν ΠΡ, καὶ ἀναγεγράφθω ἃ πὸ 
τῆς ΠΡ ὁποτέρῳ τῶν MZ, NO ὅμοιόν τε καὶ 
ὁμοίως κείμενον εὐθύγραμμον τὸ XP. 

Ἐπεὶ οὖν ἐστιν ὡς ἡ AB πρὸς τὴν ΓΔ οὕτως ἡ 
ΕΖ πρὸς τὴν ΠΡ. καὶ ἀναγέγραπτοι! ἀπὸ μὲν 
τῶν ΑΒ, ΓΔ Gjtotd τε καὶ ὁμοίως κείμενα τὰ ΚΑΒ, 
ATA, ἀπὸ δὲ τῶν EZ, ΠΡ ὅμοιά τε καὶ ὁμοίως 
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ΑΓΔ, ut EZ vero ad O ila MZ ad NO; et ut 
igitur ΚΑΒ ad ATA ila MZ ad ΝΘ, 


y. 


Sed et sit ut ΚΑΒ ad ATA ita MZ «d NO; 
dico esse et ut AB ad ΓΔ ila EZ ad ΗΘ, 


Si enim non est ut AB ad l'A ita EZ ad HO, 
sit ut AB ad ΓΔ ita EZ ad ΠΡ, et describatur 
ἃ. ΠΡ alterutri ipsorum MZ, NO simileque et 


similiter positum rectilineum ΣΡ. 


Et quoniam est ut AB ad TA ita EZ ad MP, 
et descripta sunt ab ipsis quidem AB, ΓΔ, si- 
miliaque et similiter posita ΚΑΒ, ATA ab ipsis 
vero EZ, IIP, similiaque et similiter posita 


à ATA (cor. 2. prop. 20. 6), et Ez est à Ὁ comme MZ est à No; donc ΚΑΒ 


est à ATA comme MZ est à Ne (11. 5). 


Mais que ΚΑΒ soit à ATA comme MZ est à ΝΘ; je dis que AB est à TA comme 


EL est à HG. 


Car si AE n'est pas à TA comme Ez est à ΗΘ; que ΑΒ soit à TA comme EZ est 
à ΠΡ (12. 6), et sur ΠΡ décrivons la figure rectiligne ΠΡ de manière qu'elle 
soit semblable à chacune des figures MZ, Ne, et semblablement placée (18. 6). 
Puisque AB est à ra comme Ez est à ΠΡ, que les figures ΚΑΒ, ATA décrites 
sur AB, TA sont semblables et semblablement placées, et que les figures 
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MZ, ZP; est igilur ut KAB ad ATA ita MZ 
ad ZP. Ponitur autem et ut ΚΑΒ ad ΛΓΔ ita 
MZ ad NO; et ut igitur MZ ad ΣΡ ita MZ ad 


μείμενα τὰ MZ, ΣΡ" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ ΚΑΒ πρὸς 
70 ATA οὕτως τὸ ΜΖ πρὸς τὸ ΣΡ, Ὑπύκειται δὲ 
καὶ ὡς τὸ ΚΑΒ πρὸς τὸ ATA οὕτως τὸ ΜΖ πρὸς 
τὸ NO° καὶ ὡς àpæ 70 MZ πρὸς τὸ ΣΡ οὕτως τὸ 
ΜΖ πρὸς τὸ NOÓ* τὸ ΜΖ ἄρα πρὸς ἑκάτερον τῶν Camdem habet rationem; æquale igitur est NO 
ipsi ΣΡ. Est autem ipsi simile et similiter po- 


NO; ergo MZ ad utrumque ipsorum NO, ΣΡ 


= \ 2 \ 3] , / 3 3 \ 

NO, XP7 τὸν αὐτὸν ἔχε! λόγον" ἴσον ἀρα ἐστὶ 

\ e \ 3 mn €f Nw S / 
τὸ NO τῷ XP. Ec: de αὐτῷ ὁμοῖον καὶ ομμοίως 

/ 3) E Ed A» E] 
κείμενον" 100 epa 4? HO Th ΠΡ. Και ἐπεί ἐστιν 
ς « AN ἣν ej e \ \ 
ὡς n AB πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ EZ πρὸς τήν IIP, 
3) δὲ ε “Ὁ »“ » e € X \ Si ar : 1 
ion Où Ὁ ΠΡ τῇ HO" ἐστιν ἄρα ὡς n AB πρὸς τῆν — HO. Di igitur qualuor, eic. 


situm ; æqualis igitur HO ipsi HP. Et quoniam 
est ut AB ad TA ita EZ ad ΠΡ, æqualis autem 
IP ipsi HO; est igitur ut AB ad ΓΔ ita EZ ad 


TA οὕτως ἡ EZ πρὸς τὴν ΗΘ. Ἐὰν ἄρα τέσσαρες, 


5 X € ^ 
καὶ Ta εξῆς. 


AHM M A. LEMMA. 


NRA) 3A! » c ed . Hy . . ONU D 
Ors δὲ. tav εὐθύγραμμα ire ἣ καὶ ὅμοια, αἱ Si autem rectilinea æqualia sint et similia, 


ec ^ » - . . 
ὁμόλογοι αὐτῶν πλευραὶ ἴσαι ἀλλήλαις εἰσὶ. homologa ipsorum latera æqualia inter se esse, 
sic ostendemus. 

Sint æqualia et similia rectilinea NO , EP, 


et sit ut OH ad HN ita ΡΠ ad ΠΣ; dico æqua- 


, el 
δείξομεν οὕτως. 
7] Ν > ι 
Ἐστω ἴσα καὶ ὁμοία εὐθύγραμμα πῖον NO; 2P, 
Nox c € δὶ M e \ 
καὶ στῶ ὡς ἡ OH προς τὴν HN ovToc ἡ PII προς 


, er / ^ 5 = 
τὴν IIZ* λέγω oT) ἰσή ἐστὶν ἡ PII τῇ ΘΗ. lem esse PH ipsi OH. 


MZ, XP décrites sur les droites Ez, ΠΡ sont semblables et semblament placées, 
la figure. ΚΑΒ est à la figure ATA comme MZ est à ΣΡ. Mais on a supposé que 
ΚΑΒ est à AT^ comme MZ est à ΝΘ; donc MZ est à ΣΡ comme MZ est à ΝΘ; 
donc la figure Mz a la même raison avec chacune des figures No, ΣΡ (11. 5); 
donc la figure Ne est égale à la figure ΣΡ (9. 5). Mais elle lui est sem- 
blable, et elle est semblablement placée; donc Ho est égal à ΠΡ (lem. suiv.). 
Et puisque AB est à TA comme EZ est à ΠΡ, et que ΠΡ est égal à ΗΘ, AB est 
agDÀ comme. EZ est.à HO, (3. 5)... Donc; etc: 


L E M M E. 


Si des figures rectilignes sont égales et semblables, nous démontrerons de 
celte maniere que leurs côtés homologues sont égaux eutr'eux. 

Que les figures rectilignes No, ΣΡ soient égales et semblables, et que ΗΘ 
soit à HN comme PII est à II; je dis que PII est égal à en. 


m 
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Εἰ γὰρ ἄνισοί εἶσι, μία αὐτὼν μείζων ἰστίν. 
Errw μείζων ἡ PII τῆς ΘΗ, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς n 
PII πρὸς τὴν ΠΣ οὕτως ἡ OH πρὸς τὴν HN; 
καὶ ἰναλλὰξ ὡς ἡ ΡΠ πρὸς τὴν OH οὕτως ἡ ΠΣ 
πρὸς τὴν HN. Μείζων δὲ ἡ ΠΡ τῆς ΘΗ’ μείζων 


ν A M ^ A 

dpa καὶ ἡ ΠΣ τῆς HN* ὥστε καὶ τὸ PX μεῖζόν 
» -€- 

$77) τοῦ ON* ἀλλὰ καὶ ἴσον. ὅπερ ἀδύνατον" 
» v ” , » Li ^ »” LÀ 

eux apa ανσὸς ἐστιν ἡ ΠΡῸ τῆς HO, iv epa. 

LA 
Oz:p idu δεῖξαι. 


HPOTASZXISEX xj. 


Τὰ ἰσογώνια παραλληλόγραμμα πρὸς ἄλληλα 


, LÀ x , , ^ ^ 
Acor ext TOY συγκείμενον ex τῶν πλευρῶν. 


na "A 
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Si enim ivæquales sint , una jpsarum 
major est. Sit major PH ipsà 6H. Εἰ quo- 
niam est ut PII ad ΠΣ ita OH ad HN, et 
alterne ut PII ad OH ita ΠΣ ad HN. Major 
aulem IP ipsà 6H ; major igitur et ΠΣ ipsá 


HN ; quare et PE majus est ipso ON ; sed et 
aequale, quod est impossibile; non igitur inæ- 
qualis est IIP ipsi HO , æqualis igitur. Quod 
oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


JEquiangula parallelogramma ihler se ratio- 
nem habent compositam ex lateribus. Ὁ 


Car si ces droites sont inégales, une d'elles est plus grande. Que ΡΠ soit 


plus graud que eH. Puisque PII est à ΠΣ 


LI 


ation, PI est à ΘΗ 


comme IIX est à HN 


comme OH est à HN, par permu- 
(16. 5). Mais ΠΡ est plus grand 


que ΘΗ; donc mz est plus grand que HN; donc la figure ΡΣ est plus grande 
que la figure ΘΝ (20. 6); mais elle lui est égale, ce qui est impossible; donc 
les droites TP, Ho ne sont pas inégales; donc elles sont égales. Ce qu'il 


fallait démontrer. 


PROPOSITION 


XXII. 


- Les parallélogrammes éqniansles ont entr'eux une raison composée des 


cótés. 
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4 X 

Ἑστω ἰσογωνία παραλληλουράμμωα τὰ AT 

Y P PF > 

\ € \ ^ € A 

TZ, ἴσην ἔχοντα τὴν ὑπὸ BTA γώνίαν τῇ ὑπὸ 
ej Ξ' X 

ETH* λέγω ὅτι τὸ AT παραλληλόγραμμον πρὸς 

7 Ἂ 76 Ap 
\ , E M 

To TZ παραλληλογρομμον λόγον ἔχει τὸν συγκπεί-- 
» ^v ^ D à x € \ 
μενον ex τῶν πλευρῶν, TOU T€ Ov yes 4 ΒΓ πρὸς 


X N e d 3 € \ ι 
τῆν TH καὶ τοῦ Oy eyes n AT πρὸς τήν TE'. 
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Sint æquiangula parallelogramma AT, TZ, 
equalem habentia BIA angulum ipsi ETH; dico 
AT parallelogrammum ad TZ parallelogrammum 
rationem habere compositam ex lateribus, ex 
eà quam habet ΒΓ ad ΓῊ et ex eà quam habet 
AT ad FE. 


A o 


B 


D 1 ilc cm 


A 


M1 


Κείσθω γάρ Gore ἐπ᾿ εὐθείας εἶναι τὴν BT τῇ 
IH* ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶ καὶ à AT τῇ ΓΕ" καὶ 
συμπεπληρώσθω τὸ ΔΗ παραλληλόγραμμον, καὶ 
ἐκκείσθω τις εὐθεῖα ἡ Ky καὶ γεγονέτω ὡς μὲν ἡ 
ΒΓ πρὸς τὴν TH οὕτως ἡ K πρὸς τὴν A3 ὡς δὲ 
ἡ AT πρὸς τὴν TE οὕτως à Δ πρὸς τὴν Μ. 

Oi dpa λόγοι τῆς τε Κα πρὸς τὴν Δ καὶ τῆς Δ 
πρὸς τὴν M οἱ αὐτοί εἰσί τοῖς λόγοις τῶν πλευ-- 
ρῶν, τῆς τε ΒΓ πρὸς τὴν TH καὶ τῆς ΔΙ πρὸς τὴν 
TE. AAN ὁ τῆς Κ πρὸς τὴν M λόγος σύγκειθαι ἔκ τε 


o ^ \ À “Ὑ M \ 
ToU τῆς K προς τῆν À λόγου καὶ TOU τῆς À προς 


E 


: Tu H 
B Z 


Ponantur enim ita ut in directum sit BP 
ipsi TH ; in directum igitur est et AT ipsi 
TE; et compleatur AH parallelogrammum , et 
exponatur quaedam recta K, et fiat ut ΒΓ qui- 
dem ad ΓΗ ita K ad A, ut AT vero ad FE 
ita À ad M. | 

hatones igitur et ipsius K ad A et ipsius 
A ad M eedem sunt que rationes laterum, 
et ipsius BL ad ΓΗ et ipsius AT ad TE. Sed 
ipsius K ad M ratio componitur et ex ratione 


ipsius K ad A et ex ratione ipsius A ad M; 


Soient les parallélogrammes équiangles Ar, rz, ayant l'angle ΒΓΔ égal à 
langle ErH; je dis que le parallélogramme Ar a avec le parallélogramme Tz 
une raison composée des côtés, c'est-à-dire de celle que Br a avec TH, et de 
celle que Ar a avec TE. 

Placons ces parallélogrammes de manière que la droite Br soit dans la di- 
rection de la droite ΓΗ; la droite Ar scra dans la direction de ΓΕ (14. 1). Achevons 
le parallélogramme AH; ‘prenons une droite quelconque &; faisons en sorte que 
ΒΓ soit à TH comme K est à A, et que AT soit à ΤῈ comme A est ἃ M ( 12. 6). 

Les raisons de K à A et de A à M seront les mêmes que les raisons des‘ 
côtés, c’est-à-dire que celle de Br à rH et que celle de δῖ à ΓΕ. Mais la 
raison de Καὶ à M est composée de celle de K à A, et de celle de 4 à 
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τὴν M?* ὥστι καὶ ἡ K πρὸς τὴν M λόγον ἔχω τὸν 
συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν, Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς 
ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΓῊ οὕτως τὸ ΑΓ περαλληλέγραμ- 
μὸν πρὸς τὸ TO* ἀλλ᾽ ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν TH 
οὕτως ἡ K πρὸς τὴν A* καὶ ὡς ἄρα ἡ K πρὸς τὴν 
A οὕτως τὸ AT πρὸς τὸ TO. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν 
ὡς ἡ AT πρὸς τὴν TE οὕτως τὸ ΓΘ παραλληλό- 
γράμμον πρὸς τὸ TZ* ἀλλ᾽ ὡς n ΔΙ πρὸς τὴν ΤῈ 


S>x bt 


οὕτως ἡ Δ πρὸς τὴν M* καὶ ὡς ἄρα ἡ Δ πρὸς τὴν 
Μ οὕτως τὸ ΓΘ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ ΓΖ 
παραλληλόγραμμον. Ἐπεὶ οὖν ἐδείχθη. ὡς μὲν ἡ 
Καρὸς τὴν Δ οὕτως τὸ ΑΤ παραλληλόγραμμον 
πρὸς τὸ ΓΘ παραλληλόγραμμον , ὡς δὲ ἡ A πρὸς 
τὴν Μ οὕτως τὸ ΓΘ παραλληλόγραμμον πρὸς τὸ 
ΓΖ παραλληλόγραμμον)" διηΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ Κ 
πρὸς τὴν M οὕτως τὸ AT παραλληλόγραμμον πρὸς 
τὸ ΓΖ παραλληλόγραμμονί. Η δὲ K πρὸς τὴν M 


ΤΙ ἜΤΥΥ 
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quare et K ad M rationem" habet compositam 
ex lateribus. Et quoniam est ut ΒΓ ad TH ila 
AT parallclogrammum ad rO ; sed ut Br ad PH 
Ma K ad A; et ut igitur K ad A ita. AT ad 
ΓΘ, Rursus, quoniam est ut AT ad TE ila 
TO parallelogrammum ad rZ; sed ut Ar ad 
TE ila À ad M; et ut igitur A ad M ita TO 
parallelogrammum ad rZ parallelogrammum, 


A Θ 


Η 


Quoniam igitur ostensum est ut K quidem 
ad A ita AT parallelogrammum ad TO paral- 
lelogrammum , ut A vero ad M ita TO pa- 
rallelogrammum ad rZ parallelogrammum ; ex 
æquo igitur est ut K ad M ita AT paralle- 
logrammum ad ΓΖ parallelogrammum. At 
vero K ad M rationem habet componi ex 


lateribus; et AT igitur ad TZ rationem ha- 


M; donc la droite K a avec la droite M une raison composée des côtés. 
Et puisque Br est à rH comme le parallélogramme Ar est au parallélo- 
gramme ΓΘ (1. 6), et que BT est à TH comme K est à ^, K est à A comme 
le parallélogramme Ar est au parallélogramme ro (11. 5). De plus, puisque 
AT est à TE comme Île parallélogramme ro est au parallélogramme TZ, et que 
AT est à TE comme A est à M (1. 6), ^ est à M comme le parallélogramme 
ΓΘ est au parallélogramme rz (11. 5). Mais on a démontré que K est à A 
comme le parallélogramme Ar est au parallélogramme ro, et A est à M comme 
le parallélogramme re est au parallélogramme rz; donc, par égalité, K est à 
M comme le parallélogramme ar est au parallélogramme rz (22. 5). Mais la 
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3 ^ ^ à \ \ 

λόγον ἔχε; τὴν συγκείμενον ἐκ τῶν πλευρῶν" καὶ τὸ 
^ 4, y À / Ts 2 

AT ἄρα προς To TZ λογον € 58 τὸν συγκείμενον ἐκ 


e m Moy , \ λ Cr 
TOY πλευρων. Τὰ epa ἰσογώνια. καὶ Ta ἑξῆς. 


IDLPOPTA EIE 2d. 


Παντὸς παραλληλογρώμμιου τὰ περὶ τὴν dia- 
μετρὸν παραλληλόγραμμω ὅμοιά ἐστι τῷ τε 
ὅλῳ καὶ ἀλλήλοις- 

Ec παραλληλόγραμμον τὸ ΑΒΓΔ, δηάμε- 
Tpos δὲ αὐτοῦ' ἡ AT, περὶ δὲ τὴν AT παραλλήη- 
λόγραμμα ἔστω τὰ EH , €K* λέγω ὅτ, ἑκάτερον 
τῶν EH, ΘΚ παραλληλογρώμμων ὅμοιόν ἐστιν 
ὅλῳ τῷ ΑΒΓΔ καὶ ἀλλήλοις. 


Ἐπεὶ ydp τριγώνου τοῦ ΑΒΓ παρὰ μίαν τῶν 


^ N Ly 
πλευρῶν τὴν ΒΓ ἥκται ἡ EZ, ἀνάλογόν ἐστιν wc 
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bet compositam ex lateribus. Ergo æquian- 


gula, etc. 


PROPOSITIO:;XXIV, 


Omnis parallelogrammi circa diametrum pa- 


rallelogramma similia sünt et toti et inter se. 


Sit parallelogrammum ABTA > diameter au- 
tem ejus ipsa AT, circa AT autem parallelo- 
gramma sint EH, OK ; dico utrumque ipsorum 
EH, OK parallelogrammorum simile esse toti 


ABTA et inler se, 


Γ 


Quoniam enim trianguli ΑΒΓ juxta unum 


laterum BT ducta est EZ , proportionaliter est 


droite K a avec la droite M une raison composée des cótés; donc le parallélo- 


gramme AT a avec le 
Dónc, etc. 


parallélogramme rz une raison composée des côtés. 


PROPOSITION XXIV. 


Dans tout parallélogramme , les parallélogrammes autour de la diagonale 
sont semblables au parallélogramme entier et semblables entr'eux. 
Soit le parallélogramme ΑΒΓΔ, que ΑΓ soit sa diagonale, qu'autour de la 


diagonale Ar soient les parallélogrammes EH , ΘΚ; je dis que les parallélogrammes 
EH, OK sont semblables au parallélogramme entier ΑΒΓΔ, et semblables entr”eux. 
Puisqu'on a mené Ez parallèle à un des côtés ΒΓ du triangle ABr, la droite 
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' # BE πρὸς τὴν EA οὕτως ἡ rz πρὸς τὴν ZA. 
Πάλιν. vmi τριγώνου τοῦ ATA παρὰ μίαν τῶν 
πλευρῶν" τὴν TA ἧκται $ ZH, ἀνάλογον dpa) 
ἐστὴν ὡς ἡ TZ πρὸς τὴν ZA οὕτως ἡ AH σρὸς Ty 
HA, Αλλ᾽ ὡς ἡ TZ πρὸς τὴν ΖΑ οὕτως ἰδείχθη 
καὶ ἡ BE πρὸς τὴν EA* καὶ ὡς ἄρα ἡ BE πρὸς 
τὴν EA οὕτως ἡ AH πρὸς τὴν HA, καὶ συντε- 
θέντι5 ὡς ἡ ΒΑ πρὸς τὴν AE οὕτως ἡ ΔΑ 
πρὸς τὴν AH, καὶ ἐναλλὰξ ὡς καὶ ΒΑ πρὸς 


τὴν ΑΔ οὕτως ἡ ΕΑ πρὸς τὸν ἈΠ’ τῶν ἄρα 
ΑΒΓΔ. EH? παραλληλογράμμων ἀνάλογόν εἰσιν 
αἱ πλευραὶ αἱ περὶ τὴν κοινὴν γωνίαν τὴν 
ὑπὸ ΒΑΔ. Καὶ ἐπεὶ παράλληλός ἔστιν ἡ HY 
τῇ AT, ion ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ ΑΗΖ γωνία τῇ 
ὑπὸ AAT, ἡ δὲ ὑπὸ HZA τὴ ὑπὸ ATAS, καὶ 
κοινὴ τῶν δύο τριγώνων τῶν AAT, AHZ καὶ ὑπὸ 
AAT γωνία" ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ AAT τρίγωνον 


τῷ AHZ τριγώνῳ. Διὰ τὰ αὐτὰ d'à καὶ τὸ ATB 


ut BE ad EA ita TZ ad ZA. Rursus , quoniam 
trinnguli ATA juxta unum laterum. TA ducta 
est ZH, proporlionaliter igitur est ut ΓΖ ad 
ZA ita AH ad HA, Sed ut TZ ad ZA ita os- 
tensa est et BE ad EA; et ut igitur BE ad EA 
ita AH ad HA, et per compositionem, ut BA 
ad AE ita AA ad AH, et alterne ut BA ad 
AA ita EA ad AH; ipsorum igitur ABTA, EH 
parallelogrammorum proportionalia sunt latera 


\ 
MAR MTS TPE | 


4 


circa communem angulum ΒΑΔ. Et quonia 
parallela est HZ ipsi AT, æqualis est ipse qui- 
dem AHZ angulus ipsi AAT, ipse vero HZA 
ipsi ATA, et communis duobus triangulis AAT, 
AHZ ipse AAT angulus; æquiangulum igitur 
est AAT triangulum ipsi AHZ triangulo. Propter 
eadem utique et ATB triangulum æquiangu- 
lum est ipsi AZE triangulo; et totum igitur 


ΑΒΓΔ parallelogrammum ipsi EH parallelo- 


BE est à EA comme IZ est à ZA (2.6). De plus, puisqu'on a mené ZH parallele 
à un des côtés rA du triangle ArA, la droite TZ est à ZA comme AH est à 
H^. Mais on a démontré que ΓΖ est à ZA comme BE est à EA; donc BE est à 
EA comme AH est à HA ( 11. 5); et par composition, BA est à AE comme AA est 
à AH(18. 5), et par permutation, BA est à A^ comme EA est à AH (16. 5); 
donc les côtés des parallélogrammes ΑΒΓΔ, EH autour de l'angle commun ΒΑΔ 
sont proportionnels. Et puisque HZ est parallèle à ΔΙ, l'angle AHZ est égal à 
langle ΑΔΓ (29. 1), et l'angle Hza égal à l'angle 4rA; mais l'angle aar est 
commun aux deux triaugles AAT, AHZ; donc les triangles ΑΔΓ, AHZ sont équi- 
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τρίγωνον Ἰσογώνιόν ἐστι τῷ ALE τριγώνῳ" καὶ 
ὅλον dpa τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον τῷ EH 
παραλληλογράμμῳ ἰσογώνιόν ἐστινϑ'" ἀνάλογον 
ἄρα ἐστὴν ὡς ἡ ΑΔ πρὸς τὴν ΔΙ οὕτως ἡ AH “πρὸς 
τὴν HZ, Ως δὲ ἡ ΔΙ πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ HZ πρὸς 
τὴν ZA, ὡς δὲ ἡ AT πρὸς τὴν TB οὕτως ἡ ΑΖ 
“πρὸς τὴν ΖΕ, καὶ ἔτι ὡς 41° TB πρὸς τὴν ΒΑ 
οὕτως ἡ ZE πρὸς τὴν EA* καὶ ἐπεὶ ἐδείχθη ὡς 
μὲν 4 AT πρὸς τὴν TA οὕτως ἡ HZ πρὸς τὴν ZA, 
ὡς δὲ ἡ AT πρὸς τὴν TB οὕτως ἡ AL πρὸς τὴν 
ΖῈ" δηΐσου ἄρα ἐστὶν ὡς ἡ ΔΙ πρὸς τὴν ΒΤ οὕτως 
1 HZ πρὸς τὴν ΖΕ" τῶν ἄρα ΑΒΓΔ: EH σαρ- 
ἀλληλογρώμμων ἀνάλογόν εἶσιν αἱ πλευραὶ αἱ περὶ 
τὰς ἴσας γωνίας" ὕμοιον ἄρα ἐστὶ τὸ ΑΒΓΔ παρ- 
ἀλληλόγραμμον τῷ EH παραλληλογράμμῳ. Διὰ 
τὰ αὐτὰ δὴ καὶϊ" τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον 


^s ej r 5 t 
καὶ τῷ ΘΚ παραλληλογράμμῳ 0440101 ἐστιν" ἐκά- 


τερον ἄρα τῶν EH, OK παραλληλο) ράμμων τῷ 


ΑΒΓΔ παραλληλογρόμμῳ"" ὅμοιόν ἐστι, Τὰ δὲ 
τῷ αὐτῷ εὐθυγράμμῳ ὅμοια Hal ἀλλήλοις ἐστὶν 
ὅμοια" καὶ τὸ EH ἄρα παραλληλόγραμμον τῷ 
ΘΚ παραλληλογράμμῳ ὅμοιόν ἐστι. Παντὸς ἄρα, 


NRA 
Hdi τὰ εζῆς: 


grammo æquiangulum est; proportionaliter igi- 
tur est ut AA ad AT ita AH ad HZ. Ut autem 
AT ad TA ita HZ ad ZA, ut AT vero ad TB 
ila AZ ad ZE, et insuper ut ΓΒ ad BA ita ZE ad 
EA ; et quoniam ostensum est ut AT quidem 
adTA ita HZ ad ZA, ut AT vero ad ΓΒ ita AZ 
ad ZE ; ex æquoigitur est ut AT ad ΒΓ ita HZ ad 
ZE. Ipsorum igitur ΑΒΓΔ, EH parallelogram- 
morum proportionalia sunt latera circa æquales 
angulos; simile igitur est ABTA parallelogram- 
mum ipsi EH parallelogrammo. Propter eadem 
utique et ABPA parallelogrammum et Ipsi OK 
parallelogrammo simile est; utrumque igitur 
ipsorum EH, ΘΚ parallelogrammorum ipsi 
ΑΒΓΔ perallelogrammo simile est. Ipsa autem 
eidem rectilineo similia, et inter se sunt si- 
milia; et EH igitur parallelogrammum ipsi OK 


parallelogrammo simile est. Omnis igitur, etc. 


angles. Les triangles ATB, AZE sont équiangles, par la même raison; donc le 
parallélogramme entier APTA, et le parallélogramme EH sont équiangles ; donc 
AA.est à AT comme AH est à HZ (4. 6). Mais AT est à TA comme Hz est à ZA: 
et AT est à TB comme AZ est à ZE, de plus, TB est à BA comme ZE est à ΕΑ, 
el l'on a démontré que AT est à TA comme HZ est à ZA, et que AT est à ΓΒ 
comme AZ est à ZE; donc , par égalité , AT est à BT comme HZ est à ZE (22. 5); donc 
les côtés des parallélogrammes ΑΒΓΔ, EH, autour des angles égaux, sont pro- 
portionnels ; donc le parallélogramme ABrA est semblable au parallélogramme 
EH (déf. 1. 6). Le parallélogramme ΑΒΓΔ est semblable au parallélogramme ex, 
par la méme raison; donc chacun des parallélogrammes EH, ex est semblable 
au 'parallélogramme ΑΒΓΔ, Mais les figures qui sont semblables chacune à une 
méme figure, sont semblables entr’elles (21. 6); donc le parallélogramme Ex 
est semblable au parallélogramme ex. Donc, etc. 
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HPOTAXIZX κί, PROPOSITIO XX v. 


Τῷ δοθέντι εὐθυγράμμῳ ὅμοιον, καὶ ἄλλῳ τῷ Dato rectilineo simile, et alteri dato mquale 
ἐσασθαι. idem constituere, 

Sit. datum quidem rectilineum cui oportet 
simile constituere , ipsum ABT, cui vero oportet 
aequale ipsum A; oportet igitur ipsi qnidem 
ABT simile, ipsi vero A æquale idem consti- 


, Lu \ . 
δοθέντι ἴσον τὸ αὐτὸ συ 
^ ^ ^ 1 + »", ἡ 

Eco τὸ μὲν δοθὲν εὐθύγραμμον, ᾧ δεῖ ὅμοιον 

, LA À ^ LU A Qm 
συστύσασθαι, τὸ ABT, ὦ δὲ Jii! ἴσον. τὸ Δ. di 
^- " ^. A LE x *, \ 

δὲ τῷ μὲν ABT ὅμοιον, τῷ di A ἴδον τὸ αὐτὸ 


συττήσασθαις 


tuere. 


M E A 


Applicetur enim ad ipsam quidem BP ipsi 
ΑΒΓ triangulo æquale parallelogrammum BE, 
ad ipsam vero ΓΕ ipsi A æquale parallelo- 
grammum ΓΜ in angulo ZTE, qui est æqualis 1 
ipsi ΓΒΑ: in directum igitur est BT quidem 

, 


Παραξεζλήσθω 2p παρὰ uiv τὴν BT τῷ ABT 
τριγώνῳ ἴσον παραλλελόγραμμον τὸ BE, παρὰ 
δὲ τὴν ΤῈ τῷ Δ ἴσον παραλληλόγραμμον τὸ ΓΜ 
ἐν γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ZIE, ἥ ἐστιν ἔση τῇ ὑπὸ TBA* 


ἐπὶ εὐθείας ἄρα ἐστὶν ἡ μὲν ΒΓ τῇ ΓΖ, ἡ δὲ ΛῈ 
PROPOSITION XX Y. 5 


Construire une figure rectiligne semblable à une figure rectiligne donnée 
et égale à une autre figure rectiligne donnée. 

Soit ΑΒΓ la figure rectilisne donnée, à laquelle il faut construire une figure 
semblable, et δ la figure rectiligne à laquelle il faut la faire égale; il faut 
construire une figure qui soit semblable à la figure ΑΒΓ et égale à la figure a. 

Coustruisons sur Br un parallélogramme BE qui soit égal au triangle ΑΒΓ 
(44 et 45. 1), et sur TE et dans l'angle zrE qui est égal à l'angle rBA, 
construisons un parallélogramme rM qui soit égal à la figure A; la droite ΒΓ 
sera dans la direction de rz, et AE dans la direction de EM (14- 1). Prenons 
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τῇ EM, Kai εἰλήφθω τῶν BT , TZ μέση ἀνάλογον 


ἡ HO, καὶ ἀναγεγράφθω ἀπὸ τῆς HO τῷ ABI 


a NY / 7 N e 
ὁμμοιόν Te? καὶ ὁμοίως κείμενον τὸ ΚΗΘ. 


Καὶ ἐπεί ἐστιν ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν ΗΘ οὕτως ἡ 
HO πρὸς τὴν TZ, ἐὰν δὲ τρεῖς εὐθεῖαι ἀνάλογον 
ὦσιν. ἔστιν" ὡς ἡ πρώτη πρὸς τὴν τρίτην οὕτως 
T) d The πρώτης εἶδὸς πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς δευ- 
τέρας, τὸ ὅμοιον καὶ ὁμοίως ἀναγραφόμενον" ἔστιν 
ἄρα ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν TZ οὕτως τὸ ΑΒΓ τρίγωνον 
πρὸς τὸ ΚΗΘ τρίγωνονί, Αλλὰ καὶ ὡς à ΒΓ πρὸς 
τὴν TZ οὕτως τὸ ΒΕ παραλληλόγραμμον “πρὸς τὸ 
EZ παραλληλόγραμμον" καὶ ὡς ὥρα τὸ ABT τρί- 
γωνον πρὸς τὸ ΚΗΘ τρίγωνον οὕτως τὸ ΒΕ παρ- 
αλληλόγραμμον πρὸς τὸ ἘΖ παραλληλόγραμιμον" 
ἐναλλὰξ dpa ὡς τὸ ΑΒΓ τρίγωνον πρὸς τὸ BE 
παραλληλόγραμμον οὕτως τὸ ΚΗΘ τρίγωνον πρὸς 
τὸ EZ παραλληλόγραμμον. Τσὸν δὲ τὸ ABT τρί- 
γῶνον τῷ BE παραλληλογράμῳ" ἴσον ἄρα καὶ τὸ 
ΚΗΘ τρί wvoy τῷ EZ παραλληλογράμμῳ. Αλλὰ 


λ , ^ 3 NET N 
70 EZ παραλληλογραμμον τῷ À {671} iGOV* καὶ 


Jod 
ipsi ΓΖ, ipsa vero AE ipsi EM. Et sumatur 
inter ipsas BP, ΓΖ media proportionalis HO, 
et describatur ex HO ipsi ABT simileque et si- 
mihter positum ipsum ΚΗΘ. 

Et quoniam est ut BI ad ΗΘ ita HO ad TZ, 
si autem !res recte proportionales sint, est ut 
prima ad tertiam ita ipsa ex primà figura adipsam 
ex secundà, similem et similiter. descriptam ; 
est igitur ut BT ad TZ ita ABT triangulum ad 
ΚΗΘ triangulum. Sed et ut ΒΓ ad ΓΖ ita BE 
parallelogrammum ad EZ parallelogrammum ; 
et ut igitur ABI triangulum ad ΚΗΘ triangu- 
lum ita BE parallelogrammum ad EZ parallelo- 
grammum; alterne igitur ut ABT triangulum 
ad BE parallelogrammum ita KHO triangulum 
ad EZ parallelogrammum. Æquale autem ΑΒΓ 
triangulum ipsi BE parallelogrammo ; æquale 
igitur et ΚΗΘ triangulum ipsi EZ parallelo- 
grammo. Sed EZ parallelogrammum ipsi A est 
æquale; et ΚΗΘ igitur ipsi A est æquale. Est 


autera ΚΗΘ etipsi ABL simile ; ipsi igitur dato 


une moyenne proportionnelle H9 entre les droites Br, TZ (13. 6), et sur 
HO construisons une figure ΚΗΘ semblable à la figure ΑΒΓ et semblablement 
placée ( 18. 6). | 

Puisque Br est à ΗΘ comme ΗΘ est à TZ, et puisque, lorsque trois droites 
sont proportionnelles, la première est à la troisième comme la figure cons- 
truite sur la première est à la figure semblable construite sur la seconde, et 
semblablement placée (cor. 2. prop. 20. 6), la droite Br est à la droite rz 
comme le triangle ABT est au triangle ΚΗΘ. Mais Br est à ΤΖ comme le paral- 
lélogramme BE est au parallélogramme Ez (1. 6); donc le triangle ABr est au 
wiangle ΚΗΘ comme le parallélogramme BE est au parallélogramme Ez ; donc, 
par permutation, le triangle ΑΒΓ est au parallélogramme BE comme le triangle 
ΚΗΘ est au parallélogramme Ez(16. 5). Mais le triangle ΑΒΓ est égal au parallélo- 
gramme BE; donc le triangle ΚΗΘ est égal au parallélogramme Ez. Mais le pa- 
rallélogramme ΕΖ est égal à la figure ^; donc le triangle ΚΗΘ est égal à la figure Δ. 


45 
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τὸ KHO ἄρα τῷ Δ Veris ἴσον, Ἐστι di τὸ ΚΗΘ 
καὶ τῷ ABE ὅμοιον" τῷ ἔρα δοθέντι εὐθυγράμμῳ 
^ e ^ v " , ^ ) vw 
τῷ ABT ὅμοιον, xai ἀλλῳ τῷ δόθεντ, τῷ A ἐσὸν 


τὸ αὐτὸ συνίσταται τὸ ΚΗΘ. Οπερ ἴδε, ποιῆσαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ xg. 


Εὰν ἀπὸ παραλληλογράμμου παραλληλόγραμ- 
μὸν ἀφαιρεθῇ. ὅμοιόν τε τῷ ὅλῳ καὶ ὁμοίως 
κείμενον, κοιγὴν γωνίαν ἴχον αὐτῷ" περὶ τὴν 
αὐτὴν διάμετρόν ἐστι τῷ ὅλῳ. 

Απὸ παραλληλογράμμου y2p' τοῦ ΑΒΓΔ παρ- 
αλληλόγραμμον ἀφηρήσθω" τὸ AEZH, ὅμοιον 


^ vec , , 
τῷ ΑΒΓΔ καὶ ὁμοίως κείμενον, κοιγὴν γωνίαν 
" ^ \ . 
ἐχον αὐτῷ τὴν ὑπὸ ΔΑΒ" λέγω ὅτι περὶ τὴν αὐ- 


τὴν δηάμετρόν ἔστι τὸ ΑΒΓΔ τῷ AEZH. 


- 
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rectilineo ABT simile, et alteri dato À aequale 
idem constitutum est ΚΗΘ, Quod oportebat 
facere. 


PROPOSITIO XXVI. 


Si a parallelogrammo parallelogrammum au- 
feratur , et simile toti et similiter positum , com- 
munem angulum habens cum ipso, circa eam- 
dem diametrum est circa quam totum. 

A parallelogrammo enim ΑΒΓΔ parallelo- 
grammum aufcratur AEZH, simile ipsi ΑΒΓΔ 


A 


r 


et similiter positum , communem angulum ha- 
bens ΔΑΒ cum ipso; dico circa eamdem diame- 


irum esse ABTA circa quam ipsum AEZH. 


Mais le triangle ΚΗΘ est semblable au triangle ΑΒΓ; on a donc construit la fi- 
gure ΚΗΘ semblable à la figure rectiligne donnée ΑΒΓ, et égale à une autre figure 


donnée Δ. Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXVI. 


Si d'un parallélogramme on retranche un parallélogramme , semblable au pa- 
rallélogramme entier, et semblablement placé , et ayant avec lui un angle com- 
mun, ces parallélogrammes seront autour de la méme diagonale. 

Que du parallélogramme ΑΒΓΔ on retranche le parallélogramme AEZH, sem- 
blable au parallélogramme ΑΒΓΔ et semblablement placé, et ayant avec lui 
l'angle commun ΔΑΒ; je dis que le parallélogramme ΑΒΓΔ est autour de la 
méme diagonale que le parallélogramme AEZH. 


Μὴ ydp, ἀλλ εἰ δυνατὸν. ἔστω αὐτοῦ ἡ dia 

ε N 5 a e , SEUL 

parpos à AOT , καὶ ἐκέληθεῖσα ἡ HZ διήχθω ἐπὶ 

τὸ O9, καὶ ἤχθω dia τοῦ © ὁποτέρᾳ τῶν AA, BT 

παράλληλος a ΘΚ. 

X 5 Ἂς ι » ^ , , , L| 

Ἐπεὶ οὖν περὶ τήν αὐτηνΐί διαμετρὸν ἐστι To 

^ € > ^ R 

ΑΒΓΔ τῷ KH, ὅμοιόν ἐστί τὸ ΑΒΓΔ τῷ KH^* 

ἔστιν ἄρα ὡς ἢ ΔΑ πρὸς τὴν ΑΒ οὕτως ἡ ΗΑ 

πρὸς τὴν AK. Este δὲ καὶ διὰ τὴν ὁμοιότητα 
La » € el 
τῶν ΑΒΓΔ, EH, καὶ ὡς 4 AA πρὸς τὴν AB o0- 

τῶς à HA πρὸς τὴν AE* καὶ ὡς ἄρα à HA πρὸς 

e 3) 

τὴν ΑΚ οὕτως ἡ ἨΑ πρὸς τὴν AE* 4 HA ἀρα 

πρὸς ἑκατέραν τῶν AK, ΑΒ τὸν αὐτὸν ἔχει λόγον" 

ἴση ἄρα ἐστὶν ἡ AE τῇ ΑΚ. ἡ ἐλάττων τῇ μείζον!, 
“ 3 \ > n/ 3 3] 2190 X \ \ 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ dom, oux? ἐστὶ περὶ τὴν 
αὐτὴν διάμετρον τὸ ΑΒΓΔ τῷ KH° περὶ τὴν ad 

τὴν ἄρα ἐστὶ διάμετρον τὸ ΑΒΓΔ παραλληλό- 

γράμμον τῷ AEZH παραλληλογράμμῳ. Ἐὰν ἄρα 


4 NT. ^M 
ἀπὸ παραλληλογράμμου. καὶ τὰ e£ dc. 
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Non enim, sed si possibile , sit ipsius 
diameter AGTL', et ejecta HZ producatur ad ©, 
et ducatur per © alterutri ipsarum AA, Br" 
parallela ΘΚ, | 
Quoriam igitur circa eamdem diametrum 
est ipsum ABTA circa quam ipsum KH, si- 
mile est ΑΒΓΔ ipsi KH; est igitur nt AA ad 
AB ita HA ad AK. Est autem et propter simi- 
litadinem ipsorum ΑΒΓΔ, EH, et ut ^A ad AB 
ita HA ad AE; οἱ ut igitur HA ad AK ita HA ad 
AE ; ipsa HA igitur ad utramque ipsarum AK, 
AE eamdem habet rationem ; æqualis igilur est 
AE ipsi AK, minor majori, quod est impossi- 
bile; non igitur non est circa eamdem diame… 
trum ipsum ΑΒΓΔ circa qam ipsum KH ; circa. 
camdem igitur est diametrum ipsum ΑΒΓΔ 
parallelogrammum quam AEZH parallelogram- 


mum. $i igitur a parallelogrammo, etc. 


Que cela ne soit point, mais, si cela est possible, que Aer soit sa diagonale; 
prolongeons Hz vers ©, et par le point e menons ΘΚ parallèle à l'une ou 


à l’autre des droites AA, ΒΓ. 


Puisque les parallélogrammes ABrA, KH sont autour de la méme diagonale, 
le parallélogramme ΑΒΓΔ est semblable au parallélogramme KH (24. 6); donc 


οἷ 


AA est ἃ 


AB comme HA est à AK (déf. 
des parallélogrammes ABrA, EH, la droite AA est à AB comme HA est 


1. 6). Mais à cause de la similitude 


A AE; 


donc HA est à AK comme HA est à AE ( 11. 5); donc HA a la méme raison 
avec chacune des droites AK, AE; donc AE est égal à AK (9. 5), le plus 
petit au plus grand, ce qui est impossible; donc les parallélogrammes ΑΒΓΔ, 


o 


KH ne peuvent point ne pas être autour de la méme diagonale; donc les pa- 
rallélogrammes ABrA, AEZH sont autour de la méme diagonale. Donc, etc. 
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Πάντων τῶν παρὰ τὴν αὐτὸν εὐθεῖαν παρα- 
(χλλομένων ποραλληλογράμμων , καὶ ἰλλειστόν- 
τῶν εἴδεσι παραλληλογράμμοις, ὁμοίοις τε καὶ 
ὁμοίως κειμένοις τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας ἀναγρα- 
φομένῳ, μέγιστόν ἐστι τὸ ἀπὸ τῆς ἡμισείας 
παραζαλλόμενον παραλληλύγραμμον ) ὅμοιον ὃν 
τῷ ἰλλείμματι. 

Ἔστω εὐθεῖα 4 AB, καὶ τετμήσθω δῖχα κατὰ 
τὸ T, καὶ παραζε(λήσθω παρὰ τὴν αὐτὴν! ΑΒ 


εὐθεῖαν τὸ ΑΔ παραλληλόγραμμον ἐλλεῖπον εἶδὲι 
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PROPOSITIO XXVII. 


Omnium ad eamdem rectam applicatorum 
parallelogrammorum et deficientium | figuris 
parallelogrammis , similibusque et similiter 
positis ipsi ex dimidià descripto , maximum 
est ipsum ad dimidiam applicatum parallelo- 


grammum , simile existens defectui. e 


Sit recta AB, et secetur bifariam in T, et 
applicetur ad eamdem AB rettam ipsum AA 
parallelogrammum  deficieus figurà parallelo- 


παραλληλογράμμῳ τῷ TE, ὁμοίῳ τε καὶ ὁμοίως 


ETT 5 \ ^ Lj , , f 
χειμένῳ τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας ἀναγραφέντι τῆς 


^ e , Ld 
AB?, τουτέστι τῆς IB* λέγω (T) πάντων τῶν 


grammá TE, similique et simililer posità ei ex 
dimidià AB descriptz , hoc est ex ipsá TB; dico 
omnium ad, AB applicatorum parallelogram- 


PROPOSITION XXV II. 


De tous les parallélogrammes qui sont appliqués à une méme droite, et 
qui sont défaillants de parallélogrammes semblables au parallélogramme décrit 
sur la moitié de cette droite, et semblablement placés, le plus grand est 
celui qui est appliqué à la moitié de cette droite, et qui est semblable à son 
défaut. 

Soit la droite ΑΒ; que cettre droite soit coupée en deux parties égales au 
point r, et qu'à la droite 48 soit appliqué le parallélogramme 4^, défaillant du 
parallélogramme TE, semblable à celui qui est déctrit sur la moitié de la droite 
AB, c'est-à-dire sur ΓΒ, et semblablement placé; je dis que de tous les parallélo- 
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παρὰ τὴν AB παραξαλλομένων mrapz ANM, pa a- 
μῶν. καὶ ἐλλειπόντων εἶδὲσι παραλληλογράώμ- 
puc? ὁμοίοις τε καὶ ὁμοίως κειμένοις τῷ TE, 
μέγιστόν ἐστι τὸ ΑΔ. Παραξζεξλήσθω γὰρ παρὰ 
τὴν ΑΒ εὐθεῖαν τὸ ΑΖ παραλληλόγραμμον.» ἐλ- 
λεῖπον εἴδει παραλληλογράμμῳ τῷ KO, ὁμοίῳ 
τε καὶ ὁμοίως κειμένῳ τῷ ΤΕ" λέγω ὅτι μεῖζόν 
ἐστι τὸ ΑΔ τοῦ AZ, 

Ἐπεὶ γὰρ ὅμοιόν ἐστι τὸ ΤῈ παραλληλόγραμ- 
μὸν τῷ ΚΘ παραλληλογράμμῳ , περὶ τὴν αὐτὴν 
εἶσι διάμετρον. Ἤχθω αὐτῶν διάμετρος ἡ ΔΒ, καὶ 
καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. 

Ἐπεὶ οὖν ἴσον ἐστὶ T0 TZ τῷ LE, κοινὸν προσ-- 
κείσϑω τὸ ΚΘΊ" ὅλον ἄρα τὸ TO ὅλῳ τῷ ΚΕ 
ἐστὶν ἴσον. Αλλὰ τὸ TO τῷ TH ἐστὶν ἴσον. ἐπεὶ 
καὶ ἡ AT τῇ IB ἴση ἐστίνδ" καὶ τὸ HT ἄρα τῷ 
EK ἐστὶν icoÓ. Κοινὸν προσκείσθω τὸ TZ* ὅλον 
ἄρα τὸ ΑΖ τῷ ΛΜΝ γνώμον! ἔστιν ἴσον" ὥστε 
τὸ ΤῈ παραλληλόγραμμον. τουτέστι τὸ AA, 
τοῦ AZ παραλληλογράμμου μεῖζόν ἐστιν. 
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morum, et deficienüum figuris parallelogram- 
mis similbusque et similiter positis ipsi TE, 


maximum esse AA. Applicetur enim ad AB 


- rectam ipsum AZ parallelogrammum , deficiens 


figurà parallelogrammä KO, similique et simi- 
hnter posità ipsi TE; dico majus esse AA ipso 
AZ. 


Quoniam simile enim est TE parallelogram- 
mum ipsi KO parallelogrammo , circa camdem 
sunt diametrum. Ducatur eorum diameter AB, 
det escribatur figura. j 

Quoniam igitur æquale est ΓΖ ipsi ZE, com- 
mune addatur KO; totum igitur TO toti KE 
est æquale. Sed ΓΘ ipsi FH est æquale, quo- 
niam etipsa AT ipsi ΓΒ æqualis est; et HT 
igitur ipsi EK est æquale. Commune addatur 
IZ; totum igitur AZ ipsi AMN gnomoni est 
xæquale; quare et l'E parallelogrammum , hoc 


est AA, ipso AZ parallelogrammo majus ést, 


grammes qui sont appliqués à la droite ΑΒ, et qui sont défaillants de parallélo- 
grammes semblables au parallélogramme rE, et semblablement placés, le plus 
grand est le parallélogramme 44, Car appliquons à la droite AB le paral- 
lélogramme Az, défaillant du parallélogramme Ke semblable au parallélo- 
gramme TE, et semblablement placé ; je dis que le parallélogramme 44 est plus 
grand que le parallélogramme ΑΖ. 

Car puisque le parallélogramme ΤῈ est semblable au parallélogramme ke, 
ces deux parallélogrammes sont placés autour de la méme diagonale (26. 6). 
Menons leur diagonale AB, et décrivons la figure. 

Puisque le parallélogramme rz est égal au parallélogramme ZE (45. 1), 
ajoutons le parallélogramme commun ΚΘ; le parallélogramme entier re sera 
égal au parallélogramme entier KE. Mais re est égal à rH (56. 1), parce que 
la droite Ar est égale à la droite r8; donc Hr est égal à EK. Ajoutons le pa- 
rallélogramme commun rz, le parallélogramme entier Az sera égal au gnomon 
AMN ; donc le parallélogramme TE, c'est-à-dire le parallélogramme 44, est plus 
grand que le parallélogramme ΑΖ (56. 1). 
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Ἔστω γὰρ *rdXiv à AB τμηθεῖσα δίχα κατὰ 
τὸ D, καὶ παραύδληθὲν τὸ AA ἐλλεῖπον εἴδει τῷ 
ΓΜ, καὶ παραξιλήσθω πάλιν παρὰ τὴν AB τὸ 
AE παραλληλόγραμμον ἐλλεῖπον τῷ AL, ὁμοίῳ 
τι καὶ ὁμοίως κειμένῳ τῷ ἀπὸ τῆς ἡμισείας τῆς 
AB, τῷ ΓΜ" λίγω ὅτι μεῖζόν ἐστι τὸ ἀπὸ Tii) 


" , \ A ^e - 
TETE TE ecrata D niv τὸ AA TCU AE. 


* D e , » ^ ai ^ \ 1 
ET γὰρ cj420y ἔστι τὸ AL τῷ ΓΜ, περὶ τὴν 
3 , , , y » ^ , e 
αὐτήν εἶσι διάμετρον" ἔστω αὐτῶν δγάμετρος ἡ 
\ , \ ^ 
EB, καὶ καταγεγράφθω τὸ σχῆμα. 
ss 5 A » , \ \ ^ 
Kai ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ AL τῷ ΛΘ, ἐπεὶ καὶ 
ε ^ ^ C4 \ ^ 
" ZH τῇ HO* μεῖζον &pz τὸ AZ τοῦ KE. [σὸν δὲ 
\ ^ ^ LÁ \ M ^ 
τὸ AL τῷ AA° μεῖζον ἀρὰ καὶ τὸ AA τοὺ EK, 
L. \ " \ v ei 
Κοινὸν προσκείσθωθ τὸ ΚΔ' ὅλον dpa TO AA ὅλου 


M pr o» , v \ \ en 
τοῦ AE μεῖζον ἐστιν. ἸΠάντων ραν καὶ TA ἑξῆς. 


Sit enim rürsus AB secta bifariam in F'NCAE 
Ψ 


applicatum ipsum AA, deficiens figurû rM, 
et applicetur rursus ad AB ipsum AE paralle- - 
logrammum , deficiens ipso AZ, similique et 
similiter posito ipsi PM ex dimidià AB; dico 
majus esse ipsum ad dimidiam applicatum AA 
ipso AE. 


Quoniam enim simile est AZ ipsi ΓΜ, circa 
eamdem sunt diametrum ; sit corum diame- 
ier EB, et describatur figura. 

Et quoniam æquale est AZ ipsi AO, quo- 
niam et ipsa ZH ipsi HO; majus igitur AZ 
ipso KE. Æquale autem AZ ipsi AA; majus 
igitur et AA ipso EK, Commune addatur KA ; 
lotum igitur AA toto AE-majus est. Omnium 


igitur, etc. 


Coupons de nouveau la droite AB en deux parties égales au point r, et 
appliquons à cette droite le parallélogramme 44, défaillant du parallélogramme, 
IM, et de plus appliquons à la droite ΑΒ le parallélogramme AE défaillant 
du parallélogramme Az, semblable au parallélogramme décrit sur la moitié 
de AB, et semblablement placé; je dis que le parallélogramme AA qui est 
appliqué à la moitié de cette droite est plus grand que le parallélogramme AE. 

Car, puisque les parallélogrammes Az, rM sont semblables, ces deux paral- 
lélogrammes sont autour de la méme diagonale (26. 6); soit EB leur diago- 
nale, et décrivons la figure. 

Puisque AZ est égal à Ao (36. 1), car ΖΗ est égal à Ho, Az est plus grand 
que KE. Mais AZ est égal à δὰ ( 45. 1}; donc 24 est plus grand que EK. Ajou- 
tons le parallélogramme commun Ka; le parallélogramme entier AA sera plus 
grand que le parallélosramme entier AE. Donc, etc. 
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HPOTAZIZ «n. 


Παρὰ τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν τῷ δοθέντι εὐθυ-- 
γράμμῳ ἴσον παῤκλληλόγραμμον παραξαλεῖν.. 
ἐλλεῖπον εἴδει παραλληλογράμμῳ , ὁμοίῳ' τῷ 
δοθέντι" δὲὶ δὴ τὸ διδόμενον εὐθύγραμμον, 
ᾧ δεῖ ἶσον παραβαλεῖν. μη μεῖζον εἶναι τοῦ ἀπὸ 
τῆς ἡμισείας παραξαλλομένου - ὁμοίων OV TOY τῶν 
ἐλλειμάτων τοῦ τε ἀπὸ τῆς ἡμισείας καὶ τοῦ ᾧ 
δεῖ ὅμοιον ἐλλείπειν». 

Eco à μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα à AB, τὸ δὲ δοθὲν 


PROPOSITIO XXVIII. 


Ad datam rectam dato rectilineo æquale pa- 
rallelogrammum — applicare , deficiens figurà 


parallelogrammáà simili ipsi dato ; oportet 
utique datum recülineum cui oportet æquale 
applicare, non majus esse Ipso ad dimidiam 
applicato , similibus existentibus | defectibus 
et ipso ad dimidiam ct ipso cui oportet 


simile deficere, 


Sit data quidem recta AB, datum vero T 


© H 0377. A M 


εὐθύγραμμον. ᾧ dvi ἴσον παρὰ τὴν AB παραξα- — recülineum , cui oporlet æquale ad AB appli- 


2d \ D 3 ^ A m . . COSE ETC 
Ad, τὸ T, μὴ μεῖζον ὃν τοῦ ἀπὸ τῆς ἡμισείας Care, non majus exislens eo ad dimidiam 


PROPOSITION XXVIII. 


À une droite donnée appliquer un parallélogramme qui soit égal à une fi- 
gure rectiligne donnée, et qui soit défaillant d'un parallélogramme semblable 
à un parallélogramme donné : il faut que la figure rectiligne donnée ne soit 
pas plus grande que le parallélogramme appliqué à la moitié de la droite 
donnée; le défaut du parallélogramme appliqué à la moitié de cette droite 


et le défaut de celui qui doit être défaillant d'un parallélogramme semblable 
étant semblables entr'eux. 


Soit AB la droite donnée, et r la figure rectiligne à laquelle doit être égal 
le parallélogramme qu'il faut appliquer à la droite AB; que la figure recti- 


* ' 
1. 
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iu 


παραζαλλομένου,, ὁμοίων ὄντων τῶν ἐλλειμμά- — applicato, similibus existentibus defectibus pH 


! 
"n 
QU 
ἮΝ 


wr), ᾧ δὲ δεῖ ὅμοιον ἐλλείπειν τὸ Δ' δεῖ δὴ παρὰ ipsum autem Δ cui oportet. simile deficems y.) |n 


τὰν δοθεῖσαν εὐθεῖαν τὴν AB τῷ δοθέντι εὐθυ-ὀ — oporlet igitur ad datam rectam AB dato rec. 
γράμμῳ τῷ T ἴσον παραλληλόγραμμον rapaba- — lilineo T æquale parallelogrammum applicare , | 
Máy , ἐλλεῖπον εἴδει; παραλληλογράμμῳ, ὁμοίῳ — deficiens figurà parallelogrammd2, simili existente 


ὄντι τῷ À. ipsi Δ. 


Τετμύσθω ἡ ΑΒ δίχα κατα τὸ E σημεῖον, καὶ Secetur AB bifariam in E puncto, et 
ἀναγεγράφθω ἀπὸ τῆς EB τῷ A ὅμοιον καὶ ὁμοίως describatur ex ipsá EB ipsi A simile et simi- 
κείμενον τὸ EBZH, καὶ συμπεπληρώσθω τὸ ΔΗ͂ liter positum ΕΒΖΗ, et compleatur AH paral- 
σταραλληλόγραμμον" τὸ δὴ AH ἥτοι ἴσον ἐστὶ lelogrammum ; AH utique vel æquale est ipsi 
τῷ T, ἢ μεῖζον αὐτοῦ, διὰ τὸν cprauavi. — T, vel majus ipso, ob determinationem. Et 
Ei uiv οὖν ἴσον ἐστὶ τὸ AH τῷ T, γεγονὸς àv si quidem æquale est AH ipsi D, factum erit 
εἴη τὸ ἐπιταχθέν" παραξέξληται γὰρ παρὰ τὴν — propositum; applicatum erit enim ad datam 
δοθεῖσαν εὐθεῖαν τὴν AB τῷ δοθέντι εὐθυγράμμῳ — rectam. AB dato rectilineo T æquale parallelo 
grammum AH, dificiens figurà parallelosrammá 


τῶ T ἴσον 7 2082. 402p: "Uy τὸ AH y ἐλλεῖπον 


ligné ne soit pas plus grande que le parallélogramme appliqué à la moitié 
de ΑΒ, les défauts étant semblables, et soit δ le parallélogramme auquel le 
défaut doit être semblable; il faut à la droite donnée 48 appliquer un parallélo- 
gramme qui soit égal à la figure rectiligne donnée r, et qui soit défaillant 
d'un prit ste semblable au parallélogramtmie A. 

Coupons la droite AB en deux parties égales au point E (10. 1); sur ΕΒ 
décrivons le parallélogramme ΕΒΖΗ semblable au parallélogramme Δ, et sembla- 
blement placé (18. 6), et terminons le paralielogrétnure AH; le parallélogramme 
AH sera égal à la figure r, ou plus grand, d’après ce qui a été dit. Si le parallélo- 
gramme AH est égal irla figurer, on aura fait ce qui était proposé ; car on aura 
appliqué à la droite ΑΒ un parallélogramme AH semblable à la figure rectiligne 


E " La , + 
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edu παραλληλογράμμῳ τῷ EL ὁμοίῳ ὄντι τῷ ἘΖ simili existenti ipsi A. Si autem non, majus 
A. Ei δὲ où, μεῖζόν ἐστι τὸ OE τοῦ T. σὸν δὲ est OE ipso I. Æquale autem OE ipsi HB; 
τὸ OE τῷ ΗΒ’ μεῖζον dpa καὶ τὸ HB τοῦ T. Ω  miajus igitur et ΗΒ ipso ΓΤ. Quo utique majus 
δὴ μεῖζόν ἐστι τὸ HB τοῦ T, ταύτῃ τῇ ὑπεροχῇ est HB ipso D, ei excessui æquale, ipsi autem 
icov, τῷ δὲ A ὅμοιον καὶ ὁμοίως κείμενον τὸ À simile et similiter positum idem constitua- 
αὐτὸ συνεστάτω τὸ KAMN. Αλλὰ τὸ A τῷ HB — iur KAMN. Sed A ipsi ΗΒ est simile; et ΕΠ 
ἐστὶνί ὅμοιον" καὶ τὸ KM ἄρα τῷ ἘΒ ἐστὶν ὅμοιον. igitur ipsi HB est simile. Sit igitur homologa 
Ἑστω οὖν" ὁμόλογος ὁ μὲν KA τῇ HE, 4 δὲ AM — quidem KA ipsi HE, ipsa vero AM ipsi HZ. 
τῇ HZ. Καὶ ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ HB τοῖς T , KM, Et quoniam æquale est HB ipsis Γ΄, KM, majus 
μεῖξον ἄρα ἐστὶ τὸ ΗΒ τοῦ ΚΜ’ μείζων ἄρα ἐστὶ igilur est HB ipso KM; major igitur est et ipsa 
καὶ d μὲν HE τῆς AK, 9 δὲ HZ τῆς AM. Κείσθω — quidem HE ipsà AK, ipsa vero EZ ipsà AM. 
τῇ μὲνδ KA fcu à HE, τῇ δὲ AM ἴση ἡ HO, καὶ —Ponatur ipsi quidem KA æqualis HE, ipsi vero 
συμπεπληρώσθω τὸ EHOII παραλληλόγραμμον" ἈΦΜ æqualis HO, et compleatur ZHOII paralle- 
ἴσον ἄρα καὶ διμοιόν ἔστι τῷ ΚΜ τὸ HIi7. Anna — logrammum ; æquale igitur et simile est ipsi KM 
τὸ KM τῷ HB ὅμοιόν ἐστιδ' καὶ τὸ HII dpa τῷ ipsum HII. Sed KM ipsi HB simile est; et ΗΠ 
HB ὅμοιόν ἐστι" περὶ τὴν τὴν ἄρα διοξμετρόν igitur ipsi HB simile est; circa camdem igitur 
$01) τὸ HH τῷ HB. Ἑστὼ αὐτῶν δηώμετρος ἡ diametrüm est HII circa quam HB. Sit eorum 
HIIB , καὶ καταγεγράφθω. τὸ σχῆμα. diameter HIIB, et describatur figura. 


NAS (40 Pn c - . i C δ 
Ἐπεὶ οὖν ἴσον ἐστὶ τὸ BH τοῖς T, KM, ὧν τὸ Et quoniam æquale est BH ipsis T, ΚΜ, 


donnée r, et défaillant d'un parallélogramme Ez semblable au parallélogramme 
Δ. Mais si cela n'est point, ΘῈ est plus grand que r. Mais ΘῈ est égal à HB ; 
donc HB est plus grand que r. Construisons le parallélogramme KAMN égal à 
l'excés du parallélogramme t2 sur la figure Tr, et semblable au parallélogramme 
^, ei semblablement placé (25. 6). Mais le parallélogramme A est semblable 
au parallélogramme ΗΒ; donc le parallélogramme KM est semblable au parallé- 
logramme H8. Que la droite KA soit l'homologue de la droite HE, et la 
droite AM l'homologue de la droite Hz. Puisque le parallélogramme H5 est 
égal aux deux figures r, ΚΜ, le parallélogramme ΗΒ est plus grand que le 
parallélogramme KM; donc HE est plus grand que AK, et ΗΖ plus grand 
que AM (20. 6). Faisons Hx égal à KA, et HO égal à AM (5. 1), et ache- 
vons le parallélogramme zHon (31. 1); le parallélogramme HI sera égal et 
semblable au parallélogramme ΚΜ (24. 6). Mais le parallélogramme KM est 
semblable au parallélegramme ΗΒ; donc le parallélogramme Hr: est semblable 
au paralléelogramme HB (21. 6); donc les parallélogrammes HII, HB sont autour 
de la même diagonale (26. 6). Soit ur leur diagonale, et décrivons là figure. 

Puisque le parallélogramme BH est égal aux deux figures T, KM, et que 


46 
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HII τῷ KM ἰστὴν ἴσον" λοιπὸς dpa ὁ ὙΦΧ γνώ- 
μὼν λοιπῷ τῷ T ἴσος ἐστί, Καὶ ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ 
τὸ OP τῷ EX, κοινὸν προσκείσθω τὸ ΠΕ" ὅλον 
ἄρα τὸ OB ὅλῳ τῷ XB ἔσον ἐστίν, Αλλὰ τὸ ED τῷ 
TE ἐστὶν ἴσον, ἐπεὶ καὶ πλευρὰ ἡ AE πλευρᾷ τῇ 
EB ἐστὶν ἴση" καὶ τὸ ΤῈ ἄρα τῷ OB ἐστὶν ἴσον, 
Κοινὸν προσχείσθω τὸ EX* ὅλον ἄρα τὸ TX ὅλῳ τῷ 
ὙΦΧ γνώμονι ἐστὶν ἴσονθ, Αλλὰ ὁ VOX γνώμων 


^ , ” Mw ^ » \ v 
76 T ἐδείχθη ἴσος" xai AIT ἄρα τῷ Τ ἐστιν iso, 


Α E 


Παρὰ τὴν δοθεῖσαν ἄρα εὐθεῖαν τὴν AB τῷ 
δοθέντι εὐθυγράμμῳ τῷ Τ ἴσον παραλληλόγραμ- 
μὸν rapa Gi C waa τὸ ΣΤ, ἐλλεῖπον εἴδει παραλλη- 
. λογράμμῳ τῷ ΠΒ ὁμοίῳ ὄντ; τῷ A, ἐπειδήπερ 


M ^ EU » ^ 
τὸ IIB τῷ HII 2poióy ἐστιν. Οπερ ἔδε, ποιῆσαι. 
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quorum HII ipsi KM est æquale; reliquus 
igitur ὙΦΧ gnomon reliquo L est æqualis, Et 
quoniam æquale est OP ipsi ZX, commune 
apponatur TB; totam igitur OB toti ZB æquale 
est. Sed EB ipsi TE est æquale, quoniam et 
latus AE lateri EB est æquale; et TE jgitur 
ipsi OB est æquale. Commune apponatur £Z ; 
totum igitur TZ toti ὙΦΧ gnomoni est æquale, 
Sed ὙΦΧ gnomon ipsi T ostensus est equalis ; 
et AI igitur ipsi P est æquale, 


M 


Ad datam igitur rectam AB dato reclilineo 
T æquale parallelogrammum applicatum est ZT, 
dficiens figurà parallelogrammä ΠΒ simili 
existenti ipsi A, quandoquidem IIB ipsi HII 


simile est. Quod oportebat facere. 


HII est égal à ΚΜ, le gnomon restant ὙΦΧ est égal à la figure restante T. Et 
puisque OP est égal à xx (45. 1), ajoutons le parallélogramme commun 
II; le parallélegramme entier OB sera égal au parallélogramme entier XB. Mais 
zB est égal à TE (36. 1), perce que le côté AE est égal au côté EB; donc 
TE est égal à OB. Ajoutons 1: parallélogramme commun zz; le parallélo- 
gramme entier TE sera égal au gnomon entier ὙΦΧ, Mais on a démontré que 
le gnomon YoX est égal à r; donc Ar est égal à r. 

On a donc appliqué à la droite AB un parallélogramme zT, égol à la figure 
rectiligne donnée r, et défaillant d'un parallélogramme ΠΒ semblable à la, puis- 
que II est semblable à ur. Ce qu'il fallait faire. 
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HPOTASIS κθ΄, 


Tapas τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν τῷ δοθέντι εὐθυ- 
γράμμῳ ἴσον παραλληλόγραμμον παραξαλεῖν, 
ὑπερίάλλον εἴδει παραλληλογράμμῳ ὁμοίῳ τῷ 
δοθέντι. ᾿ 

Ἔστω ἡ μὲν δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ AB, τὸ δὲ δοθὲν 
εὐθύγραμμον. ᾧ δεῖ ἴσον capa, τὴν AB παραξα- 
Aeiv, τὸ T , ᾧ δὲ δεῖ ὅμοιον ὑπερζαλεῖν. τὸ A* 
δεῖ δὴ παρὰ τὴν ΑΒ εὐθεῖαν τῷ T εὐθυγράμμῳ 
ἴσον παραλληλόγραμμον παραβαλεῖν, ὑπερξάλ- 


λον εἴδει παραλληλογρέμμῷῳ ὁμοίῳ τῷ À, 


4 € , \ 1 Nus 
Ὑετμήσθω ἡ AB δίχα κατὰ τὸ E, zal avatye- 

, > \ ^ ^ ej NL 4 , 
γράφθω ἀπὸ τῆς EB τῷ Δ ὅμοιον καὶ ὁμοίως κεί-- 


μένον παραλληλόγραμμον τὸ ΒΖ: καὶ συναμῷο- 


PROPOSITION 
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PROPOSITIO XXIX. 


Ad datam rectam dato rectilineo æquale pa- 
rallelogrammum applicare, excedens figurà pa- 


rallelogrammä simili data. 


Sit data quidem recta AB, datum vero rec- 
tilineum FT, cui oportet æquale ad AB applicare, 
A autem cui oportet simile epplicare ; oportet 
igitur ad AB rectam ipsi P recülinco æquale 
parallelogrammum applicare, excedeus figurà 


parallelogrammá simili ipsi A. 


» 


Secetur AB bifariam in E, et describatur 
ex EB ips! A simile et similiter positum paralle- 


logrammum BZ, et utrisque simul quidem ΒΖ, 


XXIX. 


Appliquer à une droite donnée, un parallélogramme qui soit égal à une fi- 
gure rectiligne donnée, et qui soit excédent d'un parallélogramme semblable 


à un parallélogramme donné. 


Soit 43 la droite donnée, à laquelle il faut appliquer un parallélogramme 
qui soit égal à ure figure rectiligne donnée r, et qui soit excédent d'un pa- 
rallélogramme sembiable à un parallélogramme 4; il faut à la droite AB appliquer 
un parallélogramme qui soit égal à la figure rectiligne r, et qui soit excédent 
d'un paraliélogramme semblable au parallélogramme 4. 

Coupons AB en deux parties égales au point E (9. 1), sur la droite EB dé- 
crivons le parallélogramme ΒΖ semblable au parallélogramme ^ et semblable- 
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τίροις μὲν τοῖς ΒΖ, Γ ἴσον, τῷ δὲ Δ ὅμοιον καὶ 
ὁμοίως κείμινον τὸ αὐτὸ συνιστάτω τὸ HO* 
ὅμοιον ἄρα ἰστὶ τὸ ΗΘ τῷ EA'. Ομόλογος δὲ 
ἔστω ἡ μὲν ΚΘ τῇ ZA, ἡ δὲ KH τῇ ZE, Καὶ 
070 μεῖζον ἰστι τὸ ΗΘ τοῦ ZB, μείζων ἄρα ἐστὶ 
καὶ καὶ uir ΚΘ τῆς ZA, ὁ δὲ KH τῆς ZE. Ἐκζε- 
QuisÜurar αἱ ZA, ZE, καὶ τῇ μὲν KO ἴση ἔστω 
ἡ LAM, τῇ δὲ ΚΗ ἴση ἡ ZEN, καὶ συμπεπλη- 


Z A 


———— Ó— 


we 


A 


, \ ^ Y 1 , 
βωσθω τὸ ΜΝ" τὸ MN dpa τῷ ΗΘ ἴσον τό ἐστι 
LU ^ ^ « 
καὶ ὅμοιον, AAA τὸ HO τῷ EA ἐστὶν ὅμοιον" 
' “ ^ y 
καὶ τὸ MN dpa Th? EA ὅμοιόν ἐστι" περὶ τὴν 
' L4 , , Hd ^ 
αὐτὴν dpa διάμετρόν ἐστι τὸ EA τῷ MN. χϑω 
2 ^ ε , e tont \ , \ 
αὐτῶν ἡ διάμετρος 9» LE, καὶ καταγεγράφθω τὸ 
σχῆμα. 
\ ay \ \ ^ » ^ 
Ἐπεὶ οὖν" ἔσον ἐστὶ τὸ HO τοῖς EA, T, ἀλλὰ 


T æquale, ipsivero Δ simile et similiter posi- 
tum idem constituatur HO; simile igitur est 
HO ipsi EA. Homologa autem sit KO quidem 
ipsi ZA, ipsa vero KH ipsi ZE. Et quoniam 
majus est ΗΘ ipso ZB, major igitur est et ipsa 
quidem ΚΘ ipsà ZA, ipsa vero KH ipsi ZE, 
Producantur ipsæ ZA, ZE, et ipsi quidem ΚΘ 
æqualis sil ZAM , ipsi vero KH æqualis ZEN 


d 


—m: —— 
H 
el compleatur MN; ipsum MN igitur ipsi HO 


æqualeque est et simile. Sed ΗΘ ipsi EA est 
simile; et MN igitur ipsi EA simile est ; circa 


camdem igitur diametrum est ipsum EA circa - 


quam MN. Ducatur eorum diameter ΖΞ, et 
describatur figura. 


Et quoniam æquale est HO ipsis EA, T, 


ment placé (18. 6), et construisons le parallélogramris Ho égal aux deux 
figures EA, r, et semblable au parallélogramme A, et semblablement placé 
(25. 6); le parallélogramme Hue sera semblable au parallélozramme EA. Que 
Ko soit l'homologue de ZA, et ΚΗ l'homologue de ZE. Puisque ΗΘ est plus 
grand que ZB, la droite xe est plus grande que ZA, et la droite KH plus 
grande que ZE. Prolongeons ZA, ZE, que ZAM soit égal à KO, et ZEN 
égal à KH (5. 1), et achevons le parallélogramme MN. Le parallélogramme 
MN sera égal et semblable au paral'élogramme ue. Mais le parallélogramme 
He est semblable au parallélogramme EA'; donc le perallélosramme MN est 
semblable au parallélogramme EA (21. 6); donc les deux parallélogrammes 


EA, MN sont autour de la méme diagonzle (26. 6). Menons leur diagonale. 


ZE, et décrivons la figure. 
Puisque le parallélogramme He est égal aux figures rA, r, et que 


] 
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τὸ HO τῷ MN ἴσον ἐστί" καὶ τὸ MN ἄρα τοῖς 
EA , T ἔσον ἐστί. Κοινὸν ἀφῃρήσθω τὸ EA* λοιπὸς 
ἄρα ὃ YXD γνώμων τῶ T ἐστὶν icoc^, Καὶ ἐπεὶ 
ἴση ἐστὶν ἡ AE τῇ EB, ἴσον ἐστὶ καὶ τὸ AN τῷ 
NB, τουτέστι τῷ ΛΟ. Κοινὸν προσκείσθω τὸ ἘΞ" 
ὅλον ἄρα τὸ AX ἴσον ἐστὶ τῷ ΦΧΨ γνώμωνι. 
Αλλὰ 0 ΦΧΨ γνώμων τὸ T ἴσος ἐστί" καὶ To AE 


3r ^ » 3 / 
&pe, τῷ T 100v ecrire 


Ἴ \ D DJ M r 
Παρὰ τὴν δοθεῖσαν ἄρα εὐθεῖαν τὴν AB τῷ 
δοθέντι εὐθυγράμιμι τῷ Y ἔσον παραλληλόγραμ- 
μὸν παραξέξζληται τὸ AR, ὑπερξάλλον side 
, ^ e » τ 
παραλληλογράμμῳ τῷ ΠΟ ὁμοίῳ ὄντι τῷ ^5 
Fe * e A 5 δ 
ἐπεὶ καὶ TQ EA ἐστὶν ὅμυιον τὸ ΟΠ΄, Οπερ di 


TOC, 


sed HO ipsi MN æquale est; et MN igitur 
ipsis EA, T' aquale est. Commune auferatur 
EA; reliquus igitur ὙΧΦ gnomon ipsi P est 
æqualis. Et quoniam æqualis est AE ipsi EB, 
æquale est ct AN ipsi NB, hoc est ipsi AO. 
Commune apponatur EZ; totum igitur AZ æ- 
quale est ipsi 9X* gnomoni. Sed 9X* gno- 
mon ipsi l' zequalis est; et AZ igitur ipsi T 
æquale est. 

Ad datam igitur rectam AB dato rectilineo 
T æquale parallelogrammum applcatum est 
AZ, excedens figurá parallelogrammi HO si- 
mil existenti ipsi A, quoniam et ips EA est 
simile OH, Quod oportebat facere. 


HO est égal à MN, le parallélogramme MN est égal aux figures EA, r. Re- 
tranchons le paral'élegr: me commun EA; le gnomon restent ΨΧΦ sera égal 
à r. Et puisque AE est égal à EB, le parallélogramme AN est égal au paral- 
lélogramme ΝΒ (56. 1). c’est-à-dire au parallélogramme 40 (45. 1). Ajoutons 
le parallélopramme commun ἘΞ’, le parallélogramme entier AZ sera égal au 
gnomon entier éxv. Mais le gnomon 4x* est égal à r; donc le parallélo- 
gramme AZ est égal à Tr. — 

Ou a donc appliqué à la droite donnée AB un parallélogramme Ax qui 
est égal à la figure rectiligne donnée T, et qui est excédent d'un parallé- 
logramme ΠῸ semblable au parallélogramme Δ, parce le parallélogramme EA 
est semblable au parallélogramme on, Ce qu'il fallait faire. 
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HUPOTAXIX À, 


Τὴν δοθεῖσαν εὐθεῖαν πεπερασμένην ἄκρον καὶ 
μέσον λόγον τεμεῖν. 

Ἑστὼ ἡ δοθεῖσα εὐθεῖα πεπερασμένη ἡ ΑΒ" 
dV δὴ τὴν AB εὐθεῖαν ἄκρον καὶ μέσον λόγον 
TAM. 

Αναγιγράφθω γὰρ! ἀπὸ τῆς AB τετράγωνον 
τὸ BT, καὶ παραζεζλήσθω παρὰ τὴν AT τῷ BT 
ἶσον παραλληλόγραμμον τὸ TA , ὑπερβάλλον εἴδει 


A * , ^ 
τὸ AA opio τῷ BT. 


ποτ ———— 


| 
€ - 
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PROPOSITIO XXX. 


Datam rectam. terminatam secundum extre- 
mam et mediam rationem secare, M 

Sit data recta terminata. AB; oportet igitur 
AB reclam secundum extremam et mediam 
ralionem secare. 

Describatur enim ex AB quadratum Br, et 
applicetur ad AT ipsi ET œquale parallelo- 
grammum T, excedeas figurà AA simili ipai 
Dr. 


2 


Τετράγωνον δὲ ἐστι τὸ ΒΓ" τετράγωνον ἄρα 
ἐστὶ καὶ τὸ ΑΔ. Καὶ ἐπεὶ ἴσον ἐστὶ τὸ ΒΓ τῷ 
TA, κοινὸν ἀφῃρήσθω τὸ TE* λοιπὸν ἄρα τὸ ΒΖ 
λοιπῷ τῷ AA στὴν ἔσον. Ecri δὲ αὐτῷ καὶ ἰσογώ-- 


^ E4 ? 
vioy* τῶν BLZ, ΑΔ apa ἀντιπεπόνθασιν αἱ πλευραὶ 


PROPOSITION 


B 4 

* 
Quadratum autem est BP; quadratum ígitur 

est et AA. Et quoniam æquale est ΒΓ ipsi PA, 

commune auferatur TE; reliquum igitur ΒΖ 

reliquo ΑΔ est æquale. Est autem ei et æ- 

quiangulum ; ipsorum ΒΖ, AA igitur reciproca 


Tv 
d' 4» . 


Couper une droite finie et donnée en moyenne et extrême raison. 
Soit donnée la droite finie AB; il faut couper la droite AB en moyenne 


et extréme raison. 


Sur ja droite AB construisons le quarré Br (4€. 1), et à la droite Ar appli- 
quons ux parallélogramme r^, qui soit égal ^u quarré Er, et qui soit excédent 
d'un paralléiosrzi:e A^ semblable à 3r (29. 6). 

Puisque àr os; un quarré, AA est ua quarré. Ft puisque ΒΓ cst égal 


ἃ TA, retranchoüs la partie commune re; le reste ΒΖ sera égal au reste ΑΔ. Mais 
ces deux figures sont équiangles ; donc les côtés des parallélogrammes ΒΖ, 44, 


* 
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ei περὶ τὰς ἴσας γωνίας" ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ZE 
πρὸς τὴν EA οὕτως ἡ AE πρὸς πὴν EB. Ion δὲ 
ἡ μὲν ZE τῇ AT, τουτέστι τε AB?, ἡ δὲ ἘΔ τῇ 
AE* ἔστιν ἄρα ὡς ἡ ΒΑ πρὸς τὴν AE εὕτως ἡ AE 
πρὸς τὴν EB. Μείζων δὲ ἡ AB τῆς ΑΕ’ μείζων 
ἄρα καὶ ἡ ΔῈ τῆς EB, 

H ἄρα ΑΒ εὐθεῖα ἄκρον καὶ μέσον λόγον τέ- 
σμήται κατὰ τὸ E, καὶ τὸ" μεῖζον αὐτῇς τμῆμά 


5 τ 
ἐστι τὸ AE, Οπερ $4 ποιῆσαι. 


AAAQX. 


Ἔστω ἡ δοθεῖσα εὐθεῖα ἡ ΑΒ" Yi dà vuv ABÍ 


# N ; , DU 
ἄκρον καὶ μέσον À0YOV "TEJASIV. 


, \ e M \ \ \ 
Τετμήσθω γὰρ ἡ AB κατὰ τὸ T , ὦστε τὸ ὑπὸ 
“ » 5 NS \ ^ , 
“τῶν ΑΒ. BT σὸν εἰναι! πὸ «770 τῆς AT τετρεϊγωνῷ. 
5 \ «€ \ "n 7 Ν ^ 
Eye) οὖν τὸ ὑπὸ τῶν AB, ΒΓ ἴσον ἐστὶ τῷ ἀπὸ 


t » » € Lj 
τῆς ΤΑ" ἔστιν pa ὡς à AB πρὸς τὴν AT οὕτως ἢ 


sunt latera circa æquales angulos ; est igitur ut 
ZE ad EA ita AE ad EB. /Æqualis autem ipsa 
quidem ZE ipsi AT, hoc est ipsi AB, ipsa 
vero EA ipsi AE; est igitur ut BA ad AE ita 
AE ad EB. Major autem AB ipsà AE; major 
igitur et AE ipsá EB. 

Ipsa igitur AB recta secundum extremam et 
mediam rationem secta est in E, et majus ejus 


segmentum est AE. Quod oportebat facerc. 


ALITER. 


Sit data recta AB; oportet igitur AB secun- 


dum extremam et mediam rationem secare. 


Secetur onim AB in T, ita ut ipsum sub 
AB, ΒΓ æquale sit ipsi ?x ipsà AT quadrato. 
Et quoniam ipsum suo 4B, ET æquale est 
ipsi ex 4 ; eet igitur ut AB ad AT ita AT ad ΓΒ; 


autour des angles égaux, sont réciproquement proportionnels (14. 6); donc 


\ 


ZE est à EA comme AE est à EB. Mais 7: est égal à Ar (34. 1), c'est-à-dire 


D 


à AB, et EA est égal à AE; donc BA est à AE comme AE est à EB. Mais AB 


est plus grand que AE; donc AE est plus grand que EB. 
Donc la droite AB a été coupée au point E en moyenne et extrème raison, 
et AE est son plus grand segment. Ce qu'il fallait faire. 


AUTREMENT. 


Soit AB la droite donnée; il faut couper AB en moyenne et extrême raison. 
Coupons AB au point r, de manière que le rectangle sous AB, Br soit égal 


au quarré de AT (11. 2). 


Puisque le rectangle sous AB, ΒΓ est égal au quarré de rA, AB est à AT 


COT 
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AT πρὸς τὴν TB. H dpa AB ἄκρον καὶ μέσον λόγον — ipso igitur AB secundum extremam et mediam 1 
cérunres κατὰ τὸ T. Οπερ ἴδε, ποιῆσαι. rationem secta est in T, Quod oportebat faceres . 
HPOTAZIZ 24. PROPOSITIO XXXI. 
n 4 


^ , ’ À A LI ^ \ 
Er τοὺς ὀρθογωνίοις τριγώνοις.) TO ἀπὸ τὴς TW 


, A , Le , ^ 14 LU 
ὀρθὴν γωνίαν ὑποτεινούσης πλευρᾶς εἰδὸς icOy 


In rectangulis triangulis, figura ex la 
rectangulum angulum subtendente æqualis est 


figuris ex lateribus rectum angulum subten- 
dentibus , similibusque et similiter descriptis, 


^ » \ ^ A » ^ , 
ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν τὴν ὀρθὴν γωνίαν περιεχου- 


^ ^ » ^ L , ἴ Mu / 
σῶν πλευρῶν εἴδεσι. τοῖς ὁμοίοις Ti! καὶ ὁμοίως 


ἀναγραφομένοις. 
Sit triangulum rectangulum ABT, rectum - 
habens BAT angulum; dico figuram ex BP 


cl 


ὀρθὴν 


Ἔστω τρίγωνον ὀρϑογώνιον τὸ ABT, 


\ ε \ , , L 4 b. ΔῈ \ ^ 
ἔχον τὴν. ὑπὸ BAT γωνίαν" λέγω 671 TO απὸ τῆς 


BT εἶδος ἴσον ἐστὶ τοῖς ἀπὸ τῶν BA, AT εἴδεσι,  æqualem esse figuris ex BA , AT, dite À 
τοῖς ὁμοίοις Te? καὶ ὁμοίως ἀναγραφομένοις. et similiter. descriptis. 


Ἤχθω κάθετος ἡ AA, Ducatur perpendicularis AA. 


comme Ar est à ΓΒ (17. 6); donc la droite AB a été coupée en moyenne et 
extrême raison au point r (déf. 5. 6). Ce qu'il fallait faire. 


PROPOSITION XXXI. 1 


Dans les triangles rectangles, la figure construite sur le cóté qui soutend 
langle droit, est égale aux figures semblables et semblablement décrites sur ἡ 
les côtés qui comprènent l'angle droit. 

Soit le triangle rectangle ΑΒΓ, ayaut l'angle droit BAT; je dis que la figure 
construite sur Br est égale aux figures semblables et semblablemeut décrites sur | 
les côtés ΒΑ, ar. j 

Menons la perpendiculaire Aa. 


| 
ἶ 
| 
| 
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e 


/ ? M > \ 
Ἐπεὶ οὖν ἐν ὀρθογωνίῳ τριγώνῳ τῷ ΑΒΓ, ἀπὸ 
^ Y \ 32 ^ N CN \ / 
τῆς πρὸς TO À ὀρθῆς γωνίας ἐπὶ τὴν ΒΓ βάσιν 
à G € \ 5», ΟἹ ι 
κάθετος ἤκται ἡ ΑΔ' τὰ ABA, AAT apa? πρὸς 
^ , Δ e DX ft er ^ 
Th καθέτῳ τρίγωνα ομοια ἐστὶ τῷ T€ ὅλῳ TO 
4 4 4 4 4 
, > Ν e , 5 " \ 
ABT καὶ ἀλλήλοις. Καὶ ἐπεὶ ὁμοιὸν ἐστί τὸ ABT 
L4 3) € € ' \ el 
τῷ ΑΒΔ. ἐστιν ape ὡς ἡ IB προς Τὴν ΒΑ οὕτως 
= \ \ VOS \ (e 5 ev ΕἸ 2 
ἡ ΑΒ “πρὸς τὴν BA. Καὶ ἐπεὶ τρεῖς εὐθεῖαι ἀνά-- 
, » 5 e € , \ \ / 
λογον εἰσιν. ἐστὶν ὡς 11 πρώτη πρὸς τὴν TPITHY 
ef A > \ ^ , Dd M ANC $4 \ ^ 
OUT&S TO ἀπὸ τῆς πρωτῆς εἰδὸς πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 
ἘΡ δ΄ TE / ? ,ὔ 
δευτέρας. TO ὅμοιον καὶ διμμοίως ἀναγραφόμενον" 
Boss Æ 


5 ε \ \ ej 23P 2N Rd 
ὡς ἄρα 4 TB πρὸς τὴν ΒΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TB 
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Et quoniam in recto triangulo ABT, ab ipso 
ad A recto angulo super BP basim perpendi- 
cularis ducta est AA; ipsa ABA, AAT igitur 
ad perpendicularem triangula similia sunt et 
toli ABT et inter se. Et quoniam simile est 
ABT ips! ABA, est igitur ut ΓΒ ad BA ita AB 
ad BA. Et quoniam tres recte proportionales 
sunt, est ut prima ad tertiam ita ipsa ex 
primà figurá ad ipsam ex secundà , similem et 
similter descriptam; ut igitur ΓΒ ad BA ita 


ex ipsà ΓΒ figura ad ipsam ex BA, similem et 


εἾδος πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BA, τὸ ὅμοιον καὶ ὁμοίως  Suniliter descriptam. Propter eadem utique et 


ἀναγραφόμενον. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὡς ἡ ΒΓ Ut BT ad ΓΔ ita ex ipsá BT figura, ad ipsam ex 


πρὸς τὸν ΓΔ οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ εἶδος πρὸς τὸ TA; quare et ut BT ad ipsas BA, AT ita ex 


3 DÀ ej e e e A » . d No ΝΕ 
amd τῆς TA* ὥστε καὶ ὡς 4 BT πρὸς τὰς BA, ipsà ΒΓ figura ad ipsas ex BA, AT, similes et 
AT οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς BT εἶδος πρὸς τὸ ἀπὸ τῶν Similiter descriptas. Æqualis autem ΒΓ ipsis BA, 
BA, AT, T4 ὅμοια καὶ ὁμοίως ἀναγραφόμενα. Ion AT; æquale igitur et ex ipsá ΒΓ figura ipsis 
δὲ ἡ ΒΓ ταῖς BA, ΔΙ᾿ ἔσον ἄρα δὴ TO πὸ σῶς EE BA AE figuris, similibusque et similiter 


5 e ^ / QU I : ns Y > ELT 
BT εἶδος τος ἀπὸ τῶν BA, AT εἴδεσι. τοῖς ὁμοίοις descriptis. Ergo in rectanguiis , etc. 
Di e 
τε καὶ ὁμοίως ἀναγραφομένοις. Ἐν ἀρα τοῖς. καὶ 


τὰ εξῆς, 


Puisque dans le triangle rectangle ΑΒΓ, on a mené de l'angle droit A sur la base 
BT la perpendiculaire A^, les triangles ΑΒΔ, ΑΔΓ, autour de la perpendiculaire, 
sont semblables au triangle entier ABr, et semblables entr'eux (8. 6). Et puisque 
le triangle ABr est semblable au triangle ABA, TB est à BA comme AB est à 
BA. Mais lorsque trois droites sont proportionnelles, la première est à la troi- 
sième comme la figure construite sur la première est à la figure semblable; 
et semblablement construite sur la seconde (2. cor. 20. 6); donc TB est à BA 
comme la figure construite sur ΓΒ est à la figure semblable, et semblablement 
construite sur BA. Par la méme raison, Br est à TA comme la figure cons- 
truite sur BT est à la figure construite sur TA; donc Br est à BA, AT comme la 
figure Br est aux figures semblables, et semblablement décrites sur BA, Ar (24. 5). 
Mais la droite Br est égale aux droites BA, ar; donc la figure construite sur 
ΒΓ est égale aux figures semblables, et semblablement décrites sur BA, ΑΓ 


Donc, etc. 


4 
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ΑΛΛΩΣ. 


Ἐπεὶ τὰ ὅμοια σχήματα ἐν dymAaciors λόγῳ 
ἐστὶ τῶν ὁμολόγων πλευρῶν, τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ 
ἄρα εἶδος" πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΒΑ εἶδος διπλασίονα 
λόγον ἔχε. ἥπερ ἡ ΓΒ πρὸς τὴν ΒΑ. Eyes δὲ καὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BA 
τετρά) ὠνὸν διπλασίονα λόγον ἥπερ ἡ IB πρὸς τὴν 
ΒΑ’ καὶ ὡς ἄρα τὸ ἀπὸ τῆς ΓΒ εἶδος πρὸς τὸ ἀπὸ 


τῆς ΒΑ εἶδος} οὕτως τὸ ἀπὸ τῆς TB τετράγωνον 


Ἁ \ \ ^ / ^ \ , * 
πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς BA τετράγωνον, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
ε \ ^ q ^e 
καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BT εἶδος πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς ΤΑ 
^ e M ^ , \ $59 \ ^ 
εἶδὸς οὕτως τὸ τῆς BT τετράγωνον πρὸς τὸ ἀπὸ τῆς 

LU D œ 
TA τετράγωνον" ὥστε καὶ ὡς τὸ ἀπὸ τῆς BT εἶδος 
\ :, Ml \ ^ « \ ^ 
πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν BA, AT εἴδη οὕτως TO ἀπὸ τῆς 


ΒΓ τετράγωνον πρὸς τὰ ἀπὸ τῶν BA, AT τετράγωνα, 
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ALITER. 


Quoniam similes figure in duplà ratione 
sunt homologorum laterum , ipsa ex BT igi- 
tur figura ad ipsam ex BA figuram duplam 
rationem habet ejus quam ΓΒ ad BA. Habet 
autem et ex BP quadratum ad ipsum ex BA qua- 
dratum duplam rationem ejus quam ΓΒ ad DA; 
et uL igitur ex ΒΓ figura ad ipsam ex BA figuram 
ita ex ΓΒ quadratum ad ipsum ex BA quadratum. 


Propter eadem utique et nt ex ΒΓ a ad 
ipsam ex FA figuram ita ex BT quadratum ad 
ipsum ex A quadratum ; quare et ut ex BT figura 
ad ipsas ex BA, AT figuras iia ex ΒΓ qua- 
dratum ad ipsa ex BA, AT quadrata. JEquale 
aulem ex ΒΓ quadratum ipsis ex BA, AT qua- 


AUTREMEN T. 


Puisque les figures semblables sont entr'elles en raison double des côtés 
homologues (25. 6), la figure construite sur Br a avec la figure construite 
sur BA une raison double de celle que TB a avec BA, Mais le quarré de 8r 
a avec le quarré de BA une raison double de celle que rB a avec BA 
( 1. cor. 20. 6); donc la figure construite sur ΓΒ est à celle qui est construite sur 
BA comme le quarré de ΓΒ est au quarré de BA (11. 5). Par la méme raison, 
la figure construite sur Br est à la figure construite sur TA comme le quarré 
de Br est au quarré de rA; donc la figure construite sur ΒΓ est aux figures 
construites sur BA, AT comme le quarré de Br est aux quarrés des droites BA, 
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ἴσον δὲ τὸ ἀπὸ τῆς BT τετράγωνον τοῖς ἀπὸ τῶν 
5! ^ 
ΒΑ. AT τετραγώνοις" ἴσον ἄρα καὶ τὸ ἀπὸ τὰς ΒΓ 
5 m \ ^s 3 e € 
εἶδος τοῖς ἀπὸ τῶν BA, AT εἴδεσι. τοῖς ὁμοίοις 


Té καὶ ὁμοίως ἀναγραφομένοις, Οπερέδει δεῖξαι, 


I POTASITS «λβ΄. 


55 x δύ ͵7 : c0n . M / / 
ἂν QUO τρίγωνα συντεῦῃ κατὰ μίαν γωνίαν. 
\ , M nm N DU , 

Tac δύο πλεύυρας τοῖς δυσὶ πλευραῖς ἀνάλογον 

LA e \ e , > ^ \ \ 

EYOVTE , ὥστε τὰς ομολοόγους αὐτῶν πλεύρας καὶ 
Ψ La € \ ^ , 

παραλλήλους εἰναι" αἱ Ao) τῶν τρίγωνῶν 
Ἂν 19. 3 3 2 3} 

πλευραὶ ἐπ᾿ εὐθείας ἔσονται. ἢ 


Ἑστῳ δύο τρίγωνα τὰ ABT, ATE, τὰς δύο 


Α 


\ 


πλευρὰς τὰς BA, AT ταῖς δυσὶ πλευραῖς ταῖς 
TA, AE ἀνάλογον ἔχοντα. ὡς μὲν τὴν ΑΒ πρὸς 
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dratis ; æqualis igitur et ex BC figura ipsis 
ex BA, AT figuris, similibusque et similiter 
descriptis. Quod oportebat ostenderc. 


PROPOSITIO XXXII 


Si duo triangula componantur secundum 
unum angulum, duo latera duobus lateribus 
proportionalia habentia, ita ut homologa eorum 
latera et parallela sint; reliqua triangulorum 
latera in directum erunt. 

Sint duo triangula ABT, ATE, duo latera 


BA, AT duobus lateribus l'A, AE proportio- 


nalia habentia, ut AB quidem ad Ar ita Ar 


AT (24. b). Mais le quarré de ΒΓ est égal aux quarrés des droites BA, Ar 
(47. 1); donc la figure construite sur Br est égale aux figures semblables et 
semblablement décrites sur les droites BA, ar. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXII. 


Si deux triangles, ayant deux cótés proportionnels à deux cótés, se touchent 
par un angle, de manière que leurs côtés homologues soient parallèles, les 
cótés restants des triangles seront dans la méme direction. 

Soient les deux triangles ΑΒΓ, ATE, ayant les deux côtés BA, AT propor- 
tionnels aux deux côtés TA, AE, de manière que AB soit à AT comme AT 
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τὴν AT οὕτως τὴν AT πρὸς τὴν AE, παράλληλον 
δὶ τὴν μὲν ΑΒ τῇ AT, τὴν δὲ AT τῇ ΔΕ’ λέγω 
ὅτι ἐπὶ εὐθείας ἐστὶν ἡ ΒΓ τῇ ΤΕ. 

Ἐπεὶ γὰρ παράλληλός ἐστιν ἡ ΑΒ τῇ AT, καὶ 
εἰς αὐτὰς ἐμπέπτωκεν εὐθεῖα 9 AT, καὶ ai! ἐν- 
αλλὰξ γωνίαι αἱ ὑπὸ BAT, ΑΓΔ ἴσαι ἀλλήλαις 
εἰσί. Διὰ τὰ αὐτὰ di) καὶ ἡ ὑπὸ TAE τῇ ὑπὸ ATA 


ν οι sm * Ὁ, "NT 
᾽στὶν ἴση" ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ TAE ἐστὶν 
Α 


b 

»* 
ἴση. Καὶ ἱπεὶ δύο τρίγωνά ἐστι Ta? ABT, ATE 
μίαν γωνίαν τὴν πρὸς τῷ Α μιᾷ γωνίᾳ τῇ πρὸς 
τῷ Δ ἴσην ἔχοντα, περὶ δὲ τὰς ἴσας γωνίας τὰς 
πλευρὰς ἀνάλογον, ὡς τὴν ΒΑ πρὸς τὴν AT οὕ- 
τως τὴν ΓΔ πρὸς τὴν AE* ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ 
ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ATE τριγώνῳ" ἴση dpa ἡ ὑπὸ 
ΑΒΓ γωνία τῇ ὑπὸ ATE. Ἐδείχθη δὲ καὶ ἡ ὑπὸ 
ATA τῇ ὑπὸ BAT ἴση" ὅλη ἄρα ἡ ὑπὸ ATE δυσὶ 


. y 7 
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ad AE, parallela vero AB quidem ipsi AT, 
ipsa vero AT ipsi 4E; dico in directum esse 
ipsam BT ipsi TE, | 
Quoniam enim parallela est AB ipsi AT, e 
in ipsas incidit. recta AT, et alterni. anguli 
BAT, ATA æquales inter se sunt. Propter ea- 
dem utique et AE ipsi ATA est a qualis; quare 
ct BAT ipsi TAE est «qualis. Et quoniam duo 


triangula sunt. ABT, ATE unum angulum ad 
A uni angulo ad A aequalem habentia , circa 
æquales autem. angulos latera proportionalia , 
ut BA ad AT ita TA ad AE; aquiangulum 
igitur est ABT triangulum ipsi ATE triangulo; 
equalis igitur. ABT angulus ipsi ATE. Ostensus 
autem est et ΑΓΔ ipsi BAT æqualis; totus igitur 
ATE duobus ABT, BAT æqualis est. Communis 


est à AE; et que AB soit parallèle à Ar, et AT parallèle à 4E; je dis que ΒΓ 
est dans la direction de TE. 

Puisque AB est parallèle à Ar, et que Ar tombe sur ces deux droites, les 
angles alternes BAT, ATA sont égaux entr'eux (29. 1.). Par la méme raison, l'angle 
TAE est égal à l'angle Ar^; donc l'angle Bar est égal à l'angle r^r. Et puisque 
les deux triangles ΑΒΓ, ATE ont un angle en A égal à un angle en 4, et que 
les côtés qui comprènent ces angles égaux sont proportionnels, c'est-à-dire 
que BA est à AT comme ΓΔ est à AE, les triangles ΑΒΓ, ATE sont équiangles 
(6. 6); donc l'angle ΑΒΓ est égal à l'angle arr. Mais on a démontré que 
l'angle ArA est égal à l'angle Bar; donc l'angle entier ΑΓΕ est égal aux deux 
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ταῖς ὑπὸ ABT , BAT ἴση ἐστί. Κοινὴ προσκείσθω 
ἡ ὑπὸ ATB* αἱ ἄρα ὑπὸ ATE, ATB ταῖς ὑπὸ BAT, 
ΑΒΓ. ΑΓΒ ἴσαι εἰσίν. Αλλ αἱ ὑπὸ ΒΑΓ. ABT, 
ΑΓΒ δυσὶν ὀρθαὴῆς ἴσα; εἰσί". καὶ αἱ ὑπὸ ATE, 
ΑΓΒ ἄρα δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσί. Tipos δή τινι εὐ- 
θείᾳ τῇ ΑΓ. καὶ τῷ πρὸς αὐτῇ σημείῳ τῷ T , δύο 
εὐθεῖαι αἱ BT , TE, μὴ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη κείμε-- 
yai , τὰς ἐφεξῆς γωνίας τὰς ὑπὸ ATE , ΑΓΒ δυσὶν 
ὀρθαῖς ἴσας ποιοῦσιν" ἐπ᾽ εὐθείας ἄρα ἐστὶν ἡ ΒΓ 


τῇ TE. Ἐὰν ἄρα δύο, καὶ τὰ ἑξῆς. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ λγ. 


ev 8v , € / 3 3 PN ^ 

Ey τοις σοῖς κυκλοῖς ct γωνίαι! TOY αὐτὸν λόγον 
5, (v , DEC / > y 
εἐχουσι ταῖς περιφερείαις eQ ὧν βεξήκασιν y AY T€ 

\ ^ , > / A / 
πρὸς τοῖς κέντροις , ἐῶν Te πρὸς ταῖς περιφερείαις 
n e 3 V \ € e ej \ 
ὠσὶ βεξηκυϊαι" eT) δὲ καὶ οἱ τομεις5 ATE πρὸς 

em ΄ , 
τοῖς κέντροις συνισταμενοιΐ. 


»/ € \ \ 
Ἑστωσαν ἴσοι κύκλοι οἱ ΑΒΓ. ΔΕΖ. καὶ πρὸς 


opponatur ΑΓΒ ; ipsi igitur ATE, ATBipsis BAT, 
ABD, ΑΓΒ æquales sunt. Sed ipsi BAT, ΑΒΓ, 
ATB duobus rectis æquales sunt; et ipsi ATE, 
ΑΓΒ igitur duobus rectis æquales sunt. Ad 
quamdam utique rectam AT, et ad punctum in 
eà P, duc recte ΒΓ, ΓΕ, non ad easdem partes 
posite , ipsos deinceps angulos ATE, ΑΓΒ 
duobus rectis æquales faciunt; in directum 


igitur est ΒΓ ipsi ΓΕ. Si igitur duo, etc. 


PROPOSITIO XXXIII. 


In æqualibus circulis anguli eamdem ratio- 
nem habent quam circumferentia in quas insis- 
tunt, sive ad centra, sive ad circumferentias 
sint insistentes; adhuc etiam et sectores quippe 
ad centra constituti. 


Sint æquales circuli ΑΒΓ, ΔΕΖ, et ad centra 


angles ΑΒΓ. BAT. Ajoutons l'angle commun ArB; les angles ATE, ΑΓΒ seront 
égaux aux angles BAT, ABr, ArB. Mais les angles BAT, ABT, ATB sont égaux 
à deux angles droits (32. 1); donc les angles ATE, ATB sont égaux à deux 
angles droits. Donc avec une droite quelconque AT, et au point r de cette 
droite, les deux droites Br, TE, placées de différents côtés, font les angles 
de suite ATE, ArB égaux à deux angles droits; donc la droite Br est dans la 


direcüon de rE (14. 1). Donc, etc. 


PROPOSITION XXXIII. 


Dans les cercles égaux, les angles ont la méme raison que les arcs qu'ils 
comprénent, soit que les angles soient placés aux centres ou bien aux cir- 
conférences; il en est de méme des secteurs qui sont construits aux centres. 


Soient les cercles égaux ΑΒΓ, AEZ; que les angles ΒΗΓ; ΕΘΖ soient placés à 


374 LE SIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


μὲν τοῖς κέντροις αὐτῶν τοῖς H, O γωνίαι 
ἵστωσαν αἱ ὑπὸ ΒΗΓ, ΕΘΖ, πρὸς δὲ ταῖς πε- 
ριΙΦιριίαις αἱ ὑπὸ BAT, EAZ* λέγω ὅτι ἐστὶν 
ὡς ἡ BT πιριφέρμα πρὸς τὴν EL περιφέρειαν 
οὕτως ἧτε ὑπὸ ΒΗΓ γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ EOZ, 
καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΓ πρὸς τὴν ὑπὸ EAZ* καὶ ἔτι δ 
ΗΒΓ τομιὺς πρὸς τὸν OEZ τομέα", 


MNT ἫΝ 


Κείσθϑωσαν γὰρ τῇ μὲν ΒΓ περιφερείᾳ ἴσαι 
κατὰ τὸ ἑξῆς ὁσαιδηποτοῦν" αἱ TK, KA, τῇ 
δὲ ἘΖ περιφερείᾳ ἴσαι ὁσαιδηποτοῦν! αἱ ZM, 
MN , καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ HK, HA, ΘΜ, ΘΝ. 

Ἐπεὶ οὖν ἴσαι εἰσὶν αἱ BT, TK, KA περιφέ- 
pue; ἀλλήλαις. ἴσαι εἰσὶ καὶ αἱ ὑπὸ ΒΗΓ, 
THK, KHA γωνίαι, ἀλλήλαις" ὁσαπλασίων ἄρα 
ἐστὶν ἡ ΒΛ περιφέρεια τῇ ΒΓ, τοσαυταπλασίων 


» \ \ v x \ , -^ € ^ \ “ 
ἐστι καὶ ἢ ὑπὸ ΒΗΛ γωνία τῇ ὑπὸ ΒΗΓ. Ait τὰ 


quidem ipsorum HM, 6 anguli sint ΒΗΓ, ΕΘΖ, 
ad circumfereutias vero ipsi BAT, ΕΔΖ; dic 
esse ut BT circumferentia ad EZ circumferen- 
liam ita ΒΗΓ angulum ad EOZ, ct ipsum BAT 
ad ΕΔΖ; ct adbuc ΗΒΓ sectorem ad @EZ sec 


toreu, " 


Ponantur enim ipsi BT quidem circumíc- 
rentiæ quales deinceps quotcumque TK, KA, 
ipsi vero EZ circumferentiæ æquales quotcum- 
que ZM, MN, ct jungantur HK, HA, OM, ON. 

Et quoniam igitur æquales sunt ΒΓ, TK, KA 
circumferentiæ inter se, æquales sunt et ΒΗΓ, 
ΓΗΚ, KHA anguli inter se. Quam multiplex 
igitur est BA circumferentia ipsius ΒΓ, tam 
multiplex et est BHA angulus ipsius ΒΗΓ. Propter 


leurs centres H, ©, et que les angles BAT, EAZ soient placés à leurs circonfé- 
rences; je dis que l'arc Br est à l'arc Ez comme l'angle sur est à l'angle Eez, 
comme l'angle Bar est à l'angle ΕΔΖ, et comme le secteur ΗΒΓ est au secteur 


@EZ. 


Faisons tant d'arcs de suite TK, KA, qu'on voudra égaux chacun à l'arc 2r, 
et tant d'arcs qu'on voudra ZM, MN, égaux chacun à l'arc Ez, et joignous 


HK, HA, ΘΜ, ON. 


Puisque les arcs ΒΓ, TK, KA sont égaux entr'eux, les angles ΒΗΓ, TEHK, 
KHA sont aussi égaux entr'eux (27. 5); donc l'angle BHA est le méme multiple 
de ΒΗΓ, que l'arc BA l'est de l'arc Br. Par la méme raison, l'angle ΕΘΝ est 
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αὐτὰ δὴ καὶ ὁσαπλασίων ἐστὶν à EN περφέ- 
pua τῆς EZ, τοσαυπλασίων ἐστὶ καὶ ἡ ὑπὸ EON 
γωνία τῆς ὑπὸ ἘΘΖ. Ei dpa? ἴσῃ ἐστὶν ἡ BA 
, m / » ? \ N 
περιφερεία τῇ EN σεριφερείᾳ 5 ἰσὴ ἐστι καὶ γῶ- 
vía ἡ ὑπὸ ΒΗΛ τῇ ὑπὸ EO@N* καὶ εἰ μείζων 
ἐστὶν ἡ ΒΛ περιφέρεια τῆς ἘΝ περιφερείας, 
μείζων ἐστὶ καὶ ἡ ὑπὸ ΒΗΛ γωνία τῆς ὑπὸ 
EON γωνίας" καὶ εἰ ἐλάσσων. ἐλάσσων" τεσ-- 
σάρων δὴ ὄντων μεγεθῶν. δύο μὲν περεφερειῶν 
τῶν BT, ΕΖ, δύο δὲ γωνιῶν τῶν ὑπὸ BHT, 
ΕΘΖ. εἴληπται τῆς μὲν ΒΓ περιφερείας καὶ τῆς 
ὑπὸ ΒΗΓ γωνίας ἰσάκις πολλαπλασίων. ἢ τε 
ΒΛ περιφέρεια καὶ ἃ ὑπὸ ΒΗΛ γωνία. τῆς di 
EZ περιφερείας καὶ τῆς ὑπὸ ἘΘΖ γωνίας ,À τε 
ἘΝ περιφέρεια καὶ ἡ ὑπὸ EON γωνία" καὶ δὲ- 
d'euros ὅτι εἰ ὑπερέχει ἡ ΒΛ περιφέρεια τῆς EN 
περιφερείας. ὑπερέχει καὶ ἡ ὑπὸ ΒΗΛ γωνία 
τῆς ὑπὸ EON* καὶ εἰ ἴση. ἴση" καὶ εἰ ἐλάσσων. 
ἐλάσσων" ἔστιν ἄρα ὡς ΒΓ περιφέρεια πρὸς τὴν 
ἘΖ οὕτως ἡ ὑπὸ BHT γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ ἘΘΖ. 
AAX ὡς ἡ ὑπὸ ΒΗΓ γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ ἘΘΖ 
οὕτως ἡ ὑπὸ BAT πρὸς τὰν ὑπὸ ΕΔ2. διπλα- 
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eadem utique et quam multiplex est EN cir- 


cumferenta ipsius EZ, tam multiplez est et 
EON angulus ipsius E@Z. Si igitur æqualis est 
BA circumferentia ipsi EN circumferentiæ , 
æqualis est et angulus ΒΗΛ ipsi EON ; et si 
major est BA circumferentia ipsà EN cir- 
cumferentià, major est et BHA angulus ipso 
EON angulo; et si minor, minor ; quatuor 
igitur existentibus magnitudinibus , duabus 
quidem circumferentiis BT, EZ, duobus vero 
angulis BHT' , EOZ, sumpta sunt ipsius quidem 
ΒΓ circumferentiz , et ipsius ΒΗΓ anguli æque 
multiplicia, et BA circumferentia et BHA an- 
gulus, ipsius vero EZ circumferentiæ et ipsius 
EOZ anguli, et EN circumferentia et EON an- 
gulus ; et ostensum est si superat BA circum- 
ferentia ipsam EN circumferentiam , superare ct 
ΒΗΛ angulum ipsum EON; et si qualis, 
zqualem; ct si minor, minorem; est igitur 
ut BT circumferentia ad ipsam EZ ita ΒΗΓ an- 
gulus ad ipsum ΕΘΖ. Sed ut ΒΗΓ angulus ad 


ipsum ΕΘΖ ita ipse BAT ad ipsum ΕΔΖ: duplus 


le méme multiple de Eez, que l'arc EN l'est de l'arc Ez. Donc si l'arc; BA 
est égal à l'arc EN, l'angle ΒΗΛ est égal à l'angle EON (27. 5); si l'arc BA 
est plus grand que l'angle EN, l'angle BHA est plus grand que l'angle ἘΘΝ ; 
et si l'arc BA est plus petit que l'arc EN, l'angle ΒΗΛ est plus petit que 
l'angle EON. Ayant donc quatre grandeurs, deux arcs BT, EZ, et deux angles 
ΒΗΓ; EHZ, on a pris des équimultiples de l'arc Br et de l'angle ΒΗΓ, savoir, 
l'arc BA et l'angle BHA; on a pris aussi des équimulüples de l'arc Ez et de 
langle EGz, savoir, l'arc EN et l'angle ἘΘΝ ; et l'on a démontré que si l'arc 
BA surpasse l'arc EN, l'angle ΒΗΛ surpasse l'angle ΕΘΝ; que si l'arc BA est 
égal à l'arc EN, l'angle ΒΗΛ est égal à l'angle ἘΘΝ ; que l'arc BA est plus petit 
que l'arc EN, l'angle BHA est plus petit que l'angle EON ; donc l'arc Br est à 
Parc EZ comme l'angle BHr est à l'angle ΕΘΖ (déf. 6. 5). Mais l'angle ΒΗΓ 
est à l'angle Eez comme l'angle BAT est à l'angle Εδ (15. 5), car ils sont 
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σίων7 γὰρ ἱκατίρα ἑκατέρας" καὶ ὡς ἄρα à ΒΓ — enim uterque utriusque ; et ut igitur BT ci MM 
περιφίρμα πρὸς τὴν EZ περιφίραν οὕτως ἥτε — Cumferentia ad EZ circumferentiam Ma uan 
ὑπὸ ΒΗΓ γωνία πρὸς τὴν ὑπὸδ ΕΘΖ, καὶ καὶ augulus ad ipsum ΕΘΖ, οἱ ipse BAT ad ipsum 

ὑπὸ BAT πρὸς τὴν ὑπὸ ΕΔΖ. EAZ. 


EAE 
Er ἄρα τοῖς ἴσοις κύκλοις αἱ γωνίαι τὸν αὖ- In æqualibus igitur circulis anguli eamdem 
τὸν ἔχουσι λόγον ταῖς περιφερείαις ἐφ᾽ ὧν βε-.  habent rationem quam circumferentiæ in quas 


ζηκασιν" ἐάν τῇ πρὸς τοῖς κέντροις, ἐάν τε πρὸς ἱπρίδίθη! ; sive ad centra, sive ad circum- 
ταῖς περιφερείαις Ds βεζηκυῖαι. Oz:p ἔδει dw  ferentias sint insistentes, Quod oportebat os- 
ξαι, tendere. 

Λέγω ὅτι καὶ ὡς ἡ ΒΓ περιφέρεια πρὸς τὴν Dico et ut Br circumferentia ad EZ circum- 
EZ περιφέρειαν οὕτως ὃ ΗΒΓ τομεὺς πρὸς τὸν ferentiam ita HBT sectorem ad @EZ sectorem. 
OEZ τομέα. 

Jungantur enim BP, TK, et sumplis in BT, 
TK circumferentiis punctis Z , O, jungautur et 
BE, ἜΓ; τὸ, OK. 


Ἐπεζεύχθωσαν yap αἱ BT, TK, καὶ ληφθέν- 
τῶν ἐπὶ τῶν BT, ΓΚ περιφερειῶν τῶν E, 0 
σημείων, ἐπεζεύχθωταν καὶ αἱ BE, XT, IO, 
ΟΚ. 

Καὶ ἐπεὶ δύο αἱ BH, ΗΓ δυτὶ ταῖς IH, HK, Et quoniam duo BH, HT duabus ΓΗ͂, ΗΚ 


e 


doubles les uns des autres (2 0. 5) ; donc l'arc Br est à l'arc Ez comme l'angle — — 
ΒΗΓ est à l'angle ΕΘΖ, et comme l'angle Bar est à l'angle ΕΔΖ. * 

Donc, dans des cercles égaux, les angles sont proportionnels aux arcs, 
soit que ces angles soient placés aux centres ou bien aux circonférences. Ce - 
qu'il fallait démontrer. : 

Je dis de plus que l'arc Br est à l'arc ΕΖ comme le secteur ΗΒΓ est au 
secteur OEZ. 

Joignons Br, TK, et ayant pris sur les arcs Br, ΓΚ, les points E, O, joignons * 
BE, EXT, TO, OK. # 


Puisque les deux droites BH, Hr sont égales aux deax droites TH, HK, à 
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ἴσαι εἰσὶ. καὶ γωνίας ἴσας περιέχουσι. καὶ  œquales sunt, et angulos æquales comprehen- 
βάσις ἡ ΒΓ τῇ TK ἐστὶν ἴση" roy ἄρα ἐστὶϑ 
καὶ τὸ ΒΗΓ τρίγωνον τῷ HIK τριγώνῳ. Καὶ 
ἐπεὶ ἴση ἐστὶν ἡ ΒΓ περιφέρεια τῇ ΓΚ περιφε- 


\ € \ c »* \ e , 
piles καὶ ἡ λοιπὴ ἢ εἰς τὸν OÀOV κυλλον σπε- 


dunt, et basis BT ipsi ΓΚ est æqualis; æquale 
igitur est et ΒΗΓ triangulum ipsi HTK trian- 
gulo. Et quoniam qualis est BT. circumfe- 
rentia ipsi TK circumferentiæ , et reliqua 
ριφέρεια ἴση ἐστὶ τῇ λοιπὴ τῇ εἰς rdv ὅλον totius circuli circumferentia æqualis est reli- 


κύκλον περιφερείᾳ ?* ore καὶ γωνία, d ὑπὸ BET!! qus totius circuli circumferentie ; quare e! 


c \ 
τὴ ὕπο 


TOK ἐστὶν ἴση" ὅμοιον pa ἐστὶ τὸ angulus ΒΞ angulo ΓΟΚ est equalis ; simiie 


—1 ^ ^ , SN 
BZT τμῆμα τῷ ΤΟΚ τμήματι" καί εἰσιν ἐπὶ 
» , ^ X \ ΕἸ 5, 
ἴσων εὐθειῶν τῶν BT, TK. Τὰ δὲ ἐπὶ ἴσων eu- 

^ ej , , p , 4 
θειῶν OJA010, τμήματα κύκλων ἴσα εἰλλήλοις 


» / » ΕΣ 5 \ \ pem ὦ ^ 
ἐστιν" ἰσὸν ape ἐστὶ τὸ BET τμῆμα τῷ TOK 


M Y ^ 
τμήματι. Ἐστι δὲ καὶ τὸ ΒῊΓ τρίγωνον τῷ 


HTK τριγώνῳ ἴσον" καὶ ὅλος ἄρα ὁ ΗΒΓ τυμεὺς 


igitur est BEL segmentum ipsi FOK segmento; 
et sunt super aequales rectas BI, ΓΚ, Sed 
super zquales rectas similia segmenta circu- 
lorum æqualia inter se sunt; æquale igitur est 
ΒΞΓ segmentum ipsi l'OK segmento. Est autem 


et ΒΗΓ triangulum ipsi HTK triangulo æquale; 


et qu'elles comprénent des angles égaux, la base Br est égale à la base 
IK; donc le uiangle ΒΗΓ est égal au triangle HrK (4. 1). Máàis l'arc Br 
est égal à larc rk; donc le reste de la circonférence du cercle entier 
est égal au reste de la circonférence du cercle entier (ax. 5) ;j donc l'angle 
bxr est égal à l'angle rok (27. 5); donc le segment BzT est semblable au 
segment TOK (déf. 11. 5), et ces deux segments sont sur les droites égales Br, 
ΓΚ, Mais les segments de cercles semblables placés sur des droites égales, sont 
égaux ent'eux (24. 5); donc le segment Bzr est égal au segment rok. Mais 
le triangle BHT est égal au twiangle THK; donc le secteur entier ΗΒΓ est égai 
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he τῷ TK Tou ἴσος ἐστί. Διὰ τὰ αὐτὸ 
δὴ καὶ ὁ HKA τομεὺς ἑκατέρῳ τῶν HKT, HTB 
ἴσος ἰστίν" οἱ τρεῖς dpa τεμεῖς οἱ ΗΒΓ, HIK, 
HKA ἀλλήλοις Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ 
καὶ ἡ @EZ, ΘΖΜ, OMN τομεῖς ἴσοι ἀλλή- 
Aoc εἰσίν." ὁσαπλασίων ἄρα. ἐστὶν ἡ BA πε- 


v . o! 
ἐσ wii, 


ριφέρεια τῆς BT πιριφερείας, τοσαυταπλασίων 


» ^N * ^ ζ 5 
ἐστὶ καὶ ὁ HBA τομεὺς τοῦ HBT τομέως. Διὰ 


\ , LI τ x e , , ^ € 
τα αὐτὰ δὴ καὶ οσαπλασίων ἐστιν » EN vre- 
, 
ar 


τῆς EZ πιριφιρείας. MUR i ceni sé 
ἐστὶ rai 


6 OEN τομεὺς τοῦ OEZ τομέως. Εἰ 
ἐστὶν ἡ ΒΛ περιφέρεια Th EN περι- 
φερείᾳ" 5. ἴσος ἐστὶ καὶ ὃ HBA τομεὺς τῷ 
OEN τομεῖ" 


x »y 
ἄρα icm 


\ *, ld e 
καὶ εἰ ὑπερέχει " BA περιφέρεια 


ve o OR 
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el folus igitur HBT sector toti ΗΓΚ sectori 
æqualis est, Propter «adem utique et HKA 
sector utrique ipsorum EXT, ΗΓΒ æqualis est; 
tres igitur sectores ΗΒΓ, HTK, HKA æquales 
inter se sunt, Propter eadem utique et @EZ, 
O2M, @MN seclores æquales inter se sunt ; 
quam mulliplex igitur est BA circumferentia 


ipsius BP circumferentiæ , tam multiplex est et 
HBA sector ipsius HBT sectoris. Propter eadem 
utique et quam multiplex est EN circumferentia 
ipsius EZ circumferentiæ, tam multiplex est 
et OEN sector ipsius OEZ sectoris; si igitur 
equalis est BA circumferentia ipsi EN «ir- 
cumferentiæ , «qualis est et HBA sector ipsi 


au secteur entier THK (ax. 2). Par la méme raison, le secteur HKA est égal 


à l'un et l’autre des secteurs HKr, ΗΓΒ ; 
HKA sont égaux entr'eux. Les secteurs @Ez, 


donc les trois secteurs ΗΒΓ; HIK, 
OZM, ΘΜΝ sont égaux entr'eux, 


par la méme raison; donc le secteur HBA est le même multiple du secteur ΗΒΓ que 
l'arc BA l'est de l'arc 2r. Par la méme raison, le secteur @EN est le méme mul- 
tiple du secteur ΘῈΖ que l'arc EN l'est de l'arc zz. Donc si l'arc ΒΔ est égal 
à l'arc EN, le secteur HBA est égal au secteur @EN ; si l'arc BA surpasse l'arc 
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Tic EN περιφερείας. ὑπερέχει καὶ ὁ HBA τομεὺς 
τοῦ OEN τομέως" καὶ εἰ ἐλλείπει, ελλείπειϊ4, Tec- 
σάρων δὴ ὄντων μεγεθῶν, δύο μὲν τῶν BT, 
EZ περιφερειῶν, δύο δὲ τῶν HET, (GEZ το- 
μέων. εἴληπται ἰσάκις πολλαπλάσια τῆς μὲν 
ΒΓ περιφερείας καὶ τοῦ HBT τομίως, ἥτε ΒΛ 
περιφέρεια καὶ ὁ HBA τομεὺς, τῆς δὲ EZ 
περιφερείας καὶ τοῦ GEZ τομέως ἰσάκις πολ- 


, er , N € 
Aa aci , ἅτε EN περιφέρεια καὶ o OEN To- 
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OEN sector ; et si superat BA circumfe- 
rentia ipsam EN circumferentiam ; superat et 
HBA sector ipsum OEN sectorem ; el si deficit , 
deficit. Quatuor igitur existentibus magnitu- 
dinibus, duobus quidem ΒΡ, EZ circumferen- 
tis, duobus vero ΗΒΓ, OEZ sectoribus , 
sumpta sunt æque multiplicia ipsius BT qui- 
dem circumferentiæ et ipsius HBT sectoris, 


ipsa et BA circumferentia et HBA sector , ipsius 


μεύς. Καὶ δέδεικται ὅτι εἰ ὑπερέχει ἡ BA vero ΕΖ circumferentiæ et ipsius ΘΕΖ sectoris 


περιφέρεια τῆς EN περιφερείας, ὑπερέχει 'καὶ eque multiplicia, ipsa et EN circumferentia 
o0 HBA τομεὺς τοῦ OEN τομέως" καὶ εἰ ἴση. — €t ipse OEN sector. Et ostensum est si supe- 


ἴσος" καὶ εἰ τλλείπει. ἐλλείστει" ἔστιν ἄρα ὡς rat BA circumferentia ipsam EN circumferen- 


ἢ ΒΓ περιφέρεια πρὸς τὴν ἘΖ οὕτως ὃ ΗΒΓ το- tam, superare et HBA sectorem ipsum OEN 


μεὺς πρὸς τὸν OEZ τομέα. sectorem; et si zqualis , æqualem; et si dificit, 
dificere ; est igitur ut BI circumferentia ad EZ 


ita HBI sector ad OEZ sectorem. 


EN, le secteur HBA surpasse le secteur @EN, et si larc BA est plus petit 
que l'arc EN; le secteur HBA est plus petit que le secteur @EN. Ayant 
donc quatre grandeurs, les deux arcs Br, Ez, et les deux secieurs HBr, @Ez, 
on a pris des équimulüples de l'arc Br et du secteur ΗΒΓ, savoir, l'arc BA 
et le secteur HBA; on a pris aussi des équimultiples de l'arc Ez et du 
secteur @EZ, savoir, l'arc EN et le secteur eEN. Et on a démontré que si 
l'arc BA surpasse larc EN, le secteur HBA surpasse le secteur GEN, que si 
larc BA est égal à l'arc EN, le secteur HBA est égal au secteur GEN, et 
que si l'arc BA est plus petit que l’are EN, le secteur HBA est plus petit 
que le secteur @EN; donc l'arc Br est à l'arc EZ comme le secteur ΗΒΓ est 
au secteur @Ez (déf. G. 5). 
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ΠΟΡΙΣΜΑ, ; COROLLARIUM. 


Ka) δῆλον CT) καὶ ὡς ὁ τομεὺς πρὸς τὸν To- Et manifestum est et ut sectór ad sectorem ita 
páx οὕτως καὶ à γωνίᾳ πρὸς τὴν γωνίαν, et angulnm ad angulum. 
? ” 


COROLLAIRE. 


ll est évident que le secteur est au secteur comme l'angle est à l'angle 
(τι. 5); | , 


FIN DU SIXIÈME LIYRE. 


EUCLIDIS 


ELEMENTORUM 
TB ER OSNE PCT FE MU-S 


RSS lé TT TS PT ie TT 


OPOI. 


, 4 5 » à er e E] 

e. Μονάς ἐστι. καθ᾿ ἣν 1 ἑκαστον τῶν ὄντων 
ἃ 
ἕν λέγεται. 

\ M Aa , , 

B'. Αριθμὸς dé, τὸ ἐκ μονάδων συγκείμενον 
πλῆθος. 

’ , E] ^ 5 \ 5 ET e» , 

y. Μέρος ἐστὶν ἀριθμος ἀριθμοῦ. ὁ ἐλάσσων 


^ ej ^ x , 
του μείζονος. οταν κατα μετρῇ τον μείζονα. 


DEFINITIONES. 


1. Unitas est secundum quam unumquodque 
existentium unum dicitur. 

2. Numerus autem, ex unitatibus composita 
multitudo. 

5. Pars est numerus numeri , minor majoris , 


quando melitur majorem. 


LIVRE SEPTIEME 
DES ELÉMENTS D'EUCLIDE. 


DÉFINITION S. 


1. L'unité est ce selon quoi chacune des choses existantes est dite une. 


2. Un nombre est un assemblage composé d'unités. 


5. Un nombre est une partie d'un nombre, le plus petit du plus grand, 
lorsque le plus peut mesure le plus grand. 
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δή, Μέρη δὲ, ὅταν μὴ καταμετρῇ. 4. Partes autem, quando non metitur, 
ὁ, Πολλαπλάσιος δὲ, ὁ μείζων τοῦ ἐλάττο- 5. Multiplex autem, major minoris , quando 
vog , ὅταν καταμετρῆτα; ὑπὸ τοῦ ἐλάττονος. mensuratur a minore. "3 
€. Aprioç δὲ ἀριθμός ἐστιν ὁ δίχα διαιρού- 6. Par autem numerus est ipse bifariam die 
μενος. visus, 
C. Πιριστὸς δὲ, ὁ μὴ διαιρούμενος δίχα" à 7. Impar vero, ipse non divisus bifariam ; 
8? μονάδι διαφέρων ἀρτίου ἀριθμοῦ, vel ipse unitate differens a pari numéro, 
s. Αρτιάκις ἄρτιος ἀριθμὸς ἐστιν, ὁ ὑπὸ 8. Pariter par numerus est, ipse a pari-nu- 


ἀρτίου ἀριϑμοῦ μετρούμενος κατὰ ἄρτιον apib- inero mensuratus per parem nurinerugt, 


, 
por. 


- 


θ΄, Αρτιάκις δὲ περισσὸς ἀριθμός ἐστιν. ὁ 9. Pariter autem impar numerus est, ipse sg 
ὑπὸ ἀρτίου ἀριθμοῦ μετρούμενος κατὰ περισσὸν pari numero mensuratus per imparem nume= 
ἀριθμόν, rum. 
ί. Περισσάκις δὲ ἀρτιός ἐστιν. ὁ ὑπὸ περισ- ro. Impariter vero par est, ipse ab impari 
coU ἀριθμοῦ μετρούμενος κατὰ ἄρτιον ἀριθμόν', numero mensuralué per farem numerum. " 
id. Περισσάκις δὲ περισσὸς ἀριθμός ἐστιν, ὁ 11. Impariter vero impar numerus est, ipse 
ὑπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ μετρούμενος κατὰ περισσὸν ab impari numero mensuratus per imparem 
ἀριθμόν. numerum, TT NN 

,β΄. Πρῶτως ἀριθμός ἐστιν, 0 μονάδι μόνῃ 12. Primus. numerus est, ipse ab unitale 
μετρούμενος. solà mensuratus. 


4. Un nombre est parties d’un nombre, quand il ne le mesure pas. 


5. Un nombre est multiple d’un nombre, le plus grand du plus petit, quand 
il est mesuré par le plus petit. 


6. Le nombre pair est celui qui peut se partager en deux parties egales. " 


7. Le nombre impair est celui qui ne peut pas se partager en deux parties 
égales, ou biea celui qui diffère d'une unité du nombre pair. 


8. Le nombre pairement pair est celui qui est mesuré par un nombre pair ^w 
mulüplié par un nombre pair. 


9. Le nombre pairement impair est celui qui est mesuré par ün nombre - 
pair mulüplié par un nombre impair. 


10. Le nombre impairement pair est celui qui est mésuré par un nombre 
impair, multiplié par un nombre. pair. 


11. Le nombre impairement impair est celui qui est mesuré par un . nombre 
impair multiplié par un nombre impair. 


12. Le nombre premier est celui qui est mesuré per l'unité seule. 
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ry. Πρῶτοι δὲθ πρὸς ἀλλήλους ἀριθμοί εἰσιν. 
οἱ μονάδυ μόνῃ μετρούμενοι; κοινῷ μέτρῳ. 

ιδ΄, Σύνθυτος ἀριθμός ἐστιν. ὁ ἀριθμῷ τινι 
μετρούμενος. 

,ἐ. Σύνθετο; δὲ πρὸς ἀλλήλους ἀριθμοί εἰσιν. 
οἱ ἀριθμῷ τινι μετρούμενοι κοινῷ μέτρῳ. 

ig. Αριθμὸς ἀριθμὸν πολλαπλασιάζειν λέγε- 
ται. ὅταν 07447 εἰσὶν ἐν αὐτῷ μονάδες τοσαυ-- 
τάκιςϑ συντεθῇ 5 πολλαπλασιαζόμενος, καὶ γέ- 
νηταί τις. j 

i. οταν d δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάσαντες 
ἀλλήλους ποιῶσί τινα. ὁ γενόμενος ἐπίπεδος 
καλεῖται" πλευραὶ δὲ αὐτοῦ. οἱ πολλαπλασιαί-- 
δαντες ἀλλήλους ἀριθμοί, 

“ἡ, Οταν δὲ τρεῖς ἀριϑμοὶ πολλαπλασιάσαν- 
τες ἀλλήλους ποιῶσι! τινα. ὃ γενόμενος στερεὸς 
καλεῖται." πλευραὶ δὲ αὐτοῦ οἱ πολλαπλασ;ό- 


σαντες ἀλλήλους ἀριθμοί, 


15. Les nombres premiers entr’eux 
commune mesure. 
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15. Primi autem inter se numeri surt, ipsi 
ab unitate soláà mensurati communi mensurá. 

14. Compositus numerus est , ipse a numero 
aliquo mensuratus. 

15. Compositi vero inter se numeri sunt , ipsi 
a namero aliquo mensurati communi mensurá. 

16. Numerus numerum multiplicare dici- 
itur, quando quot sunt in eo unitates toties 


additur mulüplicatus , et gignitur aliquis. 


17. Quando autem duo numeri sese multi- 
plicantes fecerint aliquem , factus planus ap- 
pellatur; latera vero ipsius, multiplicantes sese 
numeri. 

18. Quando autem tres numeri sese multi- 
plicantes fecerint aliquem , factus solidus ap- 


pellatur; latera vero ipsius, multiplicantes 
sese numeri. 


sont ceux qui ont l'unité seule pour 


14. Le nombre composé est celui qui est mesuré par quelque nombre. 


15. Les nombres composés entr'eux sont ceux qui ont quelque nombre 


pour commune mesure. 


16. Un nombre est dit multiplier un nombre, lorsque le multiplié est ajouté 
autaut de fois qu'il y a d'unités dans celui qui le multiplie, et qu'un nombre 


est produit. 


17. Lorsque deux nombres se multipliant font un nombre, celui qui est 
produit se nomme plan; et les nombres qui se multiplient, se nomment les 


côtés de ce produit. 


18. Lorsque trois nombres se multipliant entr'eux font un nombre, celui 
qui est produit est appelé solide; et les nombres qui se multiplient, se 


nomment les cótés du produit. 


384 LE SEPTIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


, , , a. e "2*7 ” 
1, Terpéyuroc ἀριθμὸς ἐστιν ὁ ἰσάκις ἴσος, 
ἡ P9 ὑπὸ δύο ἀριθμῶν περιεχόμενος. 


LJ * ᾿ 


, 24 à 8g n , ^ PE. * 
x. Κύζος δὲ ὁ ἰσάκις σὸς ἰσάκις, ἢ 6 ὑπὸ 


τριῶν ἀριθμῶν ἴσων" περιεχόμενος, 


^ ᾿ , , L4 ΄ - 
κα. Ἀριϑμοὶ ἀνάλογον εἰσιν, CTAV 0 πύῴύωτος 
^ , A € , ^ , " 2 
του δευτέρου καὶ 0 τρίτος TCU τετάρτου ἰσάκις 
L2 , ^ \ id ‘ . A » \ 
n πολλαπλασιῦςζ) M TO AUTO Hip26, N τὰ αυτὰ 
, "v 
pápn oci. 
, a^ ^ Ae )» 
κβ΄. Ὅμοιοι ἔπίπεδοι καὶ στερεοι ἀριθμοι εἶσιν, 
* » * v ^ , 
οἱ aYAAOYOY EYONTÉS τας πλεύρας. 
, , , , » L4 ^ * ^ 
x). Τέλειος ἀριθμὸς ἐστιν, © τοῖς ἑαυτὸν 
, »" " 
JAïPEGIY ἰσὸς ὧν. 


HPOTAXIX ὦ 


Avo ἀριϑμῶν ἀνίσων ἐκπειμένων , ἀνθυφαιρου- 


, 2 , » A c^. , 
μένου δὲ ἀεὶ TOU ἐλάσσονος απὸ τοῦ μείζονος, 


19. Quadratus numerus est ipse æqualiter 
a qualis, vel ipse sub duobus æqualibus nu- 
meris contentus, 

20. Cubus autem, ipse æqualiter «qualis 
æqualiter ; vel ipse sub tribus numeris :qua- 
libus contentus. . \ 

21. Numeri proportionales sunt, quando pri- 
mus secundi et terlius quarti æque est multi- 
plex, vel eadem pars, vel eædem partes sunt, 


22. Similes plani et solidi numeri sunt , 
ipsi proportionalia habentes latera. 


25. Perfectus numerus est, ipse suis ipsius 


partibus. æqualis existens, 


PROPOSITIO LI. 


Duobus numeris inzqualibus expositis , de- 
tracto autem semper minore de majore , si 


19. Le nombre quarré est celui qui est également égal, ou celui ": est 


contenu sous deux nombres égaux. 


* 


20. Le nombre cube est celui qui est également égal également, ou bien 
celui qui est contenu sous trois nombres égaux. 


21. Des nombres sont proportionnels, lorsque le premier est le même 
multiple du second que le troisième l'est du quatrième, ou lorsque le pre- 
mier est la même partie ou les mêmes parties du second que le troisième T'est 


du quatrième. M 


23. Les nombres plaus et solides semblables sont ceux qui ont leurs cótés 


proportionnels. 


35. Le nombre parfait est celui qui est égal à ses parties. 


- 


PROPOSITION PREMIERE. 


Deux nombres inégaux étant proposés, le plus petit étant toujours retranché 


- 
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"sA e / , É ^ \ \ 
ἐάν! ὃ λειπόμενος μηδέποτε καταμετρῇ τὸν πρὸς 
^ 14 e ^ , , 3 
ἑαυτοῦ ἕως οὗ ληφθῇ μονάς" οἱ ἐξ ἀρχῆς 

> A ^ N 3 , P 
ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἔσονται. 
\ » ^ ^ 
Δύο γὰρ ἀνίσων" ἀριθμῶν τῶν AB, TA ἀνθυ- 
, PR m» , ? \ ^ / 
φαιρουμένου ἀεὶ τοῦ ἐλάσσονος ἀπὸ τοῦ μείζονος, 
, 
ὃ λειπόμενος μηδέποτε καταμετρείτω τὸν πρὸς 
e € e D ef 
ἑαυτοῦ τως οὗ ληφθῇ μονάς" λέγω ὅτι οἱ AB, 
^ \ > , \ , 
IA σρῶτοι πρὸς &AAuUAoOUC εἰσὶ, ΤΟΌΤΕΟσΤΙν , ὅτι 


΄ ^ \ , οἷ 
Tous AB, TA μονας μόνη μετρεῖ", 


Ei γὰρ μὴ εἰσὶν οἱ ΑΒ, TA πρῶτοι πρὸς ἀλ- 
λήλους, μετρήσει τις αὐτοὺς ἀριθμός. Μετρείτω, 
καὶ ἔστω ὃ E, καὶ ὁ μὲν TA τὸν ΑΒ μετρῶν 
λειπέτω ἑαυτοῦ ἐλάσσονα τὸν LA, ὃ δὲ LA τὸν 
AT μετρῶν λειπέτω εαυτοῦ ἐλάσσονα τὸν HT, 
ὁ δὲ HT, τὸν ΖΑ μετρῶν λειπέτω μονάδα τὴν 
ΘΑ. 

Ἐπεὶ οὖν 0 E τὸν TA μετρεῖ, ὃ δὲ TA τὸν 


ZB μετρεῖ" καὶ o E ἄρα τὸν LB μετρε). Μετρεῖ 
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relictus nunquam metiatur ipsum prz se ipso 
quoad assumpta fuerit unitas; a principio nu- 
meri primi inter se erunt. 

Duobus enim inxqualibus numeris AB, 
TA detracto semper minore de majore, re- 
lictus nunquam metiatur eum pre se ipso 
quoad assumpta fuerit unitas; dico ipsos AB, 
TA primos inter se esse, hoc est, ipsos AB, 


TA unitate solà mensurari. 


Si enim non sunt AB, TA primi iuter se, 
metietur aliquis ipsos numerus. Metiatur, et 
sit E, et ΓΔ quidem ipsum AB metiens re- 
linquat se ipso minorem ZA, ipse vero ZA 
ipsum Al metüens relinquat se ipso minorem 
HT, ipse ΗΓ autem ipsum ZA meticns relin- 
quat unitatem ΘΑ, 

Quoniam ct E ipsum l'A metitur, ipse autem 


TA ipsum ZB metitur ; et ipse igitur E ipsum ZB 


du plus grand, si le reste ne mesure celui qui est avant lui que lorsque l'on 
a pris l'unité, les nombres proposés seront premiers entr'eux. 

Soient les deux nombres inégaux AB, TA; que le plus petit étant toujours 
retranché du plus grand, le nombre restant ne mesure celui qui est avant 
lui que lorsque l'on a pris l'unité; je dis que les nombres AB, ΓΔ sont 
premiers entr'eux , c'est-à-dire que l'unité seule les mesure. 

Car si les nombres AB, TA ne sont pas premiers entr'eux, quelque nombre 
les mesurera. Que quelque nombre les mesure, et que ce soit E; que TA 
mesurant AB laisse ZA plus petit que lui-méme; que ZA mesurant ar laisse 
HT plus petit que lui-même; et qu'enfin Hr mesurant ZA laisse l'unité. ΘΑ. 

Puisque E mesure rA, et que TA mesure ZB, le nombre E mesure zP. Mais 


49 
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δὶ καὶ ὅλον τὸν ΑΒ’ καὶ λοιπὸν dpa τὸν AL 
μετρήσει, Ο δὲ AZ τὸν ΔῊ μετρεῖ" καὶ ὁ E ἄρα 
τὸν ΔΗ μετρήσει, Merpti δὲ καὶ ὅλον τὸν TA* 
καὶ λοιπὸν dpa τὸν TH μετρήσειδ, O δὲ ΤῊ τὸν 
ZO μετρεῖ" καὶ 6 E ἄρα τὸν ZO μετρήσειδ, Με- 


pt? δὲ καὶ ὅλον τὸν ΖΑ" καὶ λοιπὴν ἄρα τὴν 
ΑΘ μονάδα μετρήσει, ἀριθμὸς ὧν, ὅπερ ἐστὶν 
ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τοὺς ΑΒ, ΓΔ ἀριθμοὺς με- 
τρήσει τις ἀριϑμός" οἱ AB, ΓΔ ἄρα πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ tu. δεῖξαι. 


ΠΡΟΥΑΣΙΣ β΄. 


δύο ἀριθμῶν δοϑέντων μὴ πρώτων πρὸς ἀλλύ- 


\ , » ^w M , « D 
λους. TO μέγιστον αὐτῶν κοινὸν μέτρον EUPEIV 


metitur. Metitur autem et tolum AB; et reli- 
quum igitur AZ metietur, Ipse autem AZ ip- 
sum AH metitur; et E igitur ipsum AH metietur. 
Metitur autem et totum TA; et reliquum igitur 
TH metietur, Ipse autem FH ipsum Z6 metitur; 


et E igitur ipsum Ze metietur. Metitur autem 
et totum ZA; et reliquam igitur AO unitatem 
metietur, numerus existens, quod est impossi- 
bile; non igitur AB, TA numeros metietur 
aliquis numerus; ipsi AB, ΓΔ igitur primi 
inter se sunt, Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO II. 


Duobus numeris datis non primis inter se, 
maximam eorum communem mensuram in- 
venire. 


il mesure ΑΒ tout entier; donc il mesurera le reste Az. Mais Az mesure AH ; 
donc E mesurera ΔΗ. Mais il mesure TA tout entier; donc il mesurera le 
reste TH. Mais TH mesure ze; donc E mesurera ΖΘ. Mais il mesure ZA tout 
entier; donc un nombre mesurera l'unité restante ΑΘ, ce qui est impos- 
sible (déf. 5. 7). Donc, aucun nombre ne mesurera les nombres AB, ra. 
Donc les nombres AB, ra sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION 1}. 


Deux nombres non premiers entr'eux étant donnés, trouver leur plus 
grande commune mesure. 
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Ἑστωσαν oi δοθέντες δύο ἀριθμοὶ μὴ πρῶτοι 
“πρὸς ἀλλήλους. οἱ AB, TA, καὶ ἔστω ἐλάσσων 


Sint dati duo numeri non primi inter se 


AB, TA, et sit minor l'A; oportet igitur ip- 


m ET \ r 
ὁ TA!'* dvi δὴ τῶν AB, TA τὸ μέγιστον κοινὸν sorum AB, ΓΔ maximam communem mensu- 


€ ,Φο ΄ . 
μέτρον εὑρεῖν. ram invenire. 


ij 
D 


Si ΓΔ quidem ipsum AB metitur, metitur 


Ej piv οὖν ὁ TA τὸν AB μετρεῖ, μετρεῖ δὲ 
vero et se ipsum; ipse ΓΔ igitur ipsorum AB, 


\ € \ c e Di D 2 \ , 
καὶ εαὐτὸν" 0 ΓΔ apa τῶν AB, TA^ κοινὸν με- 
τρόν ἐστι. Καὶ φανερὸν ὅτι καὶ μέγιστον, οὐδὲὶς TA communis mensura est. Et manifestum est 
γὰρ μείζων τοῦ TA τὸν TA μετρήσει. et maximam; nullus enim major 1050 ΓΔ ip- 
sum ΓΔ metietur. 

Si autem non metitur ΓΔ ipsum AB, ip- 

» 1] 


Ei δὲ où μετρεῖ ὃ TA τὸν AB, τῶν AB, TA 
sorum AB, ΓΔ detracto semper minore de 


3 L > A ^ , ^ 
ἀνθυφαιρουμένου ας: "TOU ἐλάττονος ἀπὸ του 


μείζονος, ληφθήσεταί τις ἀριθμὸς, ὃς μετρώσει  majore, relinquetur aliquis numerus, qui me- 


πὸν πρὸ ἑαυτοῦ, Μονὰς μὲν γὰρ οὐ ληφθήσεται. tielur eum prz se ipso. ÜUmtas quidem non 


Εἰ δὲ μὴ, ἔσονται οἱ AB, TA πρῶτοι πρὸς ἀλλή-: 


eq > e ,ὔ , » 
λους. ὅπερ οὐχ, ὑποκείται" ληφθῴσεται apa τις 


enim relinquetur. $1 autem non, erunt AB, 


TA primi inter se, quod non ponitur; relin- 


Soient donnés les deux nombres AB, TA non premiers entr'eux, et que TA 


soit le plus petit; il faut trouver la plus grande commune mesure des 
nombres AB, TA. 

Si ΓΔ mesure AB, le nombre rA sera une commune mesure des nombres 
TA, AB, parce que ΓΔ se mesure lui-même; et il est évident qu'il en sera 
la plus grande, car aucun nombre plus grand que r4 ne peut mesurer ΓΔ. 

Mais si TA ne mesure pas AB, et si on retranche toujours le plus petit 
des nombres AB, TA du plus grand, il restera quelque nombre qui mesurera 
celui qui est avant lui. On n'aura pas l'unité pour reste; car si cela était, 
les nombres AB, TA seraient premiers entr'eux, ce qui n'est pas supposé; 
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apiluèe, ie μιτρέσει τὸν πρὸ ἑαυτοῦ. Καὶ ὁ 
μὲν ΓΔ τὸν ΑΒ μιτρῶν λειπέτω ἑαυτοῦ ἐλώσσονα 
τὸν EA, ὁ δὲ EA τὸν AT μετρῶν λωπέτω ἑαυτοῦ 
τὸν ZT, ὁ δὲ TZ τὸν EA μετρείτω, Ἐπεὶ οὖν ὁ 
ΓΖ τὸν AE ppt ὁ δὲ AE τὸν AZ μετρεῖ" καὶ 
ὁ TZ ἄρα τὸν AZ μετρήσω. Μετρεῖ δὲ καὶ ἑαυ- 
τόν" καὶ ὅλον ἄρα τὸν TA μετρήσει. Ο δὲ ΓΔ 
τὸν BE μετριῖ" καὶ ὁ TZ ἄρα τὸν BE μετρεῖ» 


Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν EA* καὶ ὅλον ἄρα τὸν ΒΑ 
P f 


quelur igitur aliquis numerus , qui metietur 
eum prz se ipso, Et ipse quidem TA ipsum 
AB meliens relinquat se ipso minorem EA, 
ipse vero EA ipsum AT metiens relinquat 
se ipso minorem ΖΓ, ipse autem ΓΖ ipsum EA 
metiatur. Et quoniam TZ ipsum AE meti- 
tur, ipse autem. AE ipsum AZ metitur; et TZ 
igitur ipsum AZ metietur. Metitur autem εἰ 
se ipsum; et totum igilur ΓΔ metietur. lpse 


μετρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν TA* 6 FZ dpa 
τοὺς AB, ΓΔ μετρεῖ" ὁ TZ dpa τῶν AB, 
ΓΔ κοινὸν μέτρον ἐστί. Λέγω δὴ ὅτι καὶ μέ- 
γιστον. Ej yip μὴ ἔστιν 0 TZ τῶν AB, TA 
μέγιστον κοιγὸν μέτρον, μετρήσει τις τοὺς AB, 
ΓΔ ἀριθμοὺς ἀριθμὸς μείζων ὧν τοῦ TZ. Με- 
τρείτως καὶ ἔστω 0 H. Καὶ ἐπεὶ 0 H τὸν TA 


μετρεῖ. ὃ δὲ TA τὸν BE μετρεῖ" καὶ ὃ H 


autem ΓΔ ipsum BE metitur; et ΓΖ igitur ip- 
sum BE metitur. Metitur autem. et ipsum EA ; 
ct totum igitur BA metictur. Metitur autem et 
ipsum l'A ; ipse ΓΖ igitur ipsos AB, ΓΔ metitur; 
TZ igitur ipsorum AB, TA communis men- 
sura est. Dico utique et maximam, Si enim 
non est ΓΖ ipsorüm AB, ΓΔ maxima com- 


munis mensura, metietur aliquis AB, ΓΔ nu- 


ἄρα τὸν BE μετρήσει", Μετρεῖ di καὶ ὅλον iy — meros numerus major existens ipso TZ. Me- 


il restera donc quelque nombre qui mesurera celui qui est avant lui. Que 
TA mesurant AB laisse EA plus petit que lui-même; que EA mesurant AT 
laisse zr plus petit que lui-même; et enfin que TZ mesure EA. Puisque ΓΖ 
mesure AE, et que AE mesure AZ, le nombre ΓΖ mesurera az. Mais il se 
mesure lui-même ; donc il mesurera ra tout entier. Mais T^ mesure BE; donc IZ 
mesure BE. Mais 1] mesure EA; donc il mesurera BA tout entier. Mais il 
mesure TA; donc TZ mesure AB et I4; donc IZ est une commune mesure des 
nombres AB, r^. Je dis qu'il en est la plus grande. Car si rz n'est pas la plus 
grande commune mesure des nombres AB, ra, quelque nombre plus grand 
que TZ mesurera les nombres AB, ra. Qu’un nombre plus grand les mesure, 
et que ce soit H. Puisque H mesure TA, et que TA mesure BE, le nombre 
H mesurera BE, Mais il mesure BA tout entier; donc il mesurera le reste 
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\ k , M 
ΒΑ’ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸν AE μετρήσει, Ὁ de 
NME 3) \ 

AE τὸν AZ μετρεῖ" καὶ ὁ H ἀρα Toy AZ με- 
^ \ \ \ 
τρεῖ, Merpei δὲ καὶ ὅλον Toy AT* καὶ λοιπὸν 

5] \ / € / N 3 ,ὔ 
ἄρα τὸν TZ μετρήσει» o μείζων τὸν ελεισσονῶ , 
>] \ 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἀρα Tous AB, TA 
> \ 3 / , / ^ ^ 
“ἀριθμοὺς ἀριθμὸς τις μετρήσει 5 μείζων ὧν τοῦ 
5 ^ ’ 3 \ 
TZ: ὁ TZ ἄρα τῶν ΑΒ. TA μέγιστόν ἐστι κοινὸν 
μέτρον, Οπερ ἔδε; δεῖξαι. 


HI OPIXZMA. 


= ] N AT , 

Ex δὴ τούτου φανερὸν, ὅτ, ἐὰν ἀριθμὲς duo 

^ Dr \ 

ἀριθμοὺς μετρῇ. καὶ τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν 


μέτρον μετρήσειή, 


tiatur , et sit H. Et quoniam H ipsum TA me- 
litur, ipse vero ΓΔ ipsum BE melitur; et ipse H 
igitur ipsum BE metietur. Metitur autem et totum 
BA; et reliquum igitur ipsum AE metictur. 
Ipse autem AE ipsum AZ metitur; et H igitur 
ipsum AZ metitur. Metitur autem et totum 
AT; et reliquum igitur TZ metietur, major 
minorem , quod est impossibile; non igitur 
AB, l'A numeros numerus aliquis metietur , 
major existens ipso TZ; ipse ΓΖ igitur ipso- 
rum AB, ΓΔ maxima est communis mensura. 
Quod oportebat ostendere. 


COROLLARIUM. 


Ex hoc utique manifestum est, si numerus 
duos numeros metiatur, et maximam eorum 


communem mensuram. mensuruin esse. 


AE. Mais AE mesure AZ; donc H mesure AZ. Mais il mesure AT tout entier ; 
donc il mesurera le reste rz, le plus grand le plus petit, ce qui est impos- 
sible; donc quelque nombre plus grand que TZ ne mesurera pas les nombres 
AB, IA; donc TZ est la plus grande commune mesure des nombres AB, ra. 


Ce quil fallait démontrer. 


COROLLAIRE. 


11 suit évidemment de là, que si un nombre en mesure deux autres, il 
mesure aussi leur plus grande commune mesure. 


verti was. ὦ . 
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NPOTAZIE y. 


Τριῶν ἀριϑμῶν δοθέντων μὴ πρώτων πρὸς ἀλ- 
AWAoug , τὸ μέγιστον αὐτῶν κοινὸν μέτρον εὖ-- 
ρεῖν. 

Εστωσαν οἱ δοθέντες τρεῖς ἀριθμοὶ μὲὴ πρῶτοι 
πρὸς ἀλλήλους, οἱ A, B, T* δὲ δὴ τῶν A, B, 


\ , \ 2 LA ^ 
T To μέγιστον κοιγὸν μέτρον tUptiv. 


2 


PROPOSITIO III 


Tribus numeris datis non primis inter se, 
maximam eorum communem mensuram inve- 
nirc. se 

Sint dati tres numeri non primi inter se A , 
B, ΓΤ; oportet igitur ipsorum A, B, T maxi- 


mam communem mensuram inyenire. 


c3 


m [D iM 


Εἰλήφϑω γὰρ δύο τῶν A, B τὸ μέγιστον xti- 
νὸν μέτρον ὁ A* ὃ δὴ Δ τὸν T ἤτοι μετρεῖν ἢ 
οὐ μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον, μετρεῖ δὲ καὶ 
τοὺς A, B* ὃ Δ ἄρα τοὺς A, B, T μετρεῖ" ὁ 
Δ dpa τῶν A, B, T κοινὸν μέτρον ἐστί. Λέγω 
ὅτι καὶ μέγιστον. Ej γὰρ μὴ ἔστιν ὁ Δ τῶν À, 
B, T μέγιστον κοινὸν μέτρον', μετρήσει τοὺς À, 
B, T ἀριθμοὺς ἀριθμὸς μείζων ὧν τοῦ Δ. Με- 


Sumatur enim duorum A, B maxima com- 
munis mensura À; ipse utique À ipsum Γ vel 
metitur, vel non metitur. Metiatur primum , 
metitur autem et ipsos A, B; ipse A igitur 
ipsos A, B, Γ meütur; ipse A igitur ipsorum 
A, B, T communis mensura est. Dico et maxi- 
mam. $i enim non est A ipsorum A , B, 


T maxima communis mensura, metietur À , 


PROPOSITION III 


Trois nombres non premiers entr'eux étant donnés, trouver leur plus grande 
commune mesure. M 

Soient donnés les trois nombres A, 5, T non premiers entr'eux; il faut 
trouver leur plus grande commune mesure. 

Prenons la plus grande commune mesure 4 des deux nombres A, B; le 
nombre A mesure, ou ne mesure pas le nombre r. Premiérement, qu'il le 
mesure; mais il mesure aussi les nombres 4, B; donc il mesure les nombres À, 
B, r; donc A est une commune mesure des nombres A, B, r. Je dis qu'il 
en est la plus grande. Car si Δ n'est pas la plus grande commune mesure des 
nombres A, 5B, Tr, un nombre plus grand que Δ mesurera les nombres 4, B, r. 


tun m Mid = amer 
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τρείτω. καὶ ἔστω ὃ E. Ἐπεὶ οὖν ὁ E τοὺς À, 
B, Γμετρεῖ» καὶ τοὺς Α΄. B ἄρα μετρήσει", καὶ 
τὸ τῶν A, Β μέγιστον κοινὸν μέτρον μετρήσει. 
Τὸ δὲ τῶν A, B μέγιστον κοινὸν μέτρον ἐστὶν 
ὁ Δ' GE 


5 


ἐλάσσονα , 


El M m * / \ 
ἄρα τὸν Δ μετρεῖ, © μείζων τὸν 
eq 3 \ 5 / > » \ 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα Tous 

ἐριθμοὺς ἀριθμὸς μετρήσει μείζων τοῦ 
A, B, T ἀριῦμους αριῦμος μετρ BA 

> ^ , 3 \ 
δ᾽. ὁ Δ dpa τῶν À, B, T μέγιστόν ἐστι κοινὸν 
μέτρον. 


^ es € 
Μὴ μετρείτω dà 0 Δ τὸν T° λέγω πρῶτον. ὅτι 
οἱ ^, T οὐκ εἰσὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους, Ἐπεὶ γὰρ 
cj A, B, T οὐκ εἰσὶ πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους. με- 


τρήσει τὶς αὐτοὺς ἀριθμός" ὁ δὲ τοὺς A, B, T με- 


> 


391 
B,T numeros numerus major existens ipso Δ, 
Metiatur, et sit E. Et quoniam E ipsos A, B, 
T metitur, et ipsos A, B igitur metietur, et 
ipsorum igtur A, B maximam communem 
mensuram metitur. lpsorum autem A, B 
maxima communis mensura est A; ipse igitur 
E ipsum À meütur, major minorem , quod est 
impossibile; non igitur ipsos A , B, Γ' numeros 
numerus aliquis metietur major ipso A; ipse 
A igitur ipsorum A , B, Γ' maxima est communis 
mensura. 

Non metiatur autem A ipsum T ; dico pri- 
mum numeros À, T non esse primos inter se. 
Quoniam enim A, B, T non sunt primi inter 


se, metietur aliquis eos numerus; qui autem 


Da ue 


ec 


“ ^ 1 , M S ^ 
τρῶν. παὶ τοὺς À, B μετρήσει. καὶ TO τῶν À, Β 
, \ L4 M , ο δὲ 
μέγιστον κοινὸν μέτρον τὸ Δ μετρήσει. MeTpes δὲ 


καὶ τὸν T° τοὺς A, T ἄρα ἀριθμός τις μετρη- 


ipsos A, B, Γ' metitur, et ipsos A, B metietur, 
et ipsorum A, B maximam mensuram À metietur. 
Metitur autem et ipsum F; ipsos Δ; T igitur 


Qu'un nombre plus grand les mesure, et que ce soit E. Puisque E mesure 
les nombres A, B, T, il mesurera les nombres A, 2, et par conséquent leur 
plus grande commune mesure (cor. 2. 7). Mais Δ est la plus grande commune 
mesure des nombres A, B; donc E mesure A, le plus grand le plus petit, ce 
qui est impossible ; donc un nombre plus grand que À ne mesurera pas les nom- 
bres A, B, T; donc Δ est la plus grande commune mesure des nombres Δ; B, T. 

Que ^ ne mesure pas T; je dis premièrement que les nombres Δ, T ne sont 
pas premiers entr'eux. Car puisque les nombres A, B, T ne sont pas premiers 
entr'eux, quelque nombre les mesurera, et celui qui mesure les nombres 4, 5, 
r, mesurera les nombres A, B, et mesurera aussi leur plus grande commune 
mesure A (cor. 2. 7). Mais il mesure aussi T; donc quelque nombre mesurera 
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. “ » OPAC - * P. a f 

σι!" o A, T apa oux εἰσὶ πρῶτοι πρὸς αλλὴ- 
, + * - , ^ 

λους. Εἰληφῆήω οὖν αὐτῶν τὸ μέγιστον κοινὸν 


μέτρον, ὁ E. Καὶ ἐπεὶ 0 E τὸν Δ μετρεῖ, 0 


numerus aliquis metietur ; ipsi Δ, igitur non 
sunt primi inter se. Sumatur igitur corum 
máxima communis mensura E. Et quoniam E 


δὲ Δ τοὺς A, B μετρεῖ" καὶ δ E ἄρα τοὺ A, ipsum À metitur, ipse autem Δ ipsos A, B 
B μετρεῖ. Merge? δὲ καὶ τὸν T° 6 E dpa τοὺς 


A, B, T μετρεῖ" ὁ E dpa τῶν À, B, T κοινόν 


metitur; et E igitur ipsos A, B, metitur. Me- 
titur autem. et ipsum T; ipse E igitur ipsos A, 
B, l metitur; ipse E igitur ipsorum A, 5, T 
communis est mensura. Dico autem et maximam, 


ἐστι μέτρον. Λέγω dul ὅτι καὶ μέγιστον. Ei 
γὰρ μὴ ἔστιν 6 E τῶν À, B, T τὸ μέγιστον 


> 


| 


t: 1} 


N 


κοινὸν μέτρον, μετρήσει τὶς τοὺς À ;-B5—F Si enim non est É ipsorum A, B, l maxima 
* 


ἀριθμοὺς ἀριθμὸς μείζων ὧν τοῦ E. Merpeirw, — communis mensura, metietur aliquis ipsos A, 


καὶ ἔστω ὃ Z. Καὶ ἐπεὶ ὁ Z τοὺς A, B, T B, T numeros numerus major existens 1pso E; 


μετρεῖ, καὶ τοὺς A, B μετρεῖ, καὶ τὸ τῶν A, B. metiatur, et sit Z. Et quoniam Z ipsos A, B, T 
, 4, , ^ - — : τὶ 

dpa? μέγιστον κοινὸν μέτρον μετρήσει. Ὑὸ δὲ metitur, et ipsos A, B metitur, et ipsorum À , B 

igilur maximam communem mensuram mee 


^ , ET , , ^ [3 4 e 
τῶν À, B μέγιστον κοιγὸν μέτρον ἐστὶν © Δ' ὁ 
üetur. Ipsorum autem A, B maxima communis 


Z ἄρα τὸν A μετρεῖ. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν T° ὁ 


Z dpa τοὺς A, T μετρεῖ" καὶ τὸ τῶν Δ, T ἄρα mensura est À; ipse Z igilur ipsum À metitur. 


μέγιστον κοινὸν μέτρον μετρήσειδ, To δὲ τῶν T ,  Metitur autemetipsumr; ipse Zigitur ipsos à, I 


les nombres ^, r; donc ^, r ne sont pas premiers entr'eux. Prenons leur plus 
grande commune mesure E. Puisque E mesure 4, et que Δ mesure les nombres 
A, B, le nombre E mesure A et B. Mais il mesure r; donc E mesure les 
nombres A, B, r; donc E est une commune mesure des nombres A, B, r. Je 
dis qu'il en est la plus grande. Car si E n'est pas la plus grande commune 
mesure des nombres A, B, r, un nombre plus grand que E mesurera les 
nombres 4, B, r. Qu'il les mesure, et que ce soit z. Puisque Z mesure les 
nombres A , B, T, il mesure A et B, et il mesurera par conséquent leur plus grande 
commune mesure. Mais Δ est la plus grande commune mesure des nombres 4 , 8; 
donc z mesure ^. Mais il mesure aussi r; donc z mesure 4 etr ; donc il mesure 
la plus grande commune mesure des nombres Δ, r. Mais E est la plus ÿrande 
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, N , 3 N; € € 3 
Δ μέγιστον κοινὸν μέτρον ἐστὶν ὁ E* o Z apa 
\ . m € / \ RE T ej 
τὸν E μετρεῖ. o μείζων τὸν €AGTOOVA , Οπερ 
, 3 »/ \ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τοὺς A, B, T ἀριθμός 
E ^ € » ^ 
τις μετρήσει μείζων ὧν τοῦ Ἐ" o E apt τῶν À, 


, , \ , 
B, T μέγιστόν ἐστιν κοινὸν μέτρον, 


^ y 3 -- , ᾿ , \ 
Τριῶν ἀρα ἀριθμῶν δοθεντῶν μὴ πρώτων πρὸς 
» , [rl Y , ^ , 
ἀλλήλους. EUPHTAI TO μέγιστον κοιγὸν μέτρον, 


Οπερ ἔδει στοιῆσα,.7 


IIOPIZMA. 
N , \ el 24 , M , 

Ex δὴ τούτων φανερὸν, ὅτι ἐάν «ἀριθμὸς apib- 

\ D , ^ NN A , 3 ^ X 
JAOUS τρεῖς μετρῇ 5 καὶ TO μεγιστον αὐτῶν HOIOY 

, 
géTpov μετρήσει. 

Y , \ / ? t 
Toy αὐτὸν δὲ Tpovrov καὶ σλειονῶν ἀριθμῶν 


δ c N , \ , € / S 
doÙeyTwY | TO μέγιστον HOIVOY μέτρον ευρήσομεν". 


commune mesure des nombres T, Δ; 


melitur ; etipsorum A , T igitur maximam com- 
munem mensuram metitur. Ipsorum autem DL, 
A maxima communis mensura est E; ipse Z 
igitur ipsum E melitur, major minorem , quod 
est impossibile; non igitur ipsos A, B, T 
numerus aliquis metietur major existens ipso 
E; ipse E igitur ipsorum A, B, [ maxima 
est communis mensura. 

Tribus igitur numeris datis non primis inler 
se, inventa est maxima communis mensura. 


Quod oportebat facere. 


COROLLARIUM. 


Ex his uüque manifestum est, si numerus 
numeros res metiatur , et maximam eoruni 
communem mensuram mensurum esse. 

Eodem modo et pluribus numeris datis, ma- 


ximam communem mensuram inveniemus. 


donc Z mesure E, le plus grand le 


plus petit, ce qui est impossible; donc un nombre plus grand que E ne 
mesurera pas les nombres 4, B, r; donc E est la plus grande commune 


mesure des nombres A, B, T. 


Donc, trois nombres non premiers ent'eux étant donnés, on a trouvé 
leur plus grande commune mesure. Ce qu'il fallait faire. 


COROLLAIRE. 


1l suit évidemment de là que si un nombre en mesure trois autres, il me- 


surera aussi leur plus grande commune mesure. 
Plusieurs nombres étant donnés, on trouvera de la méme manière leur plus 


grande commune mesure. 


Cr 
© 
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HPOTAZXIX d"', 


Πᾶς ἀριθμὸς παντὸς ἀριθϑμεῦ,, ὁ ἰλάσσων τοῦ 
μείζονος. ἥτοι μέρος ἐστὴν à μέρη. 

Ἐστωσαν δύο ἀριθμοὶ, οἱ A, BT, καὶ ἔστω 
ἐλάσσων ὁ ΒΓ" λέγω ὅτι ὁ ΒΓ τοῦ A üros μέρος 
ἐστὶν ἃ μέρη. 


PROPOSITIO IV. 


Omnis numerus omnis numeri, minor ma- 
joris , vel pars est vel partes. 

Sint duo numeri A , BT', et sit minor BE ; 
dico BT ipsius A vel partem esse vel partes. 


Οἱ A, ΒΓ! γὰρ nros πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
εἰσὶν. ἢ οὔ. Ἑστωσαν πρώτερον ci A, BI? πρῶ- 
Toi πρὸς ἀλλήλους, διαιρεθέντος δὴ τοῦ ΒΓ εἰς 
τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας, ἔσται ἑκάστη μονὰς τῶν 
ἐν τῶ ΒΓ μέρος τὶ τοῦ A* ὥστε μέρη ἐστὶν ὁ ΒΓ 
τοῦ A. 

Μὴ ἔστωσαν δὴ αἱ A, BI? πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
λους" ὁ δὴ BT τὸν A ἤτοι μετρεῖ, ἢ οὐ μετρεῖ. 
Εἰ μὲν οὖν ὁ ΒΓ τὸν A μετρεῖ, μέρος ἐστὶν ὁ BT 
τοῦ A. 


Ipsi A, Br enim velprimi inter se sunt , vel 
non ; sint primum A , BT primi interse, εἰ diviso 
ΒΓ in unitates quz in ipso, erit quæque unitas 
carum quz in BT pars aliqua ipsius À ; quare 
partes est ΒΓ ipsius A. 


. Non sint antem A, BT primi inter se ; ipse 
utique BP ipsum A vel metitur, vel non meti- 
tur. Si autem ΒΓ ipsum A metitur, pars est 
BT ipsius À, 


PROPOSITION IV. 


T'out nombre est ou une partie ou plusieurs parties de tout autre nombre, le 


plus petit du plus grand. 


Soient deux nombres A, Br, et que ΒΓ soit le plus petit; je dis que ΒΓ 
est ou une partie ou plusieurs parties de 4. 

Car les nombres A, Br sont premiers entr'eux, ou non; qu'ils soient d'abord 
premiers entreux; ayant divisé le nombre Br en ses unités, chacune des 
unités de Br sera quelque partie de A (déf. 1 et 2. 7); donc ΒΓ sera plusieurs 


parties de A. 


Que les nombres A, Br ne soient pas premiers entr'eux; le nombre ΒΓ 
mesure A ou ne le mesure pas. Si Br mesure A, le nombre Br est une 


partie de 4. 
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E; δὲ où. Εἰλήφθω τῶν A, BT μέγιστον κοι-- 
«àv μέτρον ὁ Δ. καὶ διῃρήσθω ὁ BT εἰς τοὺς τῷ 
A ἴσους. τοὺς BE, EZ, ZT. Καὶ ἐπεὶ ὃ Δ τὸν 


A μετρεῖ μῷος ἐστὶν ὃ Δ τοῦ À. looc δὴ ἕκαστῳ 


Si autem non. Sumatur ipsorum A , ΒΓ 
maxima communis mensura À , et dividatur Br 
in numeros ipsi À equales BE , EZ, Zr. Et quo- 
niam À ipsum A mctitur, pars est A ipsius À, 


Iv 
tri 


τῶν BE, EZ, ZTÁ* καὶ ἕκαστος ἄρα τῶν BE, 
ΕΖ. ZT τοῦ A μέρος ἐστίν" ὥστε μέρη ἐστὶν 0 
ΒΓ τοῦ À. Απας ἄρα ἀριθμὸς, καὶ τὰ e£ lic. 


IIPOTAEZXIEX «e 


E \ » jj É À 2 i ^ , e NON / 

ἂν ἀριῦμες ἀριῦμου μερὸς wy καὶ emepog 

E N N N 

ἐτέρου τὸ αὐτὸ μέρος" καὶ συναμφότερος σὺυν- 
, ^ € \ y e € Ὁ ^v 

ej^poTepou τὸ AUTO μέρος ἐσται , CHE 0 εἰς TOU 

ε , 

£VOGe 


Αριθμὸς γὰρ o A ἀριθμοῦ! τοῦ BT μέρος ἔστω. 


Æqualis igitur unicuique ipsorum BE, ΕΖ, ZT ; et 
unusquisque igitur ipsorum BE , EZ , ZT ipsius A 
pars est; quare partes est BI ipsius A. Omnis 
igitur numerus , etc. 


PROPOSITIO V. 


Si numerus numeri pars est, et alter alterius 
eadem pars; et uterque simul utriusque simul 


eadem pars erit , quz unus unius. 


Numerus enim A numeri BT pars sit , et alter 


S'il ne le mesure pas, prenons la plus grande commune mesure A des 
nombres A, ΒΓ (2. 7), et partageons ΒΓ en parties BE, EZ, ZT égales à ^. Puisque 
A mesure A, le nombre A est une partie de 4. Mais ^ est égal à chacune 
des parties BE, EZ, Zr; donc chacune des parties BE, EZ, ZT est une partie 
de A; donc Br est plusieurs parties de A. Donc, etc. 1 


s. PROPOSITION V. 


81 un nombre est une partie d'un nombre, et si un autre nombre est Ja 
méme partie d'un autre nombre, leur somme sera aussi la méme partie de 
leur somme , qu'un seul l'est d'un seul. 

Que le nombre A soit une partie du nombre Br, et qu'un autre nombre 


My. 
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καὶ ἵτιρος ὁ Δ Wripou τοῦ EZ τὸ αὐτὸ μέρος, 
ὅπερ 6 A τοῦ ΒΓ" λέγω ὅτι καὶ συναμφότερος 
ὁ À, ἃ συναμφοτέρου τοῦ ΒΓ, EZ τὸ αὐτὸ μέρος 
ἐστὶν ὅπερ ὁ À τοῦ BT. 

Ἐπεὶ γὰρ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ A τοῦ ΒΓ, τὸ αὐτὸ 
μέρος ἰστὶ καὶ ὁ Δ τοῦ EZ* ὅσοι ἄρα εἰσὶν ἐν 
τῷ BT ἀριβμο)" ἴσοι τῷ À, τοσοῦτοί εἰσι καὶ ἐν 
τῷ EZ ἀριθμοὶ ἴσοι τῷ Δ. Διμρήσθω ὁ μὲν ΒΓ 


εἰς τοὺς τῷ A ἴσους τοὺς BH, ΗΓ’ ὁ δὲ EZ 


» 


5 
Z 


> 


m 


εἰς τοὺς τῷ Δ ἴσους τοὺς EO, OZ* ἔσται δὴ 
ἴσον τὸ πλῆθος τῶν BH , HT τῷ 72306 τῶν ΕΘ, 
ΘΖ. Καὶ ἐπεὶ ἴσος ἐστὶν ὁ μὲν BH τῷ A, ὁ δὲ 
EO τῷ A' καὶ οἱ BH, EO dpa τοῖς A, Δ ἴσοι. 
Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ HT τῷ A ἴσος ἐστὶν. ὁ 
δὲ OZ τῷ Δ' καὶ οἱ HT, OZ ἄρα τοῖς A, Δ ἴσον 
εἰσίν. ὅσοι ἄρα εἰσὶν ἐν τῷ ΒΓ ἀριθμοὶ ἴσοι τῷ 
A, τοσοῦτο! εἰσι καὶ ἐν τοῖς BT, EZ ἴσοι τοῖς 
A, Δ' ὁσαπλασίων ἄρα ἐστὶν ὁ ΒΓ τοῦ! A, το- 


, > \ \ , ε 
ςαυταπλασίων ἐστὶ καὶ συναμφότερος o ΒΓ 5 EZ 


A alterius EZ cadem pars, qua ipse A ipsius ΒΓ, 
dico et utrumque simul A, A utriusque simul 
Br , EZ eamdem partem esse quae ipse A ipsius ΒΓ, 


Quoniam enim quie pars est A ipsius ΒΓ, 
cadem pars est et A ipsius EZ; quot igitur 
sunt in BP numeri æquales ipsi A , tot sunt et in 
EZ numeri æquales ipsi Δ, Dividatur BP qui- 
dem in numeros ipsi A æquales BH, ΗΓ; ipse 


^ 


vero EZ in numeros ipsi À zquales EO , ΘΖ; erit 
utique æqualis multitudo ipsorum BH, HT mul- 
titudiniipsorum EO , OZ. Et quoniam æqualis est 
BH quidem ipsi À, ipse vero EO ipsi A; et BH, EO 
igitur ipsis A, A equales. Propter eadem utique 
et HT ipsi À æqualis est, ipse autem ΘΖ ipsi 4 ; 
et HT , OZ igitur ipsis A , A æquales sunt ; quot 
igitur sunt in BT numeri æquales ipsi A , tot 
sunt et in ipsis ΒΓ, EZ æquales ipsis A, À; 
quam multiplex igitur est ΒΓ ipsius À , tam mul- 


A soit la méme partie d'un autre nombre Ez, que A l'est de ΒΓ; je dis que 
la somme de A et de ^ est Ja méme partie de la somme de ΒΓ et de Ez, que 4 
l'est de ΒΓ. 

Car puisque A est la méme partie de ΒΓ, que A l'est de Ez, il y aura 
dans ΒΓ autant de nombres égaux à A, qu’il y a dans ΕΖ de nombres égaux 
à Δ. Partageons BT en nombres BH, HT égaux à A, et EZ en nombres Ee, ΘΖ 
égaux à A, la quantité des nombres BH, Hr sera égale à la quantité des nombres 
Eo, ez. Mais BH est égal à A, et ΕΘ égal à ^; donc la somme de BH et de £e 
est égale à la somme de 4 et de 4. Par la méme raison, HT est égal à A, et ez 
égal à δ; donc la somme de ΗΓ et de ez est égale à la somme de 4 et de Δ; 
il y a donc dans ΒΓ autant de nombres égaux à 4, qu'il y a dans ΒΓ, Ez de 
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συναμφοτέρου τοῦ A, Δ᾽ ὁ ἄρα μέρος ἐστὶν ὃ 
A τοῦ BT, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ συναμφότε- 
pos δ A, Δ συναμφοτέρου τοῦ BT, EZ. Οπερ des 
δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣῚΣ ς΄. 


3 D / Icd 1 eh? 
Ἐὰν ἀριθμὸς ἀριθμοῦ μέρη n°, καὶ ἕτερος ἐτέ- 
5 \ 
pou τὰ αὐτὰ μέρη ἡ" καὶ συναμφότερος συναμ-- 
, € , 3, ei t T e 
φοτέρου τὰ αὑτὰ ppm ἔσται. dep ὁ εἷς τοῦ 
ἑνός. 
5 3 ^ ^ , y 
Αριθμὸς γὰρ ὁ AB ἀριθμοῦ τοῦ T μέρη ἔστω. 
ἜΤ 4 ε « , ^ M 2 \ , 
καὶ erepoc o AE eTépou vou 2 τὰ αὑτὰ μερὴ 
ei € [a , ej N , 
ὥπερ AB ToU T° λέγω ori καὶ συναμφότερος 
; L ^ \ À 
ὃ AB, AE συναμφοτέρου τοῦ T, Z τὰ αὐτὰ μέρη 
ej e -“ 
᾽στὶν. ἅπερ ὃ ΑΒ τοῦ I* 


tiplex est et uterque simul BT , EZ utriusque 
simul A, A ; que igitur pars est A ipsius ΒΓ, 
eadem pars estet uterque simul A , A utrius- 


que simul ΒΓ, EZ, Quod oportebat ostendere, 


RBROPOSITIO VE 


Si numerus numeri partes est, et alter alte- 
rius ezedem partes est ; et uterque simul utriusque 


simul eedem partes erit quz unus unius. 


Numerus enim AB numeri T partes sit, et 
alter AE alterius Z eædem partes que AB ip- 
sius T ; dico et utrumque simul AB , AE utrius- 
que simul Ll, Z easdem partes esse, que AB 
ipsius I. 


À \ 5 L] 
Ἐπεὶ γὰρ ἃ μέρη ἐστὶν ὁ AB τοῦ T τὰ αὐτὰ 


, , ^2 NE m ei 3) 3 \ 3 
ΜερΉ ἐστι καὶ o AE τοῦ Z* oca apa «GTI ἐν 


Quoniam enim qui partes est AB ipsius T 
eædem parles est et AE ipsius Z; quot igitur 


nombres égaux aux nombres A, Δ; donc ΒΓ est le méme multiple de 4, que la 
somme de Br et de Ez l'est de la somme de A et de ^; donc A est la méme partie 


de Br que la somme de A et de 4, l'est de la somme de ΒΓ et de Ez. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION VI. 


Si un nombre est plusieurs parties d’un nombre, et si un autre nombre est 
les mêmes parties d’un autre nombre, leur somme sera les mêmes parties de 
leur somme, qu’un seul l’est d’un seul. 

Que le nombre A8 soit plusieurs parties du nombre r, et qu'un autre nombre 
AE soit les mêmes parties d'un autre nombre z, que AB l'est de r; je dis que la 
somme de AB et de AE est les mêmes parties de la somme de r et dez que ΑΒ l'est de r. 
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τῷ AB μέρη τοῦ T , τοσαῦτά ἐστι καὶ ἐν τῷ AE 
μέρη τοῦ Z. Διηρήσθω ὁ μὲν ΑΒ εἰς τὰ τοῦ T 
μέρη τὰ AH, HB, ὁ δὲ AE εἰς τὰ τοῦ Z μέρη 


sunt in AB partes ipsius T , tot sunt et in AE 
partes ipsius Z. Dividatur AB quidem in ipsius. 
T partes AH, HB, ipse vero AE in ipsius Z pare 


τὰ ΔΘ, OE. tes ΔΘ, ΘΕ. 
A H B 
| CRE OR PRES 
A e E 
7 


Ecras δὴ ἴσον τὸ πλῆθος τῶν AH, ΗΒ τῷ 
^ ^ - : , d , , \ ε 
πλῆθει τῶν AO, OE. Καὶ ἐπεὶ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ 
AH τοῦ T, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ ΔΘ τοῦ Z° 
^ v , » ^ € ^ \ , 15 , 
ο apa μέρος ἐστιν 0 AH ToU T, TO αὐτο μέρος 
ἐστὶ καὶ συναμφότερος ὁ AH, AO συναμφοτέρου 
nd \ \ , \ \ \ Li , » \ 
τοῦ T, Z. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ xai ὃ μέρος ἐστὶν 
^ ^ οι Ὁ , \ 
0 HB τοῦ T, καὶ ὃ OE τοῦ Z* ὃ pa μέρος ἐστὶ 
τὸ ΗΒ τοῦ TÁ καὶ συναμφότερος ὃ ΗΒ , ΘῈ συν- 
, Γ᾿ ε 
au@orepeu TOU T, Z* ἅ ἄρα μέρη ἐστὶν ὃ ΑΒ 
ποῦ T, τὰ αὐτὰ μέρη ἐστὶ καὶ συναμφότερος ὃ 
AB, ΔῈ συναμφοτέρου τοῦ Y, Z. Οπερ ἔδει 
δεῖξαι. 


Erit utique æqualis multitudo ipsorum AM, 
HB multitudini ipsorum ΔΘ, GE. Et quoniam 
quie pars est AH ipsius T , cadem pars est et 
AO ipsius Z; quz igitur pars est AH ipsius T, 
eadem pars est et uterque simul AH , ΔΘ utrius- 
que simul Γ΄, Z. Propter eadem utique et qua 
pars est HB ipsius T, et ipse OE ipsius Z ; ipse 
igitur pars est HB ipsius T et uterque simul HB, ΘΕ 
utriusque simul P, Z ; quz igitur partes est AB 
ipsius T, ez:dem partes est et uterque simul AB, 
AE utriusque simul T , Z. Quod oportebat os- 


"tendere. 


Puisque ΑΒ est les mêmes parties de r que AE l'est de z, il y a dans AB 
autant de parties de r, qu'il y a dans AE de parties de z. Partageons AB en 
parties de r, et que ces parties soient AH, HB; partageons aussi AE en parties 
de Z, et que ces parties soient ΔΘ, GF. 

Le nombre des parties AH, HB sera égal au nombre des parties 46, ΘΕ. 
Et puisque AH est la même partie de r, que 46 l'est de z, AK est la même 
partie de r, que la somme de AH et de ΔΘ l'est de la somme de r et de z (5. 7). 
Par la méme raison, HB est la méme partie de r, que ΘῈ l'est de z; donc HB 
est la méme partie de r, que la somme de ΗΒ et de ΘῈ l'est de la somme der et 
de z; donc la somme de 45 et de AE est les mêmes parties de la somme 
de r et de z, que ΑΒ l'est de r. Ce qu’il fallait démontrer. 


a πιὼν». ON 


» - 


coo “ ARX Bea AVR s 


— 
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TIPOTASIE © 


Ἐὰν ἀριθμὸς ἀριθμοῦ μέρος ἢ. ὕπερ ἀφαιρε- 
Bee ἀφαιρεθέντος" καὶ à λοιπὸς τοῦ λοιποῦ τὸ 
αὐτὸ μέρος ἔσται΄. ὅπερ ὁ ὅλος τοῦ ὕλου, 

Αριθμὸς yap ὃ ΑΒ ἀριθμοῦ τοὺ TA μέρος 
acr, ὅπερ ἀφαιρεθεὶς ὁ AE ἀφαιρεθέντος τοῦ 
TZ* λέγω ὅτι καὶ 0 λριπὸς 0 EB λοιποῦ τοῦ ZA 
τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶν, ὅπερ ὁ ὅλος ὁ ΑΒ ὅλου 


τοῦ TA. 


Ὁ γὰρ μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ TZ, τὸ αὐτὸ 
μέρος ἔστω καὶ 0 EB τοῦ TH. Καὶ ἐπεὶ ὃ μέρος 
ἐστὶν 0 AE τοῦ TZ, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὃ 
EB τοῦ TH* ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ TZ, 
τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ 0 ΑΒ τοῦ HZ, ὃ δὲ 
μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ TZ, τὸ αὐτὸ μέρος ὑπό-- 


Ve ^ à » , E] \ \ 
καται καὶ 0 AB ToU TÀ* ὁ ἀρὰ μέρος ἐστὶ καὶ 


PROPOSITIO VII. 


Si numerus numieri pars est, quo ablatus 
ablati ; et reliquus reliqui eadem pars erit; 
qua totus totius. 

Numerus enim AB numeri l'A pars sit , quæ 
ablatus AE ablati ΓΖ; dico et reliquum EB re- 
liqui ZA eamdem partem esse, quæ totus AB 
lotus IA. 


Qus enim pars est AE ipsius TZ, eadem 
pars sit et EB ipsius TH. Et quoniam quz 
pars est AE ipsius TZ, eadem pars est EB 
ipsius ΓΗ ; qua igitur pars est AE ipsius TZ, 
eadem pars est et AB ipsius HZ; quz autem 
pars est AE ipsius TZ, eadem pars ponitur et 
AB ipsius TA ; quæ igitur pars est ct AB ipsius 


PROPOSITION VII. 


Si un nombre est la méme partie d'un nombre, que le nombre retranché 
l'est du nombre retranché, le nombre restant sera la méme partie du nombre 
restant, que le tout l'est du tout. 

Que le nombre ΑΒ soit la méme partie du nombre rA, que le nombre 
retranché AE l'est du nombre retranché rz ; je dis que le nombre restant EB 
est la méme partie du nombre restant ZA, que le nombre entier AB l'est du 
nombre entier TA. 

Que EB soit la méme partie de rH, que AE l'est de rz. Puisque AE est 
la méme partie de Iz, que EB l’est de rH; le nombre AE est la méme 
partie de TZ, que AB l'est de Hz (5. 7); mais on a supposé que AE est la méme 
partie de TZ, que AB l'est de r^; donc ΑΒ est la méme partie de ΗΖ, que 


4oo 
ὁ AB τοῦ HZ, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ AB τοῦ 
TA? ὁ ΑΒ. ὅρα ἑκατίρον τῶν HZ, ΓΔ τὸ αὐτὸ 
μέρος ἐστίν" ἴσος ἄρα ἰστὶν ὁ HZ τῷ ΓΔ. Κοινὸς 
ἀφῃρήσθω ὁ TZ* λοιπὸς ἄρα ὁ HT λοιπῷ τῷ ZA 
ἐστὶν irc). Καὶ ἐπεὶ 0, μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ 
TZ , τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ EB 700 HT , ἴσος 


δὲ ὁ HT τῷ" 2Δ' ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ 


TZ, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ EB τοῦ ZA, 
Αλλὰ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ AE τοῦ TZ, τὸ αὐτὸ 

, » ^ \ € - € »X , , \ 
μέρος ἐστὶ xai o AB Tov ΓΔ’ o aga μερὸς ἐστιν 
6 EB τοῦ ZA, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ AB τοῦ 
TAÓ* καὶ λοιπὸς ἄρα o EB λοιποῦ τοῦ ZA τὸ 
αὐτὸ μέρος ἐστὶν ὅπερ 0 ὅλος ὁ ΑΒ ὅλου τοῦ ΓΔ. 
Οσερ ἔδε, δεῖξαι, 
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HZ, cadem pars est et AB ipsius TA; ipse AB 
igitur utriusque ipsorum HZ, ΓΔ eadem pars est; 
æqualis igitur est HZ ipsi ΓΔ, Communis aufe- 
ratur TZ ; reliquus igitur. HT reliquo ZA est 
equalis. Et quoniam quæ pars est AE ipsius TZ, 
eadem pars est et ED ipsius HT , æqualis aulem 
HT ipsi ZA; qua igilur pars est AE ipsius 


ΓΖ, eadem pars est et ΒΒ ipsius ZA, Sed quæ 
pars est AE ipsius TZ, eadem pars est et AB 
ipsius TA; quz igitur pars est EB ipsius ZA, 
eadem pars est et AB ipsius l'A; ct reliquus 
igitur EB reliqui ZA eadem pars est qui totus 
AB totius à. Quod oportebat ostendere. 


AB l'est de ra; donc AB est la mème partie de ΗΖ et de r^; donc Hz est 
égal à ra. Retranchons la partie commune TZ; la partie restante Hr sera 
égale à la partie restante za. Mais AE est la méme partie de rz, que EB 
lest de Hr, et Hr est égal a ZA; donc AE est la même partie de rz, que 
ΕΒ l'est de zs. Mais AE est la méme partie de rz, que ΑΒ l'est de ra; 
donc EB est la méme partie de z^, que ΑΒ l’est de ra; donc le nombre 
restant EB est la méme partie du nombre restant za, que le nombre entier 
AB lest du nombre entier ra. Ce qu'il fallait démontrer. 


LE SEPTIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE for 


IPOTASIS im. 


\ 3 \ RJ , 5 LA 3 
Ἐὰν ἀριθμὸς ἀριθμοῦ μέρη à, ἅπερ ἀφαιρε- 
ϑεὶς ἀφαιρεθέντος" καὶ ὁ λοιπὸς τοῦ λοιποῦ τὰ 
3 , x e € c e Q(q 
αὐτὰ μέρη ἔσται, ἀπερ ὁ ὅλος τοῦ ὅλου. 
Αριθμός γὰρ ὃ ΑΒ ἀριθμοῦ τοῦ TA μέρη ἔστω. 
ἅπερ ἀφαιρεθεὶς ὁ AE ἀφαιρεθέντος τοῦ TZ: 
λέγω ὅτι καὶ λοιπὸς" 0 EB λοιποῦ τοῦ ZA τὰ 


3 \ , , ej el e ei ^v 
αὐτὰ fAcpn ἐστὶν. εἰστερ ολος 0 ΑΒ 0oAoU τοῦ TA. 


Λ 


+4 


M_K 

Κείσθω γὰρ τῷ AB ἴσος ὃ ΗΘ" à ἄρα μέρη ἐστὶν 

6 ΗΘ τοῦ TA, τὼ αὐτὰ μέρη ἐστὶ καὶ 0 AE τοῦ 
TZ. Διηρήσθω ὃ μὲν ΗΘ εἰς τὰ τοῦ ΓΔ μέρη τὰ 
HK , KO, ὁ δὲ AE εἰς τὰ τοῦ TZ μέρη τὰ AA, AE* 
ἔσται δὴ ἴσον τὸ πλῆθος τῶν HK, ΚΘ τῷ πλήθει 
τῶν AA, AE. Καὶ ἐπεὶ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ HK τοῦ ΓΔ, 
τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ 0 AA τοῦ ΓΖ" μείζων δὲ o 
ΓΔ τοῦ TZ: μείζων ἄρα καὶ ὁ ΗΚ τοῦ AA. Κείσθω 
σῷ AA ἴσος ὁ HM* ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ ΗΚ τοῦ ΓΔ, 


PROPOSITIO VIII. 


Si numerus numeri partes est, quæ ablatus 
ablati ; et reliquus reliqui cædem partes erit , 
qua totus totius. 

Numerus enim AB numeri lA partes sit, 
quz ablatus AE ablaü LZ; dico et reliquum 
EB reliqui ZA easdem partes esse, quz totus 
AB totius ΓΔ. 


N Θ 


Ponatur enim ipsi AB æqualis HO ; quæ 
igitur partes est HO ipsius TA, eædem partes 
est et AE ipsius ΓΖ. Dividatur HO quidem in 
ipsius TA paries HK, KO, ipse vero AE in 
ipsius TZ partes AA, AE; erit igitur æqualis 
multitudo HK , KO ipsi multitudini AA , AE. 
Et quoniam que pars cst HK ipsius TA, ea- 
dem pars est et AA ipsius TZ; major autem 


TA ipso TZ; mcjor igitur et HK ipso AA. Po- 


PROPOSITION VIII. 


Si un nombre est les mémes parties d'un nombre, que le nombre re- 
tranché l'est du nombre retranché , le nombre restant sera aussi les mêmes parties 
du nombre restant, que le tout l'est du tout. 

Que le nombre 48 soit les mêmes parties du nombre rA, que le nombre 
retranché AE l'est du nombre retranché rz; je dis que le nombre restant EB 
est les mêmes parties du nombre restant ZA, que le tout ΑΒ l'est du tout ra. 

Faisons ΗΘ égal à AB; le nombre ΗΘ sera les mêmes partics de TA, que AE 
l'est de rz. Divisons Ho en parties de rA, et que ces parties soient HK, ΚΘ; 
divisons AE en parties de TZ, et que ces parties soient 4A, AE; le nombre 
des parties HK, ΚΘ sera égal au nombre des parties AA, AE. Et puisque 
HK est la méme partie de rA, que AA l'est de rz, et que ΓΔ est plus grand que 


TZ, HK est plus grand que AA. Faisons HM égal à AA; HK sera la méme parue 


5I 
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τὸ αὐτὸ μέρος ἰστὶ καὶ ὁ HM τοῦ TZ* καὶ λοιπὸς 
ἄρα ὁ ΜΚ λοιποῦ τοῦ ZA, τὸ αὐτὸ μέρος viv 
ὕπερ ὅλος ὁ ΗΚ ὅλου τοῦ ΓΔ. Πάλιν, ἐπεὶ ὃ 
μέρος ἐστὶν ὁ ΚΘ τοῦ ΓΔ, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ 
καὶ ὁ AE τοῦ TZ, μείζων δὲ ὁ TA τοῦ ΓΖ" μεί- 
ζων ἄρα καὶ ὁ ΚΘ τοῦ AE. Κείσθω τῷ AE ἴσος! 
6 KN* ὃ ἄρα μέρας ἐστὶν 0 KO τοῦ TA, τὸ αὐτὸ 
μέρος ἐστὶ" καὶ ὁ ΚΝ τοῦ TZ* xai λωπὸς ἄρα 


^ ^ \ ve. w , » ^ e" 
ὁ NO AoroU τοῦ ZA τὸ αὐτὸ μέρος (TÉY , ὁπὲρ 
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natur ipsi AA æqualis ipse HM ; quie igitur pars 
est HK ipsius l'A, eadem pars est et HM ipsius 
TZ; et reliquus igitur MK reliqui ZA eadem 
pars est quæ totus HK totius ΓΔ, Rursus , quo- 
niam quæ pars est KO ipsius TA , eadem pars 
est et AE ipsius TZ, major autem TA ipso TZ; 
major igitur et KO ipso AE. Ponatur ipsi AE 
æqualis ipse ΚΝ ; quiz igitur pars est KO ip- 
sius ΓΔ, eadem pars est et ΚΝ ipsius TZ ; et re- 


A A E B 
T 2 à 
H M K | N ἰἴβα 


(Aoc ὁ KO ὅλου τοῦ TA, Ἐδείχϑη δὲ καὶ ὁ λοιπὸς 
6 ΜΚ λοιποῦ τοῦ ZA τὸ αὐτὸ μέρος ὧν ὅπερ 
ὅλος ὁ KH ὅλου τοῦ AT* καὶ συναμφότερος ἄρα 
6 MK, NO τοῦ AZ τὰ αὐτὰ μέρη ἐστὶν ἅπερ 
ὅλος ὁ ΘΗ ὅλου τοῦ AT. Ισὸς δὴ συναμφότερος 
μὲν o MK, NO τῷ EB, ὁ δὲ OH τῷ ΒΑ" καὶ 
λοιπὸς ἄρα ὃ ἘΒ λοιποῦ τοῦ ZA τὰ αὐτὰ μέρη 


ἐστὶν ἅπερ ὅλος ὃ ΑΒ ὅλου τοῦ ΓΔ. O7:p ἔδει 


δεῖξαι. 


liquus igitur NO reliqui ZA cadem pars est, 
quæ totus KO totius TA. Ostensum autem est 
et reliquam MK reliqui ZA eamdem partem 
esse quae totus KH totius AT ; et uterque si- 
mul igitur MK, NO ipsius AZ eædem partes 
est que totus OH totius ΔΙ᾽, Æqualis autem 
uterque simul MK, NO quidem ipsi EB, ipse 
vero OH ipsi BA; et rcliquus igitur EB reli- 
qui ZA eædem partes est qua totus AB totius 
TA. Quod oportebat ostendere. 


de TA, que HM l'est de rz; donc le reste MK est la méme partie du reste 
za, que le tout H& l'est du tout rs. De plus, puisque ΚΘ est la méme 
partie de T^, que AE l’est de rz, et que ra est plus grand que rz, ΚΘ 
est plus grand que AE. Faisons ΚΝ égal à AE; ΚΘ sera la méme partie de 
ra, que ΚΝ l'est de rz; donc le reste No est la méme partie du reste ΖΔ, 
que le tout Ko l'est du tout ra. Mais on a démontré que le reste MK est 
la méme partie du reste Z^, que le tout ΚΗ l'est du tout 4r; donc la 
somme de MK et de Ne, est les mémes parties de az, que le tout eH l'est 
du tout ar. Mais la scmme de MK et de ΝΘ est égale à EB, et eH égal 


à BA; donc le reste ΕΒ. est les mêmes parties du reste z^, que le tout ΑΒ 
l'est du tout ra. Ce qu'il fallait démontrer. 
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| 
DUPOTA:IZ δὲ 


* » \ 3 ^ , o M7 Ἐς ἢ 
Ἐὰν ἀριθμὸς ἀριθμοῦ μέρος ἡ. καὶ ἕτερος ετέ- 
\ Las S't GO \ a , , N 
pou TO auTO μερος M * καὶ ἐναλλὰξ 0 μέρος ἐστὶν 
^ , e E ^ / 3 ι ’ 
4 [epu o πρῶτος TOU TPITOU, τὸ αὐτὸ μέρος 
4] À 0 > \ ! VE. , ^ 
ἐστι ἢ τὰ auTO JAEPH καὶ o δεύτερος TOU Te 
, 
τάρτου- 
\ \ € ^ ^ , 1 
Αριθμὸς γὰρ δ A ἀριθμοῦ τοῦ BT μέρος ἔστω, 
s d £ qu". Ey \ SEX / 
καὶ ἐτερος 0 À sTépou τοῦ EZ, τὸ αὐτὸ μέρος 
a € e 9 , \' 4 € ^ 
ὅπερ 0 A τοῦ BT, ἐλάσσων de ἔστω ὃ A τοῦ 
, ej Ἀγ 9 a , ? NX e 
A?*. λέγω οτι καὶ ἐναλλὰξ 0 μερὸς ἐστιν O0 À 
Y» δ Ξ ^ , \ 2 Ἂν , ? \ M € 
τοῦ À ἢ μέρη. τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ ΒΓ 


τοῦ ἘΖ ἢ μέρη. 
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PROPOSITIO IX. 


Si numerus numeri pars est, et alter alte- 
rius eadeni pars est; et alterne quæ pars est, 
vel partes primus tertii, eadem pars erit vel 


cædem partes et secundus quarti. 


Numerus enim A numeri ET pars sit, et 
alter A alterius EZ eadem pars qui 4A ipsius 
BT, minor autem sit A ipso A; dico et al- 
terne qui pars est A ipsius À vel partes , eam- 
dem partem esse et ΒΓ ipsius EZ vel partes. 


A 

B H Τ 3 
A 

'E ^9 Z 


\ OL | , , M τ ^ \ SEEN 

Ἔπει yap 0 μέρος ἐστιν o. Α τοῦ BT, To αὐτὸ 

» \ \ e ^ e » ΕΣ ΟΣ > 
H£pos ἐστὶ καὶ" 0 A τοῦ EZ* ὅσοι apa εἰσίν ἐν 


^ , NM ^ ^ , , NT .3 
vo ΒΓ ἀριθμοὶ 1901 τῶ À, τοσοῦτοί εἰσι καὶ ἐν 


Quonian enim quæ pars est A ipsius BC, 
eadem pars est et A ipsius EZ ; quot igitur 


sunt in BT mumeri æquäles ipsi A, tot suut 


PROPOSITION IX. 

Si un nombre est une partie d'un nombre, et si un autre nombre est la 
méme partie d'un autre nombre, le premier est, par permutation, la méme 
partie ou les mêmes parties du troisième, que le second lest du quatrième. 

Que le nombre 4 soit une partie du nombre Br, et qu'un autre nombre Δ 
soit la méme partie d'un autre nombre Ez, que A l'est de ΒΓ, et que A soit 
plus petit que A; je dis que, par permutation, A est la méme partie ou 
les mémes parties de ^, que Br l'est de Ez. 

Puisque A est la méme partie de Br, que 4 l'est de zz, il y a dans 
ΒΓ autant de nombres égaux à A, qu'il y a dans ΕΖ de nombres égaux 


mn 


τῷ EL ἴσοι TQ A. δΔιηρήσθω ὁ μὲν BT εἰς τοὺς 
τῶ A ἴσους τοὺς BH, HT, ὁ δὺ EZ εἰς τοὺς 
τῷ À ἴσους τοὺς EO, ΘΖ" ἴσον ἵἴσται δὴ τὸ 
πλῆθος τῶν BH, HT τῷ πλήθει, τῶν EO, ΘΖ. 
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et in EZ equales ipsi A. Dividatur ET qui- 
dem in ipsos ipsi A æquales BH, HT, ipse 
vero EZ in ipsos ips! À æquales ΕΘ, ΘΖ ; æ- 
qualis erit utique. multitudo ipsorum BH, HT 
multitudini ipsorum EO, ΘΖ, 


A 

B r 
Δ 

E m 


Καὶ ἐπεὶ ἴσοι εἰσὶν οἱ BH, HT ἀριθμοὶ ἀλλή- 
λοις. εἰσὶ δὲ καὶ οἱ EO, ΘΖ ἀριθμοὶ ἴσοι ἀλ- 
λήλοις. καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος τῶν BH, HT 
τῶ πλῆθει τῶν EO, OZ' ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ 
BH τοῦ EO ἢ μέρη, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ 
ὁ HT τοῦ ΘΖ ἢ τὰ αὐτὰ μέρη" ὥστε καὶ ὃ 
μέρος ἐστὶν ὁ BH τοῦ EO ἢ μέρη. τὸ αὐτὸ 
μέρος kei καὶ συναμφότερος ὁ ΒΓ συναμφοτέ- 
pou τοῦ EZ ἢ τὰ αὐτὰ μέρη" ἴσος di ὁ μὲν ΒΗ 
τῷ A, ὁ δὲ EO τῷ Δ' ὃ ἄρα μέρος ἐστὴν © À 


^ * , ^ , \ , , \ \ « 
τοῦ An Jupn, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ © BT. 


τοῦ EZ ἢ τὰ αὐτὰ μέρη. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Et quoniam æquales sunt BH , HP numeri 
inter se, sunt autem et EO , OZ numeri æ- 
quales inter se, et est equalis multitudo ipso- 
rum BH, HT multitudini ipsorum EO, OZ; 
qui igitur pars est BH ipsius EO vel partes, 
eadem pars est et HT ipsius OZ vel eædem 
partes; quare et qua pars est BH ipsius EO vel 
partes, cadem pars est et uterque simul Br , 
utriusque simul EZ vel ezdem partes; æqua- 
lis utique BH quidem ipsi A, ipse vero EO 
ipsi A; que igitur pars est et A ipsius À 
vel partes , eadem pars est et BT ipsius EZ vel 
eædem partes. Quod oportebat. ostendere. 


à Δ. Partageons BT en parties égales à A, et que ces parties soient BH, HT; 
partageons aussi EZ en parties égales à A, et que ces parties soient EO, ΘΖ; le 
nombre des parties BH, Hr sera égal au nombre des parties ΕΘ, ΘΖ. 

Puisque les nombres BH, Hr sont égaux entr'eux, que les nombres re, 
ez sont aussi égaux entr'eux, et que la quantité des nombres BH, Hr est égale 
à Ja quantité des nombres ΕΘ, ΘΖ, le nombre BH est la méme partie ou les 
mêmes parties de Eo, que Hr l'est de ΘΖ; donc BH est la méme partie ou 
les mêmes parties de Ee, que la somme ΒΓ l'est de la somme zz (5 et 6. 7). 
Mais BH est égal à A, et EO égal à a; donc A est la méme partie ou les 
mémes parties de A, que ΒΓ l'est de Ez. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIPOTASIS /. 


A ΕΣ A > ^ / 5 ^y e LJ 
Ἐάν ἀριθμὸς ἀριθμοῦ μέρη ἡ, καὶ ἕτερος ee- 
N 2 \ IN. \ e 2 
pou τὰ αὐτὰ μέρη" καὶ ἐγαλλὰξ à μέρη ἐστὶν ὁ 
^ ^ , N N 2] 
πρῶτος τοῦ τρίτου ἢ μέρος, τὰ αὐτὰ μέρη ἔσται 
x Ὁ ’ὔ ^s , À \ > ES / 
καὶ 0 δεύτερος τοῦ τετάρτοὺ ἢ TO αὐτὸ! μέρος. 
\ \ e 32 ^ ev E 
Αριθμὸς γὰρ ὁ AB api9j400 τοῦ T μέρη ἔστω, 
S ET - / € € , ^ N 3 \ , 
Wai erepoc ὁ AE ετέρου τοῦ Ζ Td αὐτὰ μέρη. 
»! ^ / , N 
ἔστω dX ὃ AB τοῦ AE éAdoowy?* λέγω καὶ ἐναλ-- 
X a 2 \ € ^ ^ 
λὰξ e μέρη ἐστιν 0. AB Tou ΔῈ 4 μέρος, τὰ 


3 N / 3 \ re ^ ^ À > 13 / 
αὐτῷ [4tpn ἐστι καὶ ὁ T 700 Z ἢ τὸ MUTO μέρος. 


ἃ πον 
T 
A (©) 
Z 
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PROPOSITIO Xx. 


Si numerus numeri partes est , et alter alte- 
rius eedem partes ; et alterne quz partes est 
primus terti vel pars , eadem partes erit 
et secundus quarti vel eadem pars. 

Numerus enim AB numeri L parles sit, et 
alter AE alterius Z eædem partes , sit autem AB 
ipso AE minor; dico et alterne quz partes est 
AB ipsius AE vel pars, easdem partes esse et 


T ipsius Z vel eamdem partem. 


X M ἃ ? \ ^ ^ » 1 
Ἐπεὶ γὰρ ἃ μέρη ἐστὶν ὁ AB τοῦ Γ. τὰ aura 
, > \ Ne “ὦ e 5! ^ x > 
μέρη ἐστὶ καὶ 0 AE τοῦ Z* (em ἀρὰ ἐστὶν eV 
t ἴω ^ \ 3 ^» 
TO AB μέρη τοῦ T, τοσαῦτα καὶ iw TQ ΔῈ 
^ \ ^ 
μέρη τοῦ Z. Διῃρήσθω o μὲν AB εἰς τὰ τοῦ T 
4 \ € \ \ ^ , 
μέρη τὰ AH, HB, o δὲ AE eic τά τοῦ Z uepn 


τὰ AO, OE' ἔσται δὴ ἴσον τὸ πλῆθος τῶν AH, 


Quoniam enim que partes est AB ipsius T', 
eædem partes est et AE ipsius Z ; quot igitur 
sunt in AB partes ipsius Γ, tot sunt et in AE 
partes ipsius Z. Dividatur AB quidem in par- 
tes AH, HB ipsius Γ΄, ipse vero AE in partes 
AO , OE ipsiusZ; erit utique equalis multi- 


PROPOSITION X. 


Si un nombre est les mémes parties d'un nombre, qu'un autre l'est d'un 
autre, le premier sera aussi, par permutation, les mêmes parties ou la 
méme partie du troisième, que le second l'est du quatrième. 

Que le nombre ΑΒ soit les mêmes parties du nombre r , qu'un autre nombre 
AE l'est d'un autre nombre Z, et que AB soit plus petit que AE; je dis que, par 
permutation , AB est les mêmes parties ou la méme partie de AE, quer l'est de z. 

Puisque AB est les mêmes parties de r, que ΔῈ l'est de z, il y a dans AB 
autant de parties de r, qu'il y a dans ΔῈ de parties de z. Divisons AB en parties 
de ΓΤ, et que ces parties soient AH, ΗΒ ; divisons aussi AE en parties de Z, et 
que ces parties soient ΔΘ, ΘΕ; le nombre des parties AH, HB sera égal 
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HB τῷ πλήθει τῶν ΔΘ, OE. Καὶ ἐπεὶ ὃ μέρος 
, ^ id ^, Li 9 4 , » εἶ ν t9 
ἐστὶν ὁ AH Tout T, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστί καὶ 0 
ΔΘ τοῦ 2, καὶ ἐναλλὰξ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ AH τοῦ 
ΔΘ à μέρη, τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ T τοῦ Z 
* L] » t , A A » ^ 1 \ À , 

ἢ τὰ αὐτὰ μέρη. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ ὃ μέρος 


ἐστὶν ὁ HB τοῦ ΘῈ 4 μέρη. τὸ αὐτὸ μέρος 


\ ὟΝ ^ EI ι » ι , " ^ 
ἐστί xa) 0 T TOU Z € τὰ αὐτὰ Miph* ὥστε καὶ 


» 


, 


ὃ μέρος ἰστὶν ὁ AH ToU AO à μέρη, τὸ αὐτὸ 


ER. 


Ni 


todo ipsarum AH, HB multitudini ipsarum A0 , 
OE. Et quoniam qua pars est AH ipsius T, 
cadem pars est et A9 ipsius Z , et alterne qua 
pars est AH ipsius AG vel partes , eadem pars 
est et P ipsius Z vel eedem partes. Propter 
cadem ulique et quæ pars est HB ipsius ΘΕ 
vel partes, eadem pars est et T ipsius Z vel 
cædem partes; quare et quæ pars est AH ip- 


μέρος ἐστὶ καὶ ὁ HB τοῦ OE à τὰ αὐτὰ μέρη" καὶ 

, , e ^ , \ 

ὃ dpa μέρος ἐστὶν ὁ AH τοῦ AO ἢ μέρη, TO 

, ^ , \ 

αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ AB τοῦ AE ἢ τὰ αὐτὰ 
, ? » , € ^ * , 

μέρηδ' ἀλλ᾽ ὃ μέρος ἐστὶν ὁ AH τοῦ AO ἡ μέρη. 

» , » - ^ 95:8 

τὸ αὐτὸ μέρος idein? καὶ ὁ T τοῦ Z ἢ τὰ αὐτὰ 

, , , , ^ 4 

μέρη, καὶ ἃ dpa? μέρη ἐστὶν ὁ AB τοῦ AE ἡ 

, ι » \ , » à 2. ^ * \ 

μέρος, τὰ αὐτὰ μέρη ἐστὶ καὶ ὁ T sou Z $9 70 


αὐτὸ μέρος. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 


sius AO vel partes, eadem! pars est et HB 
ipsius OE vel eedem partes ; et quz igitur pars 
est AH ipsius ΔΘ vel partes , eadem pars est 
et AB ipsius AE vel eedem partes ; sed qua pars 
est AHipsius AO yel partes , eadem pars ostensa 
estet ipsius Z vel eædem partes, et qua igitur 
partes est AB ipsius AE vel pars, eædem par- 
tes est et T ipsius Z vel eadem pars. Quod 
oportebat ostendere. 


au nombre des parties ΔΘ, ΘῈ. Et puisque AH est la méme partie de r, que 46 
l'est de z; par permutation , AH est la méme partie ou les mémes parties de 46, 
que r l'est de z (9. 7). Par la méme raison, HB est la méme partie. ou les 
mémes parties de ΘῈ, que r l'est de z; donc AH est la méme partie ou les 
mêmes parties de 46, que HB l'est de ΘῈ (5 et 6. 7); donc AH est la méme 
partie ou les mêmes parties de 46, que AB l'est de 4E; mais on a démontré 
que AH est la méme partie ou les mêmes parties de ΔΘ, que r l’est de z; 
donc AB est les mêmes parties ou la méme partie de ΔῈ, que r l'est de z. 
Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAEXIEX 14. 


Ve t 


Ἐὰν ἢ ὡς ὅλος πρὸς ὅλον οὕτως ἀφαιρεθεὶς 
“πρὸς ἀφαιρεθένθα" καὶ ὃ λοιπὸς πρὸς τὸν λοιπὸν 
M € ej \ LÀ 

ecTa ὡς CÀ0G προς ολον. 

Ἐστω ὡς ὅλος o AB πρὸς ὅλον τὸν ΤΔ οὕτως 
ἀφαιρεθεὶς 0 AE πρὸς ἀφαιρεθέντα τὸν FZ° λέγω 
ὅτι καὶ λοιπὸς ὃ ἘΒ πρὸς λοιπὸν τὸν ΖΔ ἐστὶν 
a €i « t \ 
ως ὅλος o AB πρὸς ὅλον τὸν TA. 


Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 AB πρὸς τὸν ΤΔ οὕτως 
ὁ AE πρὸς τὸν ΓΖ" ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν: à AB τοῦ 

^ [d \ 2 \ / 2 \ Nie ^ 
TA μέρη. TO αὐτὸ μέρος ἐστὶ καί o AE ToU 
IZ ἢ τὰ αὐτὰ μέρη" καὶ λοιπὸς ἄρα 0 EB λοιποῦ 
τοῦ LA τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶν ἢ μέρη, ἅπερ AB 
τοῦ TA* ἔστιν ἄρα ὡς EB πρὸς τὸν ΖΔ οὕτως ὁ 

\ 3, ^ 

AB. πρὸς τὸν TA. Ovrep tdu δεῖξαι. 


PROPOSITIO ΧΙ. 


Si est ut totus ad totum ita ablatus ad abla- 
tum; et reliquus ad reliquum erit ut totus ad 
totum. 

Sit ut lotus AB ad totum TA ita ablatus 
AE ad ablatum TZ; dico et reliquum EB ad 
reliquum ZA esse ut totus AB ad totum TA. 


Z A 


Quoniam enim est ut AB ad ΓΔ ita AE ad 
TZ; qua igitur pars est AB ipsius ΓΔ vel par- 
tes ,, eadem pars est et AE ipsius ΓΖ vel eæ- 
dem partes; et reliquus igitur EB reliqui ZA 
eadem pars est vel partes, quz AB ipsius l'A ; 
est igitur ut EB ad ZA ita AB ad rA. Quod 
oporlebat ostendere. 


PROPOSITION. XI. 


Si le tout est au tout comme le nombre retranché est au nombre retranché, 
le nombre restant sera aussi au nombre restant comme le tout est au tout. 

Que le tout AB soit au tout TA comme le nombre retranché AE est au nombre 
retranché rz; je dis que le nombre restant EB est au nombre restant ZA comme 
le tout AB est au tout TA. 

Car, puisque AB est à TA comme AE est à TZ, AB est la méme partie ou les 
mêmes parties de TA que AE l'est de Tz; donc le reste EB est la méme partie 
ou les mêmes parties du reste ZA que AB l'est de r^ (7 et 8. 7); donc ΕΒ. 
est à ZA comme ΑΒ est à r^ (déf. 20. 7). Ce qu'il fallait démontrer. 
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ΠΡΟΤΑΣΙΣ ιβ΄, 


Edy ὦσιν ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀνάλογον" ἔσται 
ὡς εἷς τῶν ἡγουμένων πρὸς ἕνα τῶν ἑπομένων, 
οὕτως ἅπαντις οἱ ἡγουμένοι πρὸς ἅπαντας τοὺς 
ὑπουμένους. 


i * ^ » ^ , 
Ἑστωσαν ὑποσοιοῦν ἀριθμοὶ ἀνάλογον οἱ A, 


PROPOSITIO XII. 


Si sunt quotcunque numeri. proportionales , 
crit ut unus antecedentium od unum conse- 
quentium , ita. omnes antecedentes ad omnes 
consequentes, 

Sint quotcunque. numeri proportionales A , 


B,T, A, ut A ad B ita T ad Δ; dico esse 
ut A ad B ila ipsos À , T ad ipsos B, A. 


B, Ts 0, ὡς δὰ πρὸς τὸν B οὕτως 6 T πρὸς 
τὸν À* λέγω ὅτι ἐστὶν ὡς © À πρὸς τὸν Β οὕτως 


oi A, T πρὸς τοὺς B, A. 


Quoniam cnim est ut A ad B ita l ad A; 


Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 Α πρὸς τὸν B οὕτως ὁ T 
quz igitur pars est A ipsius B vel partes, 


πρὸς τὸν A* ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ A τοῦ B à μέρη» 
τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ T τοῦ Δ ἢ μέρη" καὶ cadem pars est et T ipsius A vel partes ; et uter- 
συναμφότερος ἄρα 6 A, T συναμφοτέρου τοῦ B, Δ Que simul igitur A , T utriusque simul B, A ea- 
dem pars est vel eedem partes , que A ipsius 


B; cst igitur ut A ad B ita ipsi A, Γ ad ip» 
sos B, À. Quod oportebat ostendere. 


\ P , , ^ v \ » \ ͵ el * 
τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶν à τὰ αὐτὰ μέρη. depo À 
^ \ La [j 
τοῦ B* ἔστιν ἄρα ὡς ὁ A πρὸς τὸν B οὕτως οἱ A, 

\ » - 
E "Trpoc τοὺς B , A. Οπερ ἔδει; δεῖξαι. 


PROPOSITION XII. 


Si tant de nombres qu’on voudra sont proportionnels, un des antécédenis 
sera à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents. 

Soient A, B, T, A tant de nombres proportionnels qu'on voudra; que A soit 
à B comme T est à A; je dis que A est à B comme Ja somme desnombres 4, T 
est à la somme des nombres B, Δ. : 

Car, puisque A est à B comme T est à A, A est la méme partie ou les 
mêmes parties de 8, que r l'est de δ (déf. 20. 7); donc 4 est est la méme 
partie ou les mémes parties de 5 que r l'est de 4; donc la somme des nombres 
A, T est la méme partie ou les mêmes parties de la somme des nombres 5, 4, 
que A l'est de 8 (5 et 6. 7); donc 4 est à B comme la somme des nombres 
A, r est à la somme des nombres 5, Δ (déf. 20. 7). Ce qu'il fallait démontrer. 
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-HPOTAZIE ». 


Ἐὰν τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογον ὦσι" καὶ ἐναλ- 
λὰξ ἀνάλογον ἔσονται. 

Ἑστωσαν τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογον oi A, B, 
DA. ὡς ΣᾺ πρὸς τὸν B οὕτως 0 T πρὸς τὸν Δ’ 
λέγω ὅτι καὶ ἐναλλὰξ ἀνάλογον ἔσονται. ὡς ὃ À 


εἰ ' 
πρὸς τὸν T οὕτως 0B πρὸς τον À 


REIS 


Ln 


> 


\ e = ὼ \ ef e 

Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 A πρὸς τὸν B οὕτωξ 0 T 

- à 3, , 3 \ € ^ ^ 

πρὸς τὸν Δ' ὃ ἄρα μέρος ἐστὶν 0 À τοῦ B ἢ 

, À DEN 4 5 N NAS e À [i 

μέρη. TO αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ o T τοῦ A τὰ 

[4 N , à h 3 \ € ^ 

αὐτὰ μέρη" ἐναλλὰξ ἄρα ὃ μέρος ἐστὶν ὃ À τοῦ 

^ , M 3 M , », N NE ^ ^ 

Y 5» μερή , TO αὐτὸ μέρος ἐστὶ και! 0 B TOU A ἢ 
\ 3 \r , > » ε [i \ \ 

va αὐταὶ μερη" ἐστιν ἄρα ὡς 0 À πρὸς Toy T 


οὕτως 0 B πρὸς τὸν Δ. Οπερ ἔδει, δεῖξαι- 


PROPOSITIO XTII. 


Si quatuor numeri proportionales sunt; et 
alterne proportionales erunt. 


Sint quatnor numeri proportionales A , B, 
LT, A, ut A ad B ita T ad A ; dico et alterne 
proportionales fore , ut A ad T' ita B ad Δ. 


Quoniam enim estut A ad B ita T ad A; quæ 
igitur pars est A ipsius B vel partes , eadem pars 
est et l'ipsius Δ vel e»dem partes ; alterne igitur 
quia pars est A Ipsius I vel partes , eadem pars 
est eL B ipsius À vel eædem partes ; est igitur ut 
A ad T ita B ad A. Quod oportebat osten- 
dere. 


PROPOSITION XIIL 


Si quatre nombres sont proportionnels ; ils seront encore proportionnels par 


permutation. 


Soient 4, B, T, A quatre nombres proportionnels, et que A soit à B comme 
r est à ^; je dis qu'ils seront encore proportionnels, par permutation , c'est-à- 


dire que A est à T comme B est à A. 


Car, puisque A est à B comme T est à A; A est la méme partie ou les 
mêmes parties de B, que r l'est de δ (déf. 20. 7); donc, par permatation, 
A est la méme ou les mêmes parties de r, que B l'est de ^ (9 et 1o. 7); donc 
A est à T comme B est à A (déf. 20. 7 ). Ce qu’il fallait démontrer. 


bo 
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HPOTAZIX sd". 
A + * ^ » A \ # , Loud 
Ἐὰν ὠσὶν οτοσοίουν ἀριθμοὶ, καὶ ἀλλοι αὐτοῖς 
" ^ , , A^ | ^ 
ἴσοι τὸ πλῆθος σύνδυο λαμᾷ(ανόμενοι καὶ ἐν τῷ 
» ^ , ^ E » b , ^ , “ 
αὐτῷ λόγῳ" xai d'isrou ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ἐσόονται. 
Li * ^ » ^ * 
Ἑστωσαν jap! ἑποσοιοῦν ἀριθμοὶ oi A, B,T, 
» ^ M } ^ , 
καὶ ἄλλοι αὐτοῖς ἴσοι τὸ πλῆθος σύνδυο ^ajCa- 
2 - ^ » ^ * * 
γόμενοι xai? ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, oi Δ. E,Z, ὡς 
ἃ * ι \ " « ^ ^ * A 
py © À πρὸς τὸν B οὕτως Δ πρὸς τὸν E, ὡς δὲ 
L ^ ^ e" en \ 4 , e 
o B πρὸς τὸν T ουτὼς 0 E πρὸς τὸν Z* λέγω ὁτι 
AA » * LA A] LT "u * 
καὶ διίσου ἐστὶν ὥς © À πρὸς τὸν Τ οὕτως ὁ Δ 


\ Me 
προς TOY La 


> 
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PROPOSITIO XIV. 


Si sunt quotcunque numeri, et alii ipsis æ- 
quales multitudine bini sumpti et in eádem 
ratione ; et ex aquo in eádem ratione erunt. 

Sint enim. quotcunque numeri A, B,T', et 
alii ipsis equales multitudine bini sumpti et in 
cädem ratione A, E, Z, ut A quidem ad B ita Δ 
ad E, ut B vero ad Γ ita E ad Z; dico et ex æquo 
esse ut A ad T ita Δ ad Z, 


D [ |œ 


N [m 


\ \ ε ε 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν B οὕτως ὃ Δ 
\ \ 3 \ “ 3 \ € € A A 
πρὸς τὸν E* ἐναλλὰξ apa ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τὸν 
, » 5 e 
Δ οὕτως ὁ B πρὸς τὸν E. Πάλιν, ἐπεί ἐστιν ὡς 


ὃ B πρὸς τὸν T οὕτως ὁ E πρὸς τον Z* ἐναλλὰξ 


Quoniam enim est ut A ad B ita A ad E; 
alterne igitur est ut A ad A itaB ad E. Rursus , 
quoniam est ut B ad T ita E ad Z; alterne igi- 
tur est ut B ad E ita/T ad Z. Ut autem B ad 


PROPOSITION XIV. 


Si l'on a tant de nombres qu'on voudra, et d'autres nombres égaux en quantité 
aux premiers, et si ces nombres étant pris deux à deux sont en méme raison, 
ils seront aussi en méme raison par égalité. 

Soient A, B, T tant de nombres qu'on voudra, et d'autres nombres 4, E, 


Z égaux en quantité à ceux-ci, que ces nombres soient pris deux à deux 
et en méme raison, c'est-à-dire que A soit à B comme Δ est à E, et que B 
soit à T comme E est à Z; je dis que, par égalité, A est à T comme Δ est 
a Z. 

Car, puisque A est à B comme 4 est à E, par permulation, A est à ^ comme 


B est à E (15. 7). De plus, puisque B est à T comme E est à Z; par permu- 
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ἄρα ἐστὶν oc o B πρὸς τὸν E οὕτως OT πρὸς τὸν E Ma A ad A; et ut igitur A ad A ila Τ' ad 
Z. Oc d$ 0 B πρὸς τὸν E οὕτως δ À πρὸς τὸν Δ'  Z; alterne igitur est ut A ad T' ita A ad Ζ. 
καὶ ὡς ἄρα ὁ À πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ Τ πρὸς τὸν Z* — Quod oportebat ostendere. 

ἐναλλὰξ ἄρα ἐστὶν ὡς ὁ A πρὸς τὸν T οὕτως 0 Δ 


πρὸς τὸν Ζ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 
HPOTAIII! 8 PROPOSITIO XV. 


Ἐὰν μονὰς ἀριθμόν τινα μετρῇ, ἰσάκις δὲ Si unitas numerum aliquem meütur, æqua- 
ἕτερος ἀριθμὸς ὥλλον τινοὶ ἀριθμὸν μετρῇ" καὶ liter autem alter numerus alium aliquem nu- 
ἐναλλὰξ ἰτώκις ἡ μονὰς τὸν τρίτον ἀριθμὸν με- merum metitur; et alterne æqualiter unitas 
τρήσει καὶ 0 δεύτερος τέταρτον. tertium numerum melietur ac secundus quar- 
tum. 


Μονὰς γὰρ ἡ A ἀριθμόν τινα τὸν ΒΓ μετρείτω, Unitas enim A numerum aliquem ΒΡ me- 
\ » E . . 
ἰσώκις δὲ ἕτερος ἀριθμὸς ὁ Δ ἄλλον τινὰ ἀριϑ- — tiatur, æqualiter autem alter numerus A alium 


- 


A 


— 


A 


Bii Ee OL.E 


— 


K A. L 


μὸν τὸν EZ μιετρείτω" λέγω ὅτι καὶ ἐναλλὰξ aliquem numerum EZ metiatur; dico et al- 
ΩΝ, € \ \ > \ 5. ACC] 
ἰσάκις n Α μονὰς τὸν A ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ 


ἜΓ τὸν ΕΖ. 


terne æqualiter À unitatem ipsum A numerum 


metiri ac BT ipsum EZ. 


tation, B est à E comme Γ est à Z. Mais B est à E comme A est à Δ; donc 
A est à Δ comme T est à Z; donc, par permutalion, A est à T comme Δ 
est à Z. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XV. 


Si l'unité mesure un nombre autant de fois qu'un autre nombre mesure 
un autre nombre; par permutaüon , l'unité mesurera autant de fois le troi- 


sième nombre que le second mesure le quatrième. 
Que l’unité A mesure un nombre Br autant de fois qu'un autre nombre Δ 


mesure un autre nombre EZ; je dis que, par permutaüon , l'unité A mesure 
le nombre A autant de fois que Br mesure EZ. 
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Emi γὰρ ἰσάκις W μονὰς τὸν BT ἀριθμὲν 
μετρεῖ καὶ ὁ Δ τὸν ἘΖ ὅσαι ἄρα εἰσὶν ἐν τῷ 
ΒΓ μονάδες τισοῦτοί εἶσι καὶ iv τῷ EZ ἀριθμοὶ 
ἴσοι τῷ A. διηρήσϑω ὁ μὲν BF εἰς τὰς ἐν αὐτῷ 
porádac τὰς BH, ΗΘ, ΘΓ; ὁ δὲ EZ εἰς τοὺς τῷ 
Δ ἴσους, τοὺς ἘΚ, KA, AZ° ἔσται δὲ ἴσον τὸ 
πλῆθος τῶν BH, ΗΘ, OT τῷ πλήθε, τῶν EK, 
KA, AZ. Καὶ ἐπεὶ ἴσαι εἰσὶν αἱ BH, HO, ΘΓ 
μογάδες ἀλλήλαις. εἰσὶ δὲ" καὶ oi EK, KA, AZ 


, * , \ ^ 
ἀριθμοὶ ἴσοι 4222016, καὶ ἔστιν ἴσον τὸ πλῆθος 
τῶν BH, ΗΘ, ΘΓ μονάδων τῷ πλήθει τῶν EK, 

» ^ € Li ^ \ 
KA, AZ ἀριθμῶν" ἔσται" ἄρα ως n ΒΗ μονας πρὸς 

» ε \ ' \ 
τὸν EK ἀριθμὸν οὕτως ἡ HO μονάς πρὸς τὸν 

, M \ Li \ \ \ Z 
KA ἀριθμὸν , καὶ ἡ OT μονάς πρὸς τὸν À 

, e “Ὁ ^ € , 
ἀριϑμόν. EcTas ἄρα καὶ ὡς εἷς τῶν ἡγουμένων 
* e δ᾽. 8 , ei e gc , 
πρὸς ἕνα τῶν ἑπομένων οὕτως ἅπαντες οἱ ἡγου- 
Ν \ L4 € 
μένοι πρὸς ἅπαντας τοὺς ἑπομένους" ἐστὶν apa ὡς 


* BH μονὰς πρὸς τὸν ἘΚ ἀριϑμὸνΐ οὕτως ὃ ΒΓπρὸς 
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Quoniam enim equaliter A unitas ipsum 
BP numerum metitur ac À ipsum EZ; quot 
igMur sunt in ΒΓ unitates tot sunt et in EZ 
numeri equales ipsi A. Dividatur BP quidem 
in ipsas in eo unitates BH, HO, Or, ipse 
vero EZ in ipsos ipsi À æquales EK , KA , AZ ; 
erit. igitur æqualis multitudo ipsorum BH, HO ,- 
ΘΓ multitudini ipsorum ἘΚ, KA, AZ. Et quo- 
niam æquales sunt BH , ΗΘ, Or unitates inter 


se , sunt autem et EK, KA, AZ numeri æ- 
quales inter se, et est æqualis multitudo ip- 
sarum BH, HO, Or unitatum multitudini 
ipserum EK, KA, AZ numerorum ; erit igitur 
ut BH unitas ad EK numerum ita HO unitas 
ad KA numerum, et OT unitas ad AZ nume- 
rum. Erit igitur et ut unus antecedentium ad 
unum  consequentium ita omnes anteceden- 


tes ad omnes consequentes ; est igitur ut BH 


Puisque l'unité A mesure le nombre Br autant de fois que A mesure Ez, 
il y aura dans Br autant d'unités , quil y a dans EZ de nombres égaux à 4. 
Partageons BT en ses unités BH, HO, ΘΓ; et partageons EZ en nombres égaux 
à A, et que ces nombres soient ἘΚ, KA, ΔΖ; la quantité des unités BH, 
HO, er sera égale à la quantité des nombres EK, KA, Az. Puisque les unités 
BH, ΗΘ, er sont égales entr'elles, que les nombres EK, KA, AZ sont égaux 
entreux, et que la quantité des unités BH, Ho, er est égale à la quantité des 
nombres EK, KA, AZ, lunité BH sera au nombre EK comme l'unité ΗΘ est au 
nombre KA, et comme l'unité er est au nombre Az. Donc un antécédent 
sera à son conséquent comme la somme des antécédents est à la somme 
des conséquents (12. 7); donc l'unité BH est au nombre ἘΚ comme Br est 
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τὸν EZ. Ion δὲ ἡ BH μονὰς τῇ A μονάδι. δ  unitas ad EK numerum ita ΒΓ ad EZ. Æqualis 


δὲ EK ἐριθμὸς τῷ Δ ἀριθμῷ" ἔστιν ἄρα ὡς à À 
μονὰς πρὸς τὸν Δ ἀριθμὸν οὕτως ὃ ΒΓ πρὸς τὸν 
EZ* ἰσάκις ἄρα ñ A μονὰς τὸν Δ ἀριθμὸν μετρεῖ 
καὶ ὁ ΒΓ τὸν EZ. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


aulem BH unitas ipsi A unitati, ipse vero EK 
numerus ipsi À numero ; est igitur ut A unitas 
ad A numerum ita ΒΓ ad EZ; æqualiter igitur A 
unitas ipsum À numerum metitur ac BT ipsum 


EZ. Quod oportebat ostendere. 


IIPOTAZXIZ ;g. PROPOSITIO XVI. 


Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάώντες ἀλλήλους Si duo numeri multiplicantes sese faciunt 


ποιῶσί τινας" οἱ γενάμενοι ἐξ αὐτῶν ἴσο; ἀλλή- aliquos ; facti ex ipsis æquales inter se erunt. 


! 
λοις ἐσονται. 


Va οιθμοὶ oi A, B, καὶ ὃ μέν À Sint duo numeri A, B, et A quidem ip- 
STARE: STAFF : * MR sum B multiplicans ipsum T faciat , lpse vero B 
2 


SPEEDISET M 
OORE Bus, 
_ REV. 11773 NESS FORMS 3 


U 
NIVERSITY OF TORONTO LIBRARY 


DUE P 


j» ipsum A multiplicans ipsum A faciat; dico æ- 
qualem esse T' ipsi A. 


l'unité A, et le nombre EK au nombre Δ; 
comme ΒΓ est à EZ; donc l’unité A mesure 
Br mesure EZ (déf. 20. 7). Ce qu'il fallait 


OSATI ON. X VI. 


nt l'un et l'autre en produisent d'autres; les 
entr'eux. à 

P; que A multipliant B produise r, et que B 
is que T est égal à a. 


14 


Ἐπεὶ γὰρ 6 A τὸν B πολλαπλασιάσας viv T 
πεποίηκεν" ὁ B ὥρα τὸν T μετρεῖ κατὸ τὰς ἐν τῷ 
A μονάδας. Μετρεῖ δὲ καὶ ἡ E μονὰς τὸν A apib- 
μὸν' κατὰ τὰς ἐν αὐτῷ μονάδας" ἰσάκις ἄρα ἡ E 
μονὰς τὸν A ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ B τὸν Γ' 
ἐναλλὰξ dpa ἰσάκις ἡ E μονὰς τὸν B ἀριθμὸν 
μετρεῖ καὶ δΑ τὸν T. Πάλιν, ἐπεὶ ὁ B τὸν À 


, ^ / L4 D ' 
πολλαπλασιάσας Toy À TETCINKEY" O À apa. τὸν 


"m 


> 
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Quoniam enim A ipsum B multiplicans ip- 
sum P fecit; 8 igitur ipsum T metitur per 
ipsas in A unitates, Metitur autem ct E uni- 
tas ipsum À numerum per ipsas in eo unilates ; 
wqualiter igitur E unitas ipsum A numerum 
melitur ac B ipsum FT; alterne igitur æqualiter. 
E unitas ipsum B numerum metitur ac A ipsum 


r. Rursus, quoniam B ipsum A multiplicans 


Δ μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Β μονάδας. Μετρεῖ δὲ 
καὶ ἡ Ε μονὰς τὸν Β κατὰ τᾶς ἐν αὐτῷ μονάδας" 
ἰσάκις ἄρα ἡ Ἑ μονὰς τὸν Β ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ 
SA τὸν Δ. ἰσάκις δὲ à E μονὰς τὸν B ἀριθμὸν 
μετρεῖ καὶ 6 A τὸν T° ἰσώκις ἄρα ὁ = ἑκάτερον 
σῶν T, Δ μετρεῖ" ἴσος ἄρα ἐστὶν o T τῷ Δ, 


Op ἔδει δεῖξαι. 


ipsum A fecit; ipse A igitur ipsum À meti- 
tur per ipsas in B unitates. Metitur autem et 
E unitas ipsum B per ipsas in eo unitates ; æ- 
qualiter igitur E unilas ipsum B numerum me- 
titur ac A ipsum A. JEqualiter autem E unitas 
ipsum B numerum melitur ac 4 ipsum T. JE- 
qualiter igitur A utrumque ipsorum Γ΄, À me- 


titur; equalis igitur est T ipsi 4. Quod opor- 


tebat ostendere. 


Car, puisque A multipliant B a produit r; B mesure T par les unités qui sont 
SIMA (déf. 15. 7). Mais l'unité E mesure le nombre A par les unités qu'il con- 
tient; donc l'unité E mesure le nombre A autant de fois que 5 mesure r; donc , 
par permutation , l'unité E mesure le nombre B autant de fois que A mesurer 
(15. 7). De plus, puisque B multipliant A a produit A, A mesure A par les unités 
qui sont en B. Mais l'unité E mesure le nombre B par les unités qu'il con- 
tient; donc l'unité E mesure le nombre B autant de fois que A mesure 4. 
Mais l'unité E mesure le nombre B autant de fois que A mesure r; donc A 
mesure également T et A; donc T est égal à 4. Ce qu'il fallait démontrer. 
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IDWPOTAZIX m. 


Ἐὰν ἀριθμὸς δύο ἀριθμοὺς πολλαπλασιάσας 
ποιῇ τινας" οἱ γενόμενοι ἐξ αὐτῶν τὸν αὐτὸν 
ἐξουσι Ἰλόγον πολλαπλασιασθεῖσιν. 

Αριθμὸς yàp 0 A duo ἀριθμοὺς τοὺς B, T 
πολλαπλασιάσας τοὺς À, E ποιείτω" λέγω ὅτι 


, ^ ^ el € \ \ 
ἐστὶν ὡς 0 B πρὸς τὸν T οὕτως ὃ A πρὸς τὸν E, 


" 


D In | |» 


PROPOSITIO XVII. 


Si numerus duos numeros multiplicans fa- 
cit aliquos , facti ex ipsis eamdem rationem 
habebunt quam multiplicati. 

Numerus enim A duos numeros B, T mul- 
üplicans ipsos A, E faciat; dico esse ut B ad 
T' ita A ad E. 


ti 


c € , s \ 
Ἐπεὶ γὰρ 0 A τὸν B σολλαπλασιασοας TOY Δ 
/ b » N e \ N E 
πεποίηκεν" o B apæ τὸν À jAeTpe) κατὰ τὰς ἐν 
^ n" N \ # \ \ 
τῷ À μονάδας. Merpes dé καὶ n Z μονάς Toy A 
3 \ \ \ 3 2 ^-^ £d ai xt 3} 
ἀριθμὸν LATE TAG εν αὐτῷ μονωδας" ἰσάπις ἀρῶ 
\ \ e Nj 4€ ' 
ἢ L μονὰς τὸν À ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ B τὸν A* 
s»! » € € \ \ \ 3 τ 
ἐστιν ἄρα ὡς ἡ Ζ μονὰς πρὸς τὸν A ἀριθμὸν" 


el e \ \ \ \ 3 \ δὴ SENS * 
ουτῶς o B προς TOY A. Aia τὰ auTO CH καὶ ὡς ἢ 


Quoniam enim A ipsum B mulüplicans: 
ipsum A fecit ; B igitur ipsum A metitur per 
ipsas in A unitates. Metitur autem et Z unitas 
ipsum A numerum per ipsas in eo unitates ; 
equahter igitur Z unitas ipsum A numerum 
metitur ac B ipsum Δ; est igitur ut Z unitas 


ad A numerum ita B ad À. Propter eadem uti- 


PROPOSITION XVII. 


Si un nombre multipliant deux nombres en produit d'autres; les nombres 
produits auront la méme raison que les nombres multipliés. 


Que le nombre 4 multipliant les nombres B, r produise les nombres Δ ΠΕΣ 
je dis que B est à Tr comme A est à E. 


Car, puisque A multipliant B a produit ^; B mesure ^ par les unités qui 
sont en A (déf. 15. 7). Mais l'unité z mesure le nombre A par les unités 
quil contient ; donc l'unité z mesure le nombre A autant de fois que B mesure 
^; donc l'unité Z est au nombre A comme B est à 4. Par la méme raison, 
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L μονὰς πρὸς τὸν A ἀριθμὸν οὕτως ὁ T πρὸς 
\ 16428 “ Le ^ A " Li 
τὸν E* καὶ ὡς ἄρα ὁ B πρὸς τὸν Δ οὕτως ὁ T 
πρὸς τὸν E^ ἐναλλὰξ dpa ἐστὶν ὡς ὁ B πρὸς 
^ " * A A " 
τὸν T οὕτως ὁ Δ πρὸς τὸν E. Οπερ dis 


δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ «mm. 


, , , , 
Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ ἀριθμὸν τινα πολλαπλασια- 
^ -— , , , ^ \ 
σαντες ποιῶσί τινας" οἱ γενόμενοι ἐξ αὐτῶν καὶ 
αὐτὸν ἔχουσι τὸν λύγον τοῖς πολλαπλασιάσασι- 


Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, B ἀριθμόν τινα τὸν 


> 


œ 


que ct ut Z unitas ad A numerum ita T ad. E; 
et ut igitur B ad A ita Γ ad E; alterne igitur 
est ut B ad P ita À ad E. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIO XVTILI 


Si duo numeri. numerum aliquem multipli- 
cantes faciunt aliquos ; facti ex ipsis et eam- 
dem habebunt rationem. quam multiplicantes, 


Duo enim numeri A, 5 numerum aliquem T 


, \ ͵ὔ 
ΙΓ πολλαπλασίάσαντες τοὺς À, E ποιείτωσαν" 
, e , \ Li e \ \ el € 
λέγω oTi ἐστιν ὡς 0 À πρὸς τίν B οὐτῶς 0 À 


πρὸς τὸν E. 


multiplicantes ipsos A, E faciant; dico esse 


ut A ad B ita A ad E. 


lunité Z est au nombre A comme T est à E; donc B est à ^ comme Γ est 
à E; donc, par permutation, B est à T comme à est à E (15. 7). Ce qu'il 
w^, 


fallait démontrer. 


PROPOSITION XVIII. 


Si deux nombres multipliant un autre nombre en produisent d’autres ; les 
nombres produits auront la. même raison que les muliplicateurs. 

Que les deux nombres 4, Β multipliant un nombre r produisent A, E; 
je dis que A est à B comme Δ est à EF. 
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\ \ , \ 
Ἐπεὶ yap 0 A TOv T πολλαπλασιάσας τὸν Δ 
NIX ELA \ , 
πεποίηκε" καὶ o0 T ape τὸν À σπολλαπλασίιασας 
\ \ , N \ eye \ 
τὸν À πεποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ oT τὸν 
, \ / , \ 
B πολλαπλασιασας Toy E wemolnuer® ἀριθμὸς 
\ \ \ 2 
δὴ à T δύο ἀριθμοὺς τοὺς A , B πολλαπλασιάσας 
M / 3! 5! € € \ 
Tous À, E πεποίηκεν" ἐστιν ἄρα ὡς 0 À πρὸς 
\ el c \ \ »! DT 
τὸν B ouTws 0 À πρὸς τὸν E. Ovrep eds δεῖξαι. 
IIPOTAÀSXIS.J-D. 
\ , 3 \ 5 , [rd e , 
Ἐὰν τεσσῶρες ἀριθμοὶ ἀνάλογον GOIY , 0 €x 
Led \ , , 5 * 74 
TOU πρώτου καὶ TETAPTOU γινόμενος ἀρεθμος ἴσος 
E] ^ 9? (s , \ , 
ἔσται τῷ εκ τοῦ δευτέρου καὶ τρίτου γινομένῳ 
E εὖ \ \ ετῷ ^ "f \ , 
ἀριθμῷ" καὶ ἐὰν ὁ ἐκ τοῦ πρώτου καὶ τετάρτου" 
, 5 ^ » G e» e y NS 
γινόμενος ἀριθμὸς σὸς ἢ τῷ ἐκ τοῦ δευτέρου καὶ 
, 5 x E] 9] 
τρίτου, οἱ τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογον ἔσονται. 


ἙἘστωσαν τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνάλογον ci A, B, 


RSA Oc δὰ πρὸς τὸν B οὕτως 0 T πρὸς τὸν 


NAT \ M , N 
À , καὶ ὁ μὲν À τὸν À πολλαπλασίασας TOV E 
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Quoniam enim A ipsum T multiplicans ipsum 
A fecit ; et T igitur ipsum A multiplicans ipsum 
A fecit. Propter eadem utique et T ipsum B 
multiplicans ipsum E fecit; numerus utique T 
duos numeros A, B multiplicaus ipsos A, E fecit; 
est igitur ut A ad B ita À ad E. Quod oportebat 


ostendere. 
PROPOSITIO XIX. 


Si quatuor numeri proportionales sunt, ipse 
ex primo et quarto factus numerus æqualis erit 
ipsi ex secundo et tertio facto numero ; ct si 
ipse ex primo et quarto factus numerus æqua- 
lis est ipsi ex secundo et tertio , quatuor numeri 
proportionales erunt. 


Sint. quatuor numeri proportionales A , B ^ 


LT, A, ut A ad B ita T ad A, et A quidem 


ipsum A mulüplicans ipsum E faciat, ipse vero B 


Puisque A mulipliant r produit ^ , r multipliant 4 produit A ( 16. 7 ). Par la 


méme raison F multipliant B produit E; donc T multipliant les deux nombres 
A,B produit les nombres A, E ; donc A est à B, comme Δ est à E(17. 7). Ce 
qu'il fallait démontrer. 


PROPOSTUITTOIUN XM X. 


' Si quatre nombres sont proportionnels , le nombre produit par le premier et par 
le quatrième sera égal au nombre produit par le second et par le troisième ; et si 
le nombre produit par le premier et par le quatrième est égal au nombre produit 
par le second et par le troisiéme, les quatre nombres seront proportionnels. 

Soient les quatre nombres proportionnels 4,8, T, ^; que A soit à B comme r 
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ποιείτω. ὃ δὲ B τὸν Γ πολλαπλασιάσας τὸν L 


, , e L4 » ^ " -^ 
“πποιείτω" λέγω ὅτι σὸς ἐστὶν © E τῷ Z. 


» 


-- 
-- 


- 
7 


ipsum P multiplicans faciat ipsum Z ; dico æqua- 
lem esse E ipsi Z. 


| 


ei 


Oo γὰρ A Tor T πολλαπλασιάσας τὸν Ἡ ποιείτω. 


Ἐπεὶ οὖν © A τὸν T πολλαπλασιάσας roy H πε- 
ποίηκεν τὸν δὲ Δ πολλαπλασιάσας Toy E 7e- 


ποίηκεν" ἀριθμὸς δὴ δ΄ A δύο ἀριθμοὺς τοὺς T, Δ 
πολ) «πλασιάσας τοὺς H,E πεποίηκεν" ἔστιν 
ἄρα ὡς ὁ Τ πρὸς τὸν Δ οὕτος ὁ H πρὸς τὸν E. 
Αλλ eg oT πρὸς τὸν Δ οὕτως 6 A πρὸς τὸν B° 
χαὶ ὡς pa” 06A πρὸς τὸν Β οὕτως 6H πρὸς τὸν E. 
Πάλιν. ἐπεὶ 0 A Tor T πολλαπλασιάσας τὸν Η 
πεποίηκεν 9 ἀλλὰ μὴν καὶ ὃ B τὸν T πολλαπλα- 
σιάσας τὸν Z πεποίηκε" δύο δὴ ἀριθμοὶ oi A, B 
ἀριθμόν Tiva τὸν T πολλαπλασιάσαντες τοὺς 
H, Z πεποιήκασιν" ἔστιν ἄρα ὧς δὰ "p τὸν 
Β οὕτως 6 H πρὸς τὸν Z. Αλλὰ μὴν καὶ ὡς 0 À 
πρὸς τὸν Β οὕτως ὁ H πρὸς τὸν E* καὶ ὡς ἔμ 
6H πρὸς τὸν E οὕτως ὁ Η πρὸς τὸν Z° 6H ἄρα 
πρὸς Meri τῶν! E, Z τὸν αὐτὸν ἔχει λόγον" 


ἴσος ἄρα ἐστὶν ὁ E τῷ 2. 


Ip:e enim A ipsum T multiplicans ipsum H 
faciat. Et quoniam A ipsum T multiplicans ipsum 
H fecit , ipsum vero Δ multiplicans ipsum E fecit ; 
numerus utique À duos numeros T , Δ multi- 
plicans ipsos H , E fecit; est igitur ut T ad A 
ita H ad E, Sed ut r ad A ita A ad B; εἴ ut 
igitur A ad B ita H ad E. Rursus, quoniam A ipsum 
T multiplicans ipsum H fecit, sed et B ipsum T 
multiplicans ipsum Z fecit ; duo utique numeri 
A , B numerum aliquem T multiplicantes ipsos 
H , Z fecerunt ; est igitur ut A ad B ita H ad Z. 
Sed et ut A ad Bita Had E ; et ut igitur H ad E 
ita H ad Z; ipse H igitur ad utrumque ipsorum 
E, Z eamdem habet rationem ; «qualis igitur 
est E 1psi Z. 


està ^ ; que A multipliant Δ produise E, et que B muliüpliant r produise Z ; Je 
dis que E est égal à z. 


Que A multipliant T produise H. Puisque A multipliant r produit H, et que 
A multipliant ^ produit E, le nombre 4 multipliant les deux nombres r , 4 pro- 
duit H, E; donc T est à ^ comme H est à E (17. 7 ). Mais T est à ^ comme 4 est 
à B; denk A est à B comme H est à E. De plus, puisque A multipliant r produit H, 
et que 8 multipliant r produit 7 ; les deux nombres 4, B multipliant un nom- 
bre r produisent H,Z (18.7). Doc A està B comme H est à Z. Mais A est à B 
comme H est àE ; diu: H est E comme H est Z ; donc H a la méme raison avec 
chacun des bach E,Z; donc E est égal à z. 
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y e ^ , ef \ 
Ἑστω δὴ πάλιν ἴσος ὁ E TQ Z* λέγω ὅτι ἐστὶν 
\ er N 
ὡς 0A “πρὸς τὸν Β οὕτως oT πρὸς τὸν A. 
^ \ 3 ^ / 5 X. e 
'Tov yap AUTO κατασκευασθέντων > πε 0 À 
, 
τοὺς T, Δ πολλαπλασίασας τοὺς Η. E 7e- 
Z »*» 9, € € \ \ er e 
ποίηκεν" ἐστιν pet ὡς o n POS τὸν A ουτως 0 H 
\ M e - » 7] e e 
πρὸς τὸν E. ἴσος δὲ 0 E τῷ L' ἔστιν ἄρα ὡς ὁ H 
\ 1 \ \ € \ 
pos τὸν E οὕτως oH πρὸς TOV Z. AAX ως μεν 
ς \ \ el \ \ N e 
oH vrpoc TOY E ουτῶς oT πρὸς TOY A* καὶ ὡς 
3] \ \ ej \ x 
ἄρα oT πρὸς τὸν Δ οὕτως cH πρὸς τὸν Z. Qc δὲ 
\ t e \ 
oH πρὸς τὸν L οὕτως O0 À πρὸς τὸν B* καὶ ὡς 
M € X \ ef e M \ 
epe o À πρὸς τὸν B ouTws 0 T πρὸς voy A. Orrep 


ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ k^ 


^ Lu 2 θ Ν πὸ , a e e A Ln 
Bav τρεῖς ἀαριῦμοι ἀνάλογον ὡσὶν , 0 UTTO τῶν 
3) » 3 Ν - 5 X ^ , 2 520N deae 33 
expo σὸς ἐστί τῷ απὸ τοῦ μεσου"" ἐῶν δὲ o ὑπὸ 
^ 5] » [cd ^ 3 \ ^s , € PU 
τῶν ἄκρων LCOV À τῷ AO TOU μέσου , Oh τρεῖς 
, N CIA , LA 
ἀριθμοὶ ἀνάλογον ἐσονταιή, 
e 02 de P ἐἢ € 
Ἑστωσαν τρεῖς αριθμοὶ ἀνάλογον 01 A, B, T, 
e e \ \ el € \ ^ , 
ὡς 0 À πρὸς τὸν B ουτῶς o B πρὸς τὸν T° eo 


et € 5 ^ » > \ m 2 \ ^ 
071 ὁ εκ τῶν À , T 4006 eo TI τῷ ἀπὸ τοῦ B, 


Sit autem rursus equalis E ipsi Z; dico esse 
ut A ad B ita Τ' ad A. 

lisdem enim constructis, quoniam A ipsos 
T, A multiplicans ipsos H , E fecit; est igitur 
ut Γ ad A ita H ad E. Æqualis autem E ipsi Z ; 
est igitur ut Η ad E ita H ad Z. Sed ut H qui- 
dem ad E ità T ad A; et ut igitur T' ad A ita 
H ad Z. Ut autem H ad Z ita A ad B; et ut 
igitur A ad B ita P ad A. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIO XX. 


Si tres numeri proportionales sunt , ipse ex 
extremis æqualis est ipsi ex medio ; si autem 
ipse ex extremis æqualis est ipsi ex medio , tres 
numeri proportionales erunt. 

Sint tres numeri proportionales A , B, r, 
ut A ad B ita B ad l'; dico ipsum ex A , r æqua- 


lem esse 1psi ex B. 


De plus, que E soit égal à z; je dis que Α est à B comme r est à ^. 


Faisons la méme construction. Puisque A multipliant les nombres r, ^ produit 
H,E, le nombre r est à A comme H est à E. Mais E est égal à 2 ; donc H està E 
comme H est à Z. Mais H està E comme r est à A (18. 7); donc Γ està Δ comme H 
est à Z. Mais H est à Z comme A est à B; donc A est à B commer est à 4. Ce qu'il 


fallait démontrer. 


P'ICO'P'O'ST* I] ON PRIX. 


Si trois nombres sont proportionnels , le produit des extrémes est égal au 
quarré du moyen; et si le produit des extrémes est égal au quarré du moyen, 


les trois nombres seront proportionnels. 
Soient A, B, T trois nombres proportionnels ; que A soit à B comme B està r; 
Je dis que le produit des nombres 4, r est égal au quarré de B. 
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Κιίσϑω γὰρ τῷ B ἴσος ὁ A* ἴστιν ἄρα ὡς ὁ À 
πρὸς τὸν B οὕτως ὁ Δ πρὲς τὸν T* ὁ ἄρα ἐκ τῶν 
A, T ἴσος ἐστὶ τῷ ἐκ τῶν B, Δ. O di ἐκ τῶν 

" , ^ ^! ^ ^ Lu \ , ^ 
B, Δ ἴσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ TCU B* ἰΙσὸς yap 0 B τῷ 
A* ὁ ἄρα ἰκ τῶν A , T ἔσος ἐστὶ τῷ ἀπὸ τοῦ B, 


à 


Ponatur enim ipsi B aequalis A'; est igitur ut 
A ad B ita A ad P; ipse igitur ex A, Γ' æqualis 
est ipsi ex B, A. Ipse autem ex B, A «qualis 
est ipsi ex B ; aequalis enim B ipsi A ; ipsc igitur 
ex A , T iequalis est ipsi ex B, 


€ ID 


* » Led 


» » t 9 ^ 
AAAa δὴ ὁ ἐκ τῶν A, T ἴσος ἔστω τῷ ἀπὸ 
^ , el , ^ «4 T 4 \ e « 
τοὺ B* λεγὼ CTI ἐστιν ὡς 0 Α πρὸς τὸν Βούυτοςο 
\ \ 
B πρὸς TOY T. 
^ \ a. ^ ν , x "€ » A] ^ 
Ἐπεὶ jap o ἐκ τῶν A,T σὸς ἐστί τῷ απὸ τοῦ 
\ ^ ” ^ €* A ^ 
Β. ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ B ἴσος τῷ ὑπὸ" τῶν B, Δ’ 
ν Xy ε * \ A " « \ \ 
ἐστιν epa ὡς ὁ Α πρὸς τὸν B ουτωςὁ ^ πρὸς TOV 
^ v “ ε ε ι \ 
T. Ισὸς δὲ © B τῷ A* ἔστιν apa ὡς 0 À πρὸς TOV 


B οὕτως ὁ B πρὸς τὸν T. Οπερ idu δεῖξαι. 


«-- 


Sed et ipse ex A, Γ æqualis sit ipsi ex B; 
dito esse ut A ad B ita B ad Γ. 


Quoniam enim ipse ex A , T æqualis est ipsi 
ex B, ipse autem ex B æqualis ipsi ex B, A; 
est igitur ut A ad B ita A ad r. JEqualis autem 
B ipsi A ; est igitur ut A ad B ita B ad T. Quod 
oportebat ostendere, 


Que Δ soit égal à 5 ; ^ sera à B comme A est à Tr ; donc le produit des nombres 
A,T est égal au produit des nombres 8, 4 ( 19. 7 ). Mais le produit des nombres 
B, est égal au quarré de 5 ; parce que B est égal à A ; donc le produit des 
nombres A, r est égal au quarré de 8. 


Mais que le produit des nombres 4, r soit égal au quarré de 8 ; je dis que 
A est à B comme B est à T. 


Car puisque le produit des nombres A, T est égal au quarré de 5 , et que le 
quarré de B est égal au produit des nombres B, ^; le nombre 4 est à 5 comme 
^ està T (19.7). Mais B est égal à a; donc A est à B comme B est à Tr. Ce 
qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAXEXIEX κα, 


, ? x [27 3 5 \ 
Οἱ ἐλάχιστο; ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον 
3 ^ * N 3 N , 
ἐχόντων αὐτοῖς μεέτρουσι πους τὸν αὐτὸν λόγον 
5) I? , e / M / N a 
εἐχοντας ἰσάκις. 0 T€ μείζων τον μείζονα. καὶ o 
5» ’ \ 3 , 
£Aa'TTÜUV TOY ἐλαττονᾶ. 
\ , , 3 θ \ ^ \ SN 
Ἑστωσαν γαρελαχιστοι ἀρὕύμοι TOV TOY αὑτὸν 
, e € , 
A05,0y ἐχόντων τοῖς À, B, 0) TA , EZ* λέγω ὅτι 


2 D Nb. \ 
ἰσάκις 6 TA τὸν A μετρεῖ καὶ o ΕΖ τὸν Β. 


Α 


PROPOSITIO XXI. 


Minimi numeri ipsorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis metiuntur æqualiter eos 
camdem rationem habentes, et major majorem, 
et minor minorem. 

Sint enim minimi numeri TA, EZ ipsorum 
eamdem rationem habentium cum A, B ; dico 


equaliter l'A ipsum A metiri acEZ ipsum B. 


B 


— 


M ^ 3 »! , , \ 
O TA yap τοῦ Α οὐκ ἔστι μέρη. Ej γάρ duva- 
\ 5] NE 3, ^ N 2 \ D 
τὸν. ἐστω" καὶ ὁ EZ apa ToU B τὰ αὑτὰ pep 
€ € ^ ef » 3 ^v 
ἐστὶν ἅπερ o TA τοῦ ÁÀ* oca apa ἐστὶν ἐν τῳ TA 
μέρη τοῦ Α. τοσαῦτά ἐστι καὶ ἐν τῷ ἘΖ μέρη 
^ \ \ ^ 
τοῦ B. Διῃρήσθω © μὲν TA εἰς τὰ τοῦ A μέρη 
\ \ ^ 
τὼ TH, HA, ὁ δὲ EZ eic τὰ τοῦ B μέρη τὰ EO , 
> Ny M ^ e ^ 
OZ: ἔσται δὴ ἴσον τὸ πλῆθος τῶν TH , HA τῷ 
^ 5 7 
πλήθει τῶν EO , ΘΖ. Καὶ ἐπεὶ ἴσοι οἱ TH , HA 


Δ 


E OZ 


Ipse TA enim ipsius A non est partes. Si 
enim possibile, sit; et EZ igitur ipsius B eædem 
partes est quz ΓΔ ipsius A ; quot igitur sunt 
in PA partes ipsius A , tot sunt et in EZ partes 
ipsius B. Dividatur ΓΔ quidem in ipsas ipsius A 
partes ΓΗ, HA, ipse vero EZ in ipsas ipsius 
B partes ΕΘ, ΘΖ ; erit utique æqualis multitudo 
ipsarum TH, HA multitudini ipsarum ΕΘ, ΘΖ. 


PROPOSITION XXI. 


Les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux mesurent 
également ceux qui ont la méme raison avec eux , le plus grand le plus grand , 
et le plus petit le plus petit. 


Que ΓΔ, EZ soient les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 
A, B; je dis que r^ mesure A autant de fois que Ez mesure P. 


Le nombre rA n'est pas plusieurs parties de A; car, que cela soit, s'il est 
possible; Ez sera les mêmes parties de 8 que rA l'est de A (déf. 20. 7). 1l y aura 
donc dans rA autant de parties de A qu’il y dans Ez de parties de 5. Partageons 
TA en parties de A, et que ces parties soient TH, HA; et EZ en parties de B, et 
que ces parties soient ἘΘ, ΘΖ. Le nombre des parties TH, HA sera égal au nombre 
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εἰσὶν ἀλλήλοις", εἰσὶ δὲ καὶ οἱ EO , ΘΖ ἀριθμοὶ 


ἴσοι ἀλλήλοις, καὶ ἔστιν ἴσον πλῆθος τῶν TH, HA 


Et quoniam æquales PH , HÀ sunt inter se, 
sunt autem et EO, ΘΖ numeri inter se æquales, 


et est equalis multitudo ipsarum TH , HÀ mul- 
titudini ipsarum EO , ΘΖ; est igitur ut ΓῊ ad 
EO ita HA ad OZ; erit igitur et ut unus antece- 


τῷ πλήθει τῶν EO , 6Z* ἔστιν ἄρα ὡς ὁ ΤῊ πρὸς 

A e * 4 A v “ ^ 
τὸν EO ov Tt 0 HA προς Tor ΘΖ" er Ta) ἀρὰ καὶ 
ὡς εἷς τῶν ἡγουμένων πρὸς ἵνα τῶν ἑπομένων 


οὕτως ἅπαντες οἱ ἡγούμενοι πρὸς ἅπαιτας τοὺς  denlium ad unum consequentium , ita. omnes 


Α 

Β 
T OE 

au κ 


antecedentes ad omnes consequentes ; est igitur 
ut FH ad EO ita ΓΔ ad EZ ; ipsi FH, EO igitur cum 


éroutvouse ἔστιν ἄρα ὡς ὁ ΤῊ πρὸς τὸν EO 
οὕτως 6 ΓΔ πρὸς τὸν EZ* οἱ TH , ΕΘ dpa τοῖς 
TA, EZ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσὶν, ἐλάττονες ὄντες ἰρ515 ΓΔ, EZ in eàdem ratione sunt , minores 
αὐτῶν, ὅπερ ἀδυνάτον" ὑπόκεινται γὰρ οἱ ΓΔ, existentes ipsis , quod est impossibile ; ponuntur 
EZ ἐλάχιστοι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐ-  enim ΓΔ, EZ minimi ipsorum eamdem rationem 
τοῖς" οὐκ ἄρα μέρη ἐστὶν ὁ ΓΔ τοῦ A* μέρος ἄρα" habentium cum ipsis; non igitur partes est ΓΔ 
καὶ ὁ EZ τοῦ B τὸ αὐτὸΐ μέρος ἐστὶν ὅπερ ὁ ΓΔ ipsius À; pars igitur ; et EZ ipsius B eadem 
τοῦ A* ἰσάκις ἄρα ὃ TA τὸν A μετρεῖ καὶ ὁ ΕΖ pars est qua ΓΔ ipsius A ; «qualiter igitur TA 
τὸν B. Οπερ ἔδει δεῖξαι, ipsum A metitur ac EZ ipsum B. Quod oporte- 


bat ostendere. 


des parties EG, ΘΖ ; et puisque les parties rH, HA sont égales entr'elles , que 
les parties ΕΘ, ΘΖ sont aussi égales entr'elles, et que le nombre des parties 
TH, HA est égal au nombre des parties ΕΘ, ΘΖ ; la partie TH est à la partie Eo 
comme ΗΔ est à ΘΖ; donc un des antécédents sera à un des conséquents comme 
la somme de tous les antécédents est à la somme de tous les conséquents (12. 7); 
donc TH est à ΕΘ comme ΓΔ est à Ez ; donc les nombres TH , EO sont en méme 
raison que les nombres TA, EZ qui sont plus petits que ces derniers, ce qui est 
impossible; car on a supposé que TA, EZ sont les plus petits nombres de 
ceux qui ont la méme raison avec eux ; donc Ta n'est pas plusieurs parties 
de A. Donc il en est une partie ; mais EZ est la méme partie de B que ΓΔ l'est 
de A; donc ΓΔ mesure A autant de fois que Ez mesure B. Ce qu'il fallait 


démontrer. 
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MPOTASIS, x! 


Ἐὰν ὦσι τρεῖς ἀριθμοὶ , καὶ ἄλλοι αὐτοῖς ἴσοι 
τὸ πλῆθος σύνδυο AauGayopeyor καὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
1 5 Ww , ΤΩΝ πο 5 " " 
λόγῳ. ἡ δὲ τεταραγμένη αὐτῶν ἡ ἀναλογία" καὶ 
diirou ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ἔσονται. 

Ἑστωσαν πρεῖς ἀριθμοὶ, οἱ A, B,T, καὶ 
ἄλλοι αὐτοῖς ἴσοι τὸ πλῆθως οἱ Δ. E, Z, σύνδυο 
λαμξανόμενοι καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳΣ. ἔστω 
δὲ τεταραγμένη αὐτῶν ἡ ἀναλογία. ὡς μὲν 0 A 
“πρὸς τὸν B οὕτως 0 E πρὸς τὸν L, ὡς δὲ 0 B 
πρὸς To T οὕτως 0 À πρὸς τὸν E* λέγω ὅτι καὶ 
δίσου ἐστὶν ὥς 0 A πρὸς τὸν Τ οὗτος ὃ Δ πρὸς 


\ 
TOY Z. 


til p|  |& i» 


PROPOSITIO XXII. 


Si sunt tres numeri , et alii ipsis equales mul- 
titudine bini sumpti et in eádem ratione , sit 
autem perturbata eorum proportio ; et ex aquo 
in eádem ratione erunt, 

Sint tres numeri A , B, I, et alii A, E, Z, ipsis 
æquales multitudine bini sumpti et in cádem 
ratione , sit autem perturbata eorum proportio , 
ut A quidem ad B ita E ad Z, ut B vero ad r 
ita A ad E; dico et ex æquo esse ut A ad Γ ita A 
ad. Ζ. 


N 


\ ΕΣ ς LJ N ἣν ej Li 
Ἐπεὶ γάρ ἐστιν ὡς 0 A πρὸς τὸν B οὗτος 6 E 
\ \ $5.3 3 ^ » 3 \ ^ 
πρὸς τὸν Z° o apa ἐκ τῶν Α-. ic06 ἐστι τῷ εκ 
^ , 3 € e \ 4 
τῶν B , E, Πάλιν. ἐπεί ἐστιν ὡς ὃ B πρὸς vov T 


[7] € \ \ Cape) , ^ » 
OUTWE ὁ À πρὸς TOY ipsu apa €x τῶν I, A 1606 


Quoniam enim est ut A ad B ita E ad Z; 
ipse igitur ex À , Z æqualis est ipsi ex B , E. 
Rursus , quoniam ut B ad Τ' ita A ad E; ipse 
igitur ex D, A æqualis est ipsi ex B, E. Os- 


PROPOSITION XXII. 


Si l'on a trois nombres et autant d'autres nombres , si ces nombres pris deux 
à deux sont en méme raison, et si leur proportion est troublée, ces nombres 


seront en méme raison par égalité. 


Soient A, B,T trois nombres, et autant d'autres nombres Δ, E,z; que ces 
nombres pris deux à deux soient en méme raison , et que leur proportion soit 
troublée ; c'est-à-dire que A soit à B comme E està z , et que B soil à T comme 
A est à E; Je dis que par égalité A est à r comme Δ est à z. 

Car puisque 4 est à 5 comme E estàz , le produit des nombres A, z est égal 
au produit des nombres B, E (19.7). De plus, puisque B est à r comme Δ est 
à E; le produit des nombres T , ^ est égal au produit des nombres B, E. Mais 
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^ ἢ ^ E , 1 εν ^ 
ieri τῷ ἐξ τῶν B, E. Eduyôn δὲ καὶ ὁ ἐκ τῶν À, 
^ ^ au Nu ^ LJ 
2 ἴσος τῷ ἐκ τῶν B, E* καὶ 0 ἐκ τῶν A , Z apa 
» ^ " . Ld A * 
ἴσος τῷ ἐκ τῶν T , À* ἔστιν ἄρα ὡς 0 À πρὸς τὸν 


I οὕτως ὁ À πρὸς τὸν Z. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ #7. 
Οἱ πρῶτοι πρὸς ὀλλήλους ἀριθμοὶ ἐλαχιστοὶ 
εἰσὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. 
Ἑστωσαν πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἀριθμοὶ οἱ 
A, B* λέγω ὅτι οἱ A , B ἐλάχιστοί εἰσί τῶν τὸν 


» 2 » 2 » La 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων AUTOS, 


» 
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tensus est autem οἱ ipse A, Z æqualis ipsi ex 
B, E; et ipse ex A, Z igitur æqualis ipsi ex 
T, A; est igitur ut A ad T ita À ad Z. Quod opor- 
tcbat ostendere. 


PROPOSITIO XXIII. 


Primi inter se numeri minimi sunt eorum 
camdem rationem habentium cum ipsis. 

Sint primi inter se numeri A , B ; dico ipsos 
A, B minimos esse eorum eamdem rationem 
habentium cum ipsis. 


— 
7 


- 


> 


h 


^ , , 
Εἰ γὰρ μὴϊ. ἔσονταί τινες τῶν À, B ἐλασ- 
^ > ^ , EL [ad 
covec? ἀριθμοὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ ὄντες τοῖς À, B. 


Ecrwray οἷ T , ἃ. 


Si enim non , erunt aliqui ipsis A, B minores 
numeri in eâdem ratione existentes cum ipsis 
A, B. Sit T, A. 


on a démontré que le produit des nombres A, Z est égal au produit des nombres 
B,E; donc le produit des nombres A, est égal au produit des nombres r, 4; 
donc A est à r comme Δ est à Z(19.7). Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIII. 


ΕΣ * « 
Les nombres premiers entr'eux sont les plus petits de ceux qui ont la méme 


raison avec eux. 


Que A, 8 soient des nombres premiers entr'eux; je dis que les nombres 4,5 
sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux. 


Car s'ils ne le sont pas, il y aura des nombres plus petits que 4, B qui 
auront la méme raison avec A, P. Que ce soient T, A. 
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Ἐπεὶ οὖν οἱ ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν Et quoniam minimi numeri eorum eamdem 
λόγον ἐχόντων μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον rationem habentium metiuntur equaliter ipsos 
ἔχοντας ἰσώκις, 0 τε μείζων τὸν μείζωνα. καὶ 5  eamdem rationem habentes, et major majorem, 
ἐλώττων τὲν ἐλάττονα, τουτέστιν, ὁ τε ἡγούμενος el minor minorem , hoc est, et antecedens ante- 
τὸν ἡγούμενον, -— ἑπόμενος τὸν ἑπόμενον" Ἰσάκις cedentem , et consequens consequentem ; equa- 
ἄρα 6T τὸν À μετρεῖ καὶ ὃ Δ τὸν B. Ὁσάκις δὴ — liter igitur T ipsum A metitur ac A ipsum E. 
0T τὸν A μετρεῖ. τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν y Quoties autem T ipsum A metitur, tot unitates 
τῷ E* καὶ ὃ A dpa τὸν B μετρεῖ κατὼ τὸς ey Sint in E; et A igitur ipsum B metitur per 
τῷ E μονάδας. Καὶ vri δ T τὸν A μετρεῖ κατὰ unitates qux in E. Et quoniam T ipsum A me- 
τὰς ἐν τῷ E μονάδας" καὶ ὃ E ἄρα τὸν À μετρεῖ titur per unitates quz in E; et E igitur ipsum A 
κατὰ τὰς ἐν τῷ T μονάδας. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ melitur per unitates qua in T. Propter eadem 
RL μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ Δ μονάδας" ὃ utique et E ipsum B metitur per unitates quæ 
E ἄρα τοὺς A, B μετρεῖ, πρώτους ὄντας πρὸς in À; ipse E igitur ipsos A , B metitur , primos 
aAA AGUC;, ὅπερ UEM dV cepas due ἄρα ἔσονται existentes inter se, quod est impossibile ; non 
τινες τῶν A, B ἐλάσσονες ἀριθμοὶ ἐν τῷ αὐτῷ  igilur erunt aliqui ipsis A, B minorés numeri in 
λόγῳ ὄντες τοῖς A , B° ci A, B ἄρα ἐλάχιστοί  Cädem ratione existentes cum ipsis A , B ; ipsi 
εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων αὐτοῖς. Oz A,B igitur minimi sunt eorum eamdem ratio- 
Uu δεῖξαι. nem habentium cum ipsis. Quod oportebat os- 


iendere. 


Puisque les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux 
mesurent également ceux qui ont la méme raison (21. 7), le plus grand le plus 
grand , et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire, l'antécédent l'antécédent, et le 
conséquent le conséquent ; le nombre r mesurera le nombre 4 autant de fois que 
Δ mesurera B. Qu'il y ait dans E autant d'unités que r mesure de fois A; le 
nombre A mesurera B par les unités qui sont en E. Mais T mesure A par les unités 
qui sont en E; donc le nombre E mesure A par les unités qui sont en r. Par la 
méme raison , E mesure B par les unités qui sont en A; donc E mesure les 
nombres A , B qui sont premiers entr'eux , ce qui est impossible; donc il n'y a 
point de nombres plus petits que A, B qui ayent la méme raison avec les 
nombres A, B; donc les nombres A, B sont les plus petits de ceux qui ont 
la méme raison avec eux. Ce qu'il fallait démontrer. 
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HPOTAEXIZ x4, 

οἱ ἰλόχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν λόγον 
ἐχί: τω! αὐτοῖς, πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 

Ε:τύσαν ἰλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὐτὸν 
λόγον ἐχόντων αὐτοῖς οἱ A , Β' λέγω ὅτι oi A , B 
πρῶτοι πρὸς ἐλλήλους εἰσίν, 

Ei ycp μή εἰσι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους οἱ A,B, 
μετρίσει τις αὐτοὺς ἀριθμός, Μετρείτω » καὶ 
ἔστω 6T. Καὶ ὁσάκις μὲν ὃ T τὸν A μετρεῖ, το- 
σαῦται μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ Δ. ἑσάκις δὲ OT 


^ "m , “ » ^^ να 
τὸν B μετρεῖ, τοσαῦτα! μονάδες στωσαν ἐν τῷ E. 


> 


PROPOSITIO XXIV. 
* 


eorum camdem rationem 
habentium cum ipsis , primi inter se sunt. 


Minimi numeri 

Sint minimi numeri eorum eamdem ratio- 
nem habentium cum ipsis A, B; dico A, B 
primos inter se esse. 

Si enim non sunt primi inter se A, D, metietur 
aliquis ipsos numerus. Metiatur, et sit r. Etquo= 
ties quidem ipsum A melitur, tot unitates sint 
in À , quoties vero T ipsum B melitur, tot uni» 
tales sint in E. 


t 


"j 


= Ε 


Καὶ ἐπεὶ o0 T Tor A μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ À 
μονάδας" 6 T dpa τὸν Δ πολλαπλασιάσας Toy À 
πιποίηκε. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ © Τ τὸν E πολ- 
λαπλασιάσας τὸν B πεποίηκεν" ἀριθμὸς δὴ ὁ T 
δύο ἀριθμοὺς τοὺς A , E πολλαπλασιάσας τοὺς 


Et quoniam T ipsum A melitur per unitates 
quae in A ; ipse T igitur ipsum À multiplicans 
ipsum A fecit. Propter eadem utique et F ipsum 
E multiplicans ipsum B fecit; numerus igitur I 


duos numeros A, E multiplicans ipsos A, B 


PROPOSITION XXIV. 


Les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec eux , sont 
premiers entr'eux. 

Que A, 8 soient les plus petits nombres de ceux qui ont la méme raison avec 
eux; je dis que les nombres 4, B sont premiers entr'eux. 

Car si les nombres A, B. ne sont pas premiers enu'eux , quelque nombre les 
mesurera. Que quelque nombre les mesure, et que ce soit r. Qu'il y ait dans A 
autant d'unités que r mesure de fois A , et qu'il y ait dans E autant d'unités que 
r mesure de fois 5. ἯΙ 

Puisque r mesure A par les unités qui sont dans Δ, le nombre r multipliant 
à produira A. Par la même raison, T multipliant E produit 2; gs le nombre 
r multipliant les deux nombres ^, E produira 4, B; donc A est à E comme 4 est 
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7) 3] E e € \ \ 
A, B πεποίηκεν" ἐστιν cipe ὡς 0 A 7poc τὸν E 
ej \ \ 5! ΡΨ 
οὕτως 0 À πρὸς τὸν B* οἱ A, E apa τοῖς A , B 
» ^ 3 ^ , 5 \ 2 , x 2 e 
ἐν τῷ αὐτῷ A079 εἰσιν , ἐλώσσονες OVTES αὐτῶν , 
»! ' E] 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνωτον»" οὐκ dpæ τοὺς A, B ἀριθ-- 
^ ΕἸ , , € 5! ^s 
μοὺς ἀριθμὸς τις μετρησει" οἱ À, B ρα πρῶτο; 
5 n» 
πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


ΠΡΟΤΑΣΙΣ κέ. 


ἕω \ , δ᾽ 

Ἑὰν δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσιν, 

e \ er 3 οὼ ^v 3 Ν \ \ 1 

ὃ τὸν ἕνα αὐτῶν μετρῶν ἀριθμὸς πρὸς τὸν λοιπὸν 

πρῶτος ἔσται. 

Ν X , , 

Ecrowcay δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι προς ἀλλήλους 
i \ / 3 M uy e 

οἱ A, B, τὸν dé A μετρείτω τις ἀριθμὸς ὃ T° 


“+ , 
λέγω ὅτι καὶ οἱ B T πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 


> 


fecit; est igitur ut A ad E ita A ad B; ipsi A, 
E igitur cum ipsis À , B in cádem ratione sunt , 
minores existentes ipsis , quod est impossibile ; 
non igitur ipsos À, B numeros numerus aliquis 
metietur ; ipsi A , B igitur primi inter se sunt. 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXV. 


Si duo numeri primi inter se sunt, mu- 
merus unum eorum metiens ad reliquum pri- 
mus erit. 

Sint duo numeri primi inter se A , B, ipsum 
autem A metiatur aliquis numerus I; dico ct 


ipsos B , T primos inter se esse. 


"d |t? 


; 


Bi γὰρ μή εἶσιν οἱ B, T πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 


λους. μετρήσει τις αὐτοὺς ἀριθμὸς. Μετρείτω. 


> € PE Nu € \ e € M 
καὶ ἔστω 0 Δ. Καὶ ἐπεὶ ὁ A τὸν T METpel y 0 δὲ 


Si enim non sint B , T primi inter se , metic- 
tur aliquis ipsos numerus. Metiatur , et sit A. 


Et quoniam A ipsum F meütur , ipse autem I 


à B (17. 7); donc les nombres ^, E ont la méme raison que les nombres 4, 5, 
qui sont plus petits qu'eux, ce qui est impossible ; donc quelque nombre ne 
mesurera pas les nombres 4, B; donc A, B sont premiers enu'eux. Ce qu'il 
fallait démontrer. 


PROPOSITION XXV. 


Si deux nombres sont premiers ent'eux , le nombre qui mesure l'un d'eux 
sera premier avec l'autre. 

Que les deux nombres 4, B soient premiers entr'eux ; et que quelque nombre 
r mesure A; je dis que B, T sont premiers entr'eux. 

Car que B,T ne soient pas premiers entr'eux, quelque nombre les mesurera : 
que quelque nombre les mesure, et que ce soit Δ, Puisque A mesurer , et que 
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T Tiv A μετρεῖ" καὶ ὁ A dpa τὸν A μετρεῖ, 
Μιτρεῖ di καὶ τὸν Β' ὁ Δ ἄρα τοὺς À, B μετρεῖν 
πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους, ὅπερ ἰστὶν ἀδύ-- 
γατον" οὐκ ἄρα τοὺς A, B ἀριϑμοὺς ἀριθμός τις 
μυτρήσει" οἱ T, B ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 


εἰσίν. Omip ἴδε, δεῖξαι. 
ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ ἃς. 


\ , » \ , » ἢ \ ^ 

Ear δύο ἀριθμοὶ πρὸς τινα ἀριϑμὸν πρῶτοι 

εν ^ , \ \ $74 

ὦσιν. καὶ ὁ ἐξ αὐτῶν γενόμενος πρὸς TOY αὐτὸν 

^ v 

πρῶτος ἔσται. 

, ^ » \ * La , θ 1 

Δύο yap ἀριθμοὶ οἱ A , B πρὸς τινα ἀριϑμον 

^ | sa A 
τὸν T πρῶτοι ἔστωσαν! , καὶ 6 À τὸν B πολλα- 
, d * 
πλατιάσας τὸν Δ ποιείτω" λέγω ὅτι οἱ T, Δ 


hl , * , 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 


> 


D nw 


ipsum A metitur ; et A igitur ipsum A metitur, 
Metitur autem et ipsum B ; ipse À igitur ipsos 
A, B metitur, primos existentes inter se quod 
est impossibile; non igitur ipsos A , B numeros 
numerus aliquis melietur ; ipsi P , B igitur primi 
inter se sunt. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO XXVI. 


Si duo numeri ad aliquem numerum primi 
sunt, et ipse ex ipsis factus ad eum primus 
erit. 

Duo enim numeri A , B ad aliquem numerum 
T primi sint, et A ipsum B multiplicans ipsum 
Δ faciat; dico  , A primos inter se esse. 


N [tm 


Εἰ γὰρ μή εἶσιν ci Τ, Δ πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
» P o^ 
λους. μετρήσει τις τοὺς T, A? ἀριθμος: Με- 


sy e Aa ^X S es 
τρείτω. καὶ ἔστω 0 E. Καὶ ἐπεὶ οἱ T A πρῶτοι 


Si enim non sint T', A primi inter se, metictur 
aliquis ipsos T, A numerus. Metiatur , et sit E, 
Et quoniam T, A primi inter se sunt , ipsum 


r mesure A , le nombre A mesurera A. Mais il mesure 3 ; donc Δ mesure A, B qui 
sont premiers entr'eux , ce qui est impossible (déf. 12. 7) ; donc quelque nombre ne 
mesurera pas 4; B; donc Tr, B sont premiers enir'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXVI. 


Si deux nombres sont premiers avec quelque nombre , le produit de ces deux 
nombres sera un nombre premier avec ce nombre. ! 

Que les deux nombres A, B soient deux nombres premiers avec quelque 
nombrer, et que A multipliant Β fasse 4 ; je dis que T, A sont premiers entr'eux. 

Car si T, A ne sont pas premiers entr'eux , quelque nombre mesurera r , Δ. Que 
quelque nombre les mesure, et que ce soit E. Puisquer, A sont premiers entr'eux , 


[ 
5 


f 
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\ \ \ N e 3 M 
πρὸς ὡλλήλους εἰσὶ. τὸν δὲ T μετρεῖ τις ἀριθμὸς 
J TA N 5 , 

ὃ E* o E, À dpa πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 
, N € es ^ , 
Ocxic δὰ" 0 E τὸν Δ Aper y τοσαυται μονάδες 

^ ἘΠ 5 \ e \ 
ἔστωσαν ἐγ τῷ Z* καὶ ὃ Z ἀρῶ τὸν Δ μετρεῖ HAT 
^ , e 35] \ 
Tac ἐν τῷ E μονάδας" o E ἀρὰ τὸν Z σολλαπλα- 
/ \ ", ΩΝ \ «€ 
cidcac τὸν A πεποίηνεν. AAAd μὴν καὶ 6 A τὸν 
/ \ 3) 3} 
B πολλαπλοισιώσας τὸν Δ πεποίηκεν" ἴσος ape 
5 \ (En) ^ f 2 ^ \ NE 
ἐστὶν ὃ ἐκ τῶν E, Z τῷ £x τῶν A, B. Ἐὰν δὲ ὁ 
QR IN ^ 3 27 e ru € ΤῸΝ e , e 
ὑπὸ TOV cXpOY σὸς ἢ TQ ὑπὸ τῶν μεσῶν 5 Ol 
, 2 ΝΕ 9 , sn J D »! € € 
τέσσαρες ἀριθμοὶ ἀνώλογον εἰσὶν" ἐστιν ἀρῶ ὡς 0 
i N er € \ \ e \ 
E πρὸς τὸν A οὕτως 0 B πρὸς τὸν Z. Οἱ δὲ A, E 
e^ ε Ν t NS 4 € \ 
erpüror, οἱ δὲ πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι. οἱ δὲ 
3 , 3 \ Ὁ \ , N , 2 , 
ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ τῶν τὸν αὑτον λόγον ἐχόντων 
e M N \ 3 
αὐτοῖς μέετρουσι TOUS τὸν αυτὸν λόγον ἔχοντοις 
ν ἢ ed / \ 7 Are 5 20) 
icai. 0 TE μείζων τὸν μείζωνα , α 0 ἐλάσσων 
, er € , \ 
τὸν ἐλάσσονα. τουτέστιν. O TE ἡγούμενος τὸν 
, ε ,ὔ \ e , e 
ἡγούμενον 9 καὶ ὃ ἑπόμενος τὸν ἐποβμενον" o E 
e (0 δ \ \ € 1 
ἄρα τὸν Β perpe. Merpei δὲ καὶ Tov Τ᾿ o E epa, 
mn 9) \ LN , 
τοὺς BI pepes πρώτους οντᾶς πρὸς ἀλλήλους. 
{1 3 , , J M > 
ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Οὐκ ἀρα τοὺς Y , Δ ἀρι8- 
\ , € 3 ^ 
μοὺς ἀριθμὸς vis μετοήσει" oL T , Δ ἄρα πρῶτοι 
\ , ! 39) ec 
πρὸς ἀλλήλους εἰσίν, Οπερ tu. δεῖξαις 


autem T' metitur aliquis numerus E; ipsi E, A 
igitur primi inter se sunt. Quoties autem E ipsum 
A melitur, tot unitates sintin Z; et Z igitur ipsum 
A meütur per unitates quz in E; ipse E igitur 
ipsum Z mulüplicans ipsum A fecit. Sed et A 
ipsum B multiplicans ipsum A fecit; equalis isi- 
iur estipse ex E, Z ipsi ex A, B. Si autem ipse ex 
extremis æqualis est ipsi ex mediis, quatuor 
numeri proportionales sunt; est igitur ut E ad 
À ita B ad Z. Ipsi autem À, E primi, ipsi vero 
pruni et minimi , minimi autem numeri ipsorum 
eamdem rationem habentium cum ipsis metiun- 
tur equaliter ipsos eamdem rationem habentes , 
et major majorem, et minor minorem , hoc est, 
et antecedens antecedentem ; €i consequens 
consequentem 5 ipse E igitur ipsum B metitur. 
Metitur autem et ipsum T; ipse E igitur ipsos 
B, C melüitur primos existentes inter se, quod 
est impossibile. Non igituripsos T, A numeros 
numerus aliquis metietur ; ipsi P, A igitur primi 


inter se sunt. Quod oportebat ostendere. 


et qu'un nombre E mesure r, les nombres E , A seront premiers entr'eux (25. 7). 
Qu'il y ait dans Z autant d'unités que E mesure de fois A ; le nombre z 
mesurera A par les unités qui sont dans E ; donc E multipliant Z produira Δ. Mais 
A multipliant 8 produit ^ ; donc le produit de E par Z est égal au produit de 
A par B. Mais lorsque le produit des extrêmes est égal au produit des moyens, 
les quatre nombres sont proportionnels ( 19. 7) ; donc E est à A comme 8 est à z. 
Mais les nombres A, E sont premiers ent'eu: ; et les nombres premiers entr’eux 
sont les plus petits de ceux qui ont la méme raison avec eux (25.7), et les 
nombres qui sont les plus petits de ceux qui ont la mé:ae raison avec eux, 
mesurent également ceux qui ont la méme raison ( 31. 7 ), le plus grand le plus 
grand , et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire l’antécédent l’antécédent, et 
le conséquent le conséquent; donc E mesure B ; mais il mesure r ; donc E 
mesure les nombres 2 , T qui sont premiers entr'eux , ce qui est impossible. Donc 
quelque nombre ne mesurera pas Γ, Δ; donc r, A sont premiers entr’eux. 
Ce qu’il fallait démontrer. 
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nPOTAZXIZ κζ΄. 


, ^ \ , e 
Ear dvo ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους OI y 
* ^ A , ^ , \ \ 
ὁ ἐκ τοῦ ἑνὸς αὐτῶν γενόμενος πρὸς τὸν λοιπὸν 
πρῶτος ἔσται. 
, » \ ^ \ , , 
Errurar δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
ε \ t€ e 1 
os A, B, xai 0 À taUTOY πολλαπλασιάσας τὸν Y 
ποιείτω" λέγω ὅτι οἱ T , B πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 


» 2 
tii. 


EE P 
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PROPOSITIO XXVII. 


Si duo numeri primi inter se sunt , ipse ex 
uno ipsorum factus ad reliquum primus crit. 


Sint duo numeri primi inter se A, B, ct A 


se ipsum multiplicans ipsum T faciat ; dico T', B 
primos inter se esse, 


: 


Κείσθω γὰρ τῷ Α ἴσος 6 Δ. Καὶ! ἐπεὶ 01 A, B 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν. ἴσος δὲ 6 A τῷ A° 
καὶ οἱ A, B ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" 
ἑκάτερος ἄρα τῶν ^, À πρὸς τὸν Β πρῶτος ἐστί" 
καὶ ὃ ἐκ τῶν Δ. À ἄρα γενόμενος πρὸς τὸν Β 
πρῶτος ἔσται. Ο δὲ ἐκ τῶν A , Δ γενόμενος apib- 
μές ἔστιν 6 Τ' οἷ T , B ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
λους εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


Ponatur enim ipsi A æqualis Δ, Et quoniam 
A , B primi inler se sunt, æqualis autem A ipsi 
A; et A, B igitur priui inter se sunt ; uterque 
igilur ipsorum A, A ad B primus est; et ipse 
ex A, A igitur factus ad ipsum B primus erit. Ipse 
autem ex À, A factus numerus est T ; ipsi P, 


B igilur primi inter se sunt. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITION XXVII. 


Si deux nombres sont premiers entr'eux , le quarré de l'un d'eux est premier 
avec l’autre. 


Que les deux nombres 4, B soient premiers entr'eux , et que A multiplié par 
lui-même produise r ; je dis que r, P sont premiers entr eux. 


Que Δ soit égal à A. Puisque A, B sont premiers entr'eux , et que A est égal à 
^ , les nombres Δ, B sont premiers entr'eux ; donc chacun des nombres 4 , A est 
premier avec 5 ; donc le produit de Δ par A sera premier avec Β ( 26. 7). Mais 
le produit de A par Δ est r ; donc les nombres r, B sont premiers entr'eux. Ce 
qu'il fallait démontrer. 


, 
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HPOTAEXIZ κή. 


Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πρὸς δύο ἀριθμοὺς. ἀμφότε-: 
por πρὸς ἑκάτερον , πρῶτοι ὦσι" καὶ οἱ ἐξ αὐτῶν 

, ^ M 3 , 3 
γενόμενοι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ἐσονται. 

Δύο yàp ἀριθμοὶ οἱ A , B πρὸς δύο ἀριθμοὺς 
τοὺς T, À, ἀμφότεροι; πρὸς ἑκάτερον , πρῶτο; 
ἔστωσαν. καὶ 0 μὲν À τὸν B πολλαπλασιάσας 
πὺν E ποιείτω. ὃ dX T τὸν Δ πολλαπλασιάσας 
τὸν Z ποιείτω" λέγω OTI οἱ E y 2 πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους εἰσίν. 


> 


tz 


tr 


A31 


BROPOSITIO.XXXIILEL 


Si duo numeri ad duos numeros , uterque ad 
utrumque, primi sunt; et ipsi ex ipsis facti 
primi inter se erunt. 

Duo enim numeri A, B ad duos numeros 


T, A, uterque ad utrumque , primi sint , et 


A quidem ipsum B multiplicans ipsum E faciat , 


ipse vero P ipsum À multüplicans ipsum Z faciat ; 


dico E , Z primos inter se esse. 


i" 


D 


N 


N LS γῇ ^ \ \ 
Ἐπεὶ ydp ἑκάτερος τῶν À , B πρὸς T0 v T 
"IA sa \ € 2 ΡΞ ed , 
Tp TOC ἐστί.» καί 0 ἐκ Τῶν Α..8Β ἀρὰ γενομένος 
“ὦ, 14 ἂὺ LU 
πρὸς τὸν T πρῶτος ἔσται'. O δὲ ἐκ τῶν A , B 
ε ε 3] ^ \ 
γενόμενός ἐστιν ὁ E* οἱ E, T apa πρῶτοι πρὸς 
\ \ 3e χὰ \ \ € 
ἀλλήλους εἰσί. Διὰ τὰ MUTO δὴ xdi 0 E, Δ 
^ / € , y ^ 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" exa mTépog ἄρα τῶν 


D \ e 79 ^s 
T, A πρὸς τὸν E πρῶτός ἐστι" καὶ ὁ ἐκ τῶν 


Quoniam enim uterque ipsorum A, B ad Γ 
primus est, etipse ex A, B igitur factus ad r 
primus erit, Ipse autem ex A, B factus est E; 
ipsi E, T' igitur primi inter se sunt. Propter 
eadem utique E , A primi inter se sunt; uter- 
que igitur ipsorum T, A ad E primus est; et 


ipse ex D, À igitur factus ad E primus erit, 


PROPOSITION XXVIII. 


Si deux nombres sont premiers avec deux autres, l'un et l'autre avec l'un 
et l'autre , leurs produits seront premiers entr'eux. 

Que les deux nombres A, B soient premiers avec les deux nombres r, Δ, l'un 
et l'autre avec l'un et l’autre ; que A multipliant B produiseE, et que r multipliant 
A produise Z ; je dis que les nombres E,Z sont premiers entr'eux. 

Puisque chacun des nombres A,5 est premier avec r, le produit de A par 5 


sera premier avec r (26.7). Mais le produit de A par 2 est E; donc les nombres 
E,T sont premiers entr'eux. Par la même raison E, A sont premiers entr'eux ; 
donc chacun des nombres Tr, ^ est premier avec E ; donc le produit de r par ^ 


: * 
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T, Δ dpa γινόμενος πρὸς τὸν E πρῶτος ἔσται, 
O δὲ ἐκ τῶν T, Δ γινόμενος ἐστὶν ὁ Z* οἱ E, Z ἄρα 


πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Omp (du δεῖξαι. 
TIPOTAZIE xj. 


^ , » ^ - * , , ΄ 
Ἐὰν δύο ἐριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσι, 
\ , Le , * : fu 
καὶ πολλαπλασιάσας (Xe TIpoc eauTOV TOIN TI— 
' " , »» » ^ - \ » , 
yag! , oi γενόμενοι e αὐτῶν πρωτοι πρὸς αλλη- 
ν . +.» " ^ \ , 
λους ἐσονται" καν οἱ εξ αρχὴς TOUS γενομένους 
" ^. , ἴω ^" 
πολλαπλασιάσαντες ποιωσὶ τινάς. κακείνοι 7Tpoo— 
\ » 2 D ^ » * “ \ 
TO! πρὸς αλληλοὺυς ἐσονται" καὶ ct περι τοὺς 
v ^ / 
ἄκρους τοῦτο cuuGaives. 
, ^ YA" ^ \ » - 
Ἑστωταν ἀριθμοὶ dvo? πρῶτοι πρὸς αλληλους 


ε \ d ε \ , A 
oi A, B, «ai 0 A eaUTOV πολλαπλασιασας TOY 


^ ^ , \ 

T ποιείτω. τὸν δὲ T πολλαπλασιάσας τὸν E 
ε ^ ε \ \ , 

ποιείτω, 0 di B ἑαυτὸν μὲν" πολλαπλασιάσας 

\ , \ ^ , \ d Z 
τὸν Δ ποιείτω. TOV δὲ Δ πολλαπλασιάσας TO! 
, L 4 ej N LÀ 4 

ποιείτω" λέγω ὅτι οἵ TE T, E καὶ οἱ Δ, 2 πρωτοι 


πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. 


2 - 


Ipse autem. ex P, Δ factus est Ζ ; ipsi E, Z 
igitur- primi inter se sunt, Quod oportebat os- 
tendere, 


PROPOSITIO XXIX. 


Si duo ntmeri primi inter se sint, et 
multiplicans uterque se ipsum faciat aliquos , 
facti ex ipsis primi inter se erunt; et si ipsi a 
principio factos multiplicantes faciant aliquos , 
et illi primi inter se erunt; ct semper circa 
extremos hoc continget. 


Sint duo numeri À , P primi inter se, et A 
se ipsum multiplicans ipsum T faciat , ipsum 


autem T' multiplicans ipsum E faciat, ipse ii 
B quidem se ipsum multiplicans ipsum À faciat , 
ipsum vero À multiplicans ipsum £ faciat; dico 
οἱ ipsos P, E ct ipsos A, Z primos inter se esse. 


sera premier avec E (26. 7). Mais le produit de r par ^ est z ; donc les nombres E , Z 
sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXIX. Σ 


Si deux nombres sont premiers entr'eux , et si ces nombres étant multipliés 
par eux-mêmes font des nombres, les produits de ces nombres seront premiers 
entr'eux ; et si les nombres proposés multipliant les produits font d'autres nom- 
bres, ces derniers seront aussi premiers entr'eux , et il en sera toujours ainsi 
pour les derniers nombres qui auront été produits. 

Que les deux nombres A , B soient premiers entr'eux , que A étant multiplié par 
lui-méme fasse T , que A multipliantr fasse E, que B étant multiplié par lui-même 
fasse ^ , que 5 multipliant A fassez ; je dis que T, E et ^, z sont premiers entr'eux. 
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\ ^ \ 3 , \ 
Ἐπεὶ γὰρ οἱ A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ. 
\ E , \ 
καὶ 0 À ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας TOV Y πεποίη-- 
4 -Ὁ N , EI 
κεν" οἱ T, B apa πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσί. 
Y [rd 4 " ^ 1 E] , DEN 
Ἐπεὶ oùvt os T , B πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους εἰσι 5 
ε \ τοῦ / \ 
καὶ 0 B ἑαυτὸν πολλαπλασιάσας τὸν Δ πέποίη- 
9 \ ΕἸ , 
κεν. oi T, A ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλέλους εἰσί. 
2 x € D X 3 , 
Πάλιν. ἐπεὶ οἱ A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
2. \ TUE ε \ , \ 
εἰσὶ. καὶ 0 B εαυτὸν πολλαπλασίασὰς TOV À 
͵ὕ A n» \ / 
πεποίηκεν" οἱ À, Δ dpa πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
> N Ὧν , \ \ ^ 
εἰσίν" ἐπεὶ οὖν δύο ἀριθμοὶ οἱ A, T πρὸς due 
2 \ \ 3 , \ € , 
ἀριθμοὺς τοὺς B, ^ ἀμφότεροι πρὸς exa Tepoy 
^ Nie 3 ^ »! , 
πρῶτοί εἰσι" καὶ ὃ ἐκ τῶν A, T epe γένομενος 
\ X » ^ P TN ὦ 3 No . 
πρὸς τὸν ἐκ τῶν B , A πρῶτος ἐστι. Kai ἔστιν ὁ 
\ 2 ^ € e ve ^ e 
μὲν εκ τῶν A, T OE , 0 de ex τῶν B, Δ ὁ Ζ" οἷ E, Z 


ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι, 
ΠΡΟΊΤΑΣΙΣ λ΄. 


\ , t \ = ^5 
Ἐὰν dvo ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους ὦσι. 

\ , ^ ο΄ ^ 
καὶ συναμφότερος πρὸς ἑκάτερον αὐτῶν πρῶτος 
D \ à" LA \ 
ἔσται" καὶ ἐὰν συναμφύτερος πρὸς eva τινὰ 

, ^s ^ Gg N e» 2 ^ > K ^» 
αὐτῶν πρῶτος À, καὶ οἱ ἐξ ἀρχῆς ἀριθμοὶ πρῶτοι 

\ 5 ’ 3) 
"rpoc ἀλλήλους ἐσονται- 


Quoniam enim A, B primi inter se sunt, et 
A seipsum multiplicans ipsum T fecit; ipsi D, B 
igitur primi inter se sunt. Et quoniam Tr, B 
primi inter se sunt, et B se ipsum mulüplicans 
ipsum A fecit, ipsi T , A igitur primi inter se 
sunt. Rursus , quoniam A, B primi inter se 
sunt , et B se ipsum multiplicans ipsum A fecit ; 
ipsi A, A igitur primi inter se sunt ; et quoniam 
duo numeri A , T ad duos numeros B , A uterque 
ad utrumque primi sunt; et ipse ex ipsis A, T 
igitur factus ad ipsum ex ipsis B, A primus est. Et 
est ipse quidem ex A, T ipse E, ipse vero ex B, 
A ipse Z; ipsi E, Z igitur primi inter se sunt, 


Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXX. 


Si duo numeri primi inter se sunt , et uterque 
simul ad utrumque eorum primus erit; et si 
uterque simul ad unum aliquem eorum primus 
est, et ipsi a principio numeri primi inter se 


erunt. 


Puisque les nombres A, B sont premiers entr'eux, et que A étant multiplié par 
lui-même fait r , les nombres r, B sont premiers enu'eux (27. 7) ; et puisque r, 8 
sont premiers ent'eux, et que B multiplié par lui-même fait A, les nombres 
T,^ sont premiers entr'eux. De plus, puisque A, 5 sont premiers entr'eux , et 
que B multiplié par lui-même a fait ^, les nombres A, ^ sont premiers entr'eux. 
Mais les deux nombres A, r sont premiers avec les deux nombres 8,4, l’un 
et l'autre avec l'un et l'aure; donc le produit de A par r est premier avec le 
produit de 8 par 4 (28. 7.) Mais le produit de A par r est E, et le produit 
de B par ^ est z. Donc les nombres E , z sont premiers enu'eux. Ce qu'il fallait 
démontrer. 


PROPOSITION XXX. 


Si deux nombres sont premiers entr'eux, leur somme sera un nombre premier 
avec chacun d'eux ; et si leur somme est un nombre premier avec chacun d'eux, 
les deux nombres proposés seront premiers entr'eux. 
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Συγκείσθωσαν γὰρ δύο ἀριθμοὶ πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους. οἱ AB, ΒΓ’ λέγω ὅτι καὶ συναμφό-- 
ipee ὁ AT πρὸς ἑκάτερον τῶν' AB, ΒΓ πρῶτός 
ἐστιν. 

Α 
Δ 


Εἰ γὰρ μὴ εἰσιν οἱ TA, AB πρῶτοι πρὸς ἀλ- 
λύλους. μετρήσει τις τοὺς TA, AB? ἀριθμός, 
Μετρείτω, καὶ ἔστω ὃ Δ. Ἐπεὶ οὖν ὁ Δ τοὺς ΓΑ» 
AB μετρεῖ" καὶ λοιπὸν ἄρα τὸν BT pacpücu. 
Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν ΒΑ’ ὁ A ἄρα τοὺς AB, ΒΓ 
μετρεῖ, πρῶτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους, ὅπερ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τοὺς TA , AB ἀριϑμοὺς 
ἀριθμός τις μετρήσει" ci TA , AB ἄρα πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους εἰσίν, Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ οἱ AT , TB 
πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσίνδ᾽ ὁ TA ἄρα πρὸς 
ἑκάτερον τῶν AB, ΒΓ πρῶτός ἐστιν. 

Ἑστωσαν δὴ πάλιν οἱ TA, ΑΒ πρῶτο; πρὸς 
ἀλλήλους!" λέγω ὅτι καὶ οἱ ΑΒ, ΒΓ πρῶτο; πρὸς 
ἀλλήλους εἰσίν. 

Εἰ γὲρ μή eic) πρῶτοι οἱ AB, ΒΓ πρὸς ἀλ- 
λήλους, μετρήσει τις τοὺς AB, BIC ἀριθμός, 


, Ny « » A » MN € L4 , 
Μετρείτω; καὶ ἐστῶὼ 0 À, Καὶ ἐπεὶ 0 Δι ἐκάτερον 
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Componantur duo numeri primi inter se AB , 
Br ; dico et utrumque simul AT ad utrumque 
corum AB, ΒΓ primum esse. | 


Si enim non sint TA , AD primi inter se, 
metietur aliquis ipsos TA, AB numerus, Metia- 
tur, et sit A. Et quoniam A ipsos A , AB meli- 


tur; et reliquum igitur BT metietur, Metitur 


aulem ct ipsum BA ; ipse A igitur ipsos AB, BP 


melitur, primos existentes inter se, quod est 
impossibile ; non igitur FA, AB numeros nume- 
rus aliquis metietur; ipsi PA, AB igitur primi 
inter se sunt. Propter cadem utique et AT, TB 
primi inter se sunt; ipse l'A igitur ad utrumque 
ipsorum AB, ΒΓ primus est. 

Sint et rA, AB primi inter se; dico et AB, ΒΓ 
primos inter se csse, 


Si enim non sint primi AB, EC inter se, mc- 
tielur aliquis ipsos AB, BP numcrus. Metiatur, 
ct sit À, Et quoniam A utrumque corum AB, 


Ajoutons les deux nombres premiers entr'eux AB, Br; je dis que leur somme 
AT est un nombre premier avec chacun des nombres AB, ΒΓ, 

Car si les nombres TA , ΑΒ ne sont pas premiers entr'eux, quelque nombre mesu- 
rera TA, AB. Que quelque nombre les mesure, et que ce soit A. Puisque 4 mesure 
TA, AB, il mesurera le reste Br; mais il mesure BA; donc A mesure AB, Br qui 
sont deux nombres premiers entr'eux, ce qui est impossible ; donc quelque 
nombre ne mesurera pas les nombres TA, AB ; donc TA, AB sont premiers entr'eux. 
Par la méme raison AT, TB sont premiers entr'eux ; donc le nombre rA est premier 
avec chacun des nombres AB, ET. 

De plus, queTA, AB soient premiers entr'eux ; je die que AB, ΒΓ sont pre- 
miers entr'eux. 

Car si AB, BT ne sont pas premiers entr’eux, quelque nombre les mesurera. 
Que quelque nombre les mesure, et que ce soit ^. Puisque ^ mesure chacun 
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τῶν AB, BT μετρεῖ" καὶ ἕλον ἄρα τὸν ΤΑ με- 
τρήσει. Μετρεῖ δὲ καὶ τὸν AB* ὃ Δ ἄρα τοὺς TA, 
AB μετρεῖ, πρώτους ὄντας πρὸς ἀλλήλους. ὅστερ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τοὺς AB , ΒΓ ἀριθμοὺς 
ἀριθμός τις μετρήσει" οἱ AB, ΒΓ ἄρα πρῶτοι 
“πρὸς ἀλλήλους εἰσίν. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


IDDPOUASIS 243 


Απας πρῶτος ἀριθμὸς πρὸς ἅπαντα ἀριθμὸν, 
ὃν μὴ μετρεῖ, πρῶτός ἐστιν. 

Ἑστω πρῶτος ἀριθμὸς ὁ A, καὶ τὸν B μὴ με- 
τρείτω" λέγω ὅτι οἱ B5 A πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 


3 c Mi 
εἰ σις 


» 


ΒΡ melitur; et totum igitur l'A metietur. Metitur 
autem et ipsum AB; ipse A igitur ipsos TA, AB 
melitur, primos existentes inter se, quod est 
impossibile; non igitur ipsos AB, BT numeros 
numerus aliquis metietur; ipsi AB , Br igitur 


primi inter se suat. Quod oportebat ostendere. 
PROPOSITIO XXXI. 


Omnis primus numerus ad omnem numerum, 
quem non metitur, primus est. 
Sit primus numerus A , et ipsum B non me- 


üatur; dico B, A primos inter se esse. 


ed 


kj 


^ \ » ^ 
Ei γὰρ μή εἰσιν οἱ B , A πρῶτοι πρὸς ἀλλή- 
5 \ ? , 7 
λους , μετρήσει τις αὐτοὺς ἀριθμός. Μετρείτω, 
NN» Nye \ D € A 
καὶ ἔστω ὁ ΤΊ, Καὶ ἐπεὶ oT τὸν B βετρει; ὁ dé A 
\ 5 e € » ^s 3 3] c 3 , 
Toy B ou μετρει o T ἀρὰ τῷ À oux ec TIV o AUTOS. 


\ e \ \ 7 
Καὶ ἐπεὶ oT τοὺς B, A μετρεῖ" καὶ τὸν À ἄρα 


S1 enim non sint B, À primi inter se , metietur 
aliquis eos numerus. Metiatur, et sit T. Et quo- 
niam T ipsum B metitur, ipse aulem A ipsum B 
non metitur; ipse Γ' igitur cum ipso A non 


est idem. Et quoniam T ipsos B, A metitur ; 


des nombres 48, Br, il mesurera leur somme r4. Mais il mesure ΑΒ; donc A me- 
sure TA, AB, qui sont premiers entr'eux, ce qui est impossible ; donc quelque 
nombre ne mesurera pas les nombres A8 , Br ; donc AB , Br sont premiers entr'eux. 
Ce qu'il fallait démontrer, 


PROTOSPPION XXXIL 


d'out nombre premier est premier avec tout nombre qu’il ne mesure pas. 

Soit le nombre premier A, et que A ne mesure pas B; je dis que B, A sont 
premiers entr'eux. 

Car si B, A ne sont pas premiers entr'eux , quelque nombre les mesurera. 
Que quelque nombre les mesure, et que ce soit r. Puisque r mesure B, et que 
A ne mesure pas B, le nombre r n'est pas le méme nombre que 4. Et puisque r 
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μετρεῖ πρῶτον ὄντα, μὴ ὧν αὐτῷ ὁ αὐτὸς, ὅπερ 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα τοὺς B, A μετρήσει τις 
ἀριθμός" οἱ A, B ἄρα πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
εἰσίν. Οπερ ἔδει Eas. 


HPOTAXIX λα, 


Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ πολλαπλασιάσαντες ἀλλήλους 
ποιῶσί viva , τὸν δὲ γενόμενον ἐξ αὐτῶν μετρῇ 
τις πρῶτος ἀριθμός" καὶ ἕνα τῶν ἐξ ἀρχῆς με- 
τρήσει. 

Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, Β πολλαπλασιάσαντες 
ἀλλήλους τὸν T ποιείτωσαν , τὸν δὲ Γ μετρείτω 
τις πρῶτος ἀριθμὸς 0 Δ' λέγω ὅτι ὁ Δ ἕνα τῶν 
A, B μετρεῖ. 


i» 


I: 


et ipsum A igitur metitur primum existentem , 
non existens cum ipso idem , quod est impossi- 
bile ; non igitur ipsos B, A metietur aliquis nn- 
merus; ipsi A, B igitur primi inter se sunt. 
Quod oportebat ostendere. 


PROPOSITIO XXXII. 


Si duo numeri sese multiplicantes faciant ali- 
quem , eum vero factum ex ipsis metiatur aliquis 
primus numerus; et unum eorum qui à prin- 
cipio metietur. 

Duo enim numeri À, B sese multiplicantes 
ipsum T faciant, ipsum autem T metiatur aliquis 
primus numerus À ; dico à unum eorum A , B 


metiri. 


| 


tmi 


M ^ M Li Ny "m t 
Toy yap Α μὴ μετρετω , καὶ ἐστι πρῶτος 0 A° 
« sl ^ x , , g \ 
€) À, À apa TP@TOI πρὸς ἀλλήλους εἰσὶ" καὶ 


€ ^ , Eu 
ὁσάκις 6 A τὸν T. μετρεῖ. τοσαῦται μονάδες ἐσ- 


Ipsum enim A non meliatur, et est primus Δ ; 
ipsi À, A igilur primi inter se sunt. Et quoties A 
ipsum D melüitur, tot unitates sint in E. Et 


mesure B, A, i] mesure A qui est un nombre premier, quoique T ne soit pas 
le méme que 4, ce qui est impossible; donc quelque nombre ne mesurera 
pas B, A; donc 4, 8 sont premiers entr'eux. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXII. 


Si deux nombres se multipliant l'un l'autre font un nombre, et si quelque 
nombre premier mesure leur produit, il mesurera un des nombres proposés. 

Car que les deux nombres 4, 5 se multipliant l'un l'autre fassent r, et que 
quelque nombre premier A mesurer; je dis que A mesure un des nombres A, B. 

Qu'il ne mesure pas A ; puisque Δ est un nombre premier , les nombres 4, ^ 
seront premiers entr'eux (51. 7). Qu'il y ait autant d'unités dans E que 4 mesure 
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^ NGC € M e N 
τωσαν ἐν τῷ E. Ἐπεὶ οὖν 0 À τὸν T. μετρεῖ κατὰ 
^ / 51 3] A 

τὰς ἐν TQE μονάδας. , 0 À ἄρα τὸν E πολλαπλά- 
/ \ À NC DE \ 

σιάσας vy T πεποίηκεν. AAA μὴν καὶ 0 A τὸν 
N Α » LA 

B πολλαπλασιάσας τὸν T Sremoinue* σὸς et pet 
^ ru ^ » 3) 

ἐστὶν 0 ἐκ τῶν A, E τῷ ἐκ TOV A , B* ἔστιν apæ 

\ er € \ \ € A 

ὡς ὃ A πρὺς τὸν A οὕτως 0 B πρὸς τὸν E. Oi δὲ 

“ ε δὲ re \ 22 [4 οἱ 

A, À πρῶτοι!» 0! dé πρῶτοι καὶ ἐλάχιστοι» C) 

NPC ^ \ \ 5 CINA 

δὲ ἐλάχιστοι μετροῦσ; τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον 

el \ { \ 

ὄχοντας ἰσάκις. 0, τί μείζων τὸν μείζονα, καὶ 
, , , ej € , 

à ἐλάσσων τὸν ἐλάσσονα. τουτέστιν © Ti ἡγού- 

\ Li , xv ee , x € 1 

μένος τὸν ἡγούμενον tai ὁ E7TOMEYOG TOV C7 C μενον" 
€ E D ͵7 \ Dad LA 

ὁ Δ ἄρα τὸν B μετρεῖ. Ομοίως δὴ δεῖξομεν omi 

s \ ^ 0 
καὶ ἐὰν 0 A? τὸν B jun μετρῇ. τὸν À μετρήσει" 


ε 5 ej ^4 ci zi Ti 
ὁ A ἄρα ἕνα τῶν À, B μετρεῖ. Ὁπερ ἔδει δεῖξαι. 


TIPOTASIZ 27. 


, 3 M RER ? \ 
Απας σύνθετος ἀριθμὸς ὑπὸ πρώτου τινὸς 
ἀριθμοῦ μετρεῖται. 
, \ e à e e eT 
Ἔστω τύνθετος ἀριθμὺς ο A° λέγω oTt 0 AUTO 


πρώτου τινὸς ἐριθμοῦ μετρείταις 


quoniam A ipsum F metitur per ipsas qu: in E 
unitates , ipsé A igitur ipsum E multiplicans 
ipsum T fecit. Sed quidem et A ipsum B multi- 
plicans ipsum T fecit ; equalis igitur est ipse ex 
A, E,ipsiex A, B; est igitur ut A ad A ita 
B ad E. Ipsi autem Δ, A primi , ipsi vero primi 
et minimi , ipsi autem minimi metiuntur æqua- 
liter ipsos eamdem rationem habentes , et major 
majorem , et minor minorem , hoc est et ante- 
cedens antecendentem , et consequens conse- 
quertem ; ipse À igitur ipsum B metitur. Simi- 
liter utique ostendemus et si A ipsum B non 
metitur , ipsum À mensurum esse ; ipse À igitur 
unum eorum À, B meüitur. Quod oportebat os- 
tendere. 


PROPOSITIO XXXIII 


Omnis compositus numerus a primo aliquo 
numero mensaratur. 
Sit compositus numerus A ; dico ipsum A 


a primo aliquo numero nensurari. 


de fois T. Puisque Δ mesure r par les unités qui sont en E, le nombre 4 multipliant 
E fera r. Mais A multipliant 5 fait 7; donc ie produit de A par E est égal au produit 
de A par B ; donc A est à A comme B est à E (19. 7). Mais 4, A sont des nombres 
premiers , et les nombres premiers sont les plus petits ( 25.7), etles plus petits 
nombres mesurent également ceux qui ont avec eux la méme raison, le plus 
grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c’est-à-dire l'antécédent 
l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc A mesure 5. Nous 
démontrerons de la même manière que si ^ ne mesure pas 5, il mesurera A ; donc 
Δ mesure un des nombres A, 8. Ce qu’il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXIII 


Tout nombre composé est mesuré par quelque nombre premier. 


Que A soit un nombre composé ; je dis queA est mesuré par quelque 


premier. 


nombre 


+ » 


438 LE SEPTIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 


Ἐπεὶ γὰρ σύνθετός ἐστιν à A, μετρήσει τις 
αὐτὸν ἀριθμός, Μετρείτω, καὶ ἔστω ὁ B. Καὶ εἰ 
μὲν πρῶτός iori ὁ B, γεγονὸς ἂν εἴη τὸ ἐπι- 
ταχθὲν!" εἰ δὲ σύνθετος, μετρήσει τις αὐτὸν 
ἀριθμός. Μιτρείτω, καὶ (rto 6 T. Καὶ ἐπεὶ oT 
τὸν B μετρεῖ, ὁ δὲ B τὸν A μετρεῖ" καὶ ὁ T. ἄρα 


κω LI « P » * 
τὸν A μετρεῖ, Καὶ εἰ μὲν πρῶτός ἐστιν © T, 


» 


Quoniam enim compositus est A , metietur 
aliquis ipsum numerus. Metiatur , et sit B, Et si 
quidem primus est B , factum erit propositum. 
Si vero compositus , metietur aliquis eum nume- 
rus. Metiatur, et sit P. Et quoniam T ipsum 
B metitur , ipse autem B ipsum A metitur ; et Γ 
igitur ipsum A mctitur. Et si quidem primus 


œ 


| 


AT , - \ , 
j1)tvóg ἂν εἴη τὸ ἐπιταχθέν" εἰ δὲ σύνθετος 
,  * ^ » \ , PM 
μετρήσει τὶς αὐτὸν ἀριθμος. Τοιαύτης δὴ 
γινομένης ἐπισχέψεως ληφθήσιταί τις πρῶτος 
* , \ E: ^ e 
ἀριϑμὸς, ὃς μιτρήσει τὸν πρὸ ἑαυτοῦ. ὃς καὶ 
» A! » , , 
τὸν A μετρήσει. Ei γάρ οὐ ληφθήσεται, μετρή- 
\ » \ » » \ e 3 
cours τὸν À ἀριθμὸν ameipos ἀριθμοὶ. ὧν ὁ 
, » e » \ 
ἕτερος του ἑτέρου ἐλάσσων ἐστὶν. ὅπερ ἐστὶν 
Ar , » ^ , , » ^ 
ἀδύνατον ἐν ἀριθμοῖς" AngÜuceral vic ἀρα πρῶ- 
* \ ur ^ à 
τος ἀριϑμὸςΐ, ὃς μετρήσει τὸν πρὸ ἑαυτοῦ. ὃς 


" IS 
καὶ τὸν A μετρήσει. ATaç ἄρα, xal τὰ ἑξῆς, 


est Γ΄, factum erit propositum; si vero compo- 
situs , metietur aliquis ipsum numerus. Tali 
utique factà consideratione , relinquetur aliquis 
primus numerus, qui metietur eum qui præ se 
ipso , et qui ipsum A metictur. Si enim non 
relinquitur , metientur ipsum A numerum infi- 
niti numeri quorum alter altero minor est , quod 
est impossible in numeris. Relinquetur aliquis 
igitur primus qui metietur eum qui prz 56 ipso , 
et qui ipsum A metietur. Omnis igitur, etc. 


Puisque 4 est un nombre composé , quelque nombre le mesurera ( déf. 15.7 ). 
Que quelque nombre le mesure , et que ce soit B. Si B est un nombre premier, 
on aura ce qui est proposé ; et si B est un nombre composé, quelque nombre le 
mesurera. Que quelque nombre le mesure , et que ce soit r. Puisque T mesure 
B, et que B mesure 4, le nombre r mesurera A; et si T est un nombre premier, 
on aura ce qui est proposé. Sir est composé , quelque nombre le mesurera; 
d'aprés une telle considération , il restera quelque nombre premier qui me- 
surera le nombre qui est avant lui, et le no mbre 4, Car s’il ne restait pas de 
nombre premier, il y aurait une infinité de nombres qui mesureraient A, et 
qui seraient plus petits les uns que les autres, ce qui ne peut pas arriver dans 
les nombres ( déf. 2. 7 ). Il restera donc quelque nombre premier qui mesurera 
le précédent, et le nombre 4. Donc, etc. 


\ 
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HIPOTAXIX Ad". 


3 \ 5) €»? » D! € \ 
Aca ἀριθμὸς ἤτοι, πρῶτος ἐστι». ἢ ὑπὸ 
\ > es [a 
πρώτου «ινὸς ἀριθμιοῦ μετρεῖται. 
5 X € , ei e 5] ^ » 
Ἐστω ἀριθμὸς 0 À* eO CTI 0 À Wrot πρῶτος 
» M au ^ es 
ἐστιν. ἢ ὑπὸ πρώτου τινὸς ἀριθμοῦ μετρεῖται. 
*5 M, e \ »^ 3) 
Ei μὲν οὖν πρῶτός ἐστιν © À, γεγονὸς ἂν ei 
A 2 
τὸ ἐπιταχθεν". Εἰ δὲ σύνθετος. μετρήσε; mic 
5 \ ^ > θ , »/ \ ΔΕ o 
αὐτὸν πρῶτος ἀριθμὸς, Απας ἄρα καὶ τὰ ἑξῆς. 
^ 
ZID'OUUA IUS AC 
La" , e n e M 5 
Aprôpidr d'oÜcvrtv. ovrocuvoUv , εὑρεῖν τους ἐλα- 
^ \ , 3 , 5 , 
χίστους τῶν τὸν αὐτὸν λύγον ἐχόντων αὐτοῖς. 
’ e ^ 3 Ν 
Ἑστωσαν οἱ δοθέντες ὁποσοιοῦν ἀριθμοὶ. οἱ A, 
D e e ^ > ^ M] 
B, r: δεῖ δὴ εὑρεῖν τοῦς ἐλαχίστους τῶν τὸν 
CASE STAR fs 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, B, T. 
\ » ^ \ 5 , 
Οἱ A, B, T yap ἦτοι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 


Ν Ἂ 5] \ G € \ 
εἰσὶν, ἢ οὐ, Ei μὲν οὖν οἱ A, B , T πρῶτοι πρὸς 


PROPOSITION 


PROPOSITIO XXXIY. 


Omnis numerus vel primus est, vel a primo 
aliquo numero mensuratur. 

Sit numerus A ; dico A vel primum esse , vel 
a primo aliquo mensurari. 

Si quidem igitur primus est A, factum erit pro- 
positum. Si vero compositus, metietur aliquis 


eum primus numerus. Omnis igitur , etc. 


PROPOSITIO XXXvV. 


Numeris datis quotcumque, invenire mini- 
mos eorum eamdem ralionem habentium cum eis. 

Sint dati quotcumque numeri A , B, LI; opor- 
iet igilur invenire minimos eorum camdem 
rationem habentium cum ipsis A, B , Tr. 

Ipsi A, B, Τ' enim vel primi inter se sunt, 
vel non, Si quidem igitur A, B, I primi inter 


XX XIV. 


Tout nombre est premier, ou il est mesuré par quelque nombre premier. 
Soit le nombre 4 ; je dis que 4 est un nombre premier, ou qu'il est mesuré 


par quelque nombre premier. 


Si A est un nombre premier, on aura ce qui est proposé ; s'il est composé, 
quelque nombre premier le mesurera (33. 7). Donc, etc. 


PROPOSITION XXXV. 


Tant de nombres qu'on voudra étant donnés , trouver les plus petits de ceux 


qui ont la méme raison avec eux. 


Soient A, B, T tant de nombres donnés qu'en voudra ; il faut trouver les plus 
petits de ceux qui ont la méme raison avec A , B, T. 


Les nombres A , 2, T sont ou premiers entr’eux, ou ne le sont pas. S'il sont 
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se sunt , minimi sunt eorum camdem rationem 
habentium cum ipsis, 


» , , , » - ^ * 9 
ἀλλύλους εἰσὶν, ἐλάχιστοί εἶσι τῶν τὸν αὐτὸν 


» ^ 
λόγον ἐχόντων αὐτοῖς, 


Α p r \ où 
C33 

E Z H 

e s K A 
M 


Εἰ δὲ οὔ" εἰλήφθω τῶν A, B, T τὸ μέγεστον 
κοινὸν μέτρον ὁ Δ. καὶ ὑσάκις ὁ Δ ἕκαστον τῶν 
A, B, T μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν ty! 
ἑχέστῳ τῶν E, Z, H° καὶ ἕκαστος ἄρα τῶν E, 
2. Ἡΐκαστον τῶν A, B, T μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν 
τῷ Δ μονάδας" οἱ E,Z, Η ἄρα τοῦς A, B,T 
ἰσάκις μετροῦσιν" οἱ E, Z, H ὅρα τοῖς A, D,T 
ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ εἰσί. Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστοι. 
E! γὰρ μή εἰσιν οἱ E, Z, H ἐλώχιστοι τῶν τὸν 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων" τοῖς A, B, r, ἔσονταί 
τινες" τῶν E, Z, H ἐλάσσονες pue) ἐν τῷ 
αὐτῷ λόγῳ ὄντες τοῖς A, B, T. Ἑστωσαν οἱ ©, 
K, Δ' ἰσάκις ἄρα ὁ © τὸν Α μετρεῖ καὶ ἑκάτερος 
τῶν K, A ἑκάτερον τῶν B,T. Οσάκις δὲ ὃ © τὸν 
A μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ M° 


« v ^ Lj , ^, 
καὶ ἑκάτερος ἄρα τῶν K, A ἐκάτερον τῶν B , T 


Si autem non; sumatur ipsorum A, B, © 
maxima communis mensura À, et quoties Δ 
unumquemque eorum A,B,T metitur, tot 
uni'ates zint in unoquoque corum E,Z,H ; et 
unusquisque igilur £, Z, H unumquemque eo- 
rum A, 2, T melitar per unitales quz in À; 
ipsi E, Z , Higitur ipsos A, P, T æqualiter me- 
üiunlur; ipsi E,Z , H igitur cum ipsis A, B, T 
in eádem ratione sunt. Dico utique et minimos, 
Si czim non sunt E, Z, H minimi eorum eame» 
dem raüonem habentium cum ipsis A, Β, Γ΄, 
erunt aliqui ipsis E, Z, H minores numeri in 
càdema ratione existeutes cum ipsis A , B, T. 
Sint 9, K, A; «qualiter igitur © ipsum A me- 
üiur ac uterque corum X, A utrumque eorum 
B,I. Quoües autem © ipsum A melitur, tot 
unitates sint in M; ct uterque igitur eorum K, A 


premiers entr'eux , ils seront les plus petits de ceux qui ont la méme raison 
avec eux ( 25. 7). 

S'ils ne le sont pas, prenons la plus'grande commune mesure Δ des nombres 4, 
5,r(5.7), et qu’il y ait dans chacun des nombres E , Z, H autant d'unités que Δ 
mesure de fois chacun des nombres 4, 8, r. Chacun des nombres E,Z, H mesurera 
chacun des nombres A, 2, r par les unités qui sont dans ^; donc les nombres E, z, 
H mesurent également les nombres 4 , B, r ; donc les nombres E, Z, H sont en méme 
raison que les nombres A, B, r ( 18. 7 ). Je dis de plus qu'ils sont les plus petits. 
Car si E,Z,H ne sont pas les plus petits de ceux qui ont avec A, B, r la méme 
raison , il y aura quelques nombres plus petits que E, Z , H qui auront la méme 
raison avec 4, P, T ; que ce soient 6, K, A; le nombre © mesurera A autant de fois que 
chacur des nombres K , A mesure chacun des nombres B, r (21. 7). Qu'il y ait dans 


LE SEPTIÈMÉ LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 441: 


\ Ni » ^ [/ A^» Ne 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ M μονάδὰς. Καὶ ἐπεὶ o © 
€ 


\ \ ^ , \ 
τὸν A μετρεῖ κατά τὰς ἐν τῷ M μοναδὰς" καὶ o 


ev id ^ ὔ = 
M dpa τὸν À μετρεῖ κατοὸ τὰς ἐν τῷ © μονάδας. 


\ \ \ \ NE e € / n 
Διὰ τὰ αὐτὼ du καὶ ὃ M éxarepoy τῶν B, T 


M \ 3 € , N / 
μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν εἰώτερῳ τῶν K, A μονάδας" 


utrumque eorum B, T metitur per unitates qua 


in M. Et quoniam @ ipsum A metitur per uni- 
tates quæ in M; et M igitur ipsum A metitur per 


unitates quæ in ©. Propter eadem utique et M 


- utrumque eorum B , I' metitur per unitates quæ 


0M ἄρα τοὺς A, B, T μετρεῖς Καὶ ἐπεὶ ὁ O τὸν in ipsis K, A; ipse M igitur ipsos A, B, T 


e \ URL ^ / € / 1 . 1 1 ; 1E 
A μετρεῖ κατὰ τὰς ἐν τῷ M μονάδας" o © ἄρα meltur ; et quoniam © ipsum A mettur per 
A S : : a Md dr ας: 
τὸν M πολλαπλατιάσος τὸν À πεποίηκε. Διὰ τὰ  Unitates qua 1n M ; 1pse © 1gitur ipsum M mul- 


x | : ; : NT ὃ à à à Y. 
aüTrà dü xal 6 E τὸν À πολλαπλασιάσας TÓy A tiplicans ipsum A fecit. Propter eadem utique 


πεποίηκεν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὃ ἐκ τῶνΕ, A τῷἐκ CUP ipsum À multiplicans ipsunt A fecit ; equalis 
τῶν ©, M* ἔστιν dpa we 6-E πρὸς τὸν Θοῦτως igitur est ipse ex E, A ipsi ex ©, M ; est igitur ut 
$M πρὸς τὸν A. Μείζων δὲ 0 E τοῦ Θ᾽ μείζων ἄρα E ad Θ ita M ad Δ. Major autem E ipso © ; major 
καὶ ὃ M τοῦ Δ, καὶ μετρεῖ roùc A, B,T, ὅπερ igitur et M ipso Δ, et metitur ipsos A, B, T, 
ἐστὶν ἀδύνατον. ὑπόκειται γὰρ ὃ ἃ τῶν A, B,T quod est impossibile ; ponitur enim A eorum A , 
τὸ μέγιστον ΠΕ μέτρον" 20M ἄρα ὄσονταί τινες δ» Τ' maxima communis mensura ; non igitur 
τῶν E, Z, Η ἐλάσσονες ἀριθμοὶ ἐν τῷ αὐτῷ λέγῳ  Crunt aliqui ipsis E, Ζ, H minores numeri in 
ὄντες τοῖς A, B, Γ᾽ oi E, Z, H ἄρα ἐλάχιστοί cádem ratione in quà A, B, D; ipsi E, Z, H 
εἰσι τῶν τὸν αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς A, B, T. igitur minimi sunt eorum eamdem rationem ha- 
Οπερ ἔδει δεῖξαι, bentium cum ipsis A, B, T. Quod oportebat 


ostendere. 


M autant d'unités que © mesure de fois A; chacun des nombres K,A mesurera 
chacun des nombres B,r par les unités qui sont en M. Et puisque © mesure 
A par les unités qui sont en M , le nombre M mesurera A par les unités qui sont 
en ©. Par la méme raison , M mesurera chacun des nombres B, r par les unités 
qui sont dans chacun des nombres K, A; donc M mesure A, B, r. Mais @ me- 
sure A par les unités qui sont en M; donc e muluplant M fait A. Par la méme 
raison, E multipliant A fait A; donc le produit de E par A est égal au produit de o 
par M; donc E est à © comme M est à A( 19.7 ). Mais E est plus grand que 6 ; 
donc M est plus grand que δ, et M mesure 4, B, T , ce qui est impossible; car 
on a supposé que A est la plus grande commune mesure des nombres A, 8,T; 
donc il n'y a pas de nombres plus petits que E,Z, H qui aÿent Ja même raison 
que A, B,T; donc E, Z, H sont les plus petits nombres qui ayent la méme raison 
avec A, B, T. Ce qu'il fallait démontrer. 


στ 
© 
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HPOTAXIZX 2g 


Avo ἀριϑμῶν δοθέντων, εὑρεῖν ὃν ἐλάχιστον 
μιτροῦσιν ἀριθμόν. 


Ἑστωσαν οἱ δοθέντες δύο ἀριθμοὶ oi A , B: δεῖ 


δὴ εὑρεῖν ὃν ἐλάχιστον μετροῦσιν ἀριθμόν. 


4 [» 


PROPOSITIO XXXVI. 


Duobus numeris datis, invenire quem mini- 
mum metiantur numerum. 

Sint dati duo numeri A , B ; oportet igitur in- 
venire quem minimum metiantur numerum. 


B 


| 


tm 


Oi A, B γὰρ ἤτοι πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους εἰσὶν, 
ἡ οὔ. Ἑστωσαν πρότερον oi A, B πρῶτοι πρὸς 
ἀλλήλους, καὶ ὃ A! τὸν B πολλαπλασιεσας τὸν 
Τ ποιείτω" καὶ ὁ Β ἄρα τὸν Α πολλαπλασιάσας 
τὸν T πεποίηκεν" οἱ A, B ἄρα τὸν T. μετροῦσι. 
Λέγω δὴ ὅτι καὶ ἐλάχιστον. Εἰ γὰρ μὴ , μετρή- 
σουσί viva ἀριθμὸν οἱ A , B ἐλάσσονα ὄντα τοῦ T. 
Μετρείτωσαν τὸν Δ. Καὶ ὑσάκις 0 A τὸν Δ μετρεῖ, 
τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ Εἰ ὁσώκις δὲ 
ὁ B τὸν Δ μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν ἐν 


^ E , \ 
τῷ L' ὁ μέν A aga τὸν E πολλαπλασιάσας τὸν 


Ipsi A, B enim vel primi inter se sunt, vel 
non. Sint primum A, B primi inter se, et A 
ipsum B multiplicans ipsum F faciat; et B igitar 
ipsum A multiplicans ipsum T fecit; ipsi À, B 
igitur ipsum P metiuntur. Dico utique et mi- 
nimum. Si enim non, metientur aliquem 
numerum ipsi A , B minorem existentem ipso T. 
Metiantur A. Et quoties A ipsum A metitur , tot 
unitates sint in E ; quoties autem B ipsum À me- 
titur, lot unitates sint inZ ; ipse quidem A 
igitur ipsum E multiplicans ipsum A fecit , ipse 


PROPOSITION XXXVI. 


Deux nombres étant donnés, trouver le plus petit qu'iis mesurent. 
Soient A,5 les deux nombres donnés ; il faut trouver le plus petit qu'ils 


mesurent. 
L 


Car les nombres" ^, 5 sont premiers entr'eux, ou ne le sont pas.. Que les 


nombres 4, B soient d'abord premiers entr’eux, et que A multipliant B produise Tr; 
le nombre Β multipliant A produira r (16. 7) ; donc les nombres 4, 8 mesure- 
ront F; je dis que r est le plus petit. Car si cela n'est pas, les nombres 4,8 
mesureront quelque nombre plus petit que r. Qu'ils mesurent 4. Qu'il y ait 
dans E autant d'unités que A mesure de fois 4 ; et qu'il y ait dans z autant d'unités 
que 5 mesure de fois ^; donc A multipliant E produira 4 , et Β multipliant z pro- 
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€ M A , \ 
Δ πεποίηκεν. ὃ de B τὸν Z πολλαπλασιάσας TOY 
͵7 DA 9 3 N ARE ^ ^ 
Δ πεποίηκεν" 1006 ἀρὰ ἐστὶν 0 ἐκ τῶν A, E τῷ 
^ » 3} ε € M \ ei 
ἐκ τῶν B, Z' ἐστιν epa ὡς ΟΑ πρὸς τὸν B ουτως 
ι Δ ^ e x ^ 
ὁ 2 πρὸς τὸν E. Οἱ dé A, B πρῶτοι. οἱ δὲ πρῶτοι 
€ X3 , ^ \ 
zai ἐλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλάχιστοι βέτρουσι TOUS 
\ 3 x / » , “ / \ 
τὸν αὕτον λόγον ἔχοντας ἰσάκις. ὃ Te μείζων τὸν 
$ % , N , € DA \ 
μείζονα καὶ 0 ἐλάσσων τὸν ἐλάσσονα" ὃ B a pa, τὸν 


Ἂς ε 


m gu ele CU 7 Na 34 
E μετρεῖ. ὡς ἐπόμενος ἐπόμενον. Καὶ ἐπεὶ o A 
L4 \ / 
TOUC B , Ε πολλαπλασιάσας τοὺς Γ. A πεποίηκεν" 
E » € € M X el « \ A 
στιν ἀρῶ ὡς ὁ Β πρὸς τὸν E ουτῶς ΟΤ πρὸς τὸν AS 
e NC \ e y X 6 \ 
pepe dé o B roy E* μετρεῖ ἀρὰ καὶ o Τ᾿ τον Δι. 
« 7 \ 3 , σὲ 3 NI 3 , » 
ὁ μείζων τὸν ἐλάσσονα. ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ 
ε , 4 » / 
ἄρα oi A, B μετρήσουσί" τινα ἀριθμὸν ἐλάσσονα 
^v »] “ὦ A >» , 
ὄντα τοῦτ΄. ὅταν oi A, B πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους 
a e 3) > , ^ € N ^ 
Gone 6 T apa ἐλάχιστος ὧν ὑπὸ τῶν À, B 
μετρεῖται. 
\ ^ \ ? 
Mn ἔστωσαν δὴ oi A, B πρῶτο; πρὸς ἀλλή- 
Ν , , 3 , 3 Ν ^ M 
λους. καὶ εἰλήφτωσαν ἐλάχιστοι ἀριθμοὶ TOV TOV 
£5 / 

, D € 3) 
αὐτὸν λόγον ἐχόντων τοῖς À, B, οἱ Z , E* ἴσος 
+ 3 e» ^ Mo» ^ M 
apa ἐστὶν ὁ ἐκ τῶν A, E τῷ :x τῶν B , Z. Καὶ 


4 , \ , X 
ὃ A Toy E πολλαπλασιάσας TOY T ποιείτω" καὶ 


» \ 
OB ἄρα τὸν L πολλαπλασιάσας τὸν Γ πεποίηκεν". 


"ero B ipsum Ζ multiplicans ipsum A fecit ; 
equalis 1gitur est ipse ex A , E ipsi ex B, Z ; est 
igitur ut A ad B ita Z ad E. Ipsi autem A , B 
primi, ipsi vero primi et minimi , minimi autem 
metiuntur æqualiter ipsos eamdem rationem ha- 
bentes , et major majorem, et minor minorem; 
ipse B igilur ipsum E metitur, ut consequens 
consequentem. Et quoniam A ipsos B , E multi- 
plicans ipsos P, A fecit; est igitur ut B ad E 
ila T ad A ; metitur autem B ipsum E ; metitur 
igitur et l ipsum À, major minorem , quod est 
impossibile ; non igitur À , B metiuntur aliquem 
numerum minorem existentem ipso T' , quoniam 
A , B primi inter se sunt ; ipse T igitur minimus 


existens ab ipsis A, B mensuratur. 


Non sint autem A , B primi inter se , et suman- 
tur minimi numeri Z, E eorum eamdem rationem. 
habentium quam ipsi A, B; æqualis igitur est 
ex A , E ipsi ex B, Z. Et A ipsum E multiplicans 
ipsum T faciat ; et B igitur ipsum Z multiplicans 


ipsum T fecit. Ipsi A, B igitur ipsum Γ metiun- 


duira ^ ; donc le produit de A par E est égal au produit de 8 par z ; donc 4 est 
à B comme Z està E ( 19. 7). Mais les nombres A, B sont premiers entr'eux ; les 
nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent éga- 
lement ceux qui ont une méme raison, le plus grand le plus grand , et le plus 
peut le plus petit (21. 7); donc le nombre B mesure E , c'est-à-dire le 
conséquent le conséquent. Mais A multipliant B, E a fait T, ^; donc B est à E 
comme Test à A(18. 7) ; mais B mesure E ; donc r mesure 4, le plus grand le plus 
petit, ce qui est impossible; donc les nombres 4, B ne mesureront pas quelque 
nombre plus petit que r, puisque A, B sont premiers entr'eux ; donc r est le 


plus petit nombre qui soit mesuré par A, 8. 


Que les nombres 4, B ne soient pas premiers entr'eux. Prenons les plus petits 
nombres de ceux qui ont la méme raison avec A, B(55.7), et que ces nombres soient 
Z,E; le produit de A par E sera égal au produit de 8 par z ( 19. 7). Que 4 multi- 
pliant E fasse r ; donc 8 multipliant z fera r ; donc 4, B mesurent r ; je dis quer estle 
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εἶ A, B dpa τὸν T μετροῦσι, Λέγω du CTI καὶ; 


» 2 n? , " ^ 
ἰλάχιστον, El γὰρ μὴ, μετρήσουσί τινα ἀριθμὸν 

, , ^. \ 
οἱ Α, Β, ἐλάσσονα ὄντα τοῦ T. Μετρείτωσαν TOY 
A. Καὶ ὁσώκις μὲν © À τὸν Δ μετρεῖ, τοσαῦται 


, , ^ U , Mà t€ ^ 
μονάδες ἔστωσαν & τῷ H , ὁσάκις δὲ ὁ B τὸν Δ 


μετρεῖ, τοσαῦται μονάδες ἔστωσαν ἐν τῷ Θ᾽ ó 
μὲν A ἄρα τὸν H πολλαπλασιάσας τὸν À πεποίη-- 
κεν. ὁ δὲ Β τὸν Θ πολλαπλασιάσας τὸν Δ πε- 
ποίηκεν" ἴσος ἄρα ἐστὶν ὁ ἐκ τῶν A , H τῷ ἐκ τῶν 
B, € ἔστιν ἄρα ὡς δὰ πρὸς τὸν B οὕτως 6 © 
πρὸς τὸν H. Qc δὲ ὁ A πρὸς τὸν B οὕτως ὃ 2 πρὸς 
τὸν E' ἀλλ ὡς © A πρὸς τὸν B οὕτως 0 © πρὸς 
Tiv HÓ* καὶ ὡς ἄρα oZ πρὸς τὸν E οὕτως 0 © 
πρὸς τὸν Η. Οἱ δὲ 2, E ἰλάχιστοι. οἱ δὲ ἐλά- 
χιστοι μετροῦσι τοὺς τὸν αὐτὸν λόγον ἔχοντας 
icdxic , ὅ τε μείζων τὸν μείζονα καὶ © ἐλάσσων τὸν 
ἐλάσσονα" 0 E ἄρα τὸν Η μετρεῖ. Καὶ ἐπεὶ ὁ À τοὺς 
E, πολλαπλασιάσας τοὺς T, πεποίηπεν" ἔστιν 


ἄρα ὡς δ E πρὸς Toy H οὕτως ὁ T πρὸς τὸν À, 
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tur. Dico utique et minimum. Si enim non, 
metientur aliquem numerum ipsi A, 8, minorem 
existentem ipso T. Metiantur ipsum 4. Et quo- 
ties A quidem ipsum À metitur, tot unitates 
siut in H , quoties vero B ipsum À metitur, tot 


unitates sint in ©; ipse quidem A igitur ip- 
sum H multiplicans ipsum A fecit, ipse vero 
B ipsum © mulliplicans ipsum A fecit ; æqua- 
lis est ipse ex A,H ipsi ex B,©; est igitur ut 
A ad B ita O ad H, Ut autem A ad B ita Zad E; 
sed ut A ad B ita © ad H; et ut igitur Z ad 
E ita © ad M. Ipsi autem Z, E minimi, ipsi 
vero minimi meliuntur zqualiter ipsos eam- 
dem rationem habentes, et major majorem , 
et minor minorem ; ipse E igitur ipsum H 
metitur, Et quoniam A ipsos E, H multiplicans 
ipsos T, A fecit; est igitur ut E ad H ita Γ 
ad A. Ipse autem E ipsum H metitur; et T 


plus petit. Car s'il ne l'est pas, les nombres 4,B mesureront quelque nombre 
plus petit que T. Qu'ils mesurent ^, et qu'il y ait dans H autant d'unités, que A 
mesure de fois ^, et dans © autant d'unités que B mesure de fois ^. Le nombre 
A multipliant H fera ^, et B multipliant © fera ^; donc le produit de A par H 
est égal au produit de B par 6; donc 4 est à B comme © est à H (19. 7). Mais 
A està B comme Z està E ; et A est à B comme © est à H; donc Z est à E comme 
© est ἃ H. Mais Z, E sont les plus petits nombres, et les plus petits nombres 
mesurent également ceux qui ont la méme raison , le plus grand le plus 
grand, et le plus petit le plus petit (21. 7); donc E mesure H. Mais A multi- 


pliant E, H fait 7, ^ ; donc E està H comme r est à A (17. 7 ). Mais E mesure H; 
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M » \ ue 
O δὲ E τὸν H μετρεῖ" καὶ ὁ T epa, τὸν À μετρεῖ» ὃ 
/ EME Tree ej 3 \ 2d À 3 
μείζων τὸν ἐλώσσονῶ , ὁπὲρ ἐστὶν αὐυνατον" οὐκ 
3 Ν 2 / 
dpa oi A, B μετρήσουσί τινα ἀριθμὸν ελάσσογαι 
^ € 59] 3 / » € N ^ 
τοῦ T* o T ἀρὰ ἐλάχιστος ὧν ὑπὸ TOY À, B με- 


τρεῖται!, OTep ἔδει δεῖξαι. 


(d 
HPOTAZIZ AX. 
, ^ 8.9 
Ἐὰν δύο ἀριθμοὶ ἀριθμόν τινα μετρῶσι , καὶ 0 
e , \ SEIN 
ἐλάχιστος UT αὐτῶν μετρούμενος TOY αὐτὸν με- 
τρήσει. 
, \ 
Δύο γὰρ ἀριθμοὶ οἱ A, B ἀριθμόν τινὰ Toy TA 
, 3 , M N / . \ 
μετρείτωσαν. ἐλωχίστον δὲ τὸν E* λέγω 071 καὶ 


6 E τὸν ΓΔ μετρεῖ. 


igitur ipsum A metitur, major minorem , quod 
est impossibile; non igitur A, B metientur ali- 
quem numerum minorem ipso Τ' ; ipse T' igitur 
minimus existens ab A, B mensuratur. Quod 


oportebat ostendere. 
PROPOSITIO XXXVII. 


Si duo numeri numerum aliquem metiantur, 
et minimus ab ilis mensuratus eumdem men- 
surabit. 

Duo enim numeri A, B numerum aliquem FA 


metiantur , minimum autem ipsum E ; dico et E 


ipsum ΓΔ metiri. 


Ei yap où μετρεῖ 0 E τὸν ΓΔ, ὃ E τὸν ZA με- 
τρῶν λειπέτω ἑαυτοῦ ἐλάσσονα τὸν TZ. Καὶ ἐπεὶ 
οἱ A, B τὸν E μετροῦσιν, ὃ δὲ E τὸν ΔΖ μετρεῖ" 
καὶ οἱ A, B ἄρα τὸν ΔΖ μετροῦσι!, Μετροῦσι δὲ 


Si enim non meütur E ipsum TA, E metiens 
ZA relinquat se ipso minorem ΓΖ. Et quoniam 
A, Bipsum E metiuntur , ipse autem E ipsum 


AZ metitur; et A, B igitur ipsum AZ metiun- 


donc r mesure Δί déf. 20.7), le plus grand le plus petit, ce qui est impossible ; 
donc les nombres A, B ne mesurent pas quelque nombre plus petit que r ; donc 
r est le plus petit nombre qui soit mesuré par A, B. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION 


XXXV II. 


Si deux nombres mesurent quelque nombre, le plus petit qu'ils mesurent me- 


surera ce méme nombre. 


Que les deux nombres 4, 8 mesurent quelque nombre ΓΔ, et que E soit le plus 
petit nombre qu'ils mesurent ; je dis que E mesure TA. 


Car si E ne mesure pas TA, que E mesurant ZA laisse rz plus petit que lui- 
méme. Puisque les nombres 4, B mesurent E, que E mesure Az, les nombres 


L 


446 LE SEPTIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 


καὶ ὅλον τὸν ΓΔ’ καὶ λοιπὸν ἄρα τὸν TZ μετρή- 
, - ^ e" , » , 
courir, ἐλάσσονα ὄντα τοῦ E , Grip ἐστὶν advra- 
ν᾿ e LI et A " 
τον" οὐκ ἄρα οὐ ATP 0 E Tor TA, μετρε, apa, 
Omip ἔδει, δεῖξαι, 


HPOTAXEXIX 2. 


Τριῶν ἀριθμῶν δοθέντων, εὑρεῖν ὃν ἐλάχιστον 
μετροῦσιν ἀριθμόν. 
Εστωσαν οἱ δοθέντες ἀριθμοὶ ci Αι Βυγ» dV 


δὴ εὑρεῖν ὃν ἐλάχιστον μετρησουσιν' ἀριθμόν. 


tur. Metiuntur autem et totum ΓΔ; et reliquum 
igitur ΓΖ metientur, minorem existentem ipso E, 
quod est impossibile; non igitur non metitur E ip. 
50πὶ ΓΔ, metiturigitur. Quod oportebat ostendere, 


PROPOSITIO XXXV III. 


- . 
Tribus numeris datis , invenire quem mini- 
mum metiantur numerum. 


Sint dati numeri A , B , Γ ; oportet igitur inve- 


nire quem minimum metientur numerum, 
La 


A 
E 


Εἰλύέφθω γὰρ ὑπὸ δύο Tür A, B ἐλάχιστος 
μετρούμενος ὁ Δ. Ο du? T τὸν A ἤτοι μετρεῖ, ἢ 
οὐ μετρεῖ. Μετρείτω πρότερον, Μετροῦσι δὲ καὶ 
οἱ A, B τὸν Δ' οἱ A, B, T ἄρα τὸν Δ μετρή- 
cousi3, Λέγω ὅτι καὶ ἐλάχιστον. Εἰ γὰρ μὴ, με- 
τρύσουσί τινα ἀριθμὸν ci A , B, T, ἐλάσσονα 
ὄντα τοῦ Δ. Μετρείτωσαν τὸν E. Ἐπεὶ οὖν! οἱ A, 
B,T τὸν E μετροῦσι, καὶ oi A, B ἄρα τὸν E 


\ 


Sumatur enim a duobus À , B minimus men- 
suratus ipse A. Ipse utique T ipsum Δ vel meti- 
tur, vel non metitur. Metiatur primum. Metiue- 
tur autem et A, Bipsum A; ipsi A, B, l'igitur 
ipsum A metientur. Dico et minimum. Si enim 
Ron, metientur aliquem numerum ipsi A , B, T, 
mínerein existentem ipso Δ, Metiantur ipsum E. 
Et quoniam A, B, l' ipsum E metiuntur, et A , B 


A,B mesureront AZ; mais ils mesurent ΓΔ tout entier; donc ils mesureront le 
reste TZ plus petit que E, ce qui est impossible; donc E ne peut pas ne point 
mesurer ra ; donc il le mesure. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXVIII. 


Trois nombres étant donnés, trouver le plus petit qu'ils mesurent. 
Soient 4,8,r les nombres donnés ; il faut trouver le plus petit nombre qu'ils 


mesurent. 


Prenons le plus petit nombre Δ mesuré par les deux nombres 4, 5 (56. 7). Le 
nombrer mesurera 4, ou ne le mesurera pas. Premièrement qu'il le mesure. Puisque 
les nombres 4, B mesurent Δ, les nombres A, B, T mesureront Δ, Je dis aussi 
que Δ est le plus petit. Car s'il ne l'est pas , les nombres 4; Β, Γ mesureront quelque 
nombre plus petit que 4. Qu'ils mesurent E. Puisque les nombres A, b,r me- 
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μετροῦσι" καὶ ὃ ἐλάχιστος ἄρα ὑπὸ τῶν À, B 
μετρούμενος τὸν E? μετρήσει. Ἐλάχιστος δὲ ὑπὸ 
τῶν A, B μετρούμενός ἐστιν ὃ Δ' ὃ Δ ἄρα τὸν E 
ε / METRO RU) el AN} UK 

μετρεῖ, 9 μείζων τὸν ἐλάσσονα . ὅπερ ἐστὶν adv - 
νατον" οὐκ ἄρα οἱ A, B, T μετρήσουσί Tivæ ἀριθ- 
μὸν ἐλάσσονα ὄντα τοῦ Δ᾽ οἱ A,B, T ἄρα ἐλά- 
χίστον τὸν À μετρήσουσι7, 

Μὴ μετρείτω δὴ πάλιν 0 T τὸν À, καὶ εἰ- 
λήφθω ὑπὸ τῶν T, Δ ἐλάχιστος μετρούμενος ἀριθ- 
pàc , 0 E. Ἐπεὶ οὖν οἱ A , B τὸν Δ μετροῦσιν, ὁ 


δὲ Δ τὸν E μετρεῖ" καὶ οἱ A, B ἄρα τὸν E μετρή-- 


igitur ipsum E metiuntur; et minimus igiturabA, 
B mensuratus ipsum E metietur. Minimus autem 
ab A, B mensuratus est ^; ipse A igitur ipsum 
E metitar, major minorem, quod est impossi- 
bile; non igitur A, B, T' metientur aliquem 
numerum minorem existentem ipso Δ; ipsi A, 
5, l' igitur minimum À metiuntur. 

Non metiatur autem rursus T ipsum A , et su- 
matura l, A minimus mensuratus numerus E, 
Et quoniam A , B ipsum A metiuntur > ipse autem 
A ipsum E metitur; et A, B igitur ipsum E me- 


N 


σουσιδ, Μετρεῖ δὲ καὶ o T9* καὶ οἱ A, B, T ἄρα 
τὸν E uer pticoUci 9, Λέγω δὶ" ὅτι καὶ ἐλάχιστον, 
Εἰ γὰρ μιὰ. μετρήσουσί τινα oi A,B,T, ἐλάσσονα 
ὄντα τοῦ Ε. Μετρείτωσαν τὸν Z. Καὶ ἐπεὶ οἱ A, 
B, Τ τὸν Z μετροῦσι" καὶ oi A , B ἄρα τὸν Z με- 


“ἅμ SRE , 39) « \ ru 
TpoUcI* καὶ 0 ἐλάχιστος ἄρα ὑπὸ τῶν À, D με- 


üentur, Metitur autem et ipse; eL A, B, igitur 
ipsum E meüentur. Dico et minimum. Si enim 
non , metientur aliquem ipsi A, B, T , minorem 
existentem ipso E. Metiantur Z. Et quoniam A , 
B, lipsum Z metiuntur; ct A, B igitur ipsum Z 
metiuntur ; et minimus igitur ab A, B mensu- 


surent E, les nombres 4,5 mesureront E, et le plus petit nombre mesuré par 
A, B mesurera E( 57. 7 ). Mais le plus petit nombre mesuré par A, B est ^ ; donc 
^ mesure E , le plus grand le plus petit, ce qui est impossible ; donc les nombres 
^,B, T ne mesurent pas un nombre plus petit que Δ; donc ^ est le plus petit 
nombre mesuré par les nombres A, B, r. 


Que T ne mesure pas A. Prenons le plus petit nombre E mesuré pàrr, (56. 7). 
Puisque A, B mesurent ^, et que Δ mesure E , les nombres A, B mesureront E. 
Mais r mesure E ; donc les nombres 4, Β, r mesureront E. Je dis que E est le plus 
petit. Car s'il ne l'est pas, les nombres A, 8, T. mesureront quelque nombre 
plus petit que E. Qu'ils mesurent z. Puisque les nombres A,B, T mesurent Z, 
les nombres 4, B mesureront z, et le plus petit nombre mesuré par AB me- 


." 


CUT Ve WE 
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τρούμινος τὸν Z μετρήσει. Ελάχιστος δὶ ὑπὸ τῶν 
A, B μιτρούμινός ἐστιν ὁ Δ' ὁ Δ ἄρα τὸν Ζ 
μυτρεῖ, Merpi δὲ καὶ ὁ T τὸν Z* οἷ Δ, T ἄρα 
τὸν Z μετροῦσιν" καὶ ὁ ἐλάχιστος dpa!? ὑπὸ τῶν 


A,T μετρούμινος τὸν Z μετρήσει" ἡ, Ο δὲ ἐλά- 


3 


ratus ipsum Z metietur. Minimus autem ab A , B 


mensuratus est À ; ipse À igitur ipsum Z metitur. 
Metitur autem et P ipsum Z; ipsi A, T igitur. 
ipsum Z metiuntur; et minimus igitur a A, T 
mensuratus ipsum Z melictur. Ipsc autem minis 


| 


M ^ , , e ε 
χιστος ὑπὸ τῶν Δ. T μετρούμενές ἐστιν © E* 6 E 
, LU « " ἢ ' , “ 
ἄρα τὸν Z μετρεῖ, © μείζων TOV ἐλάσδονα.. ὅπερ 
, “ ε , 
ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ ἄρα oi A, B, T μετρη- 
Li A , “ ^ ε 
σουσί À mia ἀριθμὸν ἐλάσσονα ὄντα τοῦ E* 0 E 
ν » , À ε \ c^ " 
dpa ἐλάχιστος ὧν ὑπὸ τῶν A, B, T μέτρεται!- 


Oz: ἔδει δεῖξαι. 
ΠΡΟΤΑΣΙΣ AW’, 


A , ^ « , 3 ^ ^ e 
Ἐὰν ἀριθμὸς ὑπό τινος ἀριθμοῦ μετρεῖται , ὁ 
μετρούμενος ὁμώνυμον μέρος ἐξει τῷ μετροῦντι. 


mus a Δ, T mensuratus est E ; E igitur ipsum Z 
metitur , major minorem , quod est impossibile ; 
non igitur A , B, l melientur aliquem numerum 
minorem existentem ipso E; ipse E igitur mini- 
mus existens ab A, B, T mensuratur, Quod opor- 
tebat ostendere. 


PROPOSITIO XXXIX. 


Si numerus ab aliquo numero mensuratur , 
mensuratus denominatam partem habebit a me- 
tiente. 


surera z. Mais le plus petit mesuré par A, B est ^ ; donc 4 mesure Z. Mais r 
mesure Z ; donc A,T mesurent Z. Donc le plus petit nombre mesuré par ^,T 
mesurera Z (57. 7). Mais le plus petit nombre mesuré par Δ, T est E; donc E 
mesure Z , le plus grand le plus petit, ce qui est impossible. Donc les nombres 
A,B,T ne mesureront pas quelque nombre plus petit que E; donc E est le plus 
petit nombre qui soit mesuré par 4, 5, r. Ce qu'il fallait démontrer. 


PROPOSITION XXXIX. 


Si un nombre est mesuré par quelque nombre, le nombre mesuré aura une 
partie dénommée par le nombre qui le mesure. 
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Αριθμὸς γὰρ ὁ A ὑπό τινος ἀριθμοῦ τοῦ B 
μετρείσθω" λέγω ὅτι ὁ Α ὁμώνυμον μέρος ἔχει 


τῷ B, 
Α 
B 
n 
A. 


A e N D ^ 
Ὁσάκις yap o B τὸν À μετρεῖ. τοσαῦται μο-- 
5 ? ^ NM NOUS \ 
γάδες ἔστωσαν ἐν τῷ T° καὶ ἐπεὶ o B τὸν À με- 
ον \ \ 5 ^ , ὌΝ ἂς 
TPE κατα τὰς ἐν Τῷ T μοναδὰς.. μέτρει dé καὶ ἡ 
2 \ \ \ > 3 es / 
Δ μονὰς τὸν T ἀριθμὸν κατα, τὰς ἐν αὐτῷ μονα-- 
3 ε \ N 3 \ -“ 
δας" ἰσάκις ape ἢ Δ μονῶς τον T ἀριθμὸν MeTpes 
NIRE \ > Nis s) DO: € \ 
καὶ 0 B Toy Α" εναλλαζ apæ ἰσακίς ἡ A μονὰς 
\ es Se \ ἃ > / 
roy B ἀριθμὸν JAerpes sa: 0 T τὸν Α" 0 ἀρὰ μέρος 
ς \ e E e MO PAN NE 
ἐστὶν ἡ A μονὰς τοῦ B ἀριθμοῦ. 70 αὐτὸ μέρος 
€ ^ N \ ^ > ^ 
ἐστὶ καὶ 0T τοῦ A. H dé Δ μονὰς τοῦ B ἀριθμοῦ 
, 3 \ c , ? ^ NEZC M ^ 
μέρος ἐστὶν ὁμώνυμον ewQ* καὶ o T ἀρὰ ToU A 
, 3 Ν e , ^ M € , 
μέρος ἐστιν opuoyUpuoy τῷ B* ὥστε 0 À μερὸς 
\ € | ^ 39 
ἔχει τὸν T ὁμώνυμον͵ ὄντα τῷ B. Οπερ idw 


δεῖξαι. 


Numerus enim À ab aliquo numero B mensu- 
retur; dico A denominatam partem habere ab 
ipso B. 


Quoties enim B ipsum A metitur , tot unitates 
sint in ; et quoniam B ipsum A mctitur per 
unitates quz in T', metitur autem ct A unitas 
ipsum I' numerum per unitates qua in ipso ; 
equaliter igitur Δ unitas ipsum I numerum me- 
ütur ac B ipsum A ; alterne igitur equaliter A 
unitas ipsum B numerum metitur ac Τ' ipsum A ; 
qui igitur pars est A unitas Ipsius B numeri ; 
eadem pars est et T ipsius A. Ipsa autem A uni- 
tas ipsius B numeri pars est denominata ab eo; 
et l'igitur ipsius A pars est denominata ab ipso 
B; quare A partem habet r denominatam ab 
ipso B. Quod oportebat ostendere. 


Que le nombre A soit mesuré par le nombre £; je dis que A a une partie 


dénommée par Β. 


Qu'il y ait dans r autant d'unités que B mesure de fois A. Puisque B mesure 
A par les unités qui sont en r, et que l'unité ^ mesure r par les unités qui sont 


en lui, l'unité ^ mesurera r autant de fois que B mesure A; donc, par permu- 
tation , l'unité Δ mesurera B autant de fois que r mesure A (15. 7) ; donc r est 
la méme partie de A que l'unité à l'est de 8. Mais l'unité ^ est une partie 
de 8 dénommée par lui; donc r est une partie de A dénommée par B ; donc A 
a une partie T dénommée par 8. Ce qu'il fallait démontrer. 
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TIPOTAZIE μ΄. 


Edy ἀριθμὸς μίρος ἔχη ὁτιοῦν, ὑπὸ ὁμωνύμου 
ἀριθμοῦ μετρηθήσεται τῷ μέρει. 

Αριθμὸς γὰρ à A μέρος ἐχέτω ὁτιοῦν τὲν Β, 
καὶ τῷ D ipu ὁμώνυμος ἔστω! 6 T* λέγω ὅτι ὃ 


T τὸν À μετρεῖ. 


» 


PROPOSITIO XL. 


Si numerus partem habeat quamcumque , 
mensurabitur a denominato a parte numero, 

Numerus enim A partem habeat quamcumque 
B, ct a B parte denominatus sit P; dico P ipsum 
A metiri. 


- [t 


E 


Ἐπεὶ γὰρ ὁ B τοῦ Α μέρος ἐστὶ καὶ ὁμώνυμον 

^ » A \ € \ ^ , LI 1 
τῷ T, ἔστι δὲ xai n Δ jorac τοῦ T μέρος ojuo- 
, c^ à , LA 2 » \ e \ ^ T 

puuor αὐτῷ" ὃ μέρος dpa? ἐστὶν ἡ À μονὰς τοῦ 
ἀριθμοῦ τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ B τοῦ A* ἰσάκις 
ἄρα ἡ Δ μονὰς τὸν T ἀριθμὸν μετρεῖ καὶ ὁ B τὸν 
A* ἐναλλὰξ ἄρα ἰσάκις ἡ Δ μονὰς τὸν B ἀριθμὸν 
μετρεῖ καὶ ὁ T τὸν A* ὃ T ἄρα τὸν A μετρεῖ, Οπερ 

idu δεῖξαι. 


Quoniam enim B ipsius A pars est et denomi- 
nata ab ipso Γ΄, est autem A unitas ipsius P pars 
denominata ab eo ; quz igitur pars est Δ unitas 
ipsius P numeri eadem pars est et B ipsius A; 
equaliter igitur A unitas ipsum T numerum me- 
litur ac B ipsum A; alterne igitur æqualiter A 
unitas ipsum B numerum metitur ac T ipsum A ; 
ipse Γ igitur ipsum A melitur. Quod oportebat 
ostendere. 


PROPOSITION XL. 


Si un nombre a une partie quelconque, ce nombre sera mesuré par le nombre 
dénommé par cette partie. 


Que le nombre 4 ait une partie quelconque 5, et que le nombre r soit dé- 
nommé par B; je dis que r mesure 4. 


Puisque B est une partie de 4 dénommée par r, et que l'unité Δ est une partie 
de r dénommée par lui, l'unité A est la méme partie du nombre r que 
B l'est de A; donc l'unité a mesure le nombre r autant de fois que B mesure 4; 
donc par permutation l'unité Δ mesure le nombre 8 autant de fois que T mesure A 
(15. 7); donc r mesure 4. Ce qu’il fallait démontrer. 
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HPOTAZIIZ px. PROPOSITIO XLI. 
- Αριθμδν. εὑρεῖν. ὃς ἐλάχιστος ὧν ἕξει τὰ d'o- Numerum invenire, qui minimus existens, 
ϑέντα μέρη. habeat datas partes. 

Ecro τὰ δοθέντα μέρη τὰ A,B, T* dw δὴ Sint datæ partes A , B, T; oportet igitur nu- 
ἀριθμὸν εὑρεῖν. ὃς ἐλάχιστος ὧν ἕξει τὰ δοθέντα — merum invenire, qui minimus existens habeat 
μέρη τὰ A , B, T. datas partes A , B, T. 

À [tst 
B E 

r 

H 

o 


Ecrwray τοῖς A,B, T μέρεσιν ὁμώνυμοι ἀριθ- Sint ab ipsis A, B, T partibus denominati nu- 


N N \ ^ 3- ς DE NC - 
por, οἱ Δ: Ε. Z, καὶ εἰλήφθω 6? ὑπὸ τῶν Δ. men, Δ,Ε, Ζ, οἷ sumatur ab 1psis A, £ , Z mi- 


E, Z ἐλάχιστος μετρούμενος ἀριθμὸς ὁ Η" 6H nimus mensuratus numerus H ; ipse H igitur de- 
pa ὁμώνυμα μέρη ἔχει τοῖς A, E, Z. Τοῖς δὲ A, nominatas partes habet ab ipsis A , E, Z. Ab ipsis 
autem Δ, E,Z denominatæ partes sunt A , B , T. 


E, Z ὁμώνυμα μέρη ἐστὶ τὰ A, B, T* 0 H ἄρα 
Ipse H igitur habet A , B, T partes. Dico ct mi- 


ἔχει τὰ A, B, T μέρη. Λέγω δὴ ὅτι ἐλάχιστος 
»! 5 \ N »! \ t 3 ; , 

ὧν. Ei ydp μῆ. ἔστω τὶς τοῦ H ἐλάσσων apiü- 
μὸς ὃς £e Ta A, B, T μέρη. 0 ©”. Ἐπεὶ ὁ © 


E X , e 5! e ἘΣ , 
exu τὰ À, B,T μερῆ" o © apa ὑπὸ ομωνυμῶν 


nimum esse. Si enim non, sit aliquis © ipso H 
minor numerus qui habeat A , B , T partes. Quo- 
niam © habet A,B,T partes; ipse © igitur a 


PROPOSITION XLI. 


Trouver un nombre, qui étant le plus petit, ait des parties données. 

Soient A , B, r les parties données ; il faut trouver un nombre, qui étant le plus 
petit, ait les parties données A, B , r. 

Que les nombres A, E, Z soient dénommés par les parties 4, B, T ; prenons le 
plus petit nombre H qui est mesuré par A, E, Z (58. 7); le nombre H aura 
des parties dénommées par ^, E, Z (59. 7). Mais les parties dénommées par 
Δ, E, Z sont A, B, r; doncHa les parties A, B, T. Je dis que H est le plus petit. 
Car si cela n'est pas , soit un nombre o plus petit que H qui ait les parties 
A, B, T. Puisque @ a les parties A, B, T, le nombre o sera mesuré par les 
nombres dénommés par les parties A , Β, T (40. 7). Mais les nombres dénommés 


LL “ὃν ' * "ws DT 
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ἀριθμῶν μυτρηθήσεται τοῖς A, B,T μέρισι, Τοῖς denominatis numeris ,Q5,T e 
4àA,B,T paper” ὁμώνυμοι ἀριθμοί εἰσιν οἱ & surabitur. Ab ipsis autem À , 8, parue d 


Ἑ.2) 69 ἄρα ὑπὸ τῶν Δ. Ε.2 μετρεῖται , καὶ nominati numeri sunt À »E,2; ipse © i is TN 


ἔστιν ἐλάσσων τοῦ H, ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον" οὐκ  ipsis A, E,Z mensuratur, et est idiot yw, 
ἄμα ἔσται τὶς τοῦ Ἡ ἐλάσσων ἀριθμὸς, ὃς ἕξη — quod est impossibile ; non igitur erit aliq L pso 
τὰ A, B, T μέρη. Orrip ἔδει δεῖξαι. H minor numerus , qui habeat À, Β,ΓῚ 

Quod oportebat ostendere. 6 


par les parties A, P, T sont Δ, E,2j donc e plus petit que H sera mesuré par 
A, E, Z, ce qui est impos ἘΠῈ : il n'y a donc pas quelque nombre plus peut - 
que H qui ait les parties A, 8, r. Ce qu'il fallait démontrer. 


FIN DU SEPTIÈME LIVRE. 


LOL. Τὼ 
CODICIS 190 BIBLIOTHECÆ 
IMPERIALIS 
CUM EDITIONE BONE 


CUI ADJUNGUNTUR 


LBCTIONES VARIANTES ALIORUM CODICUM EIUSDEM BIBLIOTIECEÆ, QUJECUMQUE NON PARYI 
SUNT MOMENTI. 


Litterà ὦ antecedente designatur codex 190; litterá 5 , editio Oxomiæ; litterá c , codex 


1038; litterà d, codex 2466; litterâ 6, codex 2347; litterà f£, codex 2345; ποιὰ g 
2 


codex 5345 ; litterà L, codex 2546; litterà Kk, codex 2481 ; litterä 2, codex 9531: 
^ 2 
litterà 2 , codex 2547; litterà 2, codex 2343 (ἢ). 


RAR RDS RE RP 88A SI 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LI3ER PRIMUS. 
DEFINITIONES. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITION OXONIÆ. 


δ. τονεύρη μένη, τ τ ΡῈ AU. monem aw 1525, deest; ὅ; αν δ hia bmin. 


“ (2) ἑκατέρα τῶν ἴσων γωνιῶν 74. a, d, m ΟΣ 
p αἰ 1) ΟΣ ς Jy exevrépa τῶν ἴσων γωνιῶν" 


3 εἶ 4*5 
PE bi3e 1f) A kr 
Jj \ \ ^ , ? 
ie (3) πρὸς τὴν τοῦ κύκλου σπε- Jd. a. d, €, h, k, 2 7,  Cesunt. Dat 7". 
pipEpesær 
MODE UE ONE die, LME, Lns deest. d. 


5 ed 5 » e τ 
(5) αυτῆς 4, ree τ Ὁ Id. G, τ € ὯΝ 72. « αυτής τῆς b, A. 
10" (6) cyiuæ, . . +, . .  Ad.a,d,e,f,k,lm,n. deest. à. 
A /- LEON 
(7) 1 μείζονος à ἐλάσσονος [d.a ᾽ e € 5 Jo. k 9 desunt. 53 f. 
ἡμικυκλίου. l,m, n. 
x (δ)Σ Σχήματοι εὐθύ) μαμμά ONE Id. a ? d, LOS ME Εὐθύγραρεμα Cyr pa b, E h 


Ads m,n 
PR OPEL fM tUu Ea Lo ue eor os lae, TM 


E pe am τ d 
(*) Initium. codicis 1058 deest usque ad propositionem octavam secundi libri elementorum 
7 


et iniuum codicis 2542 usque ad propositionem trigesimam secundam primi libri. 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONI £. 


xd" (0) τὰς δὶ 4 Id. a,d,e,f,h, k,l,m,n. deest. b. 

xg (10) ἀνίσους « «e e * Id.a, d, e, f, h,k,lm. ἀνίσας b , n. 

εῷ (11m .- δὲ, γέ, , Ὁ γον To) mn b,d,e,f,k,l. 
x) (12) τὰς . . Id. a,d,e,f,h, k,l,m,n. deest. 5. 

A((15) de t t nt ὁ Id. a,d,ef,h K,lym,n. ἐπὶ b. 


POSTULATA. 
€ (1) ἐπὶ εὐθείας κατὰ σὸ συν- Id. a, ὦ... 4 4. κατὰ τὸ συνεχὲς ἐπὶ εὐθείας D, e, 
εχὲς J^ A. k 
δ΄, Καὶ πάσας τὰς ὀρθὰς γωνίας 714. a,d,e,f,h;,k, deest. ὅ. , 
ἴσας ἀλλήλαις εἶναι. L, Mots 
ἐ, Καὶ ἐὰν εἰς dvo εὐθείας eu- IM 4,0,€ EN FE deest. 5. J 
Dia Tic ἐμπίπτουσα τὰς ἐντὸς l,m,n. 


καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη γωνίας Nota. Verbum τὸς primæ lineæ, quod adest 
δύο ὀρθῶν ἐλάσσονας moi, ἐκ- ἴῃ codice 190, deest in omnibus aliis codicibus. 
(αλλομένας τὰς δύο εὐθείας Ur Uiümum verbum γωνία, adest in omnibus codi- 
ἄπειρον συμπίπτειν ἀλλήλαις, Cibus; in codice 190, verbum αὐταὶ vicem verbi 
ἐφ᾽ à μέρη εἰσὶν αἱ τῶν δύο p- γωνίαι implet. 
βῶν ἐλάσσονες γωνίαις 

ς΄. Καὶ δύο εὐθείας μὴ περιέχειν. Id.a,e,h,k. . .  deest. 5, d,f,h,1l,m,n. 


Hoc postulatum in codice e exaratur eàdem manu in postulatis, et δἰϊοπὰ in 
not. com.; in codice f alienà in postulatis, et eädem in not. com. ; in codicibus 
» 
h, k in post. et in com. not. eàdem manu exaratur. 


NOTIONES COMMUNES. 


CAE ES PR wem. S ETIN. Cedo t. v. τον ἐστι. 
/.deest. « « « « « «+ . .«  Ad.a,d,f, h, kl, m,n. f. καὶ πᾶσαι αἵ ὀρθαὶ γωνίαι ἴσαι 
ἀλλήλαις εἰσί, D. 
i. deest; & . . . « . . Ld.b,d,e,f,g,h, id. καὶ av εἰς δύο εὐθείας εὐθεῖα 
k,;l,m,n. ἐμπίπτουσα τὰς ἐντὸς καὶ ἐπὶ 
τὰ αὐτὰ μέρη γωνίας δύο ὀρθῶν 


2 , ^ > , 
ἐλάσσονας ποιῇ. ἐκξαλλόμεναι 


— — — mme 
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EDITIO PARISIENSIS, 


il. deest. $1. 9 3p vie" Le 


2. 
3. 


T. 


? 
Exbicue. V 1 4. “ef” 


EUN M. 79 2 uy) 
Προσδχορισμὸς. HAE 


, 
πεπερασμενῆς — . e 


2 , 
Ea: eUtls οὐ v i. 


/ N N 
Αποδείξις. Καὶ ἐπεὶ, 
» ? / 

ἢ ἘΠ uo da, dei.) + 
, 
Συμπεράσμας. + + e 


/ 
guyjor any at eo C27 ὁ ἢ 


>h / 
τῇ δοθείσῃ εὐθείᾳ τῇ ΒΓ 
ε 
0 e [Lj . . 9 . LJ 


[a \ 4 
τῷ À, καὶ διαστήματι 


Πάλιν 5 . . LJ . 9 


^ 
ταῖς » . . . . . 


σημεῖον RU Ve, Un e “ὦ 


2 \ 
ἐστιν . . Φ [ . 


CODEX 100. 


deest. a. . 


EDITIO OXONLZÆ, 
* δύ e A c 3179. f 
αἱ δύο αὗται εὐθεῖαι ἐπ᾽ ἄπειρον 
συμπεσοῦνται ἀλλήλαις. ἐφ᾽ ἃ 
, 8. VN e ^ , 3 ^s 
Μέρη εἰσὶν αἱ τῶν δύο ορθῶν 
5 , "4 
ελαάσσονες γωνίαι. δι 
5k N , 5 Lai / » 
16. Καὶ δὺο εὐθεῖαι χωρίον οὐ πε- 


ριέχουσιν. ὦ, d, f, h, Kk, 1, m,n. 


PROPOSITIO I. 


dde; 90 αἱ» δὲ: 


Ji. 


Id. ὦν 4e 


19... 


Il ua de. 


Id..a; d , e. 


Id.» 


Id. a,d,e. 
Τα 144 


^ 


. * 
. e 
. . 
e 4 
e. . 

* 
. . 
e Φ 


PROPOSITIO 


fd 1 ἃ 
"ἘΣ 
TETE": 
du i. 


deest. ὁ, f, h, 1,1, m,m. 
deest. 

deesta b Y; hy fy πῆ; πὶ 
deest. 

deest,ib, f. h,uk,m;m 
Ez: οὖν boa ὦ, k, 7, Île 
ἐστὶν ion° 

deest. b,f,h;k,m,n. 


, 
συγεσταται 


11, 


τῇ ΒΓ εὐθείᾳ 


deest. 


μὲν τῷ À, διαστήματι δὲ 


Καὶ πάλιν 5 


PROPOSITIO III. 


deest. 


PIRO P'OSTETO “IV. 


deest. . 
Tub 
Id. . Φ 


. . 
. ^ 
. . 


ταῖς 
deest. 
deest. 
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PROPOSITIO VI. ID (s 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI £. 
I. AB πλευρᾷ τῇ ΑΓ. . « + Id, . 4. + + + + — AT mp τὸ AB 
2. ABTÿ AT, Án + . ΟὟ + Ad, .'e Ne « +1 AT 7j ABéripæ 
B. ABT τρίγωνον τῷ ΑΓΒ « « « Id. .. « «τὸ « + ΑΒΓ τρίγωνον τῷ ATB 


4. τὸ ἴλασσον τῷ μείζονν + dd... . a . τῷ ελάσσον: τὸ μείζον 


PROPOSITIO VII. 


I. αἱ a: s A un Dhs uico deest. ile "^w, me c di 


\ , Ld ^ 
2. T4 A, Pp* » 4 $6» e 129^ ^ Id. . où e B .4 . τὰ As B ταῖς ἐξ ἀρχῆς εὐθείαις" 
5. Καὶ αἱ BT, BA ἐκ(ιὀλυσθωσαν Desunt in omnibus codicibus et in omnibus 
vr εὐθείας ἐπὶ τὰ E, Z. editionipus. | 


PROPOSITIO VIII. hi 


Xe τὰς . ᾽ . . * 2, 2.6 . deest. . . ἣν pu 61 τὰς 


2e «4 eu, ὦ. ὄν οὐδ art dees ἕω κα od éihes CR αι 


PROPOSITIO IX. 


1, γὰρ . B B * B * * LI Id. . . t * LI . B deest. 


, / P. 4o» 
2e "E CT TT Te DE TE oie Id, οὖ me .ó e e J, ^s £071! σῆς 


PROPOSITIO. X. 


I. εὐθεῖαν πεπεραμίνην + « Hi, cest uS ecd e 
v , , , \ » 
2e [an] $97TIV. ^ . c . * . . Jd. . " . . , ΄ . £971Y σης 


E πα à o v oy Here WerIP 7... 


PROPOSITIO XI. 


€ , m v ^ , » , Ἀ e 1 ^ L4 ^ 
1, exe Tepet TOV σῶν "yQYIGV ἐστιν" Id. EN "ari Ope Fa Made ETTIV exam pot 70V σῶν *ycyItY* 


2. εὐθεῖα γραμμὴ ἧκται à e e Id. ... . -.. γραβμὲ surdi εὐθές 


PROPOSITIO XII. 


I. εὐθεῖα" . . LI . . . . * Id. . . . . . . B deest. 
Bohn (ud ANS CUN Cs oe ete PO IRE 


e , me M ^ , ΕἸ \ € , "w v ἂν ὦ 
B. ἑκατέρᾳ τῶν ἴσων γωνιῶν ἐστιν" dd... . . -. - + ἐστὶν ἑκατέρα τῶν σῶν γῶγ!ῶν 
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PROPOSITIO XIII. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIX. 


I. Ear we és TE et a "9. v9. e le Id, «^ e Tele ie e s Ὡς ἂν 


5») * 
2e ἡ τοὶ . . e e e. e. e. . e. Id. . e. *. . e Φ Φ 7) 


1 εὐθεία renier. ANS TMS DE Id. . . RE e. 'Φ'΄ deest. 
SNA 28 
εἰσιν 41021, 
3: 
. ἄρα eium le Me 9. (8p, el. δι Φ Id. sis 78 4778 0 et ste apo γωνίαι αἱ 


3 
ci le Une Nude en ὦ ΩΝ 
5 
πὴ D LME ne TEL QUE 


PROPOSITIO XV. 


IIOPIZM A. 
deest. deest. a, h, Z, ky n. Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτι καὶ 
In codicibus d, e, f ὅσαι δήποτ᾽ οὖν εὐθεῖσι; τέμνωσιν 
hoc corollarium exa- ἀλλήλας, τὰς πρὸς τῇ τομῇ 
ratum estin margine γωνίας τέτρασιν ὀρθαῖς ἴσας 
vel inter lineas. ποιήσουσι. D , Th. 


PROPOSITIO XVL 


le προσεκβληθείσης 5 bee PMU. S von De aT on LET ΙΣ 


2. γωνιῶν ἂν rea M LLS Te to vibra Id. w' ἡ «€ Ae eds aire deest. 


5. em εὐθείας Me ein μὸν ΓΑ ΤΣ Id, SH) 9 nee) 1 deest. 


PIVOTPOSPDPDIO""NVIFE 
M dgio. w QUE de est: 


Le γὰρ. a Liens 
PROPOSETIO:XX. 


muesuübt mb de uu. desunia a Us. ἀλλ ἢ USO BIA qayio τῆς ὑπὸ 
ATA μεΐζων ἐστὶ" 
2e A& τῇ AT* dire ὌΠ Φ' aires Id. RC DESC MI Msi E. DC AB ταῖς ΑΒ 3 AI* 


PROPOSIFIO XXI 


le πλευραὶ φ e . e. . * . Id. e . . . * . e. deest. 
2. πλευραὶ * δ᾽ tie a latte deest. der 8» - Te de πλευραὶ 


^N / i & | 
Su madre TOU? LN BRL ΡΣ EEE vus TA GES apa 


58 
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PROPOSITIO XXII. 


EDITIO PARISIENSIS. 2 CODEX 100. EDITIO OXONIÆ. 
1.5546, 202 à S NON à ΝΕ ΝΣ 
ἃ. did τὸ καὶ παντὸς τριγώνου οι A 

τὰς δύο πλευρὰς τῆς λοιπῆς } 

μείζονας εἶναι, πάντῃ μετα- 

λαμᾷζα! ομένας. 

5, καὶ πάλιν, κέντρῳ μὲν τῷ Η, πάλιν, κέντρῳ μὲν TH, Καὶ πάλιν , κέντρῳ μὲν τῷ H, 
διαστήματι δὲ καὶ διαστήματι διαστήματι δὲ 
ἡ. συνέσταται + + + + + 5 TES, 2 2 RAD NS 


B. ES Eus Sia Ape Nod PRESE PAM ydp 


PROPOSITIO XXIII. 


Je duo e". ὃ Y | ir Din An Id. toa. MINNS INIM αἱ δύο 


PROPOSITIO XXIV. 


1. γωνία δὲ ἡ ὑπὸ BAT γωνίας ἡ δὲ πρὸς τῷ Α γωνίᾳ τῆς γωνία di ἡ ὑπὸ BAT γωνίας ὑπὸ 
τῆς ὑπὸ EAZ πρὸς τῷ Δ γωνίας EAZ 

COS A vov ow UN UCM αἶνον iie vss NINE 

E. md... . se RP ΩΝ ἐπα CO ten cR 


» 
ἕῳ ᾿ 


£771 " diese Dai We AEN deest. Tue «Ww» rn. ἐστί" 


΄ ε i , ve A 
ἃ ὑπὸ AZH γωνία + e + « Ib VO V. γωνία ἡ ὑπὸ AZH γωνίαι 


σὺ CE 


DD an on xps dU VON r^ PLAUT NS deest. 


PROPOSITIO^XEY. ὦ 


le. HOME LU. A o t» OR (eM. a «nn. VIERGE 

2, or OMR RET. HS... qmd 

MEUS AERE IP eu ree DUCERE yn 

4. BAF 4 ane et IPM. οἱ γε (yu ὁ Al res 

l& dr ὄν ON RE SES auo uL 

6. puwvia à ὑπὸ BAT . - . - Jd... : + + -. - Hur BAT yaviæ A 
7. οὐδὲ pav ἐλάσσων ἐστὴν ΟΡ ΡΥ Ἀν AE at 


BAT τῆς ὧπὸ EAZ, 


. ἀλλ᾽ οὐδὲ μὴν ἐλάστων. 
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EDITIO PARISIENSIS. 


AX 9’ 
8. ev ἣν ue ue 


9 L] BAT * 9 . . 


n 
Tai e . . . 
3! 
Το H 9 ite e 
Eve vw 
3 1 
ΟἹ ἐ 6 . * LJ . 


ode: 
£0T55 e 47's, tie 


I. 

2. 

ay 

4. 

b. 

6. icwTt4,. . ὁ ὁ, 
Te Tr PME EA RER 
8. τῇ λοιπῇ γωνίᾳ 
eh MS 
IO. Ἑστω patio, εἰ 

BT τῆς EZ , 

II. ἔσονται! « e « 
ἘΠ ΒΕ 72 Pul το Le 
I5. καὶ à ὑπὸ BOA 


BIA ἐστὶν icu* 


ΕΣ \ À 
I4. ἴσον. καὶ λοιπὴ 


ΤΩ σὴν Wa. τς 


I. TA. . e >», re 
5/ 3 Ν m$ \ 
2. i04 ἐστι 71 £VTOG 


nm € \ 
τίον τῇ ὑπὸ ΕΖΗ. 


\ 
Da 
1. “ΟΠ δον ἢ ον. Ὁ 


, 
2. ἀπεναντίον . e 


CODEX 100. 


59 
EDITIO ΟΧΟΝΙ ΚΖ. 


= 


p 


BAT γωνία 


PROPOSITIO XXVI. 


mA UN deest. 


Bh Were c Jade 
Ani (NE 
woe ig We Id. . 


εν SH PR NCS 


ἄρα τῇ ὑπὸ hæc verba in margine 
alienâ manu exarata 


sunt. 


ταῖς 

3 

ATOY 

Esroceay 

E 

εἐσται.- 

E! 

£070 , 

sl ς 1 e , 
ÉTOVTAI y Citt Tipo, GHATEE . 
deest. 

λοιπῇ 

deest. 


5 \ / e 
Ἑστω εἰ δυγωτὸν μείζων 4 BT , 


ἔσονται. ἑκατέρα ἑκατέρᾳ 
ΒΓΑ γωνίᾳ 
concordat cum edit. Paris. 


39) 3 \ rue t 
ἐσὸν ἐστ! y Καὶ ἡ λοιπῇ 


» > / 
405 ἐστι}. 


PROPOSITIO XXVII. 


sir yd. καὶ 


καὶ ἀσεναν-- La: . 


IA εὐθείᾳ. 


/ 3 \ τ 3 \ NN 
μείζων Lori τῆς ἐντὸς καὶ ἀπεναν-- 
/ n €^ 5X , & 
τίον γωνίαις τῆς ὑπὸ ELH* ἀλλὰ 


\ 5) 
καὶ 403, 


PROPOSITIO XXVIII. 


ANT X Weeds 


ee NES. 


Toi" 


> / Sus TEAM 79 NP 
QUTeVOW'T ROV à καὶ eL τὰ αὐτὰ Mpa 


à i», 


l5 


1. 
2. 
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PROPOSITIO XXIX. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIF£F. 


h 0 ^ A , . , 
καὶ 074 TX αὐτὰ ppn 
τι die ‘hat δον 


VO, ^ A » \ , 
xdi 174) TA AUTA pipgn 


. . desunt. Θ᾽ ὁ’ al 9» καὶ ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη 


. . deest. " - * . - . TÉ 
AA desunt. νυ ἀν καὶ ἐπὶ TA αὐτὰ μέρη 


{ ὑπὸ ΛΗΘ τῆς ὑπὸ HOÀ, .. 74... + « «+ + . . ἢ ὑσὴ ΑΗΘ. Καὶ ἐπεὶ μείζων ἐστὴν 


RAS IO D ie 


αἱ * . . . . LI 


^ 

"HEP iw 5.» v» 

» , 

suleiue.. 29. so 


EL \ \ Spe 
ai apa καὶ τὰ $56 


u 
σημείου 5 LJ L . * 


ἰμπίπτουσα . + n 


τε - ΄ . * ΓῚ . 
A 

γαρ e 8,9" » «aude 

> , 

ἐστιν" uM ζ νὰ ᾿ 


τὰς ὑπὸ ATB , ΓΒΔ 


χωρίον —ÉÓ" 


πλευρὰν Li gel. 


ἡ ὑπὸ ΑΗΘ τῆς ὑπὸ HOA. 
. ὴν Id. do. 'erile. fe de . Αλλὰ καὶ 
᾿ * Id. LJ . . . ᾿ . . καὶ αἱ 


PROPOSITIO XXX. 


TD deest. s dire n TA τὰς 
4. 5 δύο εὐθείας . * n &4. "0 εὐθείας 


. conclusio deest , .  conclusio adest. 
PROPOSITIO XXXI. 


, à 3^4 \ 5 Ν , 
2o. σημείου. ὃ μὴ ἐστὶν ἐπὶ σημείου, 
a) TIC, 


a' "d Id. δ᾽“. ἃ linen? 10 ἐμπισοῦσα 


PROPOSITIO XXXII. 


. deest. siu l& arr l'e ταῖς 
. . deest. . » Ja 9 Jh" ἐχτὸς 


PROPOSITIO XXXIII. 


" sn 80 D ei US S n 
P CURL EEE UE 
üdeesb 1.254 5 M. Rer 
. . deest ἐν . . + . ‘rc ὐπὸ ATB, IBA 


PROPOSITIO XXXIV. 


agr "eM Mm “: : 


5 j"'e Id. οὐ ὦ £y Ur NN πλευρὰν 7i 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIÆ, 
ἘΠ ψαντες 0. JO v s P. UIN. Düesunt. 
4. 0M TU ὑπὸ ATA crie ie e — Jd. » . πὶ v. 02M τῇ ὑπὸ ATA ἴση ἐστίν, 
EMEN V uolduere.  déests . 20 0 Ys 
6. on ἰστί" καὶ βάσις ἄρα à AT ἴση" καὶ βάσις ἡ AT τῇ ἴση ἐστί" καὶ βάσις ἄρα ἡ AT 


mn 74 37 "4 ^ 5) 
βάσει τῇ ΒΔ ἴση ἐστί" BA ici. βάσει τῇ BA ἴση ἐστί. 


PROPOSITIO ΧΧΧΎ. 


I. ὄντα * $ . e . . . Φ deest. . . . . . . ὄντα 
2, EBIZ. + « + + . . + + ἜΒΙΖ mapañññAcypauunm. — EBTZ, 
ἴση ἐστὶν il ΑΔ τῇ Br, RNC NET Id. P [ w τ δ εν ἀν" 4 τῇ ΒΓ ion ἐστὶν 4 ΑΔ. 


3 7 jj 3) 3 / 
e ἐστιν 1070. 4 apa cw re > ἃ d. », ὃ . 9 ui. .ο I0) £G'T lY, 


» N » Id »/ > LT 
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τοῦ E κέντρου + st et ete 
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PROPOSITIO XVI. 


EDITIO PARISILNSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIX. 
I. παριμπεσεῖται" à + « + 9 Id .. ...... ᾿πιριμπισεῖται" 
an. Jurlac Euler . 5 9. 2. — dO. 7. lo" TOUTE 
5. καὶ γωνία καὶ ὑπὸ AAT γωνίᾳ Id, . . . «. . + . ἴση ἐστὶ xal γωνία ἡ ὑπὸ AAT 9a 
Til ὑπὸ ATA ion ἐστίν. via τῇ ὑπὸ ATA, 
4. τριγώνου δὴ τοῦ ATA αἱ δύο Id. . . . . . . . ai àpa 
γονίαι αἱ 
δι οι e τὸν Wb soa ar 4 Le BEC 
parlac dEtlus. ὦ «o9 Jd... ovi» CÉsias yuriac 
b] 


εὐθεῖα παρεμπεσεῖται, . + Id. . . ........ . παριμπεσεῖται εὐθεῖαι. 


5. 
6. 
PO AS ANR ne PR ECL RENT I DTE 
8. 
9. 


Org ἔδει δεῖξαι. 5. 5 i . deest. e? ts 45 . 4 . concordat cuin edit. Paris. 


COROLLARIUM. 


XO, TATE. Vo. osos. τ αν GRIS Tu oe SPEI 


11. ἐδείχθη. à à e e. ἐδρέχθη. Οπερ ἔδει δεῖξαι, ἐδείχθη. 


PROPOSITIO XVII. 


"q^ DO NS S NL. n NON MERE n 
ἊΝ dst Lf. la D orat ἘΜ εν QU IW EC 77 
Bd Gr) AZ πῇ des BA . de. eo « δὴ UR EAN Poo TA 
ΝΥΝ TU el à dc; posant — 7 


PROPOSITIO XVIII. 


to eibi a à de Life i8 s o κότον TN EATAUSTEr 
2, ἐφαπτέσθω ste * . e* + Id. situ . e» . e. ἁπτέσθω 
3, xdi * * . . L LJ LJ L ΕΣ . Id. LA . . . ., . * deest. 


PROROSITIO XIX. 


Ki ou vov Nc dd. cue dar per vies 
2. τῇ AE πρὸς ὀρθὰς. « . « dd. . . 2.8. . πρὸς ὀρθὰς τῇ AE 
3. οὖν * . . . . * . . . deest. . . . . . . οὖν 
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PROPOSTETONX X. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIE. 
5, [3 X es N / e e N -“ 
I. ἴση καὶ γωνία ἡ ὑπὸ EAB τῇ 714. . . . . . . . καὶ γωνία ἡ ὑπὸ EAB τῇ ὑπὸ EBA 
e 5“ 
ὑπὸ EBA* ἴση ἐστίν" 


c , / / - , 
2, ἐτερῶ yovia . 9 . . . . Id. . e [] . . . . yov ET pe 


PROPOSMPIRONMEX E 


: Je αὐτῷ e . e. . e 0 . . Id, 0 . . . . . . deest. 


PROPBOSEBIO XXII 


XE aU dE PUMA e -u FO pt era D er Ea Καὶ ἐπεὶ 
ἘΠ προ ουν dia. Us We ode Re 6) E ENT CP deest: 
3, ἄρα t eis ele . e e . Id, a» 9 e . e . . deest. 


I. ouorabnoerer., 20. . es dd. 4 , . . . συσταθησονπω) 


FO POS ELETO X TV: 


rad nome 216. δὲ δ, dé 8» ἢ, εἰσίν" ὦ, 
kl, my n: 
2. τῆς δὲ AB ἐπὶ τὴν TA ἐφαρ- Id.a. . . . . . « ἐφαρμοσάσης δὲ τῆς AB εὐθείας 
dem j eri πὴν TA 5,c, date, f, 
gyhis k, ly min. 


»! 3 \ 5 ^ QU ^» Id 3 \ , e \ 
De TOI ἐντὸς αὐτοῦ TTEGeITOCLI y ἢ DA ones etre elle ἄλλα παραλλάξει ec τὸ ΤΘΗΔ. 


, \ ^ ^c S 3 j : 
ἐκτὸς, À παραλλάξει ὡς τὸ Κύκλος δὲ κύκλον οὐ τέμνει 
\ , / 4 ; 
IOHA καὶ κύκλος κύκλον TEU- κατὰ πλείονα σημεῖα ἢ δύο" 
\ 2 \ \ x 
Ven cima aAAc καὶ τέμνει 0 TOHA τὸν 


TZA κατὸ ὦν, C, d; e, f, 
Ta tUm. n. 


EROPOSPPRLO EN NOV. 


NM Ea uS Bea d... δὴ τοῦ ABT rime de V. τ" δὴ 

Sir ipae dale eid cues vds did. των uu DU. is ἄρα γωνία 
deca ADS Ro BU usb LOU Jde V SU LSU ro à AB 
4. ῥα θείαν, ai is Me ona Xd, wo dM degesl 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 


PL. 2. "2 
EH «0*2 29 
u AVIS Dr 
PE S 2» 00 
Mu cL T 
IH. ὦ sir ὦ 


ἐστὶν ἴση 2 X5 7a 15.4 

βάσις VFM' δ' "ed! 7,..0 
tn 

Te ΠΤ irn. . " * * LJ * . 

8. 


9. κύκλος. NE 3&7. M5» 9 δὰ 


τῷ * * n^:ea LI LI * * * 


, \ » ^ 
IO, txT04, αὐτου δ ἐ ἃ ἂ ὦ » 


11. καὶ ἐὰν κὶ ὑπὸ ΑΒΔ γωνία ἴση dd. . , ... 
12. πρὸς αὐτῇ σημείῳ TO Α΄. Id. ,. . + . . 
13. ὡς Tí E, . * * * "a ᾿΄ Id. . LI * ΕΣ . 


οὗπέρ ἐστι τὸ τμῆμα. . . deest. . . . , 


14. 
Pin Q POST ΤΌ 


ΟΣ Δ Belin à cs ln o ce 
2. πρὸς μὲν τοῖς κέντροις ἴσαι 
γωνίαι ἔστωσαν. 

DEL 7 + ἐν. 
deest. αὶ » » 
Nd. vues 
deést: 3 + v. 
deest.- 5.44 4 
deest. αν » « 
ΕΔΖ igor* ἡ ἄρα BRT περιφέρειά ' 


2. εἰσί" Abu d». 54 "4 . . . 
, , 

e t0TÀ" Yd WA aus tw E . 
, M » 

e ETTI I0. © ὁ ss al Le" te 

, , 

ἐστιν" 4 a 1 Ὁ ἕψὄὄσν 418 72/9 

. τμήματι. . , Γ . " . . 


. λοιπὸν ἄρα BKT τμῆμα λοιπῷ 


ἐστὶν ion τῇ EAZ περιφέρειᾷ. 


ΧΧ 


EDITIO OXON1IZ%. 
M , i] 
ien ἐστὶν. 
xai βάσις 
M , \ 
ion «civ, 
τὸ 
deest. 
αὐτοῦ ἐκτὸς 
κἂν » ὑπὸ ABA γωνία ἴση 
τῷ À σημείῳ 
deest. 
concordat cum edit, Paris. 


Ls 


deest. 

ἐν αὐτοῖς ἴσαι γωνία; ἔστωσαν. 
πρὸς μὲν τοῖς κέντροις 

εἶσί" 

ἐστί" 

ἴσῃ ἐστί. 

εἰσίν. 

τμήματι 

λοιπὸν ἄρα ΒΚΓ τμῆμα λοιπῷ ΕΔΖ 
ἴσον" n ἄρα BKT περιφέρεια τῇ 


EAZ περιφέρειᾳ ἐστὶν ἴση 


PRROPOSITIO S XXLXUL 


I. 

h,1,m. 
B. ulíauat) FAN EE. d.a... 
2, wr aad; . = δ᾽ σι λιν ἦς 
4. Εἰ yàp ἄνισος ἐστὶν σου CSP EAP" 


BHT τῇ ὑπὸ ΕΘΖ, μία αὐτῶν 


εἰζων ἔσται. 
μείζων & 


Wa κεν MT, 74, ἃ; ἐ, ἃ, ὃ, fu, 


καὶ ἐπὶ b, ἃ. 


deest. à, c,d,e,f,g, h, k, 1, m. 

deest. 5, c, d, e, f; g, h, l, m. 

Ei μὲν οὖν ἡ ὑπὸ ΒΗΓ ἴση ἐστὶ 
τῇ ὑπὸ EOZ, φανέρον ὅτ, καὶ 
ἡ ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ ΕΔΖ ἔση 
ἐστίν" Ei δὲ οὐ μία. αὐτῶν 
μείζων ἔστιν. b, €, d, 8.7, 
δ, h, k, l, m. 


S 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER TERTIUS.  48:É 


PROPOSITIO XXVIII. 


EDITIO PARISIENSIS. 
ee à, à P 
2. τῇ AOE ἐλάττονι. . + + + 
3. ΑΗΒ περιφέρεια τῇ AGE πε- 

ριφερείᾳ. 


\ 
MAS N SU re Le m olt 


1. UTTO . *. . . . . LJ * . 


3 n 
De εὐθεῖα, Φ . . . * . Φ . 


\ y 
AI eor to . 8 e e e. 9 : «ὁ 


E 


4. γωνίας icaG * + à ο«ἷ- 


* 


CODEX IOO0. EDITIO OXONIZÆ. 


em , 3 nm. 
"mole AU ADI Ne Ὁ ŒUTOIG 


Th AGE. . 


e... len τῇ AGE ἐλάττονι. 


AHB pie pig τῇ AOË. περιφέρεια ΑΗΒ τῇ AGE περι φε- 


"ἢ Δ 


deest. . 


ρείᾳ. 


hic E! epe E: 


PROPOSILIO XXIX 


€. 
. » + + Ὁ UT O0 


hoc verbum manu «$0: 


alienâ inter lineas 
exaratum est. 


Idi. 
Id. . 


45502 endete 


5) 7 
s 4e ἃ δὼ ὮΣ ὁ ἐσὰς 7@VILG 


PROPOSITIO XXX 


le τεμεῖν. . . Φ . . e . . 
24 τεμεῖν. . . . . . . . . 
θ᾽ βάν pay vU. Qi, ACT, 


\ \ ^ 
4. κατὰ TO Δ σημεῖον + . 


Hd. 4 
fd + 
Fit 
Id. 


e e e QUA. HOUR 
, 
. 9 . . *. TtIAWEIT. 
\ , 
PLANTE AE 2 καὶ Baci 


erc pm) PES M RSR 


PROPOSITIO XXXI. 


ES EDNARTR Qe vl aces 
BEL divi «s Ὁ 
SEULS XDIBAD. ον d. e is 
ETOILES EE 
nar Some p WIS 

OBAMA 1.222. ee ul 
7. γωνία μείζων ὀρθῆς ἐστὶ, καὶ 

ἐστὶν ἐν τῷ AAT 


CIE CT GRR IE A LR CE 


Ed 
ANR 
Id... 
LI SE 
deest. 
La. 
Iiis 


Id. 4 


vs UA woes 
5 \ rJ ^ 
Φ * ^ Φ στιν ορθῆ Ce 

e Φ LJ * . deest. 
14492. 209 deesti 

x 
Dj à . . . και 
. e e [AT BAT γωνία" 
saone SUN με ζῶν BOT ὀρθῆς. καὶ ἔστιν ἐν 

τῷ 
€ 4 4 26x Mya δὴ 


δι 


c.- "Aw TM) 


* 
- 
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONI £F. 
9. T! ς᾽ οὐ (nr. "4. Id. b "4 4 *'a'479'^9 deest. $ 


Ua NA δ VIRUS WW 1e le δα "ΝΥΝ deest. 
11: γωγία ΠΥ ἘΦ 0 Le deest. p^" 74". TERMS γωνία 


12, περιεχομένη UU Pia n I νὸν US νυ δ NN 
A LITE ἃ; 
CANON AE CU E 


COROLLARIUM. 


-— 


14. Ex δὴ τούτου φανερὸν. ὅτ, dd. .. . .. + +, Ex δὴ τούτου φανερὸν , ὅτι ἐὰν 


ἰὰν ἡ μία γωνία τριγώνου ταῖς hoc corollarium cà- τριγώνου ἡ μία γϑνία δυσὶν ἴση 
δυσὶν ἴση 9 , ὀρθή ἐστιν ἡ γωνία" dem manu in mar- 5», ὀρθή ἐστι" διὰ τὸ καὶ τὴν 
διὰ τὸ καὶ τὴν ἐκείνης ἐκτὸς gine exaralum est. ἐκείνης ἐφεξῆς ταῖς αὐταῖς ἴσην 
ταῖς αὐταῖς ἴσην εἶναι. Οταν εἶναι. Οταν δὲ αἱ ἐφεξῆς γωνίαι 


δ δ ^ » , »Μ "a 
δὲ ἰφιξῆς ἴσαι ὦσιν. ἐρθαΐ εἰσιν. ἴσαι ὦσιν, ὀρθαί εἶσιν. 


PROPOSITIO XXXII. 


».4 wey à te tn πῃ YN NE ἡ Faute y Im - 

M Me ἐγ ςς WES NS xp UE 

5. γωνία ἴση oT) τῇ ἐν τῷ ΒΑΔ dd. . . . . . . . Von ἐστὶ τῇ ἐν τῷ ΔΑΒ τμήματι 
τμήματι συνισταμένη γωνίᾳ. συνεσταμένῃ γωνίᾳ, ἡ δὲ ὑπὸ 
ἡ δὲ ὑπὸ ABE γωνία i7n ἐστὶ EBA Îon ἐστὶ τῇ ἐν TQ ΔΙΒ 
τῇ ἐν τῷ ATB τμήματι συνισ-- τμήματι. 
ταμένῃ γωνίᾳ. 

ἐν amd mis 2... Lo... σημεῖον, καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ τὸ Β 

5, apa "Au Uwe o Wd. oor. TIRER 

6. H BA ἄρα διάμετρός ἰστι τοῦ ADM ou dede 
ΑΒΓΔ κύκλους " 

7. Ἐἴσι δὲ καὶ ai ὑπὸ ABL, ABE PC Ede RTE Meu scd Ὁ 


δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι" 
PROPOSITIO XXXIII. 


I. τῷ Ta ὦ wU MW x MN. Id. er w l'effet τῷ L γωνία. 


2. δὲ πρὸς TO T γωνίᾳ e. Τὰ ον MA APM STE 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER TERTIUS. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 
NAN 1 à 0 AT rabat Tes 
Me -o cul.  deestms awe 
4. «UT deest «uiu τ 
τ e usos Sa Dd diss osa ee 
7e Ἐπεὶ ow κυκλου TOU ABE... dd. τς 
NÉE VERRA PR RENTREE VAR (7 PDT NAREUNEE 
9. τῷ ἐναλλὰξ τοῦ κύκλου. . ἐναλλὰξ τοῦ κύκλου 
DR AUN ee cudedla | de o e e 
ΠΣ ΠΤ πον κι ἐν προ Ζῶ "TEMERE 
I2. ion ἐστὶν ἡ μὲν ὑπὸ BAA dd. .. . . . 
γωνία τῇ ἐν τῷ ΑΕΒ τμημάτί.. 
15. xad) 1:076 BAA γὴ πρὸς τῶ Ὁ Id, . . . . . 
ἴση ἐστί. 
Ij. Καὶ » ἐν τῷ AEB τμήματι. 1... . ... 
ἄρα ἴση ἐστὶ τῇ πρὸς TO T 
πον S. 2 Zo aq M ett 
ὙΠ GÜ ὡς ὁ. AEB. à + . dU. 20. 0. 
A RU cius ST S e olm s 
21. dpa δοθείσης, . . + le abr 5a S MT 
PROPOSITIO 
I. δοθείσῃ γωνίᾳ εὐθυγράμμῳ Th Id. . . . .. 
πρὸς τῷ A. 
UN A RU al ni deest. v wur 
3. len ἐστὶ τῇ πρὺς τῷ A γωνίᾳ. Id. . . .. 


PROPOSITIO 


I. τῶν . . . . LI . . . . 
Ν 9f N ε 

2. Μὴ ἔστωσαν δὴ αἱ AT, AB . 
, 

ΞΕ κυκλου. .Φ L2 . . . . . 
, 

ΟΣ El Mat an Tue Wert cet] e 

/ M 

b. προσκείσθω κοιγὸν . * . . 


. ἐδείχθη δὲ ὅτι Φ * . . Φ 


deest. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


, 
(UTE 


. 


XXXIV. 


483 


EDITIO OXONIEÉ. 


deest. 

ΝΕ \ ^ 32) 
Καὶ ἐπεὶ τοῦ ABE κυκλου 
3/7 1 
ἐστὶ 

^ 2 \ 
τῷ ἐναλλὰξ 

, Li 
σαλιν ἐστω 
deest. 
, \ e \ € \ T ^ 
ἐστιν ἢ μὲν υπὸ ΒΑΔ τῇ ev τῷ 


ΑΕΒ τμήματι ἴση. 


ἢ ὑπὸ ΒΑΔ τῇ πρὸς τῷ T ἐστὶν 
ici. 

deest. 

deest. 


οἰχεσθω ὡς ΔΕΒ, 
ἧκται 


δοθείσης ἄρα 


\ lu / 
πρὸς TO A γωνίᾳ. 


, 
κυκλου 


/ 3 , \ ^ N ^; 
Qoia, ION ἐστί Τῇ προς τῷ À, 


X X X V. 


τῶν" 
Ν ε b 
Esrocay δὴ αἱ AT, AB μὰ 
deest. 
τεμεῖ" 
\ 7 
κοινὸν προσκείσθω 


concordat cum édit. Paris. 


Pd 
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PhOPOSITIO XXXVI. 


EDITIO PARISIENSIS. 


I. περιεχόμενον ὀρθογώνιον . «' 
2. 8 dpa ATA © « e e o n 
IUE SEE uon mco Ld s 
4. τῷ δὲ ἀπὸ τῆς Z ἴσα ἐστὶ τὰ 
b. ὀρθὴ γὰρ ἡ ὑπὸ ZBA* 5 . . 
δι eui, ,. 7». « » 
RD PPP E 
8. Αλλὰ τοῖς ἀπὸ τῶν TZ, ZE 

Foy τὸ ἀπὸ τῆς ET , ὀρθὴ γὰρ 

ἡ ὑπὸ EZT γωνία" τοῖς δὲ ἀπὸ 

τῶν EL, ZE ἴσον ἐστὶ Τὸ ἀπὸ 


τῆς EA* 


CODEX 100, 


deest. 
ME. 
AAT . 
ἥν 
deest. 
I... 
BE β ε 
id. « 


EDITIO OXONIÆ —— 
coucordat cum edit. Paris. 
ἡ ATA " 
AA , AT 
ἴσον di Tb ἀπὸ τῆς ZA τοῖς ὁ 
concordat cum edit. Paris. 
deest. — 
ἴσα 
Toi; δὲ ἀπὸ τῶν AL, ZE rer 

τὸ ἀπὸ δῆς AE, ἐρθὴ y4p ἡ 
ὑπὸ EZA* τοῖς δὲ ἀπὸ τῶν TZ , 


LE ἴσον ἐστὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΤῈ" 


PROPOSITIO XXXVII. 


1. τῆς ^ JE la Sa τ τ als 
2: AA , AT . B H * ᾿ . * 
D. τὸ κέντρον τοῦ ABI κύκλου. 
\ δ ^ 
xai *zTO TOL, 
4. Hy δι καὶ LI n . . "m . . 
5. ἐστὶ a - . . c . * . . 
linea 10 paginæ 194. 
6. καὶ τοῦ κύκλου" ἡ AB ἄρα 


, 
ἐφάπτεται 


NS 
WAT «x 
f. 
um. 
Id. . 
Id, . 


decst. 
AA, AT 


A , ^ 
τὸ L κέντρον τοῦ ABT κύκλου, 


€ ^ A 
ὑποκειταὶ δὲ 


deest. 


deest. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER QUARTUS. 485 


. LIBER QUARTUS. 


DEFINITIONES. 


l 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIX. 


EEUU ue LS n deos s e Neben AC 

δ΄, (2) τοῦ περιγραφομένου ἐφάπ- Ed, . . . + + τῆς τοῦ κύκλου περιφερείας τοῦ 
τηται τῆς τοῦ κύκλου περιφε- περιγραφομένου ἐφάπτηται. 
ρείας. 


« 5 ^ 
ὁμοίως εἰς σχῆμα 


κω 
ὃν 


e. (5) εἰς σχῆμα ὁμοίως 


. . * . . e . 


PROPOSITIO I. 


RS τυ la cU d pa Co 
NS AT ΣῊ ΛΔ pe NN RR RR D C 
on EX NER CC us a au 6: | De 

ELS HE el. AUS Ad Re eis ng) δ χουν: 

A PTT dde... Roo 000a pum ΒΕΡ ἐν, δν 5, ULT 


κύκλου diauérpou 
PROPOSITIO' Tt 


BEC Nu s RR Su dde esie uos 1 pL μὲν 

LE a en ie mer UP heel. CAI iol e is ΔΤ. put 

ΣΕ e drcum CPR S MALE ves ΚΑΒ ἐν 

ἡ. 9» OA , καὶ ἀπὸ τῆς κατὰ 0A dd. .». .. + + 4 OAH az δὲ τῆς ἀφῆς δγῆκταί 
ἐπαφῆς εἰς τὸν κύκλον διῆκται 716 ἡ ΑΓ" 
εὐθεῖα ἡ AT* 

D. ἰσογώνιον ἄρα ἐστὶ τὸ ABT deest. .. .. . . concordat cum edit. Paris. 
τρίγωνον τῷ ΔΕΖ τριγώνῳ. καὶ 


ἐγγέγραπται εἰς τὸν ΑΒ κύκλον. 
PROPOSITIO III. 


e 529 e \ ) \ 225€ \ > 
I. "» EZ«Q énaripa Ta pipnuure Id. . . . . . «+ $0 ἑκατέρω τὰ μέρη ἡ ἘΖ ἐπὶ 


em x 3 \ \ ^ J DUM N \ 
2. Hel HA e à le. ijo, M. € fo NE LAT aro δὲ τοῦ K κέντρου ἐπὶ τὰ À, B, 


Τ σημεῖα 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXONI X. " 


5. καὶ εἴσιν ὀρθαὶ ai ὑπὸ MAK , NÉ 52 3 VN τετράπλευρον ὧν αἱ ὑπὸ ΚΑΜ, 
ΚΒΜ γωνίαι" ΚΒΜ γωνίαι δύο ὀρθαί εἰσιν" 
ά. λοιπῇ e . . S dp Eu WT deest. . te δι Ὸ Σ λοιπῇ 


PROPOSITIO IV. 


I, ABT... «+ dd... ... . à  TBA, δίχα dp ripraTa) d 070 
ΑΒΓ, 

Sei Ai^ gia Rh a +! lie 6 CDS TRUE 

BTE s ΟΝ, ETS +. WE CON 

4. Αἱ τρεῖς ἄρα lala ai ARV AE Vua s.m LR OCR 

AZ, AH ἴσαι ἀλλήλαις εἰσίν" 

᾿ς A aM duiesb her. Vu. vd a PE HE MM 

"bes visio sas Brad. uv ox SM 


* 


5 

6 

7. 0 * . LI . * . , . . LI deest. . LI LA B B [^ 
8. εἰς a CE "ire URL ML eu Id. & wes scu c PES ἐπὶ 
0. Εγγεγράφθω ὡς ZEH. 2 re Id. à δ΄ αὐ νὰ ἂν deest. 
1 


ε 


De RE 2-0 DAT. 2.07 TT ODDS D nem. 
PROPOETIT LO JV 


1, εὐθεῖα π΄ G^ w^ ὁ ΤῸΝ οἰ Jd. Alu. δι» TRS En deest. 


sc , \ , , , ^ 
eur ey Toc προτερον d'u αἴ Id. "^ à € m» m1 SALE πρότερον εγτος 


» , , 
ἐστὶν ἴση. à ula . " . 07 Id. 5 Ws P! ὧν οὐ δὲ 470 τστιῦς 
\ 


NS LRU NT LL dad. 2154 .0 ANE 


Qv. O1 5 
ms «© 


Mapippegiole  ... 2. + 4d. .. à à + © + ‘Kai περιγραφέσϑω 
6. ἐστὶν e € RW. a a ^u» Id. . 5 € δ΄ 16 . e deest. 
" TAM . FO ONCE VY deest. ac Wd as Ν πάλιν 


7 
8. Καὶ γεγράφθω ὡς ὁ ABT. . . deest. . . . . . . concordat cum. edit. Paris, 


COROLLARIUM. 


, & € / ͵ 3 \ 
Q. εὐθείας τὸ κέντρον πίπτει, ἡ Id. a. . +, ἐν ἡμικυκλίῳ τυγχάνουσα, ὀρθὴ 


ε ε E a ^ » i] 
ὑπὸ BAT γωνία ἐν ἡμικυκλίῳ ἔσται" ὅταν δὲ ἐκτὸς τῆς ΒΓ 
, « > , \ , E d 
τυγχάνουσα ὀρθή ἐστιν" ὃ τε δὲ εὐθείας τὸ κέντρον πίπτῃ, D, 
, ^M M 
κέντρον τοῦ κύκλου ἐκτὸς τρι- €; d, e, f 8) h, k, 1, 771, Ile 


, , 
γώνου πίπτει, 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER QUARTUS. 487 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. ÉDITIO OXONIE, 
IO. τοῦ . 9 e e. . Φ * . Id. Φ Φ . Φ ^ . . deest. 
110 CUEEITODPTEI) . C ell. e. πεσοῦνται I τὸν συμπεσοῦνται 


τῆ BIN uu e uo» τῆς BT. Ozrep ἔδει ποιῆσαι. τῆς ΒΓ. 


PROFPOSITIQ" VI 


a CC MOT RE TREE E TRE EA LAPS Vr A deest. 

BEEN rA FE. ui wies deesb 

5. διὰ OP cs SPORE CNRC Ὁ Jd. P We mere act boe Κατὰ 

ΠΡ tu ΖΚ. ἀν We deest. 

b. δοθέντα ΑΒΓΔ κύκλον, . . ΑΒΓΔ κύκλον . . . .  Concordat cum edit. Paris. 
6 


. ἄρα δοθέντα SAN uuo PORC, ue 20 32 23x us δοθέντα ἄρα 


PROPOSITIO' VII 


DEMEURE AURA Ge 0 uv oo xS IH. vou VV e LT odvoütio xUsNOE 
2c Lou NE DE TR ete Idea N'a eo, LA: 
Et data ek uM deest 
4. sor) mapéAAnaoc. ς΄. + + de . 2. 4. 4...  mapañAnAoc éorir. 
b. OQcre xai ἡ HO 7) ZK v ugue vu Aa deest. 
παράλληλος, ς 
ἘΣ ες te MERE od EN RS deest. 
HEAR ΣΟ v ess Me Jd." v LU AN "ZKeeriv jen. 
8. καὶ ἑκατέρα ἄρα τῶν HO, deest. . .. . . . concordat cum edit. Paris. 
ΖΚ ἑκατέρᾳ τῶν HZ, OK ἐστὶν 
ἴση. , 
ΕΠ χοῦς ts. deest 
lO. TerpdmAsUpoy. + + + + . deest. . - -. + . , concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO LV ET. 


I. εἰσί. Φ « ΓῚ . . * o . ® deest. . . . * . [LJ elici. 


3/ > 5) \ 
OCA DROIT TIED CSS LS Eee déest 27 3 NT. 1004 εἰσὶν. 


P 


ΕῚ / | / 
ELIT M. Ex Re ΤΥ CON CSS CRT CIN le deest. cette rte 2. εἰσίν. 


ἐδείχθη ve Nette" Le Sa τ Jd. οἰ δ᾽ Pe Sia e le te deest. 


+ οὐ 


si 


» 
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5, μὲν > ne MB ET CRIER. 8 Id. e.a ta mum ET deest. 
6. ἄρα τὸ δοθέν, ΝΣ αν Ὑ.. εν Ar τὸ δοθὶν ἄρα 


PROPOSITIO IX. 


X HuYNME WC HEN WWEXL CO RS CL CSS | 
7, v v » ^ * € \ ε ν , a iA ἊΣ 
ἃ. γωνία dpa σὴ ἐστιν ἡ ὑπὸ NA. Fdo Δ 7 a : » epe γῶνια ^ umo AAT γῶν 


γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BAT* τῇ ὑπὸ BAT ἐστὶν ἴση" 
PROPOSITIO X. 


r. καὶ κέντρῳ τῷ A, καὶ due dd. o... . . . . κέντρῳ μὲν τῷ A y διαστήματι δὲ 
στήματι τῷ AB τῷ ΑΒ 


- 


NBN ura da Ce an Dos CUR UA deest. ».ise Def TRI D τῶν 


l2 
L 


E] ^ e ^ "y Li , « 
Καὶ ἐπεὶ ἐφάπτεται μὲν n BA, Id. ... «^.» ω Ἐπεὶ οὖν ἐφ ΉΨΓΚΑΣ δ ΒΝ 


ΟἹ 


ἡ ἄρα ὑπὸ ΒΔΑ 47n "WM Id. NE RU RL EE A" καὶ à ὑπὸ ΒΔΑ ἄρα fu 


a+ 


γωνίᾳ wi. ase Sec Id. v, ὃ »&» «-« M Ni deest. 


» , , 
um υσλασίουξς ^. eres dd. à à un « wX— λους tion 


καὶ . . B * * . . . k: deest. . . . . . LI καὶ 


o o0 


τῆς ὑπὸ AAT ἐστὶ dre. «, dd. . « . . + « .,. dan) ἀπε ovr AAT. n 


PROPOSITIO XI. 


1. Ecru 6 δοθεὶς κύκλος 6 ΑΒΓΔΕ’ deest. . . . + . . concordat cum edit. Paris. 
de; δὴ εἰς τὸν ABTAE κύκλον 

πεντάγωνον Ἰσύπλευρόν τε καὶ 

Ἰσογώνιον ἐγγράψαι 
2. τῷ πρὸς τοῖς Η, Θγωμῶν . λοιπῶν , . . + . .  COnCOrdat cum edit. Paris. 
D. ἑκατέρας sese dio MA EN AE Lr Qr d deest. 

SABDEA 5.2. 2218 r (HRS MES HÀ port A 8.8.8 
ORENSE δι ue s. tn Ὲ ἴση ἐστὶ, 


ή 
5 
6. ir lee CPU LIPS vl CA LOMA 
7- ἄρα γωνία. e" «s. Nat. 4d. clin TS pe» sd γωνία ἄρα 
8 


3 \ » 357 3 / 
. ἐστιν I7. . . . . , - ᾿ Id. . , . , . “© . i7 e0 11. 
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PROPOSLETORXII. 


EDITIO PARISIENSIS, 


TS 
I. ἐστιν * *. . . . . . . 
» 5 x \ 3 \ ^v 
D, ἰσὸν ἐστὶ TO ἀπὸ τῆς ZK* . 
\ 
Ce Do MET ME RETE E MOT DE 
LA 
EAT. ele eoe iie 
5. TK τῇ BK. . δὲ τ fce, . Φ 
ΕἾ \ » / 3! € τ ε \ 
6. ἐστὶν ἴση" γῶνία ἀρὰ ἡ μὲν υπὸ 
ΟΕ V 3 Ν 
BZK γωνίᾳ τῇ ὑπὸ KZT ἐστὶν 
y € M € X e € \ 
ἴση. ἡ δὲ ὑπὸ BKZ τῇ ὑπὸ ZKT 
3 \ » 
ἐστιν 1ON° 
Te δισιλῆ CYX MC Δ 2) ὦ e 9 97 e 
N eue \ 7 
8. ἔστι δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ZIK γωνία 
nm € \ » 
Th ὑπὸ ZTA 16h, 
2 \ 
en εστι Φ . . e . e . . . 
, e , 
10. ἑκατέραν €XoTEDU y. e. + 


II. Καὶ ἐστὶν ἡ BK τῇ KT ἴση" 


PROPOSITIO 


*, , , 

I. ISO AEUpOy Ris Tete Les 
CN 

DONUTRON CS". à δὲ eni. e, erue CS 
3 / 

3. ἐστι" . . . a . . Φ Φ 
5 \ » 

[ΠΝ DEC TT EC RT CR 
»! 

5. €6oymT c , . . e. e v. e e 

C te e 

6. διπλῆ ἐστιν ἢ 
€ \ 
υπὸ TAZ ; 
ΟἹ ^s 

7e ὀρθῇ Φ ν Φ . . . LJ . e 

8. ταῖς . . . . . . e. 


9. κύκλος e . . . e . . . 


CODEX 


190. 


DOTE NE CPR ou 
décent En 

LAN 2 BUT PE 

ἴση" γωνία ἄρα ἡ μὲν ὑπὸ 
ΒΖΚ τῇ ὑπὸ KZT ἐστὶν. 
ἴση " δὲ ὑπὸ ΒΚΖ τή 
ὑπὸ ZKI* 

deste RE PL 

Jio AR TUN Ro prt MORES QUE 


ἢ ΞΡ QS. 
desunt. A9} 00% ἢ 
TASER NN da See T" 


deesto 250a has 
deest, aur Lu. 
dinars vids 


EDITIO OKONIZÆ. 
deest. 
τὸ ἀπὸ τῆς ΖΚ ἴσον" 
τὰ ἄρα 
λοιπῷ 
BK τῇ IK. 
concordat cum edit. Paris. 


διπλῆ 

deest. 

deest. 

ec Ti 

concordat cum edit. Paris. 

Kai ἐπεὶ ἐδείχθη ἴση ἡ BK TAT, 
καὶ ἔστι διπλῆ ἃ μὲν AA τῆς 
ΚΓ. ἡ δὲ ΘΚ τῆς ΒΚ' 


XIII 


el» 5 » , 
0 «στιν Ico AsUpov 


E14 3 \ 

σὸν ἐστί , 

35 NI 

εἰσιν 

E] e € \ nm e * 

eOTIV ἢ ὑπὸ IAE τῆς ὑπὸ TAZ 
διπλῆ, 

ὀρθῇ 

ταῖς 


deest. 


PROPOSIFTO XIV. 


Te OÙ: e . . . . . * * . 


VOS MESES. 
Ta mU cioe hits 


ὅσπερ 
deest. 


62 


go | EUCLIDIS ELEMENTORUM MEA QUARTU S. 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 199. XDLT!O OXONIX. 
5. xai διαστήματι rs dou He. NS a a VOCE διαστήμανι δὲς M 
4. περιψυγμάμμόνδρ, ......0.0. . dd. er Tip pamires mp τὸ ABTAE Ed. 
* ù πιντάγωνον, 0 ἰστιν Ἰγόπλευρον. | 
καὶ ἰσογώνιον, 


D, ἄρα τὸ δοθὲν . . « + + id, ἈΝ. χὰ ᾿ πὸ dur ἄρα 
." 
PROPOSITIO.EXV. " 


Y; dedere ANT Vau. à ὦ bola. m es διδ Re CSS 

nie. Civ MEL pie: ex: pas PRESS 
NEUSS TN sir GUESS EXAM ÉSTE I n qi 
LEA UT το» xU PR 25.:1:72 10 PARE περιφερείᾳ 
5, περιφερείας Wi, * à ee "PE S riu cv deest. 

OV nm τοὺ be cotes δὰ GE rM L 

Te AT). eee ὁ ὁ ἄνα NRNED.ISÓtELIT NM 


COROLLARIUM. 


8. καὶ ἐὰν διὰ τῶν A , B, T, Δ, O ὑμοίως δὲ τοῖς ἐπὶ τοῦ concordat cum edit. Paris. 


, γΝ \ 
E, Z σημείων πενταγώνου ἐὰν διὰ 
^ LI 
, τῶν κατα κύκλον διαι- 
, -- 
perio 


τε καὶ περιγράψομεν. .. O7 ἔδει ποιῆσαι. . . — concordat cum edit. Paris. 


* 


PROPOSITIO XVI. 4 


1 Ἐγγεγράφθω ΣΝ Jai ἐν γον Γεγράφθω 

SE ds οὐ δὼ 2 rat van 

ZEE ure deest oec εὐθείας, 

ά. εἰρημένοις» «ὁ... + + δείξεων . . . + . + εἰρημένοις 

5. ὅ ἔστιν ἰσόπλευρόν τε καὶ ἰσο- deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris. 
γώνιον, 

ὃ. deest., « « + + + + ᾿νε δ mouñoæu. . . deest. 


" 
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LIBER QUINTUS. 


DEIZFNITIONES. 


EDITIO PARISIENSIS. 
y. (1) “πρὸς ἄλληλα Sade LR 
, € es LA 
δ΄, (2) Αναλογία d$, à τῶν: λόγων 


’ 
ταυτοτῆξ, 


, e 4 2 e| 3/ 5 A 
ς΄. (5) ὑπερέχῃ. ἢ ἅμα ἴσα ἢ, à 
ἅμα ἐλλείση 
, 
C. (4) λόγον μεγέθη. . . . 
DA dira «2... e eo 
LIEUX 40m s 5 o.. 5 
€ 
(D wuelec de ue e ee 
ip. (8) ΔΈΩ ΤΟΥΣ a i. eye iq 
\ 
ig. (9) δὲ. Ay TURNS Ae FO Τίς 
, > "OM y 
sn. (1O) aoroicicav + + . . 
18", (11) Τεταγμένη ἀναλογία ἐσ- 
G \ 
τὶν. ὅταν ἢ ὡς ἡγούμενον πρὸς 
ej [i N 
ἑπόμενον οὕτως ἡγούμενον πρὸς 
ΝΕ / 3 À M V € , 
τὸ ἑπόμενον. ἢ δὲ καὶ ὡς 70 
\ D , ej € , 
ἔβενον πρὸς ἀλλο τι CUTWE ἐπο- 
μένον πρὸς ἄλλο FI. 
, 3 nm 3 
2 (D “αὐ δὴ Eco ores à à 


(13) μετέθεσιν © .« “οὐ. 


28 L 
J 272 ων "ts EM e e ο΄ '» 


PA 


» CUS -μ, / 
2. ἐστὶν ἐν TQ AB μεγέθη . . 


2. AH,HB τῷ πλήθει τῶν TO, OA. 


CODEX IQO. 


deest. -/ ew 
PAS eu sua. 


du. i D ΝΕ 
LI NIU 
27 P re oC: 
deests. i v rs 
Jd. ES 
EPA epe RETE EE 
deests - c. EA 
P qon NAME 


deest.ud. €. 3. 


fdR Us cus 
deese M 


DIOPOSITI 


ΤΣ Ὁ SR 
TOR... 4. 
Jl Boo RUES, 


EDITIO OXONI X. 


concordat cum edit. Paris. 

hæc definitio, quæ est octava 
in edit. Oxonie, ita se 
habet : Αναλογία δὲ ἐστιν ἡ 
τῶν ὁμοιότης. D, 


Ω' 


» "4 ^ e| 3, 3 A od 
ÉAAGITN, ἡ ἅμα (CUu) y ἢ ἅμα 
ε , 
ὑπερεχῇ 
, , 
μεγέθη λόγον. 
eA / 
ἐλαχίστοις 
" 
το 
EUN /, e 
ἐν! πλεῖον. ὡς 
, Ld 
Aeyeras eva, 
A 
δὲ 
3) > ^ 
10V αὐτοῖς 


concordat cum edit. Paris. ὦ, 


»/ 5 e 
10€ αὑτοῖς 


concordat cum edit. Paris. 


deest. 
μεγεθη ἐστὶν ἐν τῷ AB 


TO, ΘΔ τῷ πλήθε; AH, HB 
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2 
5. ἴσα dpa καὶ τὰ AH, TO τοῖς ἴσον ἄρα τὸ AH τῷ E, concordat cum edit. Paris, a 


E,Z. Mà τὰ αὐτὰ δὴ ἴσον ἰστὶ καὶ τὰ AH, TO τοῖς his tantum exceptis + in 
τὸ HB τῷ E, xa) τὸ ΘΔ τῷ Z* E, 2. Aid τὰ αὐτὰ δὴ cdit. Paris. legitur ἴσον ἐστὶ, 
ira ἄρα καὶ τὰ HB, ΘΔ τοῖς ἴσον ἐστὶ τὸ HB τῷ E, in edit. vero Oxoniæ legi- 
E, Z° καὶ τὰ HB, GA τοῖς E,Z* tur ἐστὶν ἴσον. 
PROPOSITIO II. + 


1. μεγέθη ἃ. αν δον Ὁ deest. Ao 11m raie 


2: ἄρα stades (ss: ‘EUT Ὡσο Id. d.'Wwiualw.aod' a5 dpa TÓ 


PROPOSITIO 1II. 


I. ἴσάκις ἐστὶ πολλαπάσιον, . ὑσαπλάσιν . e. on concordat cum edit. Paris. - 
Xo πῶ ρει st en εὐ ea Wd. voee COMUNE 

EU IPSO, Kd. uox aL. ee 

Pi cw, AU NOUS 7 Aa. ap. 


PROPOSITIO IV. 


, ^ LJ \ \ \ ΄ \ \ A 
I. ἐστὶν ὡς TO E πρὸς τὸ : 2 (OR SR Ts 2/4 ML» ὡς To E πρὸς τὸ H ἐστὶν, * 
x \ 
2. aa VTUMM cR. RN i» Id. Vo. UM a Res deest. 
ΟΣ ^ » À 19 \ € , , , 
5. ἔλλαττων. Καὶ ἐστὲ . « . ἔλαττον, Καὶ ἐπεὶ ὑπερε- — &AaTTOY, Καὶ ἐστὶ 
A D ^ M 
χει To K τοῦ M , xai τὸ 
^ Ν y 
A TOU. N , καὶ εἰ ἴσον. 
3 \ LJ , 
σὸν. καὶ εἰ EAATTOY , 


ἔλαττον. Καὶ ἔστι 
C'O'R OL L'A 'R EUUN. 


4. ὅτι el S ler στ κι SR Le deest. ἀνὰ δ) o il LES ὅτι 


PROPOSITIO V. 


;. καὶ φῇ Dawes Bie ὀρ παν ΣΉ rc NEL CR GRE * 


\ ^ 
ἐστὶ πολλαπλάσιον τὸ AE τοῦ 
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PROPOSI/IDRO 


EDITIO PARISIENSIS. 


AQUI STER d 
ΤΠ ΤΠ ΟΜ Qs γε} x 01e 


CODEX 


» ^ 
σὸν τῷ Z 


100. 


VI. 


EDITIO OXONIZÆ. 


. concordat cum edit. Paris. 


BEEN iced osx ees. alite v 1 P 
SEE RE uS ets c Ma i NU. A τὸ ΚΓ v5 d 
IS Erin 10604 ài de el qe vid ΤΑ Mo MMC . To ἐστίν- 
D ER ie Lane sr de cale, RIEN . ὅτε 
PROPOSTETO VIE 
Ne dat di PRE La ERN Mont 4. (deest. 
DER C AO oues dida sog o: . deest. 
B. τοῦ T πολλαπλάσιον" . . .  GQeest. . . + . . . concordat cum edit. Paris. 
Δ. CULTE MS NGC CE Nine OA dd Qi 2212 . deest. 
D s mim ist deest. i uos Ad 
D USE S Gel CAE ERA A tte .  Gdeest. 
TA CT ENONCE ΠΡΟ ον [7 FREIE LO MES. . . deest. 
8. deest... . . « . . . . Πόρισμα, Ex δὴ τούτου deest in omnibus aliis codi- 
Qa ἐρὸν ὅτι ἐὰν μεγεθη cibus. 


\ , , o M 
TiyÀ ἀνάλογον À , καὶ 
E 7ὔ 2 ,. >] 
ἀνάπαλιν ἀνάλογον ἐσ-- 


ται. Οπερ ἔδει δεῖξαι. 


PROPOSITIO VIII. 


AB de me δ es date 


Nx 
PHIL eO! T9) ere wire Ue 9 Tw v 


, ^ [a] 7 
. ἐπειδήπερ τὸ M τοῦ ἃ τρέπλε- 
1 2 , δὲ \ 
σιὸν ἐστι. συναμφοτερῶ dé τῶ 
^ 3 \ , 
A, M TOU À ἐστι τετρώπλασια , 
\ \ \ “ 
ἐστὶ δὲ καὶ τὸ Ν τοῦ Δ τετρα- 
, , »! \ 
TAXOIOY® συναμφοτερα ape τῶ 
^ 3) E / \ \ 
M, A τῷ N σὰ ἐστίν. Αλλα TO 
^ es 3 / 
LO τῶν ^, M μείζων ἐστίν" 
N A ^, 
0. r0 de N' 900/20 . 4 QU 


Tat ἐς 


4d. * Li 


fd. ris 


7 COMARCA 


RIP LUE 
Ide 54 


« AB. T$6u 
eV ^ \ ,ὔ en 3 
. ἕως TOU τὸ γίνομενον μεῖζον ἔσται 


b No» 
700 À. Καὶ εσται 


. à 
. deest. 
D desunt. 


. τοῦ δὲ ZO 


2. 
3. 


I. 
2. 


Ao. BUGLIDIS ELEMENTORUM ΓΝ 


μὲν . “lettre E uw Id. dw wo mw. deest. P , et Ai M 

LI , Ἵ , 1 "a ὦ » 
ἄλλα ἃ ἔτυχεν Ἰσάκις πολλα- ἴσακις πολλαπλάσια ἃ ye us 
πλάσια τὰ AS, M° A,M: nc K 


PROPOSITIO axo ἫΝ 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. 


τοῦ EB μεῖζον ἴστ᾽" , .. Jd. . à , A: Uns 
MÀ ἔλασσον εἶναι, . 9. dde 4, 5 Ios 


c 


ddr τὸν ΟΝ ἄν ἔνα Δ ΟΕ 


ἐκεῖγα ἴσα ἀλλήλοις + « © ἐκιναῖσα. 4 à à « + XQXMYA ἴσα ἀλλύλων . 
‘ . - 
PROPOSITIO + ἦν » v 


τὸν . 4 LJ ^ * * " " * deest. . . ᾿ Γ , . τὸν i , N d 
τὸν ἐλάσσονα εἶχε λόγον ἐλάσσονα εἶγε λόγον τὸν Vdlerora Non ein REED MM 
ὃν ἐλά χϑ λόγον . . χε A6yoy Vo. y ya λόγον εἶχ Nes 


ὅτι τῷ αὐ EN S 3 Vw deest. 9S re at IT ὅτι | x ARCU 
PROPOSITIO XI. 


APR ay va Voi. NM ur ar cu o TUENDAM 


Mis S ud scs caos MM bel, rs" 4" t A μὲν 


lb een aou ES s ἴσον ἐστὶν. σον". . . concordat cum edit. Paris. 
ἔλαττον, aTTO. « à + + ἐλλείπει, ἐλλείπει. . . — Concordat cum edit. Paris. — 
μὲν ZUR CUM as 4 5 «5 les Id. Bat To, gU." $ . deest. + 


PROPOSITIO XII. MO 


τὰ Η, ΘΚ, τῶν A, M, N' τὸ,Θ,Κ τῶν A, M, Ν' concordat cum edit. Paris. 
ἴσα" καὶ εἰ ἔλασσον, ἔλασσονα. ἴσον" καὶ εἰ ἔλασσον, ἔλασς Concordat cum edit. Paris. 
Cor. , e 
À m m (z 
αν KC GN OS NE. T» " 39 "9 Id. e * ὃ 9 ὁ. 278 eay ὁ € 
πολλαπλάσια, . 0. . + . πολλαπλώσιον, . . . — COnCordat cum edit. Paris. 


$m L2 U S... PET τὰ ἸῸΝ nd τὸ 
PROPOSITIO XIII. 


RE DUT En SLR 
"Mi CP TER IPS AN RE DATES ὁ 
MU wa 0 ca late Ni MORES iv, din PEINE 
Ee. - Dés on de Sie DONS ANTON 


πέμπτον τὸ E πρὸς ἕκτον τὸΖ. τὸ EmpieTèZ , . . Concordat cum edit. Paris. 
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EDITIO PARISIENSIS. 


CODEX 100. EDITIO OXONI X. 


6. τὸ T πρὺς τὸ A μείζονα λόγον deest. . . . . . .. concordat cum edit, Paris. 


sl 3 V A X 
exe ἥπερ τὸ E πρὸς vo Z* 
» 


7. τοῦ TOU Δ πολλαπλᾶσίου ὑπερ- Id w. 


"» 
eX, 


8. p . . . Φ . , 


. μεϊζόν ἐστι τὸ A TOU T 
EosBocs X. hv ovo 


N 
e KE , .ς à . . . 


5 


EIU iUas a uus eoo 


3 LA 32 ^ 
I. αναλογοὸν ἐστιν. . 
2. ληφθίντα κατάλληλα" 
\ > 
φρο ΠΣ RE 


Nes 
4. καὶ εἰ TUM τὲ 


5 \ 
Je CETTE s . . . e . 


E τὸ HK τοῦ AB καὶ τὸ AM 


τοῦ ΤΖ. 
3. ἄλλα ἃ ἔτυχεν + ὁ 


NIE I ou ΔΝ 


I. τὸ AB πρὸς τὸ ΓΔ . 


* 


e 


. 


D, ἄρα . . Φ . . . 0 . 


7 ? NUS 
Su ἐν αλλ τ HIS i. 


€ , ^s 
Hg ΛΟ ΚΜ t UT puel TOU À πολλαπλασίου. 


2 
, P 9. ἃ . ουχ, 


PROPOSITIO XIV. 


L 2 


LA 


du s 
deest. . 
Jo cà 


+ + +. TÓ A TOUT μεῖζόν ἐστὶν. 
s lw rw tw re ΑΕΔ ΕΘ 
Φ . L2 . . deest. 


PROPOSITIO XV. 


deest. . 


^ 
WR e Por ii LES PEU 


PROPOSITIO XVI. 


écTMV . « 
deest. . 
Jd 
Vi PAPERS 


eo ἢ ἀναλογὸν ἔστω. 
+ +. + + σομοοχααῖ cum edit. Paris, 
» e ὃ ?, . κἂν 


AT 
SE POSE D M 11 


PRROPOSIPERO XVIL 


Id. e e 


TIN SANUdeest 


τὸ AM τοῦ TZ καὶ τὸ concordat cum edit. Paris. - 


HK τοῦ AB, 


deest. . 
Idi ὟΣ 


+ + + + +  COncordat cum edit. Paris, 


Ne EY 
CARNET RENE TER | 


PROPOSITIO XyIIlIl 


e. . . . . deest. 


IIROPOSIDLOVXILX 


Wilh c τος 
deest. . 
LAN eds 


XUI: BA To AB πρὸς ὅλον τὸ TA 
Sb Un ὥρα 


2 l 3 2 
SRE) τς ““΄αλλαξ epa, ἐστὶν 
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COROLLARIUM. * 


EDITIO PARISIENSIS. 
4e Καὶ vri ὡς τὸ AB πρὸς τὸ ΓΔ 
οὕτως τὸ AE πρὸς τὸ TZ* καὶ 
ἐναλλὰξ ὡς τὸ ΑΒ πρὸς τὸ AE 
οὕτως τὸ ΓΔ πρὸς τὸ ΓΖ" συγ- 
κείμενα ἄρα μεγέθη ἀνάλογόν 
ἐστιν. Ἐδείχθη δὲ ὡς τὸ AB 
πρὸς τὸ ΕΒ οὕτως τὸ AT πρὸς 


A “ » , 
τὸ LA, xal ἔστιν ἀναστρέψαντι. 


5. xai tXY « « d'ou goce dy» 


. ij Es a WU. No. WS» 


στρέψαντι. 
PROPOSITIO XX, 
dd. ups Tus palet 
00 us ee RUN 
Id. ww? Alb te S oM κἂν , 
JU uta NATL RM 
deest. . . : MEN οὕτως 


RMC Ts, + 0 ie, 
6. δὲ τὸ T πρὸς vi B TUE Tr: 
7. τὸ τὸν μείζονα λόγον ἔχον 


PROPOSITIO XXI. 
Je μιγέθη . . . . . . . e μεγέθη ἀνάλογον Ξ - E μεγέθη 
2e ἐστὶ . . ε . LI B ᾿ . . Id. . . bl . . . . deest. 
5. 370 α τῷ Γ, ἴσον ἔσται καὶ τὸ dd... . .. . . ἤσον" δηλονότι κἂν ἴσον ἢ τὸ A τῷ 
A τῷ Ze TI, ἴσον ἔσται καὶ τὸ Δ TÈL" 


PROPOSITIO XXII. 


\ 
le και * . ᾿ . * - * . * 
\ 
2. ἔσται. ὡς τὸ À “πρὸς 70 I 
«a ι ^ A 
OUTWE TO À πρὸς TO Le 


5. To Z. 


EUCLIDIS DONNE LIBER QUINTUS. 


CODEX 100. EDITIO NT 


concordat cum edit. Καὶ ἐπεὶ ἐδείχθη à ὡς τὸ AB πρὸς : 


Oxonii. τὸ ΓΔ οὕτως τὸ EB πρὸς τὸ 


LA' καὶ ἐναλλὰξ ὡς τὸ 4» 
ἫΝ τὸ BE οὕτως τὺ TÀ 7 

τὸ AL* συγκείμενα ἄρα μεγέθεν, " 
ἀνάλογόν ἐστιν. Ἐδείχϑη δὲ ὡς 
τὸ ΑΒ πρὸς τὸ AE οὕτως TP TA ἢ" 
πρὸς τὸ TZ , καὶ ἔστιν ἀνα- 


concordat cum edit Paris. 


M LN , 1 
τὸ τὸν μείζονα λόγον ἔχον ἐκεῖνο 


δὲ L πρὸς Β "VON ET VE” 
τὸ μείζονα λόγον ἔχον. 


deest. 
concordat cum edit, Paris. 


Id. . , E * . . * 
» 

ἐεσταὶ ἃ 9. PX A B 
Καὶ ἐνάλλαξ ἄρα ἐστὶν ὡς deest. 
F To À πρὸς τὸ Δ οὕτως 


τὸ T πρὸς τὸ 2. 
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PROPOSITIO XXIII. 


EDITIO PARISIENSIS. 

Y. καὶ ἐναλλὰξ ὡς τὸ Β πρὸς τὸ 
A οὕτως TO T πρὸς τὸ E. Καὶ 
ἐπεὶ τὰ ©, K τῶν B , A ἰσάκις 
ἐστὶ πολλαπλάσια" τὰ δὲ μέρη 
ποὶς ἰσάκις πολλαπλασίοις τὸν 
αὐτὸν ἔχει λόγον" ἔστιν ἄρα ὡς 
τὸ Β πρὸς τὸ Δ οὕτως τὸ Θ 
πρὸς τὸ Κ' ἀλλ ὡς τὸ B πρὸς 
τὸ À οὕτως τὸ T πρὸς τὸ E* καὶ 
ὡς ἄρα 70 © πρὸς τὸ Κα οὕτως 
To T πρὸς τὸ E. Πάλιν. ἐπεὶ 
7& A, M TÜVT, E ἰσάκις ἐστὶ 
στολλειπλαάσιο" ἔστιν ἄρα ὡς τὸ 
T! πρὸς τὸ οὕτως τὸ À πρὸς τὸ 
M. AAA ὡς τὸ Γπρὸς T0 οὕτως 
τὸ Θπρὸς τὸ Κ' καὶ ὡς ἄρα τὸΘ 
πρὸς τὸ Κ οὕτως τὸ ἊΝ πρὸς τὸ M, 
καὶ ἐναλλὰξ ὡς τὸ Θ πρὸς To À 


ei M N \ 
ουτῶς TO K poc TO M. 


CODEX 


dequo QUU a 


100. 


EDITIO OXONI Jr. 


N 3) LU , 
καὶ εἰλήπται TOY B, À ἰσάκις πολ- 


λαπλασία τὰ O,K, τῶν d T, 
E ἄλλα ἃ ἔτυχεν ἰσάκις πολλα- 
πλάσια τὸ À , M° ἔστιν ὥρα ὡς 
T6 0 πρὸς τὸ À οὕτως τὸ K πρὸς 
τὸ M. ó. 


PROPOSITIO XXIV. 


ca Cos EPOR Meum ERN soda C YA 

co PORC TRE ERR Le te lo. M mredeest. 

s yc c P NUMEN [^ UNE ne 15:1 20 ZPOFUY 

Hohe amr Dee v ww sys o Adi. Shoes i feuda 

PROPOSITIO XXV. 

Md USOS LOK ku teda ao ^ REUS 2. £M. ds 
Bero POCULIS a Tu PE SUE deest. 
Ei nl is aW MN Il deest: JM TT où 
. TOME τῷ AH, 70$ ZvQYO* Id. . e. . τῷ Wu τὸ AH, τῷ δὲ Z τὸ TO* 
. ἄνισα ἐστίν" OU TOO eR SO d τὰ Id. . sets ἐστὶν ἄνισα" 
5) CRE PRSE. LUI IW 0} APR ἐνῆν. degst. 
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LIBER SEXTUS. B 


DÉFINITIONE S. 


τὲ 
EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIÆ 

« » 

ΓΦ (1) λόγων . ᾿ * * * . . Id. . . " , , * .* epos 


y. (2) ὴ seo οὐ Vu LM ON » deest. ON PR A RS 4e. ὃ : tv 
T (5) deg. coe US hiec definitio, quae in Λόγος ἐκ λόγων συγκείσθαι λέγεται, 


Euclide nullum ha- ὅταν αἱ τῶν λόγων TNMIÔTHTEG 

— bet usum, in mar- ἐφ᾿ ἑαυτὰς πολλαπλασιασθεῖς- 

gine tantum exa- σαι. τριῶσι τινάς. d, D, C, 

rata est. d,e,f,g,h,k,l, m,n. 
PROPOSITIO: I. | 


1. ὄντα τὴν ἀπὸ τοῦ A ἐπὶ τὴν τὸ AT . . . . . .  COncordat cum edit. Paris. 
BA κάθετον ἀγομένην" | | 

3. δοαϊδηποτοῦν : . « .« - deest. 4 . . . . …. Concordat cum edit Pass 

D. Ion, ἴσον" καὶ ti ἔλαττων 9 ἴσον. ἴσον" καὶ εἰ λλατ- Concordat cum edit. Paris. 
ἔλαττον" τον. Ἰλαττον" 


e 


M e ^ 
. ἡ μὲν -᾿ . , . E LI . . μεν E . . LL , . . p] μεν 


A 

D. rpiywvor, + . . + n n Ὁ Jd: SE WUSMV MebSK 

6. τρίγωνον πρὸς TO ATA τρίγωνον LA ts LORS ss πρὸς τὸ ATA 
7 


; παραλληλόγραμμον. T STILE EMO. deest. 


- 
* 


» - E e , 
MES . NU Da ie ov. NE Lire: ilb Qu mulu παράλληλες 


[9] 


M - - 
πλευράν. ρον Me "ΡΣ κοὐ πλευραν παράλληλος. 


πο eut UE, du rui EPUM 


τρίγωνον πὰ XR T su UB EM MES τρίγωνον 


M ἧ 
δὴ Γιὰ T^ ἀν 9^ . e “+ δὴ zal $: + . . * . δὴ 


τρίγωνον , Vue ir.) . Wo uie τρίγωνον urs . s 1 . deest. 


Tpiywvos . . «en» + ve εν eiat IE 


Co -3 e cUm ΟἹ 


τρίγωνον . + « + + ge Jg TT mt © ΤῊ GUN 
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EDITIO PARISIENSIS, CODEX 1900. 


9. τρίγωνον. e € at sUietlre Id. eo e^ € w' "Ju 
lO. τρίγωνον | ARGENT . Id. eu tarte a lee 
CE o Ida, teo, ἢ 


ΡΠ ΡΟ ΒΓ 


τον UT, v dde ME Vas 
co 5 2 cd Mpté MEC SUE EC ME dia rs sue ue 
der NM LU e 
4. ἄρα D AR FN τς νὸν REM, 7 NR EE Te 
BENE EXP... e.) bo di IAE Usos 
HELM IS Los ds e ieri us 
DER eM 7 Lu à 
8 
9 


a 
e. NAT . . e. ὃ . . . . Id. * . . . Φ Φ 


4 ^N NP Se oes EN e 
+ ἔτη. ἡ δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ATE τῇ Fal xu UM 


\ GET ON > NI 
ἐναλλὰξ τή ὑπὸ ΓΑΔ ἐστιν ,ση" 


το ΡΤ es se à 
PROPOSETIO 


ΠΥ ENS ENT deest * vo vos 
ET CR a ER ee te 
DAME uz BAT ova» τῇ Uno 1d. . τὸς 
TAE, τὴν δὲ ὑπὸ ΑΓΒ τῇ ὑπὸ 
AET, καὶ ἔτι τὴν ὑπὸ ΑΒΓ τῇ 


ὑπὸ ATE' 


PUES. S y RENE deest a Uri its 


€ \ 
. U770 . e e e . . ᾿ ΄ Φ Id. e. e. . 0 . . 


NUI LL sen τ le ust s 


e. TOY πλευρῶν e ^ ἃ . . € desunt. e . Φι « 


4 
5 
AT de à 
7 
8 
9 


\ # N13 2 \ 
. ἐναλλεξ ἔρα TALONS ἘΣ» ze ἐναλλὰξ 3j sing 


EDITIO OXONIZÆ. 


. . deest. 

. deest. 

. deest. 
III. 

. . deest. 

. deest. 

. ἐμπέπτωκεν 
. deest. 

. ἔστιν ἄρα 
. deest. 

. deest. 


. ἥται παράλληλος 
. ἐστὶν ἴση. ἴση δὲ καὶ ὑπὸ ATE τῇ 
ἐναλλὰξ τῇ ὑπὸ TAA* 
2^ deest. 


EY. 


. πλευραί 

. ECTwTaY 

. ὑπο ABT γωνίαν τῇ ὑπὸ ATE, τὴν 
δὲ ὑπὸ ATE τῇ ὑπὸ AET, καὶ 


f \ € \ ^ € \ 
ἔτι τήν ὑπὸ BAT τῇ ὑπὸ ΓΔΕ" 


: πλευραί, 


\ 

. 7repi 

\ 

e. 77 pi 
9 

. epe 


. concordat cum edit. Paris. 
. concordat cum edit. Paris. 


: » 3 Ν / e ς \ G 9 / e X [3 
IO. Καὶ ἐπεί ἐδείχθη oc μὲν ἡ , Kal ἐπεὶ ἐδείχθη ὡς ἡ μὲν Ἐπεὶ οὖν ἐδείχθη ὡς μέν i 


Ile xai wv 1€ Vel Le 681.9. I POR Id. ἣν τ αν INT D D 


. deest. 


5oo  EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEXTUS 


PROPOSITION VAL EL lvl 


£DITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 


1, linea 4 paginæ 502, πρὸς Id. . 
τῷ à λοιπῇ πρὸς TO H 
BEND τὴς τῶν LA 
E use oo o Qua x BEBE 
m πὰ οἷν ον. ἃ Ἄθως 
ESRB Αγ υῦς 5} 
6. ierir iw. . « - + + + deest. 
Ἧς MN S cu IM uM dM e 
ὃ 


. À* Ww 1» 2. “tar in Ws Id, . 


LIT es ROC TR. Nd Ὁ 


2. γωνία MESE s Leo Le Id. . 


3. ἴση" Lin es (NOT Le, a Id. . 
Á. MONTE, . o T s καὶ Id: : 
b. ὑπὸ AHZ τῇ ὑπὸ ΔΕΖ... « + Id. . 


PROPOSITIO 


Er verd το κήτους EROS. 

2. τὰς ὑπὸ ABT, ΔΕΖ, τὰς πλευ- Id, . 
pic ἀνάλογον. 

E nude οὐ γον DOCE 

4. DEMI TEL SUYUEC ^ νοις. m o NS US 

b. καὶ ὡς ἄρα ἡ AB πρὸς τὴν ΒΓ deest. 
οὕτως ἡ ΑΒ πρὸς τὴν ΒΗ. 

GORE PR: PES 

7. πρὸς TÔT γωνίᾳ τῇ ὑπὸ BHT 74. . 

δ. ΝΣ UM ST IN Ce 

ὌΠΙΝ RE SE AN cud 


NO. isuywrior ὅπ. 7.7. 9. α΄. 


ENT. nA CURE nd 


PN 


L 
»j 


LE QUE SITW 


' : 4 "à 110 | 
L 4 " 2 
| EDITIO OXONÍE, jp — 
á Y x 
. ὑπὸ BAT om τῇ ὑπὸ ΗΖ 
: 


s - BAZ τριγώνῳ" " 
. οὕτως 

. deest. 

. ἐστὶν 


» ^ ν 
. ἐστὶν 50h, 
. deest. 


, ^ v 
e Δ ἐστὶν icu" 


VI. 


| EP 
2 jovia. iow 
. deest. 
» ^ » 
= ἐστιν 1GHN° 
» Li , « , 
αὶ ἐσονται εκάτερα EHATEPA, 


. πρὸς τῷ H τῇ πρὸς τῷ Es 
V I I. 


: τᾶς 
. τὰς πλευρὰς ἀνάλογον, τὰς ὑπὸ 
ABT , AEZ, eo 
0 50a 
. οὕτως ὑπόκειται ὦ 
.  concordat cum edit. Paris, — — 
: Meest ET. 
. ὑπὸ τῷ BHT γωνία τῇ ὑπὸ BTH - 
5 TU "^n 
90 ὀρθῆς καὶ 
. ἐστὶν ἰσογώνιον E 


m 
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ΒΡ ΒΘ 


EDITIO PARISIENSIS. 


MEUS S s. iv a «ss 
2. τῇ πρὸς TO ER SEP SP 
MATE, dite een ete ru 
ἡ. τῷ AAT τριγώνῳ ὅμοιόν ἐστι 


\ / 
70 ABT τρίγωνον" 
[72 L > el ^ , 
b. ὁμοιόν ἐστιν ὅλῳ τῷ ΑΒΓ τρι- 
, 
γώνῳ. 
/ 
Co DTE PCT Led ος 
€ / M AL ΔῊΝ N € \ 
7. υποτείνουσω τὴν Cp^uv τὴν ὑπὸ 
\ \ € / 
ΑΔΒ. πρός τήν AT υποτείγουσαν 


\ 3 \ \ € \ 
TV ὀρθὴν τὴν ὑπὸ ΑΔΙ" 


CODEX 100. 


deest. 
deest. 
deest. 
Fa 


Fd: 


\ E Q 2 
7 pos τὴν AT υποτείγουσαι 


.Φ 


τὰς ὀρθὰς" 


Op ἔδει, δεῖξαι. 


PROPOSITIO 


PIOPOSIA FO X 


deest. 
Idi. 


Jd... 


Idi cd. 


o 


EDITIO OXONIE. 

γωνία 

concordat cum edit. Paris. 

ἐστὶ 

τὸ AAT τριγώνον oMolóv ἐστι, τῷ 
ΑΒΓ τριγώνῳ 

(Ap τῷ ΑΒΓ τριγώνῳ ὅμοιόν 
ἐστιν. 

γωνίαν. 


concordat cum edit. Paris. 


OROLLARIU M. 


2 
cOTIV? 


I X. 


s 
καὶ 


ἤχθω τῇ BT ἡ AZ. 


δοθείσῃ εὐθείᾳ 
dvi δὴ τὴν AB ἄτμητον τῇ AT τετ- 
μημένῃ ὁμοίως τεμεῖν. 
EcT0 τετμημένη 4 AT b. 


DIROPOSLELO: XL 


das 
εὐρεῖν. 
Id: 


δύο εὐθεῖαι αἱ 
προσευρεῖν. 


^ ^ 
αὐτῷ 


PROPOSLITIO EME 


8. ἐστιν" Ea i 2 μον MAC Fe 2 [ὃ 
N , 
I. και e . . . . . LA . . 
3 ^ x Li 
29 suc fyÜe Y AL. 4^. 7. 
I. δοθείσῃ Ν᾿ εἶδε uoce. Le δ τ 
2 AI . . . .Φ . e . . . 
I. e * , . . e . . . , 
CA προσευρεῖν. t e . . . . 
d. αὐτῇ Φ . . . t . . . 
I. E . 0 . . . . Φ . . * 
PPS CDU (C2 ei Pre pie 5 Note 
"m ^ ^v 
Ὁ. TOV πλεύρων à + . + + + 


itl. s 
deest. 
deest. 


T εὐθειῶν 
concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


SRE RUCLIDIS ELEMENTORUN LADER SEXA E 


PROPOSITIO 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. 


ra 1720 ἰων ΝΡ ἃ γ EL I4. ἃ 6v a" qq 


2. ἰσογωνίων παραλληλογράμμων, Id, , . . . 


B. τι καὶ ἰσογώνια rss avc ctus 

E. AB, ΒΓ cpu ser dU Mile +. + 008 e 

5. ἀντιπεποιθέτωταν ai πλευραὶ decst. . . «ὁ. . 
αἱ περὶ τὰς ἴσας γωνίας, καὶ 


6. παραλληλόγραμμον" + . hen wen 
PROPOSITIO 


I. τριγῶνων, « .« ........ ὁ Bj. 4. 45 s 
à. uw. a Ra o» se e eB LE TN 
9. τριγώνον. « + e nun Tr su s 
ἐξ V. fps ve PES CINE 
b. dpa τριγώνων « e + + en FLOTA. 


PROPOSITIO 


Je κἂν .Ψ . ΕΣ LA LJ . . . - Id. . * * . à , 
2. ai τέσσαρες εὐθεῖαι ἀνάλογον αἱ οι πόλος: 


vi TA, E, Z° 
" . . . - . . * deest. . B b." . 


De 

i dA: quce ette T ME le SUCER ἃ 
Bid δε ΠΝ (Ua. deesb 4.225. 
6 


. ἴση γὸρ ἡ ΤΘ τῇ E* . . . ἴση γὰρ ἡ E τῇ TO* . 

7- τῶν ποι απ ie cs NL Id. n'y lis aus) "os 

Gens ABUS XM UE A ws 

9- ἴση γὰρ ἡ ΓΘ τῇ E° τὸ ἄρα BR deesk : 27 65 
ἴσον ἐστὶ τῷ ΔΘ’ 


10. καὶ ἔστιν . . , , , . Id. . , . . . . 


PROPOSITIO XVII. 


a Es 


»nmt hs. M 
EDITIO OXONIæ A 
. μίαν μιᾷ ἴσην ἐχόντων γωνί " 


. ον 
ἐχόντων γωνίαν, 

. deest. 

. dpa AB, BT 


- concordat cum edit, P 


. deest. " 
A. Ys 

. deest. 

d'a 

. deest. 


. EAA Tps ὦνον 


. τριγώνων ἄρα 


XVI | EL. 


* 
ξ xdi ti BI 
. τέσσαρες εὐθεῖαι αἱ AB, TA, ΕΥΥ 
ἀνάλογον. ; 
. γὰρ 
+ παραλληλογράμμων ape 
^b. 
" emu ὀρθογώνιον, 1 17H 2p 
ἡ IO τῇ E* , m 
. deest. 


+ Th αὶ ΑΗ" 


» 
. £171iV 


is 
. «ai εἰ 


. ἀπὸ τῆς μέσης 
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EDITIO PARISIENSIS. 


er 
OUTOE + +» + e 


D. 01 


3.0.3 \ ^ 3 \ 
TO απὸ πῆς B eo Ti, 


ἐν MC \ m ? N 
5, τὸ ὑπὸ τῶν BIS πη S Qe 


€ \ 


I. ἴση ἡ ὑπὸ HAB, . 


» 
DOMIN. e 


ux OS... 
4. τε * . . . e 
D αὐτῷ . e . . 


(roc. OPEP τς 
2. ἄρα τριγώνων — . 
3. τριγώνων . . . 
A. ἔχειν λέγεται — . 
5 


td 
eC TpWyOYO* . + - 


8. τρίγωνον . ὁ. 
9. AEZ. . . oe 


I. 70 . . . . . 


D 


LETTRE RARE 


» 
SONT 


E \ , EN 
4. ἔτι τὸ EBT τριγώνον τῷ 


τριγώνῳ. 
08 ape des à 
6. ἐδείχθη . . . . 
» 3 * 
Te 1e» ἐστιν". . . 


SEEN te ER 


CODEX 100. 


deest. . 
y) DOR UE 
3/5 PM 


PROPOSITIO 


XVI 


EDITIO OXONIZÆ. 
e 
0UTOG 
^ 9 \ ^s , \ 57) 
τῷ ἄπο τῆς B ἐστιν ἰσὸν , 


m 5 \ ^ 
TO απὸ TOV B, Δ 


I. 


EP Tabs x. PEE AN ARI c ἡ ὑπὸ HAB ion 3 

UNT Mna REOR. 

« Eb deest... : : λοιπῇ 

mam. ds cep Ste deest. 
5. angu. ELEME. QU αὐτῷ 
PROPOSITION IX: 

iab ON Edu. dE LER IE m0 

SL. e ] 5, dec tM : τριγώνων ἄρα 

du τ αν uM GTR PA 

+ + ἔχῃ à 4 « à . 2 . . COncordat cum edit. Paris. 

He Ino e uM DOM lode! 

CG:O.R O.Lb ARI: M 

CHE Id. ere DIO T . κἂν 

«' . 05x) S v V... $9 éoncordat cum edit, Paris! 

. + ΔΕΖ. Οπερ ἔδει δεῖξαι... concordat cum edit. Paris. 
PDOTPOSITOTLO.:X X. : 

ΤΣ dmi CE tt dest 

ἀρ ΠΕ "Air 

wu wh dd. mi)... PLA ΤΥ ΙΣ 

AHO Id. e . . . « . * deest. 

. . Id. ΓῚ Φ * . . . . deest. 

τὴ Εν dep eM aa s Reis. cconcondat cum edm Pris. 

. e Id. - ἐν 215. € e aM a ἐστὶν ἴση" 

Vu SEULS USE IN deeste 


28 δοή 


ο. ἄρα qd 
10. T6 4 «5. € 
11. τρίγωνον, 
12. 
15. 


14 


τρίγωνον. 
τρίγωνον . 


τρίγωνον . 


ἐδ. dendi 
16. 
17. 


πλευρῶν. . 


Y 
xai 


18. 
19. 


πλευρὰν ἂ 


20. τρίγωνον, 


21. deest. . 


Nota. In demonstratione proposition is XX, codicibus a, c, articulus τὴν 
ponitur ante litteras figuram designantes, ante quas poni solet. 


- , , 
I. ὁμοῖον ἐστι 


2. deest... . 


I. μενὺ . . 


2. 


M 
TO HÀ m» x. 


δ ῳ 
A s - 
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EDITIO PARISIENSIS. 


Id. * * * * * . ΕΣ 
deest. 4 v 4. 5 ἘΝ 
I4. 6. €. b. δ᾽. MINE 


I .0wEÉ5ree ἢ 
RARE OC 


J COROLLARIUM 


y; MD BC 
πλευρῶν. Ocrip ἔδει δεῖξαι. 


COROLLARIUM 


Ve ^ iar GER 
depst, ET Ld 


PROPOSITIO XXI. 


HE L'OTAN E 
Bebo sE M 


PROPOSITIO XXII. 


RAR: ἐμὸς NOUS: 


, «70 
- €C'T WV JAI OV 


LIS b 
1 
, LM 


xxr 


δὴ 
deest. 
concordat cum edit. ἢ ari 


Lr 
καὶ 
deest. 


deest. 


καὶ ὡς τῆς ἕν τῶν ρα, ἮΝ 
ἐν τῶν ἑπομένων οὕτως ἅπαντα. 
τὰ ἡγούμενα πρὸς APIS 


x 


€. 1) 
Üw i 


τῇ Y 

e uen 

ET. sa " 
148 

" 4 

LM + M à 


à 


es cs M ^ M x 
ἑπόμενα, καὶ τὰ λοιπὰ ὡς 


προτέρᾳ δείξει, 


E \ vp ^ E FT TS 
ὥστε καὶ TO À τῷ DB ero ἊΝ 140 
à 

ἐστὶ καὶ τὲς περὶ τὰς ἴσας ju 

$& 4 


νίας πλευρὰς ἀνάλογον ἔχων. 


e Aor εν 
9 μεν : Uc 0» 


Ve SA 
zz TO 


3. 


4e 
o 


6. 


7. 
8. 


1. 


μι 
. 


C1 D 


a2 0 στ ἘΣ: 


8. 


9. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEXTUS. 595 


EDITIO PARISIENSIS. 


\ 
κα! . e . . *. . . « . 
N 
«ab : ait s e. e . etre e 
Εἰ ydp μή ἐστιν ὡς ἡ ΑΒ πρὸς 
τὴν TA οὕτως EZ πρὸς τὴν ΗΘ ᾿ 
ἔστω 
\ c ΕΣ \ A M 
καὶ ὡς ἀρῶ τὸ MZ πρὸς TO ΣΡ 
οὕτως τὸ ΜΖ πρὸς τὸ ΝΘ" 
ΣΡ . Φ *. . . 


$6  \ 4 
" και ομιοια 5 δ d'elle ln 07: aa 


CODEX 190. 


10.» ira 
Hs st 
JHds 6, ts 
Ur UE 
P477 ow ds 
Tao EUR 

AHMM 
CE Lu 


e e. 


EDITIO OXONIÆ. 
deest. 
deest. 

, Y 
Teyovevo yap 


deest, 


καὶ ΣΡ 


> \ c 
£071V ἢ 


\ 4 d 
καὶ OJA010, ἢ. 


PROPOSITIO XXIII. 


ποῦ τε Ov eyes ἡ BT πρὸς τὴν ΤῊ deest. . . . «το 


^v À 5j € \ A 
καὶ τοῦ ὃν ἔχει ἡ AT πρὸς τὴν TE. 


, ΕΣ 
τὴν M λόγος σύγκειται ἐκ τε 


nm m \ \ ἋΣ 
τοῦ τῆς K πρὸς τὴν A* λόγου καὶ 


^ ^v \ 
του τῆς À πρὸς τὴν M* 


, ’ / 
M λόγος σύγκειται ἐκ Te 


τοῦ τῆς K πρὸς A* λόγου 


N e ^ \ 
καὶ TOUTNS Δ προς M: 


παραλληλῦ) ράμμον" + + n 7/5 KE P IMP POR 
παραλληλόγραμμον. + + + dd. . . . .. 

PROPOSITIO 
leur EE Zo irt 
τῶν πλευρῶν + + + + e Ὁ deests Lans re d. 
Seid en enfe: idees he à ss 
ARR vi bio. id era a et. € 
ci Dur EN EM AMI RC ROS MEN 1; EN EU 
τὴν AH, Eos o AMORIS NEUF TUS RUE 7,52 MOD MC NY 
PARAIT ABIAS EH Ses ETS 


AHZ γωνία τῇ ὑπὸ AAT , 1 δὲ 
ὑπὸ HZA τῇ ὑπὸ ATA, 

ἄρα τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμ- 
pav τῷ EH παραλληλογράμμῳ 


9 P ENT S 
400'yVLOV ἐστιν" 


ΑΖΗ γωνία τῇ 


ἄρα deest, et reliquum 
concordat cum edit. 


Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 


concordat cum edit. Paris. 
deest. 


AEN. LV. 


ὑπὸ ATA. 


αὐτῷ 

concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 

συντεθέντι ἄρα 

concordat cum edit. Paris. 
τῶν ΑΒΓΔ. EH ἄρα 
concordat cum edit. Paris, 


ἄρα τὸ ΑΒΓΔ παραλληλόγραμμον 
ἰσογώνιόν ἐστὶ τῷ EH παραλλη- 
λογράμμῳ" 


64 


506 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEXTUS. 
EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. EDITIO OXON1ZÆ. 


10. ἡ e. 9 «bite pd "dal Manis Id. "aw Re rU ΒΝ deest. 


11. xai ἦν δ — IM LN. Uo. aA deest. ιν 2E MAT D xai 


12. παραλληλογράμμῳ οὐ οὖ deest. . . + + + +" concordat cum edit. Paris 


PROPOSITIO XXV. 


EUN x road ubl «GRE EU EAT SUIS VER 
B Uta νον c qal. AT OUR Y RR ERE 
ΓΝ οι des ait ἔστιν 

A. τρίγωνονε 4. 2 + + lal. up oos. ΝΗ ERES 
Bo n Ades Le. ὦ o uoo Md SP UT uo MED 


PROPOSITIO XY 


I. παραλληλογράμμου γὰρ « « Id . . . . - + «. ydp παραλληλογράμμου 

2. ἀφῃρήσθω“. et Jd... à «+ Ww. Bgaseln 

5. αὐτοῦ ἡ διάμετρος ἡ AOT , καὶ dd. a... . e. αὐτῶν ἡ διάμετρος AOT, D, 6, d, 
ἐκέληθεῖσα ἡ HZ διήχθω ἐπὶ e, f; g, h, k, l,m,n. 
τὸ ©, 

iMi uu sie νων Ide uoa. s dim δὲ 

D. ὅμοιόν ἐστι τὸ ΑΒΓΔ τῷ KH, — deest. . . . . . . concordat cum edit, Paris. 

G xe o.c... 9b "abo à: is SPA) 

AM s LDAP DIL. SOR OTIO er: 

Diam tsi ele Se sie Res. e TCR RES TTA E deest. 


PROPOSITIO XXVII. 


αὐτὴν αν Wwe. Bas p Id. e- LIN ὦ AE [τὸ deest. 


I. 
2. ἀναγραφέντι τῆς AB; 2 τῆς ΑΒ ἀναγραφέντι . concordat cum edit. Paris. 
5. παραλληλογράμμοις + . + Gees. . + + + + Ὁ concordat cum edit. Paris. 


προσκείσθω To RO" 4 . 2 » δὲ s SRL C concordat cum edit. Paris. 


57 , , d 3 A ri ^ 
awe ULIS di. i. ans ICONS 


DM 


P 


3/ [4 , 

ΣΥΝ, ME d rper E p» πὸ ΡῈ)" 
LA hy 

9. jer ἀν rt 4d. i ** Mu V Vw 9 ωὠστε καὶ 


σὴ SONT AP TETE LS ΕἾ, CM 


. 
& 
a 
E 
LJ 
. 
ΓΣ 
. 


Q c3 


/ Y 
προσκείσθω Me dew RE 0s bird er ul! HN TE D os - 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEXTUS.  5o7 


PROPOSTE ΤΟΣ XV TI I. 


EDITIO PARISIENSIS. 
€ / 
I. 040i . Φ . . . . ^ . 
^ 3 2 ^ ἍΤ ἣν 
2. τῶν ἐλλωμμαάατῶν "TOU τε απὸ 
“ὦ e / & ^ $4 ev el 
τῆς ἡμίσειας καὶ τοῦ ᾧ θὲ: O[A010y 
2 / 
€AAeIT CIV, 
€ 5 : , e 
a HAICEILS Trapa a ANOAEVCU , 0- 
/ »! can 3 ; 
μμοίων οντῶν τῶν A ASIA TOY 5 
\ \ 5 5» E] N ^ 
A. τὸ δὴ AH ἤτοι ἴσον ἐστὶ τῷ T, 
^ nm 2 ^ \ \ ei 
ἢ μεῖζον αὐτοῦ, dia τὸν ὅρισμον. 
3 \ 
e ἐστιν» eholrtre tie. 9; δι 4 ^j€ 
SEDIS e Tie ife, ^ - δἰ Je δ᾽ τὰ 


e τῷ ΚΜ τὸ HII. e^ Rd eve ἃ 


4 
5 
οι με A ie or s 
7 
9 


32 X » 
2» τὴν οδ΄ e -— 9. e. © 


PROPOSITIO 


] D 3 Y ^ 
I. ὅμοιον ἀρὰ ἐστὶ τὸ HO τῷ EA. 


3 
> \ 37) 
4. iov ss clan (eee Le 


M NUT N 
. τῷ ΕΛ ἐστὶν ojosoy τὸ ΟΠ, 


PROPOSITIO 


I. ydp LJ e . e. . e . . Φ 
2. AT, τουτέστι T£ AB, , . . 


\ 
3. TO . . Φ . . e . . e 


Ἧ- ΑΒ . . . . e . . . . 


CODEX 100. 


AB ἀνωγραφομένου ὁμοίου 
τῷ ἐλλειμμάτι. 


desunt. ‘ 2 527009 


dedobas oum CES 
dees c. o eee 
LA tn Else us 
frena s er ee à 
HART d S E 


desunt 0s s 
Nerio NE TN RE 
deese 12 a hr 
dU QV ae e LM 
Jr AE EN (ie n 


deest. . . ε . . . 


ἌΤΙ COD. EUR 
diet LODS ei EAT 


EDITIO OXONIZ. 

ε / » 

ὁμοίῳ ὄντι 
^ , ^ 25 

τοῦ τε ἐλλείμματος τοῦ ἀπὸ τῆς 
€ / N ^" © m 7€ , 
ἡμισείας καὶ τοῦ ᾧ δεῖ ὁμοίων 
2 
ἐλλείπειν παραλληλογράμμου. 


concordat cum edit. Paris. 
concordat cum edit. Paris. 


ἐστὶν 

οὖν 

μὲν τῇλ΄᾽ 

τὸ ΞΟ τῷ ΚΜ. 


3) > / 
470Vy eO TAY. 


X XIX. 


concordat cum edit. Paris. 
TÓ 

οὖν 

3) 9 hy 

σὸς €0O'T Il. 


\ 3 δ εν ἢ ^ 
τὸ EA ἐστιν opoioy τῷ OT, 


XXX. 


γὰρ 
concordat cum edit. Paris. 
deest. 


AB εὐθεῖαν 


PROPOSITIO XXXI. 


Y. Te P ἃ «wo ve. - e. € 


Era aure der Let usw. t PI ΟἽ 


deest. 
deest. 


508 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIDER SEXTUS. 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 100. EDITIO OXONIÆ, 


v 


5. e pa à C$ Ὁ MIN v deest. ὃ 4.81 ALT dpa 
4. ἡ d ἀοι Pos tQ Id dt. 9 Id. e^o az 3200 * Ὁ decst. 


qM 
. ἐστὶ * . . . . * " B . Id. * . LI * B * * εἰσι 


5 
G. ἄρα εἶδος Genus. v.c. + να 


e εἶδος d'iré c'ets, Tet ιν D Id. ιν Φ' siti αι ἃ deest. 


B. uno τοῖς 
Oo. Ortp ἔδει δεῖξα:. re, τι δ deest. se 0, PUIS deest. 


7 
8. τοῖς * LI * . B . * * LI deest. - , . 


Hiec altera demonstratio in infimà paginà codicis 190 exarata est, vocabulis 
contractis. 


PROPOSITIO XXXII. 


1, ai as Ung ^q 4. 9» AL Id. Rn ^". ws “LUE dC deest. 
2e τὰ LUN RIDE AR αἱ, s, x Id. “Γι δ᾽ wm. do M LN deest. 
5. AAA ai ὑτὸ ΒΑΓ. ABT, AIB deest. . « + . 


. . concordat cum edit. Paris, 
δυσὶν ἐρθαῖς ἴσαι! εἰσί" 


PROPOSITIO XXXIII. 


I. ἔτι δὲ καὶ οἱ τομεῖς ἅτε πρὸς hæc verba inter lineas concordat cum edit, Paris. 
Teig κέντροις συγιστύμενοι» exarata sunt manu 

aliená, et secunda 

pars demonstratio- 

nis, quze ad secto- 

res attinet , nec- 

non corollarium, in " 

margine manu alie- 

nà exarala sunt, vo- 

cabulis contractis. 

2. καὶ tri ὁ ΗΒΓ τομεὺς πρὸς τὸν desunt. . . . . . concordat cum edit. Paris. 
OEZ τομέα. 

B. xarà τὸ ἑξῆς ὁσαιδηποτοῦν.  Îd. . .«.«.«...«.. ὁσαιδηποτοῦν κατὰ τὸ ἑξῆς 


# ε 2 e 4 “-Ὀ M» 
4. ἴσαι ὁσαιδηποτοῦν e, A J:8^) 10 Id. $93 WU. pt wi CAT ὁσαϊδηποτοῦν Ica 


END ..-... 48D Fb. si ieu 0..." Kai εἰ 


EUCLIDIS ELEMENTORUM 


EDITIO PARISIENSIS. 


/ 
MOMIE. c. 01e 
7. διπλασίων à + + à 
eA 
8. πο . . . . . . ΓῚ . 
2 \ 

9. £071 . . . . . 

, , 5) E] \ ^ 

10. AUHAOV περιφέρεια i001 ἐστι τῇ 

^ e \ eu , 
λοιπῇ τῇ εἰς TOY ὅλον κύκλον 
περιφερείᾳ" 

119. ΒΞΙ rj . . . . . * . 

\ \ 

12. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ à @EZ, 
@ZM, ΘΜΝ τομεῖς ἴσοι ἀλλή-- 
λοις εἰσίν" 

13. Εἰ ἄρα ἴση ἐστὶν ἡ BA περι- 
φέρεια τῇ EN περιφερείᾳ 5 

c \ 

14. ὑπερέχει καὶ 0 HBA τομεὺς 

τοῦ GEN τομέως" καὶ εἰ ἐλλεί- 


2 / 
Tél 4 ἐλλείσεις 


CODEX 
deest. . 4 
διπλασία. 
deest. . . 
DATA 
Id. a 18. ὁ 
Jd. . ΓῚ Φ 
desunt. . 
Id. . . . 
desunt. ς 


/ 
190. 


LIBER SEXTUS, og 


EDITIO OXONIZÆ. 
γωνίας 
concordat cum edit. Paris. 
ὑπὸ 
deest. | 


, , 5) ^ 
ABT κυκλον περιφερεια 100 ἐστὶ τῇ 


m ^ 


Aoc" τῇ 


1 ͵ 


/ 


TreprQpstet* 


5 A E \ , 
εἰς τὸν ŒUTOY XUI AOV 


B2T Joviæ 


concordat cum edit. Paris. 


\ sti y. ? \ e ; 
καὶ Εἰ TN ἐστὶν ἡ BA περιφέρεια 
7j EN, 


concordat cum edit. Paris. 


Sio  EUCLIDIS ELEMENTORUM aa: I bad 
LIBER SEPTIMUS. 1 


EDITIO PARISIENSIS, 


, 


RD WEM 
BD, v ons Ye ei à 
V. (S)aplpic uev ess 
d'a (4) Π'ιρισσάκις d$ ἄρτιός ἐστιν, 
€ ὑπὸ περισσοῦ ἀριθμοῦ μετρού- 
μένος κατὰ ἄρτιον ἀριθμόν. 
id, (5) ὀριϑμός ἐστιν»... . 
YO es. 0 n 
sg. (7) oem . ee + 0 
(8) τοσαυτάκις. . + . . 
se (0) καλεῖται" 4 + . 
ECOLE PETER 
«΄. (11) ἀριθμῶν ἴσων . . 


PROTOSITIO: 3, 


^ Ww 4 , , 
I. Δύο ἀριθμῶν ανίσων ἐκκειμένων. 
» , Y Ux ^9 , 
ἀνθυφαιρουμένου δὲ aci τοῦ ελάσ- 
ME A ^ / > \ 
σονος αὐτὸ TOD μείζονος, «αν 


» 
2 ἀνίσων +0 "Ὁ CH é 4 


ἜΤΗ d se n m mo oo 
A. μετρήσει. à + + + 0 m on. 
De parles sos 017 8 
6 


. μετρήσει. e je ea eM 


μετρεῖ. COUT ONCE CNE cw μετρήσει. 
PROPOSITIO II. Eon 


I. καὶ ἔστω ἐλάσσων ὁ TÀ* . . 

EB. TA OTT 

5. linea secunda et tertia pa- 
ginge 589 ueste. 


nt " P. us iust. 


DEFINITIONES. 


CODEX 190. 


bass I PR iles ET 
I4. Nu cos, de ὦ Eu Cab eb 


Paru ἘΠΕΊ ΣΎ» ἘΣ 
h,k,l,m,n. 


AL 
Fd. 6 US M 
Bui. 5 vies TN 
few τ ed w£Wi NIS 
iiv V NAI dr 


dee s Qu PV. 
KE. NE 


Jd. . , . *. . * . 


demie Lt E 
Iron U UE DECR T's 
id, LE TT » lw 


A A! 


L 
+ 


. 
+ 


VS 
H9 


a 
unt M t 2, 
: Uu δὴ } 


᾿ 
, *" 


EDITIO OXOX 


- 


deest. 
deest. ὦ, d. 


» A » Ἁ 
ἐστὶν ἀριθμος ^ 
deest. 

e ” 

ὅσα; ἴσαι 
τοσάκις 
καλεῖται» 


[^ 


L4 » ^ 
ἴσων ἀριθμῶν 


Ἐὰν δύο ἀριθμῶν ἀνίσων ἐκκ 
RL UE: ἀεὶ τοῦ 6 
σονος ἀπὸ τοῦ μείζονος, 

ἀνίσων 

μετρῇ. 

, e 

μετρήσει o E. 


μετρήσει ὁ Es 


A Tb 

i 
concordat cum. edit. Paris, ἡ! 
TA, AB HT 


μετρήσεις 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEPTIMUS. δὲ 


COROLLARIUM, 


EDITIO PARISIENSIS. 


4e μετρήσει. Ἢ ° * . ; 


CODEX 


I 90. 


EDITIO OXONIÆ. 


μετρήσει. Οπερ ἔδει δεῖξα:. μετρήσει. 


PROPOSITIO?FHE 


\ 
I. μέγιστον κοινὸν μέτρον. + 
. ἐβετρήσει 5 . . . . .Ψ Φ . 
3 , , ^ 
. μετρήσει μείζων FOU Sr cS 
. δὴ . . . . 9 . . . . 


, 
. μετρήσει. à 0 0 mot on on 


3 
4 
ne ee se NE 
6 
7 


MECNNUMOEAIS a. . v^ e à. 


1. Hoc corollarium deest in codice a. 


PROPOSITIO 


. Οἱ A , BT 0 . Φ Φ Φ . Φ 
. πρώτερον οἱ A, BT. . . . 
οἱ AS Br . an ὁ . ee . 


. δὴ ἑκάστῳ τῶν BE, EZ, 21" . 


Ἔτι OR ἡ 


PROPOSITIO 


1. ἀριθμοῦ dr CAR CRE ENS CHE 

2. εἰσὶν ἐν τῷ BT ἀριθμοὶ AUR dE 

3. καὶ oi BH, EO ἄρα A, A. Διά 
và αὐτὰ δὴ καὶ δ HT τῷ A ἴσος 
ἐστὶν. 0 δὲ ΘΖ τῷ A* καὶ οἱ HT, 


>! 7 » / 
ΘΖ ἄρα τοῖς A, À Eros εἰσίν" 


det CONERTRNE τ πον πῆς 


Ze e 
1/5 e 
da v. 
deest. 
Τα 
Id. 


Id... 
fade 
dd. . 
fd. 


deest. 
dd 
Ign 


1421, 


δεῖξαι. DANCE CC 


COROLLARI 


. κοινὸν μέγιστον μέτρον. 

. μετρήσας 

. τις μετρήσει μείζων ὧν τοῦ Δ' 

ΕΑΝ 

; .- deest. 

. μετρεῖ 

- concordat cum edit. Paris. 


SAS OS BE TPÔTEPOP 

. desunt. 

. desunt. 

«+ δὲ ὁ A ἑκατέρᾳ τῶν BE, EZ, 


N- 


.. concordat cum edit. Paris. 

. ἀριθμοὶ εἰσὶν ἐν τῷ BT 

+ 0 BH ἄρα καὶ EO τοῖς A, Δ ἴσοι 
εἰσὶ, Καὶ δι ταῦτα ὁ HT τῷ À 
ἴσος ἐστὶ, καὶ ὃ ΘΖ τῷ A* καὶ 
οἱ HT, ΘΖ dpa τοῖς A, Δ ἔσοι 


» / 
εἰσιν" 


/ 


bia EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEPTIMUS. 


PROPOSITIO VI. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. 
"T. DELE O, rrRS D APER APRT ne 
a. Wrl 5 ^ue τς sa ἐδ [AST ET 
ΚΣ aM) "RON CU MES 72! S sow te 
ἡ. xai ὁ GE τοῦ 2" ὃ ἄρα μέρος BUT 463 


ἰστὶ τὸ HB τοῦ T 
PROPOSITIO 


deest. . 


ε 
[^ 
Lj 
0 


AB ἄρα ἑκατέρου τῶν HZ, hiec verba alienà 


TA τὸ αὐτὸ μέρος ἐστίν" nu in margine exa- 
rata sunt. 

3. ἐστὶν ἴσος. aw au QUE xw Id. w ^e. Ta M MENU E ἴσος ἐστὶ. 
4e ἐστὶ d'in ἢ aM uw c,» deest. 6. 1e 27948 01 ἃ ἐστὶ 
5, τῷ "M Wii MS b Ea ἃ ἃ Id. “τι ἢ Ἢ b wd T.U 
6. ὁ ἄρα μέρος ἐστὶν ὁ EB τοῦ ZA, desunt. . . . . . concordat cum edit. Paris. 

τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ καὶ ὁ AB 

τοῦ TÀ* 

PHOPOSITIO VIIL 
3 
Ἰ δὰ AE me oe s κ δε ὦ SA xL MIN OMNE 
2e ἐστὶ , . *. * * . * . . Id. . . . . .Ψ LJ . deest. 
PROFOSITIO.IX 
I. ñ . ΄ . * . tT . * . Id. t . . . € + € deest. 
9. ἐλάσσων δὲ ἔστω © À τοῦ Δ᾽. desunt . . . . . concordat cum edit. Paris. 
3. καὶ ve w.iva-'w X ΠΥ 8 deest. EU 5 Ve Ca lb καὶ 
4. δὰ . . LI . . . B LJ E Id. . ^5 . . 4 . € δὲ 
PROPOSITIO X. 

Je Tb αὐτὸ t B * * . . . Id. . . , . . . .Ψ desunt. 


2. "eva δὲ 6 AB τοῦ AE ἐλάσσωγ" desunt. « .. 


EDITIO OXONI X. 
deest. 

ἐστὶ 

αὐτὸ τὸ 


TOUT τὸ αὐτὸ μέρος ἐστὶ 


V 1I. 


΄ 


0 


concordat cum edit. Paris. 


ma- 


. . concordat cum edit. Paris. 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEPTIMUS. 513 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIEÉ. 


EN το ΣΝ s de eir : MAD Gees. 

de a rd. sivi aw ee uu ARA 

5 SNO doas ἡ πάν 7 uis lace tod 

6. καὶ ὃ ἄρα μέρος ἐστ ἃ ΑΕ Ad LIEN UOS 
τοῦ ΔΘ ἢ μέρη. τὸ αὐτὸ μέρος 

— ἐστὶ καὶ o AB τοῦ AE ἢ τὰ 

αὐτὰ μέρη" 

US TR s CR D RR [e mi 

ΝΠ RT uS diese eie m ibus, does. 


eo -3 


PROPOSITIO XIII. 


ΠΣ IBM Ne Guo MOIS Gor cio «xu desante 
ILmnOPOOSITIO. XIV. 


I, γὰρ . 5 . . . e € e. . deest. e ete de le e ydg 


HSM IE Ca et le. ee e. * e$: deest. δι 9159€. Aes Ng καὶ 


PROPOSITIO.XY. 


le ὃ . . . 4 . . . . . . I4. . . e . . . LJ deest. 
2/6 δὲ . e . . . . . . ΓῚ δὴ L1 L 1 * * . . *. *. δὲ 
NEU Vues JF aes "CR ἔστιν 


NEW e du ew. deest. s v os rem an Our 


CY. O1 


. 4 A μογὰς τὸν À ἀριθμν , δΑτὸν À . . . . .  Concordat cum edit. Paris. 


PROPOSITIO XVI. 


I ἀριθμὸν norte trs tie uos v9 ἡ ὦ Tu end e ger φῦ εἰς rex Meo deest. 


PROPOSITIO XVII. 


I. ἕξουσι λόγον sellette ete T; MEM SITE λόγον ἔχουσι 
ὙΠ UN" deaste a (er ΟΝ ἀριθμοῦ 
5. καὶ ὡς ἄρα ὁ B πρὸς τὸν Δ o0- desunt. . . . . . concordat cum edit. Paris. 
c \ ι 
τῶς 0 T πρὸς τον E* 
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PROPOSITIO xvin 


EDITIO PARISIENSIS. . CODEX 190. 
| δε πὶν éirir ἔδυνεν... «dS vnd URL xal à 


# 


PROPOSITIO XIX. 


19) πρώτου καὶ τετάρτου , πρώτου καὶ τετάρτου. τοῦ πρώτου καὶ d'euré T 
2. ἀλλ᾽ ὡς AÁ a ga" a. δι 6 Id. al os, 47 ^, Ls: VNB ὡς δὲ * 
5. ca * * * . " * * * * ὥσπερ “ , . * , , ἄρα 


Be TOP oo © se te eo DU ORAN DL a τὸν 


- PROPOSITIO XX. 


1. Hiec propositio in margine codicis 190 eâdem manu exarata en vocab 

- contractis. | ba RER 
C. ty Er td? EE FERRER 
+ à OU an “ΠῚ. 
ee 6 Dies GE Y Hesse 0 Ὁ 
5 


X. Sig. À 
DONS ns. leoliennr die Id. e . 23.6 ἂν 670 ao 


PROPOBITIO!TXI. 


H . » 3 ΄- 

Ὧν ΕΟ ww o9 movi MN ἀτὰρ καὶ εχοντας AUTOIS 

2. icc οἱ TH, ΗΔ εἰσὶν ἀλλήλοις, Md. . . . «Ὁ... οἷ TH, HA ἴσοι ἀλλήλοιςὶ eir, d 

“ 3. ἀριθμοὶ ic aAA, χω» Md... . . . anna Ἰϑό ον 


Ew" » À "ἂς M 
Exc mere, oues didam SA dae c xL URL ar 


PROPOSITIO XXII. 


Ὁ ὦ *. * pi dn * 3 3 
1. Hzec propositio in margine codicis 190 alienà manu exarata est, vocabulis 
contra ctis. - : 
2. πλῆθος οἱ A,E, Z, σύνδυὸ λαμ- -Id. . . . . . . . πλῆθος σύνδυο λαμζανόμενοι καὶ ἐν | 


ξανόμενοι! καὶ ἐν τῷ αὐτῷ λόγῳ, τῷ αὐτῷ λόγῳ, ck Δ» E, | 24 
| e. 


PHOPOSITIO AXI 
DENM. "s suns ἰός, ZUR. LV à à Lob Nein QE NE 


αὐτὸν λόγον ἐχόντων AÜTO is 


2. ἐλασσογες e 9.4 Met te Id. Boa ieu zia ἃ ἐλάχιστοι 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEPTIMUS. 


PROPOSITIQO,.XXV.. 


EDITIO PARISIENSIS. 


I. πρῶτοι ἔστωσαν. . . à 
\ 

BRAVE TS ASTU S Ue. v.e reife 
M 

5. δὴ 


Φ . . ν᾽ . * . 
4e Te . * . Φ . . . . . 


CODEX 1096. 


EDITIO OXONIE. 
2 m 
ἐστωσῶν TPHTOI, 
, \ 
ŒUTOUG 
δὲ 
deest. 


DPROPOSITIO^JUXWVILL 


deest. 


\ 
Ka 


PtOPOSLIEILO: KXVIL. 


I; “πρὸς τὸν Τ πρῶτος ἔσται. 


» οἱ [LJ . . . . . . 


^ , 5 \ \ 
^ πρῶτος ἐστι προς τὸν IR 


0 


PhOPBOSLLIO XXIX. 


« FC. e . . e s redi ue |: e 
2. ἀριθμοὶ δύο. 
ὯΝ μὲν Φ Φ . . . . 


. 
5 
oc CE RAA 


Jd. 
Jd. 
Id. 
Id. 


FIV 5 
δύο ἀριθμοὶ 
deest. 


P 
epe 


PRO POSITIOr:XXX 


ET JE en de 

“Ἂς τοῦς TÀ , AB S Te Ne eue 

3. Διὰ τὰ αὐτὰ δὴ καὶ οἱ AT, 
ΤΒ πρῶτο; πρὸς ἀλλήλους εἰσίν" 

A. πρῶτοι πρὸς ἀλλήλους" ς 

D. οἱ AB, ΒΓ πρὸς ἀλλήλους... 

6. τοὺς AB, BT . 


τῶν 
EJ \ 
αὐτοὺς 


desunt. 


πρὸς ἀλλήλους πρῶτοι 
πρὸς ἀλλήλους οἱ AB , BT, 


5 M 
αὐτοὺς 


PROPOSEFIO XXXI. 


\ y e 
VETT TCI RO S 0 EN NR REM 


Id. 


515 


NS € e E 5 pi 
καὶ 2650 0 T° ὁ T ἄρα οὐκ ἐστι 


μονάς. 


EDITIO PARISIENSIS, CODEX 190. 


PM Ls LUE 
"Veiis os 


Le SUONMAMEC T. . Le se, 


ORYeo NOSTRE VR C 


PROPOSITIO XXXIII. 


I. γεγονὸς ἂν ein τὸ ἐπιταχθέν" 
2. γιγονὸς ἂν εἴη τὸ ἐπιταχθέν" 
deesl. .. v 
ld dit) à CRM 


LM'LET FR 


PE . . LI . . ΕΣ . . . 


4. πρῶτος ἀριθμὸς, τ £N. 


deest. a,c,d,e,f, 


D so de 2. 1ς 
| g»k,n. 


δῆλον ἂν εἴη τὸ ζητούμενον — 
À : 4 
δῆλον ἂν εἴη τὸ ζητούμενον 
: o CU: b 
0 


desunt. 


Ἑστω σύνθετος ἀριθμὸς a 
ὅτι ὑπὸ πρώτου τινὸς api 
M ad Ἢ 

Ἐπεὶ γὰρ σύνθετός ἔστιν ὃ 
τρηθήσεται ὑπὸ 
ἔστω ἐλάχιστος τῶν 
αὐτὸν 6 Β' λέγω ὅτι iB τ DT 
ἐστιν. 


Α 
Β 
T 


ἰ γὰρ μὴ. σύνθετός ἐστι" 


πὸ 


, » PES YS L3 :; 

θήσεται ἄρα ὑπὸ ἀριθμοῦ τινος, 
Sy € ! 

MerpeícUm , καὶ ἔστω 0 T ὃ με- 

LS 4 € sl M , E 

. 
τρῶν αὐτὸν oT «pa ToU B. ^ 
3 qu ΠῚ m 
σων ἐστί. Καὶ ἐπεὶ o T ἄρα τὸν B 
\ n, 

μετρεῖ. ἀλλὰ καὶ ὁ Β τὸν Α 

^ FA 
Tp ##10T apa. Troy À 
, E * 
ἐλάσσων ὧν τοῦ B, ἐλο 
E ὦ , E 
ὄντος τῶν μετρουντῶν A, 
ἄτοπον" οὐκ ἄρα 6 B σύ 
ἀριθμός ἐστι" πρῶτος ἄρα. ΟἹ 
τὶ ρῶτος ἄρα. Οπερ 

΄ς- 

ἔδει δεῖξαι. b, h, pe 


EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER SEPTIMUS. 


PROTOSITIOUXXYEXIV. 


EDITIO PARISIENSIS. CODEX 100. EDITIO OXONIZ. 
À » , Ἢ τ ^ 5, 
1. γεγονὸς ἂν eim τὸ ἐπιταχθέν. Id. . . . 4 2. ./ δῆλον ἂν εἴη τὸ ζητούμενον, 


PROPOSITIO XXXV. 


I. ἐν Φ . 0 * 6 Φ . . deest. . . . . . . y 


o «v 


2 , ec 5 n 
A uuV eve odd. CE RO MEL over drôle 


3. τινες . . . . e . . . deest. . . . . . . TIVEG 


PROPOSITIO XXXVI. 


I. 6 À * e. . e . . Φ . ΓῚ Id. . . . . . Φ . ὃ 


ΠΝ ΠΡ LL Md. ieu. s μετροῦσι 
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5. ὅταν oi A, B πρῶτοι πρὸς ἀλ- heec verba inter li- concordat cum edit. Paris. 


λήλους ὦσιν" neas aliená manu 
exarata sunt. 
5 i e e V \ el 
4 aA ως 0 À pcs τον B ουτῶς Id. APS lle state tre desunt. 


ὃ © πρὸς τὸν H* 
PROPOSITION XXNV'LE 


An lt Id, RH ie e METBR TOUR, 


PROPOSITIO'SXAXVEUIL 


Ij μετρήσουσιν τ els cet bale. 2/0 ΣῊ 


2 . δὴ . . .Φ . *. e. *. . . Id. .Ψ . e. *. Φ Φ . δὲ 


3. οἱ A, B,T ἄρα τὸν A μετρή- deest. . . ...... οἱ ἄρα A, B,T τὸν A μετροῦσι" 


σουσι. 

4. DEN S Se JU are Ve ὦ déesb Eten οὖν 

ον τὸ Παῖς Uus ΤΟ ΠΣ ideest 10s JE ἀπ pror B 
mp |. 2240. 9 9 718} se o loss μετροῦσε 
7e MITEPAGOUOE. i es e le «9 Edo ns uiis dag vU MONI 
Der too P. US edes, Me. c s eoo c METQQUEI. 
Bei Tt; a e en ere die PUE Id, ele Le ile io OADRUT oT τὸν E* 


XO. ετρήσου διε. + +. de et Md «0 + 1e + jperpoui 


| NS ΠΝ 
11: δὴ , * - * * * * . * I4. 
| | 12. καὶ ὁ ἐλάχιστος ἄρα * * * Id. 
| 15. τὸν Zpurpieu, , . + «  Îd. 


᾿ 


14. μιυτρήσουσί AE. dL 


. PROPOSITIO XL. 


1, ἔστω ERA VO WC DNE I4. e!» lé. Ὁ 31 sa ἔστω ἀριθμὸς | 


᾿ μέρος ἄρα el wh. w^. t$ I4. bv ur ἄν". Ne dpa μέρος 


| PROPOSITIO X LL ES M. 


| | 1. τὰ δυθέντα jai gn TÀ A, B,T. T4A,B,T MQ». . . ' Ta Aire MV. 
2e ἀριθμοὶ MR eue νυ 9" deest. a Telle. 1 5 TA ἄρθρῳ i w* 
ε ^ ^W "RM 
5. DS MENT qe | sud deest. eX M» Bde ar Le 6 Ἢ - & ΔΑ 
4. 6 H dpa SALA du ᾿ς oie otc VA B O.P ied dr ER NN 
1 RES ὃ , peras 3 óH [Δ $e * 
b. ἔστω τὶς τοῦ H ἐλασσων ἀρι8- Id, ‘sn, M HAT » ἔχοι T d. 
- pc ὃς ἕξει τὰ A , B, T pipi, μέρη. ἔσται τοῦ Hé ὧν ἀρ 
& À 6 ©. is ὃς ἕξει τὰ A,B T μή 
Ecru ὃ Θ. “al à ; 
A adi D. 
Lee 
δ 


FINIS TOMI PRIMI. 


»- 


Ὁ ΒΑ X 


Signo * indicantur correctiones in textu faciendæ ; quæ autem hoc signo carent, 
nullius fere sunt momenti. 


Littera à indicat lineas ab infimä paginà esse computandas. 


Cüm in meà editione litteræ circa figuras incisas sint mobiles, non mirandum est 
si qua in aliquot figuris operis impressi deesse potuerit. 


Pagina — linea Pagina — linea 
xiJ et zu, n lege 1807. 045759565591 in aequalia , Jege in. 
? TIR P 4 que lege io V 87, 5, b. TO δ , lege τὸ δὲ. 
οἱ 2j z p 5 lege γωνίαι. TU Actis i ὀρθέγωνῳ , lege ὀρθογωνίῳ. 
2 1,0. pi à 688 μὴ. 100*, . littera M deest in figurà. 
DE D) ἐστὶν ; lege ANT 1012 5 P1 gnomonon quadrupla , 
x 3, ἴση ἐστίν. lege ion ἱστίν7, legegnomon quadru- 
8, Ὅν ὦ. εὐθεῖα. lege εὐθείᾳ. pla. 
10, littera B deestinfigurá. | 102, 2,  c*,lege δὲ, 
14, 3; ᾿ RE leg. περιέχουσι. 107* , 95 Igitur AHE , lege igitur 
4» 0e εστιν-. lege ἐστὶ. AHB. 

20*,' 1, quidem, lege autem. pri ΤΟΣ ποιεῖν. lege ποιεῖν. 

20 , τ} triangulo æquilatero, 4. | 117*, 7, point, /eg. d'aucun côté. 
wiangulum æquilate- | 119*, 5, ὁ. ταῖς HA, AB, lege ταῖς 
rum. AB , HA. 

oh 8, ἡ. lege n. * 3, b. duabus HA, AB, lege 
2, I; b. πεπερασμένην P lege T7 6- duabus ΔΒ 5 HB. 
paouérnr!, x 3, b. droites HA, AB les 
5x - 3 SM ; NW 1 lege 
ag. ὃ triangulo æquilatero , droites AB, HA. 
ice triangulum æqui- | 119* et 120*, in figurà in locum litte- 
aterum. ræ A ponatur B et in 
"m 3 VA 2 . d 

25, 1, ἐπεί. lege ἐπεὶ. locum litteræ B po- 

ANAL, duo, lege δυσὶ. natur A. 

45*, 10, ἴσηνο , lege ἴση. IDET, littera B deest in figurà. 

62, 95 b. καί εἰσιν. lege καὶ eei. 1207 1, b. qwe ὀρθὴ ἄρα", lege τέμ- 

66, 4; præter AB; AA, lege ve» ὀρθὴ ἄρα. 

B ΑΔ: AM. 120520 5, date ὀρθὴ pa”, lege τέμ- 

71; CORNE lege ἐστιν He γε. opu apa. 

72*, 1,0. ὥστε, lege ὥστεϊ. 6, ἐστὶν. lege ἐστὶν. 

75 523i; τῇ BA' , lege τῇ BA. 1525 2-064 γωνία. lege γωνίᾳ. 

783 ^ 2 littera © deest in figurá. | 154, 3,5 ἐπεὶ δήπερ, lege ἐπειδήπερ. 

79,» 1 : , eti AB, AA, lege AB , BA. 163 , 3 , Seid lege ἄρα. : 

15,  utique AB, ΔΑ, lege ΔΒ, | 179, I, éxros, lege eroc. 
1 BA. | 181, 4» εἰσὶν. lege εἰσὶ. 
II, droites AB 5 AA, lege 195*, 4, κύκλου. lege τοῦ κύκλου. 
AB, BA. 184*,  * littera B deest in figurá. 


520*, 5,5. 
b Nw, Ls Pb. 


MESS “= » | "d. 


| zd di Jege ducta est. 


τῶ 3 lege τῶν. 
ὃ, lege ?. 
τὸ, lege τῷ. 


A περιγραφόμενος, lege Tepi- 


γεγραμμένος. 
littera δ deestin figurà. 
μιγέθους ; lege μεγέθους. 
σκέσις. lege σχέσις, 
surpassent , chacun à 
chacun, lege surpas- 
sent. 
ex io, lege divisio au- 


QUY 2; go du” il ya 


dans ΓΔ. 
multiplices , Zege æque 
multiplices. 


sunt , "Me sint. 


δὲ ro, lege δὲ τὸ]. 


τῷ À, lege τῷ A. 

ad A, lege ad A. 
restant A, Jege restant A. 
ὅμοιον ri lege ὅμοιόν ἐστι. 


70r AB ; lege τῶν AB. 


ipsarum ΔΒ, lege ipsa- 
rum AB. 


*  5,b. ΔΒ. ΒΓ autour, lege AB, 


WU o DS t XC "Te Br autour. 
ΡΠ, NT, 5, Ua AH, leges AH. 
RE ET x ab. F-AH ad, lege ad AH. 
5 *  r,b. comme AH,/.comme4H. 
» - 544, . 8 ; , lege ? "9. 
| 344, À 10, acr, lege ἀπὸ. 
- 545, ὃ. m lege ἡ a. 


" x : 
LC εν cud d "a 2, 0. 
A DUE gs 
Sur eu. T D γ΄ I 
A ὃ as Ve | 
| << + " 3 
late X nee "PERS 5E 
: Ἐν. El ^ 
EROR. 
Th. ^9 
" mu." 
AE o M : Me 
Le : E, ὧδ “ξ 
JE 1 fer > 
τὼ iM LR τ í 
Y τὲ t Sr PATENT 3 
* ἐπὶ E £ Le * 
RARI A pe : 
TORY ORA, 0 | 
o M SE Ὲ | * 
5 Hi" D ΑΝ χο δ, 
/* DR OU el xis ies 


τῷ KH , lege τῷ EH. 

ipsum KH , L. ipsum EH. 

KH ne peuvent, lege EH 
ne peuvent. 


tiones 51 
cabulo Le ia je 
vocabuli ipse p 
indicativo a téin i 
locum articipii. 


μετρήσει", Θ 1 | 
μετρεῖ, Pa ἢ * ᾿ 1; | 
αὐτὸν ἔχουσι τὸν. lege ᾿ | 
αὐτὸν ἔχουσι. Là AUS 
σλῆθως, lege mul TD 


ériTayber, lege ima; ire B 


col. τ. ἐφαπάπτητα ; , leg. 


D b 

ἐφάπτηται. pu 2-1 
7 TM à 
Ps 


col. 3. eubeier, 
col. 3. où μία, αὐτῶ 
οὐ, μία αὐτῶν. KA ii T 
col. τ. τῶν EZ , leg. τῶν AZ ὍΝ 
col. 1. veris eR Mk 
γέθεσιν. "n | à " 
col. r. ἀλλὰ ἔτυχεν, PE ἌΣ 
ἄλλα d ἔτυχεν. 22 Le "d 
col. 1. ἔλλαττων, lese — 
ἔλαττον. vet A ἢ 
propositio IX, leg 
ositio VIII. T 
+ TRA , lege τὸ A. . 
» 3. τὸ Ay au. 
col. 5. τριῶσι, leg. πο 
col. 5. ΑΓΕ, lege A 
col. 1.4, leg. À. 
col. 5. EAZ, lege Hi 
col. 1. AB, lege as. — 
col. 5. ὁμοίων. rude 
col. 1. A, lege KA. 
col. 5. A, lege KA. 
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